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PRÉFACE 



Lldnéraire du iVord de la France est le dixième et dernier 

volume, par ordre de publication, de Vitinéraire général de la 
Franct, Les neuf premiers volumes ont pour titres : i'' Pam 
Vhistré; 2* les Environs de Paris illustrés ; 3« Bourgogne^ frm- 
che-Comtéf Savoie; V Auverg^ne^ Daupliiné^ Provence; 5" Py- 
rénées; è« La Loire et le Centre; !• Normandie; %• Bretagne; 
S* Vosges et Ardennes. 

Le Nord de la France renferme la description détaillée de 
tout le réseau français des chemins de fer du Nord et de plu- 
sieurs autres lignes concédées à des Compagnies particulières* 
Cet itinéraire comprend, par conséquent, les ancienuës provin- 
ces de rUe-de-France (Seme-et-Oise, une partie de l'Oise et 
de TAisne), de la Picardie (Soomie, Aisne et Oise), dô TAlr- 
tois (Pas-de-Calais) et de la Flandre française (Nord). La des* 
criptLon de ces provinces est divisée par routes, selon la mé- 
thode adoptée et suivie dans les précédents itinéraires» Deux 
tables, Tune méthodique, placée au commencement du vo-^ 
lume, Tautre alphabétique, placée & la fin, facilitent lés rë- 
cherches du voyageur. Du reste, dès que Ton étudie ou que 
l'on consulté uhe route, il n^est presque j[)lus nécessaire de 
recourir aux tables, puLaque toulcb les routes qui pailent d'une 
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VIII « PRÉFACE. 

* 

localité ou qui y aboutissent sont indiquées par un numéro 

d'ordre. 

On trouyera ci-dessous, à Tarticle Bibliographie^ la liste des 

ouvrages que j'ai consultés avec le plus de profit. Je n'ai em- 
prunté à aucun livre un renseignement important et vraiment 
nouveau sans citer le nom de Tauteur qui me Tavait fourni. 
Parmi les ouvrages généraux dont je me suis servi le plus uti- 
lement, je mentionnerai surtout : — pour le département de 
rOise, les Notices archéologiques de M. Graves, et le Répertoire 
archéologique de M. Emmanuel Woillez; — pour le départe- 
ment de la Somme, les Églises, châteaux^ beffrois les plus re- 
marquables de la Picardis et de l'Artois^ par MM. H. Dusevel, 
de la Fons (baron de Mélicocc[) et Gabriel Rembault ; le Di- 
parlement de la Somme^ ses monuments anciens et modernes^ 
par M. Dusevel; — pour le département du Pas-de-Calais, la 
Statistique monurncntalc publiée par la Commission départe- 
mentale; le Mémorial historique et archéologique de M. Harba- 
ville ; les Mémoires de TAcadémie d*Arras et ceux de la Société 
des Antiquaires de la Morinie; — pour le depariement du 
Nord, le BuUetin de la Commission historique du département 
et la Stalulique archéologique^ publiée par cette Société; — 
pour le département de TÂisne, le Dictionnaire historique^ gé" 
nèalogique et géographique de ce département, par Melleville; 
le BulUtin de la Société archéologique ^ historiqm et scientifique 
de Soissons; le Répertoire archéologique ^ rédigé par les mem- 
bres de cette Compagnie, etc. 

Mes collaborateurs principaux ont été MM. SugènePénel, au- 
teur du Guide de Pans à Boulogne, à Calais^ à Dunkerque^ etc. ; 
A. Morel, auteur du Guide de Paris à Cologne^ à Bruxelles^ à 
Laon^ etc.; Ch. Hubert (d'Amiens) et Anthyme Saint-Paul, 
membre de la Société française d'Archéologie, qui ont étudié 
et e^oréy à diverses reprises, la plus grande partie des pays 
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PRÉFACE. . IX 

décrits dans ce volume. En outre, je dois un grand nombre de 

renseignements inédits et d'utiles corrections à MM. Deimotte, 
avocat (Saint'Omer et son arrondissement) ; Mancel^ ingénieur 
des ponts-et-chaussées {Arrai>)\ Beliail Calais et Saint-Pierre' 
lès-Calais) ; Desplanques^ archiviste du département du Nord 
(Lille et les environs) ; H. Gaffiaux^ receveur municipal et ar- 
cliiviste (Valenciennes); Etienne Midoux, archéologue {Laon et 
le département de T Aisne), etc. 

Grâce à ces corrections bienveillantes, la première édition 
offre aux voyageurs les avantages d'une seconde édition. 

Six belles cartes départementales, gravées tout exprès dia- 
prés les cartes du dépôt de la guerre àréclu'ile de 1/320000", 
une carte générale des chemins de fer du Nord et huit plans 
de villes complètent les renseignements donnés aux voyageurs 
dans la description des routes. 

Toutes les recommandations contenues dans ce volume sont 
gratuites; les annonces commerciales placées à la lin restant 
complètement indépendantes de la rédaction des Guides. 

Ai-je besoin d ajouter, en terminant, que je recevrai avec 
reconnaissance toutes les rectihcations qui me seront adressées 
pour une seconde édition. 

Adolphe Joanjsë 

Paris, 1" juin 1869. 
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ASaËVUTIONS. 



ait. ou aliil AUitade. 

arr., arrODd...* Arrondissement* 

aub Auberge. 

cb.-l. de c Ch«f lieu de canton. 

c.|00iD* •••••••• Goniinano* 

d4^, départ,*.. D«partioieiit* 

dr Droite. 

env .•«. Environ. 

g Gauche. 

hab Habitants. 



ham.ttf •••••«*• 

h Heure» 

bot Hôtel 

kil Kilomètre! 

nèl. MèlM. 

min Hinuia. 

R Route. 

V Ville. 

V Vill&gc. 

V. Voir. 



N. B. A défaut d'indication contraire, les hantanrB mt toajoniw évtluéee 
M'diif Af d» niTm d« Ia lutr. 



AYIS ET GÔÎiSEILS AUX YOYAGEUr^. 



PLAN DË VOYAGE. 

Tracer son itinéraire, tel est le promier devoir du voyageur. Pour 
(\u'un voyage soit en môme temps utile et agréable, il faut qull ait 
été éiudié^ qu'oa me permette cette expression, avee intelligence et 
avec goût. Ayant de l'entreprendre, on doit, non-sealement s*y pré- 
parer par de bonnes lectures, mais avoir bien rc^^lô l'emploi de son 
temps (le manière à en tirer le plus grand profit possible pour son 
plaisir et pour son instruction. Sans s'imposer sottement des étapes 
invariables, tout en laissant une large part à l'imprévu, à la fantaisie, 
à rimagination, il importe, quand on se met en route, de bien savoir 
où Pon veut aller et pourquoi Ton se propose de visiter telle loca- 
lité plutôt que telle autre. Ce travail préparatoire, chaque voyageur 
le fait pour soi, après avoir calculé le temps et l'argent dont il a la 
libre disposition, consulté ses habitudes et ses goûits, pesé les mo- 
tifs personnels qui le déterminent au départ, éprouvé ses forces, 
constaté l'état de sa santé, suivi en un mot son inspiration. Quoi 
homines^ tôt causas, disait avec raison Gicérou. Les itiiicraircs sui- 
vants n'ont pas la prétention de s'imposer, ils s'offrent seulement 
comme des modèles utiles peut-être à consulter. Chaque touriste sé- 
journe à saguise dans les localités qu'il préfère, selon le temps dont 
il petttdisposen 

Nos modèles d'ititiéraires sont, d'ailleurs, de simples canevas 
(jue chaque voyapreur brodera à sa fantaisie , soit en en combinant 
plusieurs ensemble, soit en y ajoutant d'intéressantes excursions 
recommandées dans la description des routes, etc. Nous nous bor- 
nerons à rappeler qu'un voyage dans le nord de la France peut se 
combiner avec un voy a- en Belgique, en Hollande, sur les bords 
du Rhin, ou en Angletenu et en Écq^sc, et que le réseau des che- 
mins de fer du Kord se relie, en France, au réseau des chemins de 
fer de POuest, par Rouen et Dieppe, et au réseau de l'Est, par 
UoUf Soissons et Reims, et s'y reliera bientôt par Mézières. 
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AVIS £T CONSEILS AUX VOYAGEURS. 



MODELES D ITINERAIRES. 



I 

De Paris à Amiens I j. 

D'Amiens à Boulogne (arrêt à Abbe- 

ville) t 

Boulogne i 

De Boulogne à Calai'^ 1 

De Calais à Lille (arrêt a saint- Orner) 1 
De Lille à Valenciennes (arrêt à 

Douai) , 1 

De Valenciennes à Saint-Qoentin... . 1 

De Saint Quentin à Laon 1 

De Laon à Reims 1 

De AeimB à Paris, par SoSsaonsCarrél) . j 

10 j. 

ît 

De ParisàLaon, par iss i s (arrêt). 1 j. 
De Laon à Amiens, par i ei gnier (ar- 
rêt à Ram) 1 

D'Amlena à Arras i 

D'Airas à Valenciennes ( arr êt à 

Douai) 1 

De Valtnciennes à Lille i 

Lille, Roubaix et Tourcoing 1 

De Lilîe à Saint-Omer, par Déthune 

(arrêt) ou par Armentièreâ l 

De Saint-Omer à Calais (arrêt) et à 

Boulogne 1. 

Boulogne 1 

De Boulo|;ne à Abbeville (arrêt» et 
d*AbbeviIle à Saint -Valerj - sur- 
Somme , | 

De Saiat-Valery-surSomme an Tré- 
port 1 

Du Tréport à Dieppe (retour à Paris 
par le chemin de fer de roaest oa 
excursioDi en Normandie) i 

IIÎ 

De Parisà Senlis et de Senlis à Beau- 1 j. 

vais. 

De Bfnuvais à Compi'>?ne 1 

De Cofiipiegne à Villers-Cotterets. par 
Pierrefonds (arrêt) et de Viliers- 

Gotterets à Soissons l 

De Soissons à Reims i 

De Reims à Laon (arrêt) et à Saint- 
Quentin.... 1 

De Saint-Onsntin à Valenciennes. .... i 
Les charbonnages d'Anain.-- De Va- 
lenciennes à Douai 1 

r Douai à Arras (arrêt) et à Béthune. l 
De Béthune à Lille, à Roubaix et à 
Tourcoing, et retour à Lille i 



De Lille à Duukerque et de Dunker- 
que ft Saint-Omer i 

De Saint-Omer à Calais (arrêt) et d^ 
Calais à Boulogne i 

Boulogne 1 

De Boulogne à Saint -Valéry- sur «• 
Somme (excursion au Treport)... 1 

De Saint-Valery à Amiens (arrêt à 
Abbevilie) l 

D'Amiens à Paris par le chemin de 
fer du Nord on k Rouen pourvisi- 
ter la Normandie.,» i 

IV 

De Paris à Beauvais i j. 

De Beauvais à Gournay (excursion ù 

Saint'Germer et A Forges) t 

De Forges à Amiens i 

D'Amiens à Salnt-Valery-sur-Somme 

(arrêt a Abbeville) l 

Excursion de Saint- Valéry à En et au 

Tréport et retour 2 

De Saint-Valery à Boulogne 1 

Boulogne et les environs z 

De Boulogne à Calais t 

De Calais à Dunkerque, par Haze- 

brouck (arrêt à Saint-Omer) i 

De DunkerqueàLille(arrétàCassel). i 

Lille, Roubaix, Tourcoing 2 

De Lille à Arras, par Béthune (arrêt). 1 
D Arras à Valenciennes, par Douai 

(ari! L 1 

Valenciennes (excursion à Saint- 

Amand-les»Eaux) 1 

De Valenciennes à Cambrai (arrêt) et 

à Saint Quentin 1 

De Saint-Quentin à Uam et de Uam à 

Noyon t 

De Noyon à Saint-Gobain et de Saint* 

Gobain à Laon par Goncy^le-Cbâteau 

et Anizy I 

De Laon à Reims 1 

Reims 1 

ne Reims à Soissons (arrêt à nraisne). t 
De Soissons à Senlis (arrêt à Loiig- 

pont et à Grépy-eti- Valois) 1 

De Senlis à Paris i 

25 j. 

V 

LMtinéraire précédent peut se modifier 
ainsi, à partir de Valenciennes, en sup- 
posant ouvert le chemin de fer de cette 
TiUeàMésières. 
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MODÈLES D'ITINÉRAIRES* XIII 



fie Pans à. R^-nivais, Amiens, Bou- 
logne, etc., juâqu aValenoiennes. . 17 j. 

De Vmlenetoonet à Cliarl«Ti1l«*Mé- 
jn6r6A >••«•• ■••••>..«••• A 

U vallée d« la Mciisp jo«iqu'à Givet 
et retour {Y. Vlttwrairedts Vo»yea 
a de$ ArdifMêê) l 

De Cbarleville A Rdmt........ i 



Heuiis t 

De HeiiUà a, Liiun 1 

De Laon à Soinoos (ezcuraton à 
Coury la^Cbàteaiiy. .•••..«.••.«.•• i 

Soissons.. i 

De Soisaoas à Paris i 



Les Compagnies du Nord, de l'Est et des chemins de fer belges 
et rhénans s'entendent chaque année pour organiser, pendant la 

belle saison, des voyages circulaires, à prix réduits, comprcînaiU la 
visite des principales*villes du nord de la France , de la Belgique , 
dt la Hollande, des bords du Hhin, etc« Des afficlies spéciales indi- 
quent les conditions de ces voyages pour lesquels les touristes de- 
vront se tracer un itinéraire spécial en consultant le volume de 
VItinérairê général de la France inlîtulé Vosges et Ardennes^ ainsi 
que les itinéraires de bords du Hhin illustrés^ par Ad. Joanne, de la 
Belgique et de la Hollande^ par M. À. J. Du Pats (Paris, UacUetleJ* 



MOYENS DE TRANSPORT. 
OHBMIMS Ml FM. 

Les chemins de fer sont actuellement dans toute la France, comme 
dans tout le reste de l'Europe, le mode de transport le plus prompt, 
le plus sûr, le plus commode et le moins coûteux. Ces vérités n^ont 

plus besoin de démonstralion. Nous nous bornerons donc à donner 
aux voyageurs quelques renseignements sur les cheiiiius de fer du 
Nord, les billets simples, les billets d'aller et retour, les billets à 
prix réduits valables pour un temps déterminé , les bagages , les 
billets pour les enfants, les omnibus et les voitures de famille à 
Parib, etc. 

CHEMINS DB FBR DU NORD. 

Embarcadère, à Paris, rue de DuniLerque, 18. 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX. 

Bureaux de voya^enri dans Paris. — Rue de Rivoli, hôtel du Louvre; rue de 
Rivoli, iTu, hùlel <Je la place du Palai»- Royal -, rue de Hivoli, voi , hôtel Rivoli; rue 
de Rivoli, 22't, tiotel Wiodsor; rue Saint-Ilonoré, 211, hôtel Saint-Jaiue&; rue Sainl- 
Uonoré. 326, hôtel de Lillo et d'Albion; rue de l'Arcade, 17, hôtel Bedford ; boulevard 
4m Cai^oeines, Grand-Bfttel. 

BarMOK pow Beeeaferle ■evleoieBt. — Place de la Bonise, 6 ; fue Saint-Martin^ 
ta«; rue Bonaparte, 59; rue Anbry-le-Boucber, 94. 
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Billets. — La distribution des billets commence dans les grandes gares trente mï" 
Dutes et dans les autres g^ires quini» minutes avant lliAitie réglementaire du départ 
des trains ; elle cesse an pins t6t dans les grandes stations quinze minutes et daat 

les antres stations cinq minutes avant l'heure réglementaire du départ des trains*. 

Les billets doivent être représentés à toute réquisiticn des afçents de la Compagnie. 

Tout voyageur qui ne peut présenter ëoii ])illet à l'arrivée doit soMer, avant de 
sortir de la station, le prix de la place qu'il a occupée; le prix à payer est celui de 
la classe du compartiment dans lequel le voyageur était placé et du plus long par- 
cours du train, depuis la dernière station où un contrôle général a été opéré, à moins 
que, par un bulletin de bagagfs, on prir tout autre moyen, le voyageur ne puisse 
justifier de son point de départ, auquel cas il ne paye (ju'à partir de ce point. 

Enfants. — Au-dessous de trois ans, ien enfants ne payent rien, à lâ condition 
d't tru placés sur les genoux des personnes qui les accompagnent. ' 

De trois à sept ans, les enlants payent demi-place et ont droit à uns place distincte ; 
toutefois, dans un même compartiment, deux enlants ne pourront occuper que la 
place d'un toyageuf. 

Att-deasna de sept ans, les enfants payant place entière. 

Militaires ou marina. — Les mil itn ires ou marins, voyageant en corps, aussi bien 
que cenx qtii voyagent isolément pour cause de service, envoyés en cougc limité ou 
en permission, ou rentrant dans leurs foyers après libération, ne payent, eux et 
leurs bagages, que le quart du tarif légal. 

Basai es. — Les bagages doivent être rendus à la gare et présentés à Tenregistre- 
ment quinse minutes au moins avant l'heure du départ des trains. Tout voyageur 
dont le bagage ne pèse pas plus de 30 kilogrammes n*a i payer, pour le transport de 

ce bagacf'. qu'un droit il Vnreuistremont fixé à lo c. 

Les enlants transportes gratuitement n'ont pas droit au transi)ort îTratiiit d»^ leurs 
bagages. — Les enfants transportes à moitié prix n'ont droit qu au Udu^ipoi t gratuit 
de 30 kilogrammes de bagage. ^ 

Bxoédents da bagages. — Les excédants de bagages sont taxés à raison de 50 o. 
par ii)uo kilogramme! et par kilomètre pour les expéditions de 1 à 40 Ulogrammea et 
à raison de 40 c. pour celles au-dessus de 40 kilogrammes. 

Dépôt de baçapes. — Il est perçu pour la garde des bagages déposés dans les 
gares sous la responsabilité de la Compagnie, soit avant le départ, soit après l'arrivée 
des trains, un droit de 05 c. par colis et par jour. Le minimum de perception est 
fixé à 10 C 

Les bagages peuvent être déposés aux mêmes conditions dans les bureaux da 
service des omnibus de la Compagnie. 

Les bagages présentés à l'enregistrement n]>rès ]i fermeture ffn }>ijreqn sont expé- 
diés, au choix du voyageur, en grande ou en petite vitesse, et sont taxes pour leur 
poids intégral^ doit d'après le tarif général des articles de messagerie et marchandises 
à grande vitesse, soit d*après le tarif général des marchandises i petite vitesse, pre- 
mière série. Dans ce dernier cas, le voyageur aura à payer, en outre du transport de 
ses bagages par chemin de fer, le prix du camionnage de la gare des voyageurs à la 
gare des marchandises, lorsque le service de la grande vitesse et celui de la petite 
vitesse ne se trouveront pas réunis dans la même gare. — Sont exempts de droits 
de garde et de dépât les bagages des voyageurs forcés de s'arrêter dans les gares de 
bifurcation pour attendre le train qui doit les conduire à destination. 

Oonq^srlimmits spédaux pour les dsmes at les ftuaaurs. ^ Tontes les Com- 
pagnies de chemins de fer doivent tenir dans chaque train des wagons ou des 
compartiments spéciaux à la disposition des dames voyageant seules et des fumeurs. 

Places de coupé (^dites de lujce). — Los places de coupé des voitures de première 
classe sont considérées comme places de luxe. Ces placer sont mises à la disposition 

i. Ces prescriptions ne sont pas toujours observées. 
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du voyagem moyennant une aopaentatton de prix oalonlée eommo il sait, en tna 
de prix de la pfomiire oliiie t 8 fr» pnr pleee» ponr on pircours.de tSo kil. et au- 
dessous, 3 fr. par place, pour un parcours supérieur à 150 kil. jaiqn*& 335 kii* in- 
eiiiitYement ; 4 fr. par place pour un parcours excédant 725 kil 

Lpt TOyageors ne peuvent pa» exiger de places de coupé si le tram ne contient pas 
de vditiim en «onportMit, on il les foltores i|ui ê*f ttonfint n'eiHeot filiM de pkooi 
liqwnibleo. 

Les voyageurs munis de billets de première classe peuvent, en outre, monter en 
coupé, quanti W existe des plac»»» înoccup»îes, moyennant un supplém»'nt par place 
ctlculé d'après le présent tarif députe la g^e où ils Changent d^ compai timent jue- 
<ju à la gare où ils descendent 

Lee 'vtyageurs porteort de oartes d'abonnement de première elaaee, lee militairee 
oa mnrina et les enfants de trois à sept ans f|ai ooaupent des plaees de luxe payent 
intégralement le supplément de prix fixé pcir ces i»!.ices. Toutefois, deux enfants de 
trois à sept ans, accompagnés de I;t même personne et n'occupiint ensemble que là 
ptace d'un voyageur, ne payent que le supplément pour une seule place. 

Chiens. — Les chiens ne sont pas admis dans les Toitures; ils sont places dans 
de^ taïaâes spéciales et ne sont reçus que mueeléi. — Le prix à percevoir pour le 
transport des ehiena dans lea trains de voyageors eit lixé à ; o fr. oiss par téte et 
par Idlomçtre, sans qne. )a perception poisse être inférieure à o fr. 30 e. 

neUi«. — Le serrice des faetenrs dans la gare est gratuit, en principe, maie il 

estd*usage de leur donner un pourboire pour le transport des bagages de i4 voiture 
aa lieu d'enregistrement, ou de la salle de distribution à la voiture. 

Buffets. — Amiens, Arras, Boulogne, Calais, Creil, Douai, Hrquf^îines. Feignies, 
Hazebrouck. Jeumont, Xille, Lougueau, Pontoise, Quévy, Soisî^ons, Tergoier* Vsleo* 
ciennes. 

Voitures de place et omnlbuf. — A 1 arrivée de cixaque train i les voyageurs 
trouvent à la gara des voitures de pisse et des omnibqs* 

Toffif dos omolbos spéoienx à le deeoeaio do la f sro. 

OmnU>a.4 7piace41°"^,''«~»~'-f'- Omnibo. à 1. places)' * » Vinmm.*b, 

t 

An détail : ao e. par vc^enr, 30 o. par bagage ; aa-dosant do SO kUogr., I o. 
par kilogramme. 

Omnilnw de feinllle, commandé pour prendre des voyageurs (sans égard au nom- 
bre) pour les conduire de leur don^icile (en dedans de» Xorti&cations) à la gare: 

OiiJwibus à i cheval, 5 fr. ; Omnibus a 2 chevaux, 8 fr. 

Renseignements. — Chevaux de poste: prix par cheval et par homme, 2 fr.; ca- 
mioa ou iourgoa pour transport de bagages, 1 Ir. pai' 100 kiiog. (miaifflumfi fr.). — 
Le prix des omnibus pour aller en debore des fortlfloations est fixé de gré à ^ré. 



Binw-feoteur commandé pour transport de bag^a^es en dehors de ^aro 
avec crochet ou charrette à bras , d'après le tarif ci-dessous. 



TARIF. 


Jusqu'à 

90kil. 


De 
2là40kU. 


De 
4là70kU. 


De 
71 i 100 kil 


lAO «dessus 

de 100 kil. 
mdivisible. 


e*€t 10* arrondissements.... 


• 50 


• 75 


1 » 


1 50 


1 » prfgOfc 


2», 3*, 18* et 19* arrond 


60 


»> 80 


1 20 


1 80 


i 20 — 


1", 4«, Ô**, 11^', 17«" et '2^" arr. 


«» 75 


1 »> 


! 50 


2 » 


1 50 — 


5f, 6*, 7% ta* et 16** arrond. . . 


4 » 


1 2S 


1 75 


% 35 


i 7» — 




1 9# 


i 7S 


9 31 


3 SO 


3 » — 
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BILLETS D*AILBR BT BBTOOB. 

On trouvera dans les Indkaieu/rs la liste des stations entre lesquelles 
se délivrent des billets d'aller et retour, et les prix de ces billets. 

Outre les billets d^aller et retour ordinaires, valables seulement 
pendaut un jour, la Compagnie des chemins de fer du Nord délivre, 
dans les gares situées à 69 kil. de Paris et au delà, des billets d'al- 
ler et retour pour Paris (sans réciprocité), valables pendant quatre 
jours, avec une réduction de 25 pour 100 pour ia première et la 
la deuxième classes et de 15 pour 100 pour la troisièm'e classe. 

Les conditions suivantes sont applicables aux bille U d aller et re- 
tour des deux catégories. 

1» Les billets d'aller et de retour se composent de deux coupons. 

Le coupon d'aller ne peut servir qu'au départ du train pour lequel il a été 
délivré. 

Les coupons sont post^datés lorsqoa le train que prend le voyageur n*arriTe à la 

destination indiquée sur le billet que le lendemain matin. Ainsi, un billet délivré le 
1*'- à Lille pour Calais, au train partant après dix heores dn soir et arrivaotà Calais 
après minuit, est daté du 2. 

3« Le coupon de retour n'nst valable que dans la limite indiquée sur le billet. 
Néanmoins, le voyageur porteur du coupon de retour est admis dans It s trains de 
uuit arriv^mtà leur destination le lendemain matin, pourvu que i heure réglemen- 
taire du passage à la station de retour ne soit pas fixée après minait. 

4* Les billets d'aller et de retour ne peuvent servir que pour les lieux de départ 
et de destination qnlls indiquent. 

$• Le voyageur descendu à une station située en deçà de la station indiquée par 
son billet d'iUer et de retour peut revenir^ son point de départ, sans être assqjetti 

à payer un siîppl'''ment de prix. • 

Lorsqu un voyageur descend à une station plus éloignée que celle indiquée par son 
billet, les deux coupons d'aller et de retour lui sont retirés; il est tenu de payer la 
place qu'il a occupée, d'après le prix ordinaire du Tarif, déiklcation faite de la valeur 
de son billet daller et de retour; dans le cas où le prix du billet de simple parcours 
se trouve inférieur à la valeur du billet d'aller et de retour, la dlfTérenoe en faveur 
du Toyapeur lui est immédiatement remboursée. 

I,es )>iilets d'aller et de retour donnent droit de circuler dans tous les trains ayant 
des vokLures de la classe indiquée par le billet. 

6*> Les voyageurs qui, aux termes du cahier des charges de la Compagnie, ont droit 
à une réduction sur le prix de leur place, payent la taxe du Tarif légal, sous déduc* 
tioB de la remise h laquelle ils ont droit, à moins que cette taxe ainsi réduite ne 
soit supérieure à celle du Tarif spécial des billets d*aUer et retour. 

Quant au nombre et à la composition des trains, aux heures de 
départ et d'arrivée, aux correspondances, etc., comme ces renseigne» 
ments varient chaque année et que sonvent même ils subissent pen- 
dant une saison d'importantes modilications, nous sommes iorce de 
renvoyer aussi les voyageurs aux Indicateurs, 
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▼oivDHM DB ooamromAirgB mr ▼onvEit wàMfnaauiam, 

Lorsqu'on est obligé de quitter les chemins de fer pour prendre 

!es routes de terre propreineiit dites, on doit le plus souvent se con- 
tenter des roifurts de correspondance. Or, ^aiif sur certaines lignes 
importantes, ces voitures, indignes du nom de diligences^ laissent 
généralement toat à désirer. On n'y a jamais, même dans leurs pré- 
tendus coupés, la place nécessaire; elles manquent trop souvent de 
propreté; presque toujours elles sont dures; parfois même elles 
marchent avec une lenteur désespérante; veut-on s'y mettre à l'a- . 
bri du vent ou de la pluie, les vitres sont brisées. Ces inconvénients 
sont d'autant plus pénibles qu'on sort des compartiments conforta- 
bles des voitures du chemin de fer. Il est urgent que les compagnies 
de chemins de fer, dans leur intérêt, autant que dans l'intérêt du 
public, imposent à leurs services de correspondances des voitures 
bien établies, d'après un modèle uniforme, et convenablement en- 
tretenues. On trouve, du reste, dans presque toutes les villes, des 
Toitures particulières, avec lesquelles on peut faire 50 kil. par jour 
en moyenne. Le prix de ces voitures varie de 10 à 15 fr, pour une 
voiture à un cheval , de 20 à 30 fr. pour une voiture h deux chevaux. 

La meilleure carte ds la France est celle de l'Ktat-Major de la 
guerre à 1 /80 ûûO^nes. ^\\q se compose de 265 feuilles, dont plus de 
240 ont été livrées au commerce* En vertu d'une décision récente 
I du ministre de la guerre, chaque feuille pleine se vend séparément 
i 4 fr. , chaque demi'feuîlle 2 fr. Les voyageurs qui parcourent les 
provinces peu accidentées du nord de la France peuvent se conten- 
ter de la carte gravée à l'échelle de l/320000mes^ que reproduisent, 
eu la complétant, nos cartes imprimées en couleur. Des 32 feuilles 
qui doivent composer ce second atlas, 25 ont déjà été publiées. 
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Le château d\Écouen fut primitive- 
neDt une forteresse fondée au xi* s. 
par les barons de Montmorency. Le 
oonnétable Anne la fit démolir et 

remplaeer par un château rapidement 
élevé. L'il lustre nrchitecte Jean B al- 
lant, à qui avait et6 confié ce tra- 
vail, sut allier heureusement le style 
de la Renaissance aux conditions de 
Tarchitecture féodale. Deux statues 
de captifs, par Micbel^Ange (ûiites 
pour le tombeau de Jules II) , furent 
placées dans Vun des avant-corps. Le 
Pri malice fournil les dessins de deux 
"vilraux de In chapelle. Une loge en 
T^Tcade. d'un effet grandiose, fut ou- 
\erie >vr h terrasse; le pavé de la 
cour fut fait d'une mosaïque repré- 
sesfint on labyrinthe; celui de la 
gnade ^erie était formé de fàlences 
précieuses. 

Ce fut au château d'Écouen qu'Hen- 
ri II signa l'èdit fameux de 1559, qui 
prononçait ia peine de mort contre 
les luthériens. 

En 1632, cette demeure, digne 
rivale de Chantilly , passa par héri- 
tage à la maison de Condé, qui ia 
conserva jusqu'à la Révolution. A 
cette époque le château était dé- 
labré à tel point que la plus grande 
partie des bâtiments menaçait ruine. 
En 1H07, Napoléon l'ayant fait res- 
taurer, y établit un pensionnat im- 
périal, dont la direction fut confiée 
à Mme Gampan. ^ Après le second 
retour de Louis XVIII , le prince de 
Coudé fut réintégré dans ses biens. 
A la mort du dernier des Condés, 
le legs testamentfïirc qui consacrait 
le château d'Lcouen à l'éducation 
gratuite des enfants et petits-enfants 
de Vendéens royalistes fut amiuie. 

L'entrée du ch&teaa et celle de 
la terroise (belle Tue) sont interdites 
au public. 

Végliie d*£couen (mon. bist.) a 
conservé un choeur du xvi* s. (style 
fi'rrival). dont les vitrant ^ont anciens, 
fît une tour de la Renaissance. 

Gonesse. ch.-l. de cant. de 2831 
hab., est situé à dr. et à 4 kil. de 



la station de Villiers-le-liel. C'était 
une propriété de la couronne de 
France dès Hugues Capet Philippe 
Auguste y naquit en 1165. Fran- 
çois I", en réponse aux titres innom- 
brables que se donnait Charles-Quint, 
s'intitulait plaisamment « ^rigr.eur 
de Van\ res et de Gonesse. » L égiise 
de Gonesse (mon. hist.), élégante 
construction du temps de Philippe 
Auguste, retouchée au ztii* siècle. , 
vient d*étre en partie restaurée. 

20 kil. Gonssainville ^ v.de 642 hab., 
'à 1 kil. à dr. de la station. — La voie 
ferrée s\'lève sans interruption sur des 
rampes de 5 millimèt. par mètre. 

24 kil. Louvres (994 hab.), à l kil. 
SUT la dr., possédait autrefois deux 
églises. De la première, il ne reste 
que le clocher; la seconde offre de 
belles parties du xii« et du xv* s. 

[Gorresp. pour (4 kil.) JfaWy-2a- 
VUU (710 hab.)J. 

30 kil. LuxareheS'SurioiUieTt^ sta- 
tion qui dessert (h kil. à g.) Luzaiches 

et (2 kil. à dr.) Survilliers. 

Luzarches, ch. -1. de cant. de 
1470 hab. (omnibus à la station, 75 c), 
bâti au milieu d'une campagno 
agréable et fertile, seia prochaine- 
ment desservi par un chemin de 
fer spécial, qui se détachera près 
d'Epinay de la ligne de Paris à Creil 
par Pontoise. — 0es plaids royaux fu- 
rent tenus à Luzarcbes sous les Mé- 
rovingiens. Charlemagne donna à 
Saint-Denis des domaines qu'il y pos- 
sédait, et, au xn« s., Jean de Beau- 
mont, chevalier, y apporta les osse- 
ments de saint Cùmc et de saint 
Damien. Une église fut élevée en 
rhonneur de chacun des deux mar- 
tyrs; celle de Saint-Damien (mon. 
bist.}, la seule qui existe aujourd'hui, 
appartient au xiu* s., sauf quelques 
parties romanes. 

Survilliers (488 hab.) renferme un 
château qui a appartenu à Jose^^b 
Bonaparte. 
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[Corresp. pour : (8 }iï\,)PonÉarmé 
(489 bab. ; restes d'une enapeUe du 
XIII* 8. et d'un château du xv% con- 
verti rn ferme) , par (4 kil.) la Cha- 
pelle en Serval (.S72 hah (9 kil.) 
Mortefontaine ( V. ci-desâousj.J 

Bieoniont i MorlefoaUlae 
•I à Chimylitru». 

Pour se rendre à Mortefontaine, 
on traverse (7 kil.) le de Plailly 
(953 liab.), où l'on remarque le châ- 
teau de Bertranfossef bâti au xvr s. 
et converti rn grange. Des tourelles 
eu encorbelieinent flanquent les qua- 
tre angles. L église de Flailly (mon. 
hist.), récemment restaurée, date du 
xii* s., et des trois siècles suivants. 
La flèebe du docber, dentelée et dé- 
coupée à jour, est environnée k sa base 
de quatre tourelles couvertes de pier- 
res taillées en écailles. - A 1 kil. S. 
de Plailly, sur une des rnilines les 
plus élevées des environ^ de» Paris 
{•ino mùt.)el près du Y. diiSaiiU-}yttz 
{VZ hab.}, se voient les ruines du 
dUUeau de Konimilian dont il reste 
une maçonnerie rectangulaire de 30 
mèt. de face sur 10 de hauteur, avec 
une tourelle cylindrique; les murs, 
(le 2 mèt. d'épaisseur, du xir s.; une 
cheminée du s. On y voit, en 
outre, dévastes souterrains. Au N. E. 
des ruines, s'élève une élégante cha- 
pelle surmontée d'une flèebe en fer 
et consacrée é sainte Elisabetb , mère 
de saint Jean-Baptiste (belle vue). 

Mortefontaine (9 kil.; hôt. de la 
Proiidence) , v. de 400 hab., après 
avoir dépendu du lie!" de Montmé- 
lian, appartint, au xviir s., à un 
président du Parlement de Paris, le 
Pelletier, qui, en 1770, y créa un 
beau parc. Joseph Bonaparte, devenu 
propriétaire du cbftteau, y reçut, le 
3 octobre 1800, les envoyés des Etats- 
Unis, qui conclurent avec les consuls 
français un traité de commerce ma- 
ritime. Mortefontaine appartint en- 
suite pu prince de Condé et à Mme de 
Feucheres. M. Corbin en est aujour- 
dliui propriétaire. 



Le parc est divisé en deux parties : 
le Fetit parc^ où se trouve la maison 
d'habitation; et le Grand parc, où 
Ton va admirer des cours d'eau, des 

lacs, dps pelouses aux mouvements 
de terrain accidentés, des rochers 
abrupts, des masses de grès comme 
à Fontaineljleau, et une grande éten- 
due de bois. C'est cette dernière partie 
seule, communiquant avec la première 
par un passage souterrain établi au- 
dessous de la roule» que les étrangers 
visitent ( il faut demander la permis- 
sion, qui est toujours accordée). 

Dans le Grand parc , on aper- 
çoit, en inclinant un peu à g., du 
baut des pentes de gazon, les pièces 
d*eau situées au-dessous, encadrées 
de vertes prairies. et de bois. Au 
centre s'élève le paviUtm de VaUH^e. 

Sur la même ligne, mais dans un 
horizon reculé, se montre la Butte 
des Gendarmes, plateau sablonneux 
situé au-dessus de Tbiers (V. ci-des- 
sous, p. 13), entre la forêt d'Erme- 
nonville (à dr.) et les bois de Pon- 
tarmé (à g.), sur la lisière de la forêt 
de Chantilly. Plus loin encore, un 
peu sur la dr., apparaît le clocher de 
Senlis. Descendant la pente, on visite 
successivement le lac Colbert, le lac 
de Vallièrc , le lac de V Épine ou 
Grand-Lac, alimenté par les eaux 
de la ihève, jolie rivière qui va se 
jeter dans POise en vue des ruines 
de l'ancienne abbaye des Bernardins 
de Royaumont, fondée par saint 
Louis. — Bans la partie N» du lac 
de TÉpine, se trouve V(le Molton^ 
que bordent des rochers de près. De 
cette île on distingue, dans la dn-ec- 
tion du S., les ruines de Montmé- 
lian. 

A 3 kil. au S. de Luzarches s'élève 
le cbAteau de Ghamplâtmz, con- 
struit dans un style sévère et simple. 
Jusqu'en 1733, ce domaine de la fa- 
mille parlementaire de Molé avait 
eu peu d'importance; mais le fils 
aîné de cette maison , étant alors 
devenu puissamment riche par sua 
mariage avec une des filles du ban- 
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qiier Samuel Bernard, consacra des 
sommes considérables à bâtir le ctu\- 
teau et agrandit le parc par de nom- 
breuses acquisitions. Ghampliktreuz 
fat confisqué au profit de Tfitat, 
en 1794, après l'exécution du pré- 
sident Matthieu-François Molé, qui 
avait épousé une des filles de l'il- 
lustre Malesherbes , le défenseur de 
Louis XVI ; mais le comte Matthieu- 
Louis, fils du dernier président, re- 
couvra son patrimoine et embellit 
encore la résidence de ses ancêtres; 
en 1839, il y reçut la visite du roi 
Louis -Philippe , dont il était mi- 
nistre. Le château de Champlâtreux 
appartient à M. le duc d'Ayen. 



A 1 kil. environ de Luzarclies, le 
cbemin de fer passe dans le départ 
île roise^ puis traverse la forêt de 
Coye, contigûe à celle de Chantilly. 

36 kil. Ory 'la-Ville, v. de 793 
bab. {églhe dont les voiUes fie h 
ûef et une fenêtre latérale du clin-ur 
remontent, dit-on, au x* s.). — On 
continue, au delà d*Ory- la- Ville, de 
Iraveiûer en biais la forél de Coye, 
ainsi nommée d'un village (1043 hab.) 
Uti sur la gauche, à 3 kil. d'Ory-la- 
Ville, et dont on péut, grâce à une 
éclaircie , apercevoir le clocher et 
quelques maisons. I! y suTsisfe des 
vestiges d'un château qui dépend ut 
de celui de Chantilly. Le territoire 
(jue Je chemin de fer commence à 
traverser est plein de souvenirs des 
époques gallo-romaine et mérovin- 
gienne, n se peut que Goye ait été 
h domus Cautia que les archéolo- 
gues placent ordinairement près de 
Compirpne. Coye est situé dans la 
Voilée de la Thève, que l'on franchit 
bientôt sur un beau viaduc de 15 ar- 
ches, de 330 met. de longueur et de 
40 mèt de hauteur, construit sur pi- 
lotis par H. Mansion , ingénieur. De 
ce viaduc, on découvre une jolie 
vue. En amont s'étendent les beaux 
étangg de Commelle» Une petite con- 
struction, en style gothique d'imi- 



tation, le château de la Loge ou de la 
heine-Blanche, sert, en cet endroit, 
de rendez- vous de chasse. L'empla- 
cement en était occupé, au moyen 
âge, par un château qu'habitèrent 
saint Louis et la reine Blanche; plus 
tard, il y eut là un moulin, démoli 
en 1H?8 pour faire place au castel 
d'aujourd'hui. Du même côté, mais 
au fond de I horizon , oa aperçoit, 
quand le temps est clair, la cathé- 
drale de Senlis. En aval, les regards 
atteignent jusqu'aux coteaux de roise; 
on découvre : Tusine et la maison de 
campagne de M. Andryane, qui par* 
tagea, au Spielberg, la captivité de 
Silvio Pellico et survécut à •on ami 
jusqu'en 18()2; le village de ta Mor- 
laye , qui possède encore un vieux 
château Hanqué de tours, et qui tire 
son nom de McrUteuin, villa royale 
des Mérovingiens, aujourd'hui dispa- 
rue; enfin la forêt de Lys (ly v est un 
hameau élevé sur les débris d'un 
manoir), prés de TOise. 

Au delà de la Thève, on entre dans 

la forM de Chantilly. Avant d*atteln- 

dre la station du même nom, on tra- 
verse une carrière de pierres de taille 
et Ton croise la route de terre. 
41 kil. Chantilly-Gouvieus. 

Chantilly (hôt. : du Grand-Cerf , 
fh( Cufjne, des Bains ^ du Uon-d'Or^ 
de la Pelouse y d'Angleterre. — On 
trouve partout des remises , dos 
chambres et des appailements meu- 
blés pendant la saison des courses) , 
V. de 3322 hab., attire, pendant la 
belle saison, de nombreux promeneurs, 
grAce à sa charmante situation, à son 
château et aux courses qui ont lieu 
sur sa pelouse. La route dr Pari? 
conduit de la station à 1 1 v'ûlo. Après 
avoir dépassé un petit temple proteS' 
tant y construit en 1867, on prend à 
dr., sur une place plantée d'arbres, la 
Qrande-Rw, où se trouvent les hôtels 
et les restaurants, peu fréquentés en 
temps ordinaire, mais qui. à l'époq'te 
des courses, reçoivent une foule d'hu- 
tes bruyants et animés. A l'une ues 
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extrémités de cette rue <ù\e\eVhospice 
fondé par Louis-Joseph de Bourbon, 
l'ancien général des royalistes émigrés 
(mort en 1818) ; à l'autre extrémité, 
on remarque une construction ina- 
chevée, la porte SaitU-Denii, atte- 
nante aui bAtiments des écuriee. 

Au x" 8., plusieurs chartes mentionnent 
déjà la cbàtellenie de Chantilly, qui pane, 
dans le xi« s., aux comtes de Senlis et 
leur resta jusqu'en iSfio. Vers la fin du 
XV* 8., Jean il de Montmorency, pur son 
mariage avec Margaerite d'Orgemont^ hé- 
ritière de Chantilly, devint possesseur de 
ce domainf^. On voit , au N. du château ac- 
tuel, le base des tours d'un manoir élevé 
au xn« ou au xiii* s., reconstruit au xiv, 
et si admiré encore an xvi« s., pour la force 
et pcT]r l'ap;rëment, qu'en t57î), Androuet 
du Cerceau s'e?» plu à le reprf'senler dans 
le second volume des Pins tXi tUtnts hà- 
tmeittê ât France, Oaillanme, fils de 
Jean II, ciU pour successeur le connétable 
Anne, dont les alîections se partagèrent 
entre Kcouen (K. p. 6) et Chantilly. Le 
connétable, se trouvant k l'étroit dans la 
vieille forteresse féodale, fit iiâlir le châ- 
teau actuel. Il l'avait joint de telle sorte 
à l'ancien, que du premier étage de l'un 
on communiquait avec la tour de l'autre. 
L*encemte primitive fut reculée; des par- 
terres furent dessinés; de longues alléps 
8*0UTrirent sur la forêt. Charles-Quint, les 
rois Charles ix et Ueuri IV ont été, à 
Chantilly, les hôtes des Montmorencys. 

La possession de Chantilly pns«;:i , en 
163'.». sous réserve rJn bon plaisir du roi 
pour iavenir, a Ciiariulte, sœur du der- 
nier maréchal de Montmorency, épouse 
d*Henri II, prince de Condé, celui qui, 
voulant soustraire sa femme à l'amour 
d'Henri LV, l avait emfnenée d'abord à 
Brozelles, et, toujours inquiété, s'était 
enfui ensuite aTSC elle jusqu'à Milan. U 
n'avait reparu en France qu'après la mort 
d'Uenn IV. Charlotte fut mère du grand 
Condé, du prince de Conti et de la du- 
chesse de Longueville. 

La célébrité de Chantil'y ]ntt> si^rtout 
du grand Condé. Hevcnu d Espagne après 
•la Fronde, ce prince, qui avait obtenu en 
tonte propriété la capitainerie de Chan- 
tilly, fit dessiner les jardins par le Nôtre 
et corisarra de grandes sommes à l'amé- 
nagement u de ces caui jaillissantes qui 
ne se taisaient ni jour ni nuit. » 

Au mois d'avril 1671 , Condé reçut la 
visitade Louis XlV et dépensa 200000 écus 



dans des fêtes immortali'^éf^s par la lettre 
de Mme de Sévigné, qui raconte le retard 
de la nuurée, la douleur et la mort de 
Vatel. Coudé mourut à Fontainebleau en 
1686. Son lils, Henri-Jules, et son arrière- 
petit-fils, Louis-Henri de Bourbon, mi- 
nistre sous Louis xy, continuèrent, avec 
de grandes dépenses, les embellissements 
de chantilly. Un peu avant la Révolution, 
l'empereur Joseph II, le roi de Suède 
Gustave III et le comte du Nord (pauI I«* 
de Russie) furent accueillis avec magnifi- 
cence par les princes de la maison de 
Condé, qui, bientôt après, devaient émi- 
grer sur la terre étrangère. Dès le 17 juil- 
let 1789. le père, le fils et le petit-fils (le 
duc d'Enghien) se rendirent à Bruxelles, 
Le prince de Coude et le duc de Bourbon 
étaient seuls destinés à revoir Cbaiitilly, 
SOUS la Restauration; le duc d'Engbien 
avait, il est vrai, remis le pied en France, 
mais pour descendre dans les fossés de 
Yincennes (21 mars 1804). 

Au retour des deux vieillards, Chantilly 
n'était plus tel qu'ils l'avaient laissé : des 
spéculateurs avaient démoli le vieux châ- 
teau; le petit château n avait eciiappé 
que par hasard 4 la ruine; un eurieuz 
cabinet d'histoire naturelle et la biblio- 
thèque étaient allés enrichir le Jardin des 
plantes de paris; le jardin anglais, boule- 
vené, n*avait plus ni easeades ni statues; 
le vaste territoire du domaine avait été, 
en bien des points, dépecé, envahi; la 
foret napparleuait même plus à l'État, 
mais à la reine Hortense. Ce qui restait 
des bâtiments était si délabré que, pen- 
dant une visite de Tempereur Alexandre, 
en 1815, l'eau du cie! pénétra à travers 
la galerie*, il fallut apporter des para- 
pluies. Le prince de Condé mourut en IStS 
et fut enterré à Saint-Denis. Son fils vécut 
tantôt à Saint-Leu, tantôt à f.hantiily, tout 
entier livré au plaisir de la chasse. Par 
ses ordres, cependant, les abords du châ- 
teau furentdékayéa, les canaux ftnrnt net- 
toyés, des portionsde terrains l u i > ii 1 1 iclie- 
tées. A sa mort (1830), il laissa par tesU- 
ment Chantilly au duc d'Aumale, qui, vers 
1 840, entreprit de rétablir l'ancienne splen- 
deur de cette résidence, commença des tra- 
vaux dispendieux et ne put les achever : 
un décret du 22 janvier 1855, rendu par 
le prince Louis^Napoléon contrôla famille 
d'Orléans, interrompit cette œuvre de ré- 
surrection. Le domaine de Chantilly dut 
être vendu : les uaaquiers anglais Cotttts 
et Ole Font payé il millions. 

, Végli$$ de CliantUly, construite 
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ROUTE K 
De PARIS A BOUIO&NE, 

P4R CRKIL, AMIENS ET ABBEVItLS** 

2S4 kil. — Chemin de fer. Embarcadère 
à Paris, là, place Roubaix. — Trajet en 
4 h. 30 min. i>ar trains express; en s li. 
40 min. et 7 h. 15 min. par trains semi- 
directs et omnibus. — l»^» cl. 28 fr. 45 C; 
%• cl. 21 fr. 35 c-i 3* cl. 15 (r. m c. 

DE PARIS A AMIENS. 

131 kii. — Trajet en 2 h. 10 min. el en 3 h 
30 min. ]Mir trains express; en 3 h.. 

3 h. 30 min. et 4 h. 20 min. par trains 
semi-directs et omnibus. — l'" cl. 14 fr. 
65 Ci 2« cl. il fr-i ci. a il. Uj C. 

Après avoir laissé à g., presque au 
sortir de la gare, î'I.ôpilal de la lU- 
bûisière et les buttes Monhnarfrr , 
on passe au-de.ssus du chemin de 1er 
de ceinture, et l'on sort de 1 enceinte 
des iorlitications pour entrer dans la 
plaine Saint-Denit* 

A peu de distance des fortifications, 
le chemin de fer se bifurque : Fem- 

I. r., pour plus de détails sur cette 
route, le Guide de ParU à Boulogne^ à 
Qalaiê, à DtÊmkerqw^ etc., par £. Pbnei , 

nORD. 



branchement de dr. conduit à Reims 
et à laon par Soissons (R. 74, A) ; le 
tronçon principal, se dirigeant vers le 

N., longe jusqu'à Saint-Drnis les voies 
réservées aux trains de banlieue du 
service circulaire, enlre la gare du 
Nord et la gare de l'Ouest. C'est 
dans la plaine Saint-Denis que se 
tenait autrefois la foire du Lendit, 
dans laquelle le recteur de TUni- 
versité de Paris, accompagné de ses 
écoliers, venait prélever le parche- 
min nécessaire aux travaux de l'Uni- 
versité. Mon loin de Saint-Denis, 
on cri)ise le canal du même ii -in, 
qui, partant de la gare circulaire 

établie sur le canal de TOurcq, k 
700 mèt du bassin de la Villette, 
aboutit à la Seine au hameau de la 
Bricbe. Sa longueur est de $647 mèt. 

Il met la Seine en communication 
a\ pc le canal Snini-Iilartin. 

bur la g. se montrent ie parc et 
le château de Saint -Ouen^ d'où 
Louis XVIII adressa aux Français 
(2 mai 1814) une déclaration préala- 
ble où il posait les bases de la charte 
constitutionnelle. Ce domaine, acheté 

et, pour le tr*yat de Pana à Creil, les Lu- 
vtr> ns de Paria t//fi^(f e>, par Ad. Joanne. 
Paris, Hachette et Cie. 

l 
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en 1745 f ar Mme de Pompadour, ap- 
partient aujourd'iiui à Mme la prin- 
cesse de Craon. Le château a été re- 
eonstniU avec magnificence de 1817 
à 1823. 

7 kil. Saint-Denis (omnibu v 1 0 c; 
— restaurants : de La Croix-BLancIte , 
du Lapin-qui-fume^ dp Vh^ttel du 
Grand-Cerf, de la Renommée-des- 
Talmouses) , ch.-l. d'arrond. du dé- 
part, de la Seine, V. de 20 117 liab., 
située dans la xone de défense de Paris, 
sur la rive dr/de la Seine, voit s'accroî- 
tre chaque jour son importance indus- 
Iriclle, favorisée d'ailleurs par deux 
ruisseaux, le Crould et le Rouiilon , 
ainsi que par ic canal de Saint-Denis. 

Saint-Denis doit son origine, ou du 
moins ton importance , à la célèbre ab- 
baye que Dagobcrt fonda an lieu où avait 
été enterré l apOtre de Paris. Ce prince 
voulut être lui-même enseveli dans la 
magnifique basilique qnll avait Mi éle> 
ver, et la plupart de ses sueeessenn sui- 
virent son cx"niple. 

Le monaâtere fondé par Dagobert fut 
an moyen âge un asUe oû se formèrent 
des savanis, des artistes et môme des 
hommes versés dans l'administralion et 
la politique. Suger, le célèbre ministre de 
LooisVI et deLoaisyn, en fnt la prin- 
cipale gloire. Mais les richesses prodiguées 
par la piété des rois à Téglise qui devait 
recevoir leurs restes attirèrent plusieurs 
fois sur la ville et Tabbaye de Saint- 
Denis la dévastation et le pil^a^'e. Saint- 
Denis, en effet, CjUt beaucoup à souffrir, en 
U5ii, des troupes de Charles le Mauvais, 
en 1411, des Bourguignons et des Fla- 
mands de Jean i^ans Peur, en 1430 des 
An^rlais, en 1567 des Huguenots. Henii îv 
S'empara, en 1590, de la ville, qui s était 
donnée aox Ligueurs, et fit son abjuration 
dans Tcglise trois ans après. Louis XIV 
retira à l'abbaye une partie de ^-s reve- 
nus, et la ville était déjà fort déchue quand 
la Révolution arriva. L'abbaye fut suppri- 
mée (1793) et les sépultures royales vio- 
lées (1793). TIn décret impérial de t8or» 
riMidit lep!i«f an rnltt»; niiatre ans plus 
tard, les iiaLiuienis du monastère furent 
afléetés à une maison d'éducatton pour 
les sœurs, les filles et les nièces des mem- 
bres de la Légion d'hnnnnur. l onis XVIII 
est le dernier roi qui uU cte enterré à 
SaiDt*Denis. NapoHon lu a reconstitué le 



chapitre établi par l'Empereur. Ce chapitre 
se compose de chanoines- évéqaes et de 
chanoines de second ordre. 

An sortir de la gare, on aperçoit 
devant soi la nouvelle église paroU' 
siale, construite de 1864 à 1867, par 
M. VioUet-le-DuCf dans le style du 
XIII* s. mitigé par des réminiscences 
romanes faciles à distinguer. Toutes 
les voOtes, au lieu d'être à nervures, 
sont simplement en calotte. Le clocher, 
assis sur un porche extérieur, est sur- 
monté d'un toit aigu en pavillon. 
Derrière Tauiel principal se trouve 
une cbapelle bexagonale; (dusieurs 
escaliers descendent dans une crypte 
qui s'étend jus in'nnr transsepts. 

L'église canoniale (mon. hist.) 
n'est plus la basilique butie par JJa- 
gobert. Le majestueux édifice qui 
subsiste aujourd'hui ne date que des 
3cn* et xm* s. 

L'église de Saint Denis fnt reconstruite 
nne y»remit're fois [>;ii pépin !»'Brefet une 
secunde iuia peut-être au ai* s. Enfin, 
vers le milieu du xii* s., Suger jeta les 
fondements d'un édifice qui devait sur- 
passer en maiinificence ceux qui l'avaient 
précédé, il commença par la façade , con- 
stmisit l'abside et ensuite la nef, qu'il 
ne put sans doute terminer. Mais, son 
œuvre manquant de solidité è cause du 
peu de profondeur des fondations, Tabbé 
Endos Clément entreprit, vers i3Se, la 
reconstruction des parties internes da 
chœur, du transsept, de la nef, et rem- 
plaça par une flèche en pierre la flèche 
en charpente de la tour septentrionale de 
la façade, qu*un incendie, cause par la 
foudre, avait renversée en 1219. Tous ces 
travaux ne furent terminés que sous le 
règne de Philippe le Hardi. Au ziv* s., 
des chapelles furent établies entre les 
contre-fcrts dti bas côté N delà nel, et, 
depuis cette époque jusqu'à la Révolution, 
aucun changement ne vint modifier les 
parties principales de l'église. 

n Depuis Dajiobert, dit M. VioUet-le- 
Duc, les rois français étaient ensevelis 
dans l'église abbatiale (des sarcophages 
mérovingiens et carlovingiens ont été 
trouvés en assez grand nombre au-des- 
scns fin pavé de la b.isiliqne de Dogo- j 
berl;. uii comprend que ces changements 
avBiaut dû dégrader et peut-être détruire 
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entièrement la plupart des monuments 
élerés aor lea aepoUorea royalaa, en ad- 
mettant que ces sépultures fussent sur- 
montées de tombeaux. Quoi qu'il en fût, 
saint Louis voulut donner aux sépultures 
de ses prédëcasaeara an aspect monn- 
mental : il fit donc élever d'abord, à la 
ganclie du maitre-auteî, au bas da sanc- 
tuaire, un mausolée au roi Dagobert, sous 
lequel furent placés les restes de ce 
piinee, ainsi que les ossementa de la 
reine Nanthilde, sa femme, et de son fils 
Sigebert. Puis, des deux côtés du chœur 
des religieux, c est-à-dire dans le trans- 
aept, en prolongement des piliers de It 
nef, Louis IX éleva ries tombeaux avec 
efligies aux princes et princesses dont 
YOici )es noms : Pépin et Berthe sa femme, 
Lonis et Carloman» dovis ll et Charles 
Martel» Eudes et Hugues Capet, Robert le 
Pieux et Constance d'Arles, Henri î" et 
Lonis yi, Constance de CastiUe, seconde 
iemme de Lonla Vil, et Philippe, fila ainé 
de Louia VI, Carleman, roi d'Austrasie, et 
Hermcntnide, première femme de Charles 
le Chauve. Quant au tombeau de ce prince, 
qui datait des premières années du xiii* s., 
il était en brome et placé an milieu du 
chœur des rcliqncs. Depuis lors, tons les 
rois de Fr.'Lnce jiisi{n';\ Henri 11 eurent 
leur monument à bamt-Dums. » 

C*est de 1793 que datent les premiers 
actes de destruction et de vandalisme qui 
nitt nécessité de nos jours le remaniement 
presque total de l'édifice et la reconstruc- 
tion entitoe de certaines partiea. Le 12 oc- 
tobre commença la profanation des tom- 
beaux; les statues et les bas-reliefs qui 
les couvraient^ les vitraux qui garnis- 
saient les fenêtres, un grand nombre 
d*objets mobiliers forent réunis confusé- 
ment, en 1795, dans le croisillon S. de 
Péglise. « Cependant, dès l'année ît^s, 
Alexandre Lenoir avait réclame, au nom 
de la eommission des arts, pour le mnsée 
des monuments français dont la forma- 
tion avait été arrêtée par le gouverne- 
ment, tous les débris de Saint-Denis. Les 
statues qui existaient encore, des frag- 
ments d*autelB, de pavages, de mosaïques, 
les monuments entiers de Dagobert, de 
Louia XII, de François I*** et d'Henri il 
forent dons transportés, morceau par 
morceau, au musée des Petits-Aogastios, 
dans des fourf^ons d'artillerie. « 

Malheureusement des tombeaux en 
bronze avaient été envoyés à la fonte, des 
statues avaient été mutilées, des vitraux 
brisés et de nombreux objets perdus. 
Napoléon I*' « prétendit rendre à la basi- 



lique son ancienne splendeor. L'Empe- 
rear Toulsit consacrer cette église aux 

dynasties qui s'étaient snocédé sur le 

trône de France, et en faire la «êpnllnre 
impériale. Il ne pensait pas à replacer 
tous les monuments transportés au musée 
des monuments français, auquel d'ailleurs 
il portait un intérêt très-vif, mais il eût 
voulu signaler le passage de tant de 
princes dans la vieille église par une sci le 
de statues, d'épitaphes, etc. Sous cette in-> 
spiratiori, des travaux furent commencrs. 
Ils ne répondirent pas à l'attente de l 'Em- 
pereur, qui, visitant au commencement de 
IM les ouvrages d^i faits, maniftsta son 
mécontentement avec une telle vivacité, 
que l'architecte en mourut» dit-on, de 
chagrin. » 

La Restanration rendit les otijets dé- 
posés .ui musée des Petits -Augustins. 
« Saijit-Denis reçut, non-seulement les 
tombeaux authentiques, mais un grand 
nombre d'autres monuments provenant 
des abbayes de Boyaumont, de Maubuis- 
son, des Jacobins, d s Célcstins de Pa- 
ris, etc. De CCS réunions on composa, 
dans les cryptes, le plus singulier mé- 
lange. Voulant présenter nne suite non 
interrompue de rois et de princes du sang 
par ordre'chronologique, des statues fu- 
rent baptisées à nouveau ; d'un tombeau 
on en fit deux ou trois.... Aucun des mo- 
numents de Saint -Denis ne reprit sa 
phce ; d'ailleurs, le sol de l'église avait été 
exhaussé sans aucun motif raisonnable, 
et, de 1816 i 1S48 , 7300000 fr. furent 
employés à mutiler la vieille église, à jeter 
le désordre dans tous îns tombeaux, à la 
couvrir intérieurement de décorations en 
style gothique d'opéra comique, et, en fin 
de compte, à la mettre à deux doigts de 
sa ruine complète. » La flèche, foudroyée 
en 1837, fut mal reconstruite, et il fnlUii 
démolir la tour septeninouaie juaqu a la 
hauteur du toit de la nef. 

Les immenses travaux entrepris en ce 
moment, sous la direction de l'illustre 
architecte que nous venons de citer plu- 
sieurs fois, réparent les dégâts causés par 
les dévastations et les restaurations an- 
térieures, et rendront à la basilique son 
aspect primitif. Les piliers de la nef ont 
été repris en sons-œuvre ; la façade sera 
démofUée en quelque sorte, refaite avec 
les mêmes matériaux et complétée. Les 
tombeaux des princes des dynasties royales 
ont tous repris leurs anciennes ])lace8 
dans réglise supérieure. 

La façade occidentale ^ percée de 
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trois belles portes, sYlève sur la petite 
place supérieure tie la Mairie. Au- 
dessus (le l'entrée principale se trou- 
vent trois arcades; celle du centre est 
ouverte, les deux autres encadrent 
deux inscriptions en grandes lettres, 
dont l'une donne la date (1140) de la 
consccration de l'édificft de Suger. La 
rose à doiizp rayons qui surmonte ces 
trois arcades sert prosaïquement de 
cadran d'horloge. La tour du S., qui 
n*a jamais été terminée, se compose 
de deux étages éclairés par de belles 
fenêtres cintrées. La tour du N. sera 
rétablie avec sa flèche. 

Deux autres portails j flanqués de 
tours inachevées, s'ouvraient aux ex- 
trémités des transsepts. Celui du S. 
ou porte des Bénédictins est aujour- 
d'hui fermé; la porte des Valois s'ou- 
vre dans le transsept N. 

Â rintérieur, les deux premières 
travées de la nef, formant le porche, 
datent du temps de Suger. 

ijSi nef est flanquée de bas côjés et 
de chapelles qui . à g., ne sont que 
des réduits carrés. 

Les mausolées, tous authentiques, 
c eat-d-Uire rétablis exactement dans 
leur état ancien, occupent les cha* 
pelles et les travées des collatéraux, 
les plus rapprochées du transsept, le 
transsept, le chœur des chanoines et 
le chœur des reliques, qui sVHpnd 
depuis le maître-autel jusqu'aux cha- 
pelles absiUales, et dont le pavé est 
beaucoup plus élevé que celui de' la 
nef. ^ A. dr., au delà du chœur d'hi- 
ver, chapelle de cinq travées qui 
doit être démolie, on remarque les 
magnifiques tombeaux de Louis d'Or- 
léans, fils (le Charles V, et de VaJen- 
tine de Milan, sa femme (sur le sou- 
bassement, les douze Apôtres et des 
mirtyrs; statues de Louis d'Orléans, 
de son épouse et 'lèses deux enfants), 
et le tombeau de François I*'. Entre 
ces deux mausolées, se trouve un ma- 
gnifique vase de marbre qui renfer- 
mait autrefois le cœur de François J*'. 

Le tombeau de François et de 
Claude de France f l'un des monu- 



ments les plus splendides de la Re- 
naissance, a été commencé eu 1552, 
sous la direction ûq Philibert De- 
lorme. La partie sculpturale est Tœu- 
vre d'Edme Bontemps, d'Ambroise 
Perret, de Jacques Chantrel, de BasUle 
Galles, de Pierre Bigoigne et de Jean 
de Bourgy. Les bas-reliefs représen- 
tent les principaux faits militaires de 
François 1" : Marignan, Cérisoles, etc. 
Les figures agenouillées sur la plate- 
forme sont celles du roi et de Claude 
de France, sa femme, du dauphin 
François et de Charles d'Orléans, leurs 
fils, de Charlotte de France, leur fille. 

Des tombeaux moins importants, 
parmi lesquels celui de du Guesclin, 
occupent le croisillon S., auquel fait 
suite une chapelle du xv" s. 

Parmi les mausolées \làcés à g., 
dans la nef et le transsept, il faut 
citer deux chefs-d'oeuvre : les tom- 
beaux de Louis XII et d*Henri II. 

Le tombeau de Louis Xll et d'Anne 
de Bretagne, sa femme, ofTrn le roi et 
la reine représentés deux fois : nus et 
dans 1 état de mort, sur le sarcophage ; 
vivants et agenouillés , sur la plate- 
forme du tombeau. On y voit, entre 
autres bas-reiiefs, l'entrée de Louis XII 
à Milan, le 6 octobre U99; le passage 
des montagnes de Gênes, avril 1507; 
la bataille d'Agnadel, gagnée sur les 
Vénitiens le 14 mai 1509. Ce magni- 
fique tombeau a passé loncrtomps pour 
avoir été exécuté à Venise pai- Paul 
Ponce : il est aujourd'hui démontré 
qu'il a été sculpté à Tours, sous la di- 
rection d'un Français, Jean Juste, et 
terminé dans cette ville en 1591 . 

Le tombeau d'Henri II et de Ca^ 
therine de Médicîs, œuvre admirable, 
que l'on attribue par conjecture à Ger- 
main Pilon, est construit d'un beau 
marbre blanc, et orné d«i douze co- 
lonnes composites élevées sur un sou- 
bassement en forme de piédestal. 
Quatre ravissantes statues de bronze, 
qui représentent les quatre vertus 
cardinales , et qui passent pour être 
cincune PimapT! d'une des maîtresses 
d'Henri II, sont placées aux angles. 
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Au milieu gisent , morts et mis, 
Henri II et Catherine de M édicis. Au- 
dessus de rentablement ; tous deux 
soot représentés une seconde fois vi- 
vants et à genotti. Ils avaient autre- 
fois, devant leurs mains, des prie-Dieu 

en bronze qui «cront rétaMis. 

Le tombeau d'Henri II et de Calhe- 
ririi (!•; Médicis avait él('* exécuté du 
\ivaiii de la reine, avec des statues 
toutes nues que l'on y voit aujour- 
d'hui. Plus tard , des scrupules reli- 
gieux lui étant venus, Catherine 
ordonna que ces figures fussent rem- 
placées par deux statues drapées, qui 
ne f liront pxérntées qu'après sa mort. 
f:es statues sont aujourd'hui placées 
(levant le tombeau : elles représentent 
les deux époux couchés sur un cous- 
sin en bronze. 

A dr. du maître -autel est le célè> 
bre tombeau de Dagoberl (zin* s.), un 
des monuments les plus curieux du 
moyen flge, comme œuvr^ d';»rt et à 
cause du caractère allégorique de ses 
bas-reliefs. La statue de Nanthilde est 
un des plus beaux spécimens de la 
sculpture du xiii* s. ; la statue couchée 
de Dagobert est moderne. 

À g., en foce du tombeau de Dago- 
bert , sont les monuments des deux 
fils de saint Louis qni avaient été 
enterrés à Royatimont, de Pépin et de 
Berthe, de Louis VI, etc. 

Deux belles rampes en pierre con- 
duisent au chœur des reliques. Parmi 
les monuments que Ton y remarque, 
nous signalerons la f/ierre Umbale de 
Frédégondey qui se trouvait^ avant la 
R évoli I tion^ à Saint-Germain des Prés, 

à Paris. 

Les trois chapelles absid.iles ont 
conservé intactes leurs délicieuses 
Yerrières, toutes du temps de Suger, 
et très-remarquables. 

La cmte a subi, à diverses épo- 
ques, de nombreux remaniements; 
mais les sept chapelles du rond-point 
dntent du temps de Sii^cr et offrent 
même quelques vestiges d'une con- 
struction antérieure. 

Âu bas de 1 escalier qui conduit au [ 



caveau, interdit au public, et réccra- 
meni aéré et éclairé par diverses ou- 
vertures, se trouve, sur un tréteau de 
fer, le cercueil de Louis XVIII; c'est 
là que les rois, suivant Tan tique cé- 
rémonial, devaient attendre leur suc- 
cesseur, avant d'être descendus pour 
toujours dans la grande salle funé- 
raire, qui s'ouvre à quelques pns plus 
loin, au fumi <i"uue étroite fralerie. 
Cette salle renferme dés cercueils 
contenant ce qui a pu être recueilli 
des cendres de Louis XVI et de Harle- 
Antoinette, et les restes de Madame 
Victoire, de Madame Adélaïde de 
France, du duc de Berry et de deux 
de ses enfants, morts peu de temps 
après leur naissance. 

Dans une autre partie de la crypte 
se présente, fermé par une grille de 
fer, le caveau des Candée, où repose le 
prince Louis -Henri -Joseph, dont la 
fin tragique (1930) a donné lieu à un 
procès célèbre. 

La Maison impériale Napoléon, 
qui occupe les hAtiments de l'ancienne 
abbaye, est placée sous la surveillance 
et Fautoritédu grand chancelier de la 
Légion d*honneur. 400 places gratuites 
y sont réservées aux filles légitimesdes 
membres de la Légion d'honneur ayant 
au moins le grade de capitaine ou une 
position civilp cnrrcspondant fi ce 
grade. Les élèves sont admises de 9 
à 1 1 ans; leur sortie est fixée à 18 ans. 
50 places d'élèves, aux frais des fa- 
milles sont données aux filles, petites* 
filles, sœurs, nièces ou cousines des 
membres de l'ordre. La Maison impé- 
riale est régie par une surintendante, 
qui a s tus ses ordres 5 dignitaires, 
12 dames de 1'* classe, 33 dames de 
2» classe, 10 novices, 20 postulantes. 

Les casernes sont le seul édifice civil 
de Saint- Denis, outre la maison Na- 
poléon, qui mérite d'être mentionné. 

Saint-Denis possède de nombreuses 
fabriques d'impressions sur étoffes, de 
cardes, de plomb laminé, de gélatine, 
d'amidon , de bougiez, de chandelles, 
de carton, de salpêtre, de soude, de 
cuirs, de cordages, de produits chi- 
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miques. Cette ville renferme, en ou- 
tre, des blanchisseries de toiles, des 
lavoirs de laine, des moulins à pulvé- 
riser le bois de teinture, des tanneries, 
des brasseries, des moaliiis à farine, 
des pépinières, un atelier pour la con- 
stractton des machines. Elle Mt un 
commerce actif en farines, vins, vi- 
naigre, bois et laines. La foire du Len- 
dit, en mai ou juin , est très-importante 
pour la vente des moutons. Elle a été 
transférée à Saint-Denis en 1502. 

Saint-Denis communique, par deux 
ponts suspendus, avec la rive g. de la 
Seine et avec Vile Saint- Denis (790 
hab.)t dontPétendue estd'unkil. envi- 
ron. Au IX* 8.^ cette Ile était défendue 
par une fbrteresse qai incommodait 
cruellement les moines de l'abbaye; 
mais, en 10Ô8, le seigneur de ce châ- 
teau, Bouchard le Barbu, lit un accord 
avec le roi pour quitter nie et re- 
cevoir, en dédommagement, le do- 
maine de Montmorency. Tellfi est 
Forigine du nom que prirent les 
premiers barons chrétiens. En 1373, 
Charles V donna 111e Saint-Denis aux 
religieux de Tabbaye. 

A Creil, par Pontoise, R. 8, — à 
Paris (Oaast), par Argenteuil, R. 9. 

On laisse à g. Pembrandiement de 
Paris à Creil par Pontoise (R. 8, B) 
et Ton décrit une courbe à dr. du fort 

de la Briche. 

U kil. Pievrf'fiffc Sfnins ^ sX^Won 
qui dessert (1 kii. a ^ ) Pierre fittc 
(915 hab.) et (2 kil. à dr.) Stains^ 
V. de 1038 hab. Le château de Slains, 
possédé au xvu" s. par la famille de 
Harlay, fut acheté en 1810 par le roi 
de Westphalie, Jérôme Napoléon. 11 
appartient aujourd'hui à la famille de 
Vatry. L'église est du xvi* s. 

[Gorresp. pour : — (10 kil.) Mois- 
selles (363 hal).), par (.) kil.) Saint- 
Brice (845 hab.; l'glise <x\ec clocher 
ogival du xu" s.; — (4 kil.) Sarcelles 
(1781 liai).; église des xir' et xvi*' s., 
dont le clocher roman est surmonté 
d'une flèche en pierre. ] 



Le chemin de fer sort du départ, de 
la Seine pour entrer dans celui de 
Seine-et-Oise. 

1 5 \ii\.Vmers'k'Ba, ?. de 2 1 07 hab . , 
situé à 2 kil. à g. de la station (om- 
nibus, 30 c.) (église des xii*et zm* s,, 
et surtout de la première Renaissance. 

fCorresp. pour : — (6 kil.) Êcouen 
(F. ci-dessous); — (4 kil.) Gonessc (V. 
ci-dessous); — (U kil.) ïïnissy (865 
hab.; restes d'un château qui a ap- 
partenu à Law) ; — (18 kil.) Saint-- 
Mmtin-du^Tertre (738 hab.).] 

■xeomoBi à Aeouen el à ftoaeeM. 

Au lieu de prendre la voiture de 
correspondance, on peut agréable- 
ment se rendre à pieii^de la station 
de Villiers-le-Bel à Écouen. Pour 
gagner d'abord VlUiers-le-Bel , on 
s'engage dans une avenue perpendi- 
culaire à la station et longue de 
1000 ou 1200 met.; plus loin, ou 
oblique à g. en se guidant d'aprt's 
un poteau indicateur. A partir de:> 
premières maisons de Villiers-le-Bel, 
on gravit une longue rue qai conduit 
à l'église, et Von arrive sur un terrain 
découvert d'où Ton aperçoit à g. la 
grande route de Paris à Creil. On 
gagne cette route, et, tournant à dr., 
sans cesser de monter, on arrive bien- 
tôt au bois d'Écouen. La première ave- 
nue, k g., conduit au ch&teau. 

iconen est un ch.-L de cant. de 
12% hab., dont le cbftteau est 
aujourd'hui un pensionnat impérial 
pour l'éducation des filles, sœurs ou 
nièces des soldats ou officiers mem- 
bres de la Légion d'honneur dont les 
grades sont inférieurs à celui de ca- 
pitaine. Les conditions d'âge, de 
santé, d'aptitude, requises des élèves, 
sont les mêmes que pour la maison 
Napoléon de Saint-Denis ( F. ci-des* 
sus , p. 5) ; des places d'élèves aux 
frais des familles peuvent être don- 
nées aux filles, peUtes-fiUes, nièces 
ou cousines des légionnaires, au prix 
de 600 fr. par an, plus une somme 
de 200 fr. pour le trousseau. 
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« 1692, est décorée de pilastres 

corinthiens. On y remarque, à g., 
une peinture monumentalo . ;\ dr., 
ua momtmeni funéraire contenant 
les cœurs des princes de Condé qui 
étaient, avant la liévolution, cun- 
Eervés dans Téglise Saint «-Paul i 
Paris. Une inscription latine, datée 
de lS&2y indique que <t Henri d'Or- 
léans a pris soin, de la terre d'exil, 
que ces restes fussent déposés dans 
l'église, ne pouvant plus l'être dans 
le château de Chantilly. » 

Âvaut d'aller au château, on visite 
habilaellement les écniieB, dont les 
léUments et l'entrée sont situés à 
l'extrémité et à dr. de la Grande- 
Rue. Ces écuries, d'un luxe gran- 
diose, commencées en 1719, achevées 
ea 1730, présentent, à la partie cen- 
trale, un dôme massif. Un pavillon 
Urmiiie les ailes, qui peuveiit io^^er 
176 dieraux. A Tune des extrémi- 
lés est le manège découvert , avec 
des arcades, des trophées et des at- 
tributs de chasse. Au-dessus de !"« n~ 
*ablement règne une balustrade, d'où 
' m (léro\ivre de beaux points de vue. 

La pelome est une vaste esplanade 
Je où ont lieu ciiaque année 

lesc \its organisées pour la première 
fois eu 1834 sous le patronage des 
dncftd Orléans et d'Aomale (F. p. 12). 

Au lortir des écuries, si Ton veut 
aller au château , on traverse la pe- 
louse en se dirigeant à g. Près de la 
rouie est un beau massif de six vieux 
tilleuls. En face du ch/itcau s'ouvre 
une grande avenue, à l'entrée de la- 
quelle sont deux lions de pierre, et 
qui, labourée: hersée plusieurs fois 
fttran, sert pi)ur l'entraînement des 
c" evaux de cr ..r^e. Cette avenue tra- 
vprsf^ la forôt O: ligne droite dans la 
direction de C (K. p. 9). Elle fut 
percée par ' ^ de Montmorency; 
au^i est-ell . pelée la Roule du 
C^imiÊMe. . .tr. et à g. de rentrée 
du château y s'étendent des bassins 
reUàpHsd'eau. Le bassin de g. entoure 
îp château et les restes de la forte- 
resse de la famille Bouteilier. 



Le clifltaaii proprement dit est un 

bâtiment composé d'un rez-de-chaus- 
sée et d'un seul étage; il ne doit pa*^ 
être confondu avec le château d'En- 
ghien . construit par l'avant-dernier 
prince de Condé pour le logement des 
hôtes et des offlciers de service» et 
dont les bfttiments, plus considéra* 
bles, présentent 36 fenêtres de face 
sur 4 de côté. Le château date, ainsi 
que nous l'avons indiqn*^, du xvi* s.; 
mais, sous la Restauration, il a été 
un peu agrandi. 

Autrefois, le jour de la Saint-Hu- 
bert, on introduisait les meutes dans 
la chapelle du château de Chantilly, 
et la messe des ehiem était dite so* 
lennellement. On y priait saint Hu- 
bert de les protéger contre les loups, 
les sanf?liers, les serpents, et surtout 
contre la rage. 

Entre le chAteau de Chantilly et le 
château d*Enghien, une rampe douce, 
faisant face â la grille d'entrée, con- 
duit au pare (on ne peut le visiter 
sans être accompagné d'un gardien). 
ParvpTiu sur la terrasse, on redes- 
cend dans \csjardim par un escalier 
monumental. En face, une branche 
du canal de la îs'onettc s'avance au 
milieu du parterre, et, plus loin^ & 
côté du village de Vinmil (692 hab.), 
on aperçoit une pelouse et une grande 
avenue qui mëne^ à travers bois, mx 
sables d\4prem(mt . A s'étend le 
jarditi anglais, avec uu pptit tpm])î»^ 
où s abrite une statue de \ < nus Cal- 
lipyge; à dr. sont le hameau et le 
parc de Sylvie, Ce parc (entre le ha- 
meau et la forêt) fut formé par Henri- 
Jules, fils du grand Condé; le ha- 
meaUy par Louis-Joseph, vers 1780. 
Le nom de Sylvie est celui sous le- 
quel avait été célébrée, dans des ver^ 
de Théophile de Viau, la duchesse 
de Montmorency, Marie -Félix de:> 
Ursins. 

Le hameau est formé de quelques 
maisonnettes d'un extérieur rustique, 
dans le goût du Petit-Trianon. Pour 

y arriver, on longe à droite le petit 
canal des Iruites, sur la lisière du 
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bois de Sylvie. On suif à pr. le canal 
des Morfondus^ qui eulerme le lia- 
meau et que Ton traverse sur un pont 
fermé par une grille. Le gardien par- 
ticulier du hameau conduit alors les 
visiteurs et leur en montre les cu- 
riosités : salle à manger, salon, bil- 
lard, etc. En somme. îp principal in- 
térêt consiste à juger, sur échantillon, 
du goût que la mode avait introduit, 
un peu avant 1789, dans les décora- 
tions d 'agrément d'un riche domaine. 
Le parc de SyMe est fermé; il sert 
de réserve pour le gibier 

La tête du canal est marquée par 
une cascade artificielle que forme 
Teau de la Nonette ; le canal a une 
longueur de 3000 met. sur une lar- 
geur de près de 80 mèt. 

Il y a maintenant trois réunions 
de coursée à Chantilly : la première, 
au printemps, commence dans la se- 
conde semaine du mois de mai ; les 
deux dernières ont lieu en automne, 
l'une vers la fin du mois de septem- 
bre, le dimanche qui précède les 
courses de Paris ; l'autre en octo- 
bre, le dimanche qui suit ces mêmes 
courses. En mai, le premier jour, 
qui est nn dimanche, et le second 
jour, qui est un jeudi , sont consa- 
crés aux courses ordinaires. T.e di- 
manche suivant on dispute le grand 
prix du Jockey-Club, par lequel se clôt 
la campagne. 

Vhippodrome, qui a 2000 mèt. de 
circuit, est de forme ellipsoïde. Il oc- 
cupe environ la moitié de l'étendue 
de la pelouse; d'un côté il est enca- 
dré par les épais rideaux de la forêt, 
à laquelle il est adossé, et de l'autre 
par une rangée de maisons dont les 
fenêtres le regardent; au levant 
trouvent les écuries historiques et la 
demeure des Condés. Les construc- 
tions destinées au public sont d'une 
architecture élégante, légère et co- 
quette. Le terrain, presque pîat, per- 
met aux spectateurs de bien suivre 
les courses du regard ; le sol, peu 
végétal, formé d'un tuf qu'une légère 
terre recouvre à peine et tapissé d'un 



maigre gazon, offre aux chevaux Ta- 
vantage d'une consistance solide que 
n aitère presque pas une pluie ordi- 
naire, tant y est rapide l'absorption 
des eaux. 

L'intérieur de rhippodrome s'ou- 
vre aux voitures de toutes sortes pour 
Î5et*i0 fr., et aux cavaliers pour 5 fr. 
Le j)rix d'entrée de l'enceinte du 
pesage est de '20 fr. comme à Paris; 
celui des pavillons et des tribunes est 
de 5 fr.; les piétons payent 1 fr. le 
droit d'entrer sur la pelouse. 

Chantilly est intéressant à d'autres 
titres pour les amateurs du sport. 

Plusieurs des meilleur-^ f^lnveurs de 
chcvruix pur sang en France ont là 
leurs étabiissements. Les principales 
écuries sont celles de MM. le comte 
dUcdouville, Lupin, A. Schickler, 
H. Delamarre, T. Carter, A. Foold, 
Reîi9et, etc. -Les écuries associées de 
H. le baron de Niviôre et de M. le 
comte de Lagrange sont à la Modayo 
(ô kil.; V. p. 9); celles de M. Fasquel, 
à Courtmil^ v. de 212 hab., à 6 kil. 
de Chantilly, près deSenlis. On trouve, 
en outre, à Chantilly les principaux 
juokeys qui figurent SUT le turf pari- 
sien : W. Boldrick, des écuries de 
M. le comte de Perregauz; T. Carter 
fils, W. Carter et Dean, qui moment 
pour M. T. Carter l ainé ; Fiat ma n, 
pour M. H. Delamarrr , Kitchener, 
pour M. Lupin; Lampiugh , Spreoty, 
pour M. P. Aumont. 

Cest donc à Chantilly qu'il faut al- 
ler si l'on veut prendre une idée com- 
plète des détails pratiques et de la 
science de l'entruncment dans son 
état actuel en France L'allée des 
Lions ou du Connétable est, comme 
nous ravo;js du ci-dessus, le terrain 
où se font ces exercices prépara- 
toires aux courses. 

Les équipages de chasse de H. Des- 
vignes pour le cerf, de M. le comte 
d'Osmond pour le sanglier, de M Gas- 
ton de Salverte pour le chevreuil, 
sont aussi installée à Chantilly. 

La forôl de ClianiiUyj d'une conte- 
nance de 3449 hectares, se relie , au 



Digitized by Google 



[Boirr£ 1] 



CHANTILLY. — CRBIL 



13 



S., avec le bois d'Hémaux, et, à TE., 
afec la farét dePontarmé ou de Sen- 
Uif qui comprend U8ô hectares. Ces 

forêts s'étrndent sur un sol sablon- 
neux mêlé d argile : de lonjîues routes 
régulières et des allées ou latfons les 
traversent en divers sens. Duuze de 
ces routes partent d'un rond-point 
désigné sous le nom de la Table* 
RondBf à cause d'une table en pierre 
qui y a été dressée. Ce carrefour, où, 
du temps du dernier Condé, faisait 
ordinairement la curée, se trouve sur 
la belle route pavée, entre le château 
(4 kil.) et le hameau de Montgrésin (2 
kii.). — Les étangs de Commelle (F. p. 
9) et le château de la Reine-Blanche 
(piême page) sont, dans la forêt de 
Chantilly, le principal but de prome- 
nade des étrangers. On s'y rend, soit 
de la Table-Ronde, soit par la route 
du Connétable (5 à 6 kil. du chàieau). 

A 7 kil. de Chantilly, sur la Thève, 
à reitrémité de la forêt, se trou- 
vent Pontanné (F. p. 8} et Thiers 
(274 bab.), dominé p«r les ruines 
d^in éhdêeau du xui* s. Les tours 
de ce château qui était déjà démantelé 
en 1357, ont 11 mèt. de diamètre; 
les fenêtres sont accompagnées de 
colonnettes. 

Gouvieitx (omnibus), que dessert 
la station do Chantilly» est un y. de 
1390 hab. (découverte d'antiquités sur 
l'emplacement d*un eampromain). 

De Chantilly à Senlia, R. 75. 

Au delà de Chantilly, le chemin de 
fer traverse la vallée de la Nonette 
sur un point nommé le Parc-C/iar/ot. 
ià, comme dans la vallée de la Thève, 
il a &lla établir, sur un sol mouvant, 
UD Tiaduc de 36 arches mesurant 
enseinble 440 mèt. de longueur sur 
u\ met. de hauteur et supportées par 
pilotis en chêne, hauts de 10 mèt. 
Le ce viaduc, on peut encore aperce- 
voir à dr. la cathédrale de Seniis. 
Plus loin, une tranchée d'au moins 
4 kil. de longueur traverse les cé- 
lèbres carrières de SaiM-Maximin, 
d*dù furent tirés au moyen &ge le 



matériaux de beaucoup de monu- 
ments de Paris, entre autres ceux de 

rhôtel de ville. Laissant à dr. Téglise 
du V. de Sainl-MoTimin (952 hab.), 
on franchit l'Oise sur un pont formé 
de 3 arches de 30 mèt. d'ouverture, et 
d un Lrès-bel aspect. Aussitôt après, 
on rejoint à g. la liji^ne de Paris à Creil 
par Pontoise (R. 8, B), puis , au delà 
du Thérain , celle de Beauvais (R. 
Du même côté se montrent Monta- 
taire (4484 hab.) et ses ii^-ines : for- 
ges, fonderies, laminoirs et scieries 
hydrauliques , appartenant à une so- 
ciété dont le siège est établi à Paris, 
rue de Vendôme, 21. 

Véglite de Montataire (mon. bist.) 
date de trois époques. Le portail de 
la façade et le portail latéral de dr. 
sont romans; dans la nef, des cha- 
piteaux historiés remontent au xii«s., 
ainsi qu'une cheminée qui servait 
autrefois à faire chauffer l'eau du 
baptême ; le choeur et le clocher da- 
tent dit xin* s. Pierre TErmite com- 
mença, dit-on, à prêcher la première 
croisade, dans cette église. Au XVI* S., 
Odet de Châtillon . ôvC que de "Beauvais, 
y cél*^bra son mariage, après avoir 
adopté les doctrines do la Réforme. 

Le château de Muniaiaire, flanqué 
de tourelles, a été rebâti au commen- 
cement du XV* s.; M. le baron de 
Condé, son propriétaire actuel, l'a 
fut restaurer très-hahilement. De la 
terrasse, on découvre une vue magni- 
fique et étendue sur les vallées de 
l'Oise, du Thérain, et les diverses 
lignes de chemin de fer qui aboutis- 
sent à Creil. 

51 kil. Gnil (buffet à la gare ; * 
hôt. des Chemins -de-Fer) y ch.']. dec. 
de 4539 hab., estsilué au point de rac- 
cordement de cinq lignes de chemins 
de fer venant : deux de Paris; une 
de rAllemagne par Saint-Quentin et 
Compiègne; la quatrième de la Bel- 
gique par Douai et Valenciennes ou 
par Lille et Roubaix, et de l'Angle-» 
terre par Amiens et Boulogne ou par 
, Arras et Calais^ la duquième, enfin. 
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de Beau vais, de il fait un commerce 
considérable de grains, rîe fnrinn et 
de bestiaux. Entre autres étabUsse- 
ments industriels, cette ville possède 
une manufacture de faïence, dont les 
produits annuels sont évalués à près 
d*un million. 

Creil (Crtdulium) existait déjà 
peut-être sous Dagobert, mais certai- 
nem-^nî au ix" s., époque où les Nor- 
mands la pillèrent. Elle fut encore 
prise par le roi de N a va ire en 1358, 
porlesAnglaisen 1435, par Gbailes VII 
en 1441 , et par les protestants en 1567 . 
La seigneurie de Creil appartint à 
Robert, fils de saint Louis, à Jean, 
roi de Bohême, et revint à la cou- 
ronne sous Charles V. 

Lile renferme quelques débris d'un 
château (xiV et xv* s.), où fut gardé 
longtemps Cbarles YI pendant sa dé- 
mence. Elle présente encore, vers TE., 
un édifice mutilé et presque croulant, 
l'ancienne église canoniale de Saint - 
Érremont (mon.hist.), bâtie au xir s, 
et Convertie en magasin. — Véglise pa- 
ro«Aia/e, construction fort in égulicre, 
se fait remarquer par sa tour carrée 
4 Oèche de pierre, qui date de 1&&1. 
lA nef et le portail sont du xm' s. 
Dans le bas côié droit existe iinr che- 
minée, autrefois destinée àfairec han f- 
leri'eau avec laquelle était administre 
le baptême par iiumersiou. 

De Creil à Paris, par Pontotse, R. 8, B; 
— à Cologne, par Saint-Quentin, R. 6 ; — 
à Beauvais, R. 11, — à Senlis, R. 76. 

Presque au sortir de la gare de 
Creil et après av ii croisé la route de 
terre de Paris fi Amiens, on laisse à dr. 
la ligne de i'ans à Cologne par Saint- 
Quentin et Maubeuge (H. 6) . A g. , près 
du chemin de fer, se montre Nogeni- 
leÊ-ViêTffei (1068 hab.), où Clovis 
campa, dit-on, et où les rois de la 
première race avaient, suivant Le- 
beuf, un palais dans lequel Thierry III 
fut surpris, en 673, par Ébroin ré- 
volté. Sur la roule de Creil à Nogent 
est située Tancieiine motion de cam- 
pagne de M.Houbigant, dont la£^ade 



est formée dMmportants débris du 
château de Sarcus (xv' s ). M. Hou- 
bigant avait réuni dans cetLf- maison 
une riche collection d antiquités cel- 
tiques, romaines et du moyen âge, 
trouvées dans le départ, de TOise. Le 
savant archéologue a légué en mou* 
rant cette collection à la Société aca- 
démique de roisc. Véglise de Nogent 
(mon. hist.), précédée d'un porche 
ogival , est surmontée d'une tour 
romane a trois étages. Le chœur, 
construit sons saint Louis, est éclairé 
par sept fenêtres dont cinq sont or- 
nées de verrières modernes de M. Lé- 
vêque, de Bcauvaîs. Au-dessus du 
maîtrn-aulel, f\oux châsses contien- 
nent les rosit's (1( s s<iiîifps Maure et 
Brigide , ûiics d'un roi d'Écosse, 
assassinées au s. prés de Nogent , 
qui leur doit la seconde partie de 
son nom. On remarque, dims une 
chapelle de g., le tombeau, en marbre 
noir (stitne on marbre blanc), de 
messire Jelian Bardeau, seigneur (de 
Mogent, par le célèbre sculpteur Mi- 
chel Bourdin. A côté , s'ouvre la 
chapelle funérairélôn maréchal 6é- 
lard, ornée d^un petit vitrail. Au Heu 
dit ta Croix des Vierges, une tr&s- 
ancicnnc colonne, dont les sculp- 
tnrrs "^ont en partie effacées, marque 
i endroit où s'arrêteront spontané» 
ment les bœufs qui traiu aient le cha- 
riot de la reine Bathilde, atUrée en 
645 à Nogent par le bruit des mi- 
racles des vierges écossaises. Devant 
la colonne est un autel orné d'écus- 
sons. UiK^ grotte sépulcrale, conte- 
nant près de 200 squelettes, a été dé- 
couverte, en 181 1), à 600 met. de 
Nogent,au heu dit leRetirOjQi M. Hou- 
bigant a reconnu dans un marais 
voisin du village une voie romaine 
appelée la Chaussée par les habitants 
du pays, et se dirigeant de Beauvais 
vers Saint-Gobain. 

On aperçoit ensuite à g. Laigne- 
viile (876 hab.), dont Végliae date en 
partie du xii" s. (façade, nef et clo- 
cher), en partie du xvx* s. (choeur). 
Des poteries, des médailles et des 
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sarcophages d'origine romaine ont 

été découverts en très-grand nombre 
à Laigneville. Plus loin, au delà 
d'une tranchée, on remarque à dr. 
la tour carrée (xii* s.) de Téglise de 
Caullry (360 hab.). 

58 kil. Lianeourt'SouS'Clermont 
(hftt. Flamant), ch.-L de cant. de 
3141 hab., possède de nombreux éta- 
blissements industriels, dont les plus 
importants sont des fabriques de toile, 
de papiers peints et de sabuts, et sept 
fabriques de cliaussures clouées, dont 
une, ceUe de M. Latour, occupe, dit- 
on, UÛO ouvriers. 

Véglise, c<Mistruite en 1&78 (tour 
Tomaoe i 4 étages) , renferme^ dans 
ladupeUe de Saint-Hartin» le moiiti* 
mmf funéraire y en marbre noir et 
hknc, dos fondateurs Charles du 
Plesûs, seigneur de Liancourt, et sa 
femme Antoinette de Pons. Deux 
Hilues de ^^ranUeur nuLarelle, en 
ûiarbre blanc, chefo-d'œavre de Ni- 
colas Coustou, représentent les deux 
époux à genoux sur des prie-Dieu 
més de leurs armes. Les inserip- 
lions tumulaires ont disparu. La cha- 
lielle de la Vierge {k i?. du chœur) 
offre un monument funéraire ana- 
.'ague (moins les statues). Au-dessous 
M inhumés, dans un caveau, Roger 
iu Plessis et sa femme Jeanne de 
Sdiomberg, iHenfaiteurs du domaine 
Je Liancourt. Plusieurs inscriptions 
xmul aires duxvu* s. sont encastrées 
Jans les piliers de l'églisr». 
A l'entrée du vdla^^e, à dr,, s'élève 
ia corps de bâtiment dont les vas- 
.es proportions attirent 1 attention; 
:'est tout ce qui reste de lancien 
Mteauj reconstruit par Jeanne de 
>eliomberg en 1640, et que visita 
Louis XIV en 1 67 1 . Le porc, arrosé par 
.aBéronnelle, offre de beaux points 
Je vue. Sur le bord d'une pièce d'eau 
/éir-vo lin ohf'h'sque de grès, consa- 
:r4 par la duchesse actuelle de la Ro- 
:uefuucauld-Liancourt au .souvenir de 
>on fils Georges, mort en 1861. 

Quelques dépendances de Tan- 
^ien cbAteau des ducs de Liancourt, 



situées de lautre côté de la route 
qui èonduit de la station au village, 
ont été converties en nn château 
distinct, appartenaut aujourd'liui à 
M. le manjuis de Ciugny. 

Sur ia place du village, a été érigée 
en 1861 une sla<iie du duc François- 
Aleiandre-Frédéric de la Rochefou- 
cauld , modelée par M. Maindxon et 
fondue en bronze parTÊcoledes arts 
et métiers d'Angers. 

En suivant dans toute sa longueur 
la rue principale du village, on s'é- 
lève, par une rampe fort roide, sur 
les collines qui le dominent. A g. s'é- 
tend une sorte de jardin anglais, 
planté en partie d*arbres verts, et 
d*où l'on jouit de beaux points de 
vue sur la vallée Dorée. Sur la lisière 
d'un bois, àdr., dans une situation 
magnifique, M. Latour, fabricant de 
chaussures, a fait récemment con- 
struire un chdleaUy à côté d'un obé- 
lisque en grès semblable à celui que 
renferme le parc de Tancien ch&teau 
ducal. Arrivé sur le plateau, on aper* 
coi t à g. la ferme du château. Si Ton 
suit à dr. le sommet des collines, on 
découvre tout à coup devant soi : le 
village de Rieux {110 bab.; vestiges 
d'une voie romaine; église du xii* et 
du xni* s. , remaniée), une partie con- 
sidérable de la vallée de lX)ise, dont 
la forêt de Halatte couvre les versants 
opposés, et, au loin, vers 1*0., la mon* 
tagne et le château de Monta taire. 

Au sortir de la station de Lian- 
court. on découvre à g. le v. de 
Bantigny (684 hab. ), puis le ha- 
meau d' Uny-Saint-Georges (81 liab.; 
église en partie du xii" et du xiirs.). 
La ville de Qermont se montre en- 
suite au loin, un peu sur la g. 

66 kil. Glermont-de-rOiteou Cler- 
mont-en-Beanvaisis (hôt. : des Deux-- 
tpées; du Mouton-Blanc) , ch.-l. d'arr., 
V. de 5743 hab., est bâtie au sommet 
d'un coteau. Fondée vers le x* s., éri- 
gée en comté en 1054 et en commune 
au xu*s.,Clermont appartint pendant 
le moyen âge à la maison de Cbam- 
pagne, à Philippe Auguste, au fils 
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adultérin d'Agnès de Méranie, à saint 
Louis, à son fils Robert, lige de !a 
branche des Bourbons, et à la maison 
de Montpensier. Les Anglais et les 
Jacques s'en emparèrent au xiv» s. ; 
LesFraui^ais ei les Bourguignon-, au 
XT* S., les Ligueurs et les Royalistes, 
au XVI* s.f s'en disputèrent vivement 
la possession. Clennont a fait partie 
d'abord de la Picardie^ ensuite de 
rile de-Frnncp 

L église Saint- Samson (mon, 
hisl.),qui domine la ville, date des xiv* 
etxvrs. A ùr. de la façade principale, 
86 dresse une tour carrée^ surmontée 
d'un toit pyramidal. La base de cette 
tour ainsi que le portail datent de 
1327 ; le reste a été reconstruit en 
1 785 . L'église se compose, à l'intérieur, 
d'une nef principale flanquée à dr.de 
deux collatéraux qui datent de 1540, 
et à g. d'un seul bas côté^ qui appar- 
tient au XIV* s. Les trois chapelles 
absidales ont été décorées de beaux 
vitraux modernes. Deux vitraux du 
XVI* s., dont l'un représentant l'arbre 
de Jesséf se voient dans le collatéral 
de g. Nous signalerons encore: le 
maître - autel en marbre gris; les 
sculptures de la chaire; les fonts bap- 
tismaux fonte j un curieux frat^re- 
lief encastré dans le mur du même 
côté; et plusieurs tableaux de grande 
dimension, dans la nef. 

Derrière l'église s'étend l'ancien ci- 
metière, à l'angle duquel un mur de 
10 met. d èpaibseur, percé d'une ar- 
cade, est tout ce qui reste de la porte 
de Aointelf ancienne poterne du châ- 
teau de Clermont. 

Oerédifice féodal; il ne subsiste que 
le dùnjon carré, de 30 mèt. de hau- 
teur. Ce donjon forme aujourd'hui , 
avec quelques bâtiments modernes, 
la maison centrale de détention pour 
femmes (1000 détenues environ). 

De la belle promenade du ChdtelLier, 
qui longe le donjon de trois côtés, près 
du cimetière (jolie chapelle romane), 
on découvre des points de vue étendus 
jusque sur la forêt de Vilicrs-Cotterets. 

L'hôtel de ville de Clermont mé- 
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rite aussi une visite. Construit sous J 
le règne de Gbarles le Bel, il offre, j 
du côté de la place, une façade per- ji 
cée au rez-de-chaussée de deux ar- j 
cades en arc surbaissé, ornée au pre- >i 
mier étage de trois niches étroites à j j! 
moulures rondes, et terminée par un | 
pignon^ que divise en deux parties un : || 
contre-fort, dont l'amortissement sup- ijl 
porte un pf^tit beffroi polygonal. A j' 
l'intérieur, le rez-de-chaussée forme 
deux nefs, dont les arcades, i- s unes 
ogivales, les autres cintrées, reposent 
sur des colonnes rondes. L'une de ces 
ne& ou galeries sert de magasin, 
l'autre est un passage mal entretenu, I 
complètement dépourvu de pavé, et 
aboutissant à une petite place, près ^ 
de laquelle on peut voir, le long de 
jardins en terrasses, quelques restes 
de l'enceinte fortifiée élevée autour 
de la Ville pendant le xiv« s. (tours 
rondes, murailles en moyen et en 
grand appareil). De ce côté, l*hôtel de • 
ville présente à l'attention des archéo- 
logues une fenêtre à accolade, une , 
tourelle carrée et une galerie à mâchi- 
coulis, qui se reliait à l'enceinte for- 
tifiée. Dans une des salles supérieures 
de l'édifice a été déposée la stèle funé- 
raire d'un Grec mort en Gaule, sous 
la domination romaine.. Ce monu- 
ment, dont les analogurâ sont fort 
rares, a été découvert il y a quelques 
années dans les maçonneries de 1 an- 
cien chAteau. Il a 40 cent, de hauteur 1 
sur 30 de largeur et porte sculptées. | 
dans sa partie supérieure, une figure- 
d'homme trei-Iruste, dans sa partie 
inférieure, une inscription que MM. Eg- 
ger et Brunetde Preste ont interprétée 
ainsi : a Ammonius, fils d'Héphestion . 
natif d'Alexandrie, (homme) irrépro- 
chable, salut. » Les caractères de 
l'inscription appartiennent au ou 
au m* s. après Jésus ( lu st. 

Clermont reniemie, en outre : — 
quelques maisons des xv* et xvt* s.; 
^ un bel hôtel appartenant à la So- 
ciété d'agriculture (statue dé Mathieu 
de Dombasle, dans le vestibalc) ; — 
enfin une tnaisan de santé fondue 
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en 1821 paf MM. Labitte» et qui com- 
prend, avec ses annexes (Becquerel, 

. laBI mchisserie, Fitz-James), 1200 ma- 
lades environ, et 144 personnes em- 
ployées au service administratif, 
médical, ou religieux. 

[Corresp. pour (20kil.) la Neuville- 
Itot, de 132 bab. (grande église en 
partie du xv* s. ; raines féodales avec 
doi^on hexagonal à contre -forts).] 

De Clenneni à Beaa^t, R. itf. 

Le chemin de fer laisse à dr. Fitx- 
Jamet, v. de 938 bab. (annexe de la 
maison de santé de Clermont). A g. 
on découvre Téglise d'Agnetz (R. 16); 
/ puis, longeant à g. la ferm$de St- 
^ Remy, ancien in ionré avec une église 
'lu xr' s. , on ai ri\r sur les jtlat^ai;x 
qui séparent le La^MU de roi>e de 
celui lie la Somme. A dr. se moati ent, 
près de TArré, Àirion (244 bab.) et 
Jkvreehy (480 bab.; souterrain refuge ; 
église en partie du xiu's., renfermant 
des vitraux de la Renaissance) ; puis 
Saint -Bemi-en-VEau (363 hab.), où 
ont été découverts des sarcophages du 
moyen â^^e, des médailles et des po- 
teries de l'époque gallo-romaine. On 
j voit aussi un corps de bâtiment 
itanqué de quatre tours rondes en 
briques et à toits coniques, restes d'une 
forteresse du moyen Age. 2 kil. ]dus 
loin, on longe, àdr. encore. Valcscourt 
(229 hab. ) et Ton découvre Saint- 
Just et la colline de Mirmont. 

80 kil. Saint- Just- en 'Chaussée 
(hôt* du C}mah1Aanc)y ch.-l. de c, 
V. de 1742 hab. église moderne), est 
situé au point d'intersection de deux 
voies romaines dites chaussées Bru- 
nehaut et conduisant, l'une de Beau- 
▼ais à iiavai, l'autre d'Amiens à Saint- 
.Martin-Longiie«jiu, près de Liancourt. 
Saint-Just est le centre d'un important 
commerce de bonneterie, qui occupe 
plus de 2000 ouvriers dans les environ s 
Des médailles gauloises et impé- 
riales ont été découvertes à Saint-Just, 
où l'on peut visiter : — une maison du 
xvr s. , avec étage en encorbelle- 
ment; — la fontaine Syrique, du 

KOUX». 



XV S.; — et, à la fermé de Trénum- 

viUen, quelques débrisd'une ancienne 
commanderie de Templiers. 

A 2 kil environ h l'o., entre les 
bois du Fay et de i Abbaye, s'ouvre 
la trouée de Nourard, chemin creux 
d'où Ton découvre, dans la direction 
du S. E., la forêt de Compiègne, les 
tours de Coucy et même celles de la 
cathédrale de Laon , distante de 
iOÙ kil. environ. 

A 8kil.au N. E, de Saint-Just, Mon- 
tigny-en-Chau6stt haij.), ren- 

ferme une église [mon. hist.) des xv* 
XVI* s., surmontée d*un clocher très- 
remarquable, que termine une coupole 
octogonale. On trouve, en outre, au 
N. du village, les vestiges d'un ancien 
château, construit par Philippe le Bel. 

Maignelay^ ch.-l. dec. de 7.30 hab., 
situé à 1 kil. de MoDtigny, possède une 
église (mon. liist) terminée en 1516 
par Vast, un des architectes de la ca- 
thédrale de Beauvais. On y remarque 
les riches décorations du porche et 
des voûtes, une Passion en bois 
doré (xvi« s.), les fonts baptismaux et 
plusieurs statues. 

Maignelay était au xvi'' s. le siège 
d*un marquisat appartenant à la fa- 
mille Tristan, qui en prit le nom. 
En 1586, il fut érigé en duché-pairie, 
par le roi Henri III, en faveur du 
sieur Flonniond d'Halluin. Maignelay 
pas!-a (uisiiite aux Schomberg, à la 
marquise de Clermont-ïonnerre, au 
marquis de Longeval, et enfin aux 
ducs de la Rochefoticauld-Liancourt. 
Du château, construit au xn* s. par 
Louis d'Halluin, sur l'emplacement 
d'une forteresse du moyen âge, il ne 
reste qu'une tour et quelques bâli- 
ments ornés de pilastres corinthiens. 

fCorrerp. pour: — (7 kil.) Anseau- 
villers {mo hab.); — (r)2 kil.) 
Chaulnes (R. 22), par (20 kil.) Mont- 
didier (R. 17) et (50 kil.) Lihons 
(R. 22) ; — (44 kil.) Rosières (K. 22) ; 
- (25 kil.) Rolloi (1003 hab.).J 

Au delà de Saint-Just, on dérouvre 
à dr, le Plessier-sur-Saint-Just (386 
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(lab.) et Plainral (340 bab.). Entre 
BmnviUers (:iOè hab.), à dr. , et Ouin- 
cumpoix (311 bnh. ; du xvr s. 

ivec un trc s-beaii portail), à g., le che- 
min de 1er atteint son point culminant 
de ParisàAmiens (172 mèt. d allii.}. il 
longe à dr. la Hérelle, t. de 366 hab. 
(vestiges d'une forteresse); à g., 
Mory-Mmtcrm (184 hab.)» où se 
trouve un souterrain bien conservé. 
A î kll plus- loin, sur la g., on entre- 
voit Chq>mx (1014 hab.) dont Tégliso 
date fies xvi" et XVII' s.. On voit à 
Chepuix la luise de deux tours, dé- 
molies en 1431 ; un nouveau château, 
également flanqué de deux tours» 
sid>siste encore au hameau de For- 
maise, sur une collinu. ;\ 

95 kll. Bretcuil-Montdidirr, station 
■qui dessert (7 kil. à l'O.) Breteuii et 
(14 kil. k l'E.) Mouldidier. 

Breteuii (hôt. de VÀnge et d'An- 
gletem) , cb.-l. de c, Y. de 2942 bab., 
est située sur la Noyé, à 7 kil. à VO. 
de la station (omnibus à tous les trains, 
de la station à la ville et réciproque- 
ment). La route qui y conduit longe à 
dr. Tailigny (294 hab.), dont le châ- 
teau domine tout le pays environnant. 

Vi-ylise paroissiale de Breteuii, 
composée de deux nefs, date en par- 
tie de la fin du xu* s. ; une fenêtre 
et une porte sont do 1249; le portail 
et le clocher, de loOO. Les fonts bap- 
tismaux remontent au xii* s. 

L'ancienne fl/'//«îyr, fondéeen 1035, 
appartint successivement à diflTérents 
ordres : îi en reste une belle ÉaUe, une 
petite chapelle ogivale (xn* ou znr s ) , 
dont le pavage est très-curieux, le lo- 
gement abliatial et quelques ruines. 

Breteuii est située près de trois voies 
romaines («leux à l'E. et une à l'O.) 
se dirigeant vers .\miens. Cette circon- 
stiuice, jointe à la découverte d'un 
certain nombre de médailles gauloises 
et impériales, fait penser à quelques 
arcbéologues que cette ville occupe 
l'emplacement de la ville pallo-ro- 
maine c\f nratuspat^U'uifif dont il est 
fait mention dans les Commentaires 
de César. Mais d'impuilanles décou 



[ROUTE l] 

vertes de vases, de statuettes en or et ^ 

en arg.'MiUtriiisfruments de sacrifices, 
de niL(ljilIes. do poteries, etc., per- ^ 
mettent de supposer, avec plus de 
vraisemblance, que Drutuspantium rp« 
était situé sur le territoire actuel de I* 
Vendêuilf T. de 502 hab., à 1200 môt. !\ 
environ de Breteuii, près de la source j 
de la Noye. j 

fCorresp. pour: — (40 kil.) Grand- ' • 

villiers (R. 14);— (36 kil.) Roye, par 
(14 kil.) Montdidier (R. 17).] 

A Beauvais, R. IS; — à Nosles, i>ar 

Montdidier, R« 17. — 

Exoursioa à FoUevUl*. 

Pour aller àFolleville (6 kil. au N.), 
on longe le chemin de fer jusqu'en 
face «le Kouvroy-lès-Merles ( V. ci-des 
sou.s), village au del^i duquel la voie 
Terrée s'éloigne sur la g. 

Folleville (194 hab.) possède un 
chftUau du XV* s., pris par les An-* 
giais en 1439. On arrive aux ruines 
en traversant la cour d'une ferme qui 
faisait partie du chftiean et dont on ' 
remarque la porte en ogive et la tou- 
relle ruinée, près de l'éijlise. A g., 
près d'un pavillon beaucoup plus mo- 
derne que le cbâteau et flanqué à 
l'extérieur d'une cheminée très-ome- 
mentée du xviii* s. , une petite porte 
et un escalier peu commode donnent 
accès dans les fossés de raTicienne for- 
teresse, aujourd'hui remplis d'arbus- 
tes et de broussailles. »« Le château, 
dit xM. Goze [Notice sur FolkcUîe)^ a 
la forme d'un carré long, de 28 mèt. 
de longueur sur les grands cfttés et 
de 12 mèt. sur les petits; chaque an- 
gle est muni d'anr tour ronde. » 
Celle du S. 0. est la mieux conservée: 
on y voit à l'intérieur deux chemi- 
nées superposées, les voûtes qui sé- 
paraient autrefois les étages s'étant 
écroulées, ta tour la plus remarquable 
et la plus originale s*élève au N. Elle 
ne contient à l'intérieur qu'un escalier 
à vis, et il est probable qu'elle servait 
uniqueuidul pour le guet. Le soubas- 
sement se compose d une tour ruade, 
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zaristes, pour l'iaslruction des gens 
du peuple en France. 

Si Ton ne veut pas retourner à U 
station de Breteuil, on peut gagner 

celle d'AiUy-sur-Noye, soit (Il kil,) 

par Chirmont hab.) et Loutre- 
chics ('ib.'i liab.). soil (12 kih) par la 
Faloise, Épagny et Beroy (F. oi-*dea- 
sous) . 



[ROUTE 1] BBETEUIL. - 

dont les mâchicoulis sont pi*esque in- 
tacts; puis Ja eonstniction se rétré- 
cit et prend une forme hexagonale; 
plus haut elle s'élargit de nouveau, 
présente douze côtés et déborde en 
encorbellement au-dessus des étages 
inférieurs. Une plate- forme règne au 
sommet, autour de la baie de l'esca- 
lier. Quatre des angles du couronne- 
mentoffrentde belles gargouilles, dont 
Pune a été brisée. De cette partie su- 
périeure de la tour, dont le diamètre 
n'excède pas 4 m-M., on découvre les 
pl'in- s de la SoQime et de l'Oise. L'eii- 
iree l'.s smu terrains du château existe 
encore au milieu des ruines; mais 
Fescalier remarc^uable qui y donnait 
aeeèsest en partie comblé. 

L'église de Folletilie (mon. hist.) 
J^résente de belles fenêtres et de belles 
Toâte*? du style ogival flamboyant. 
Le chœur est plus élevé qun In nef. 
On y rpnirir«f'ie le tombeau (mon. 
hist.) de Raoul de Lannoy et de sa 
femme, Jeanne de Poix. Ce magnifique 
monument est l'œuvre du sculpteur 
milanais Antonio de Porta. Les sta~ 
tues des deux époux, en marbre 
Wanc, veiné de rouge h l'endroit des 
figures, sont étendues côte à côte et 
vêtues de longues robes. Dans le 
soubassement, à dr. et à g. de Tépi- 
taphe, des anges en pleurs supportent 
les écussons de Follevilie et de Lan- 
noy. — Le tombecat en pierre de 
François de Lannoy, placé au fond 
du f hœur, ne saurait être comparé 
au [trécédent. 

Noussignaleronsaussi, dansPéglise: 

— la Toûte de la nef, en charpente; 

— les vitraux anciens d'une des fe- 
nêtres de Tabside; — quelques mé- 
daillons en marbre (au-dessus de la 
porte de la sacristie) représentant 
des empereurs romains; — les fonts 
VapHsmauT^ formés d'une grande 
cuve de marbre blanc ^ portant les 
^es des sires de FoUe?ille; — et la 
V^t» chaire, dans laquelle saint Vin- 
<er:î de Paul prêcha, en 1616, une 
EDi^ision à la suite de laquelle il réso- 
iui de fonder Ja congrégation des La- 



On découvre sur la g. le v. de Tar- 

li^ny, puis la colonie agricole des 
Merles (jolie chapelle golhique), fon- 
drp f ar la Société d'adoption pour les 
eiiiaijts trouvés et les orphelins pau- l/" 
vres. Cette colonie dépend de Rou- 
vrùy^Ut'Merks (148 hab.), sur le ter- 
ritoire duquel s'élève une émtnence 
appelée le Mont-Castillon, mine iné- 
puisable de médailles, de statuettes et 
d'autres antiquités d'origine celtique 
et gallo-romaine. La vallée du ruis- 
leau de Rouvroy, que l'on suit de- 
puis la Hérelle, se réunit à celle de la 
Noye en face de PaUlart (682 hab.), 
village possédant une ^piûeduzvi* s., 
et deux vieilles maijow* curieuses, en 
briques et en bois. A dr. de la voie, 
iattention est attirée par le château 
ruiné et rr-glise de FoUeviiie [V. ci- 
dessus), qui domiiieiiL tout le pays en- 
vironnant. 

Le chemin de fer longe la rive dr. 
de la Noye, près de laquelle s'exploi* 
tent quelques tourbières. Sur la riveg*, 
on nperroit sncrcssivement, au milieu 
desarijres : la Faloise (368 hab)., dont 
le château a conservé un pavi[it>a de 
la Renaissance, tout couvert de lierre ; 
l'église de Chamsoy - Épagny (614 
hab.) et Bemy-tur-ffoyê (368 hab.). 

112 kil. Ailly-sur-Noye (hôt. d*A- '\ 
miens)^ ch.-l. de c. dp H 00 hab., est 
groupé sur le ver>aiit d'une colline 
dont régli^e occupe Je point le plus 
élevé. Cette église (mon. hist.), «n ' . 
partie des xn" et xiii* s., renferme le 
tombeau (mon. hist) du bâtard de 
Saint-Fol, Jean Hubodin ou Haut*- 
Bourdin, seigneur d'Ailly-snr-Noye, 
et de sa femme Jacqueline de la Tié- 
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mouille. Les statues de Jean Hubodîn 

et (le sa femme» sculptées en demi- 
relief sur la tombe, ont été horrible- 
ment mritiîées. Autour de la pierre 
sur laquelle elles sont couchées, règne 
une inscription gothique. Le soubas- 
sement, en pierre noire d un grain 
très-fin^ ainsi que les autres parties 
du monument, présente, sur trois de 
ses faces, 1 1 arcades (3 sur chacun 
des petits côtés, 5 sur le grand) con- 
tenant des figurines de moines, dans 
diverses attitudes* 

[Corresp. pour : — (16 kil.) Mézières 

(R. '23), par (8 kil.) Moreuil ;— '24kiL) 
Jiangrsf -en-San(j(erre (1360 hab.), 
par (16 kil.) Plessier-Rosainvillerf! 
(848 hab.j; — (21 kil.) Àrvillcrs (1259 
hab.); — (16 kil.) Conty (R. 19). 

Moreuil, b. de 2638 hab., situé à 
8 kii. d'AïUy, conserve de son ancien 
château farl un pavillon llanqué d une 
tourelle, et quatre bastilles, en briques 
et pierre, placées diagonalement, en re- 
gard les unes des autres. Les murs de 
ces forts ont4 mèt. d'épaisseur et sont 
percés de meurtrières dont les embra- 
sures sont munies de bancs en pierre. 
On voyait au cliAteau six coulevrines 
curieuses, actuellement au musée Na- 
poléon, à Amiens. Les quatre bastil- 
les, en forme de fer à cheval, ont été 
défigurées au zvui* s. dans leur partie 
supérieure. Sous celle de dr. en en- 
trant, s'étendent des souterrains qui 
paraissent avoir servi ilo prison. 

Dans Tenceinlt; uu ciiateau avait été 
fondé un prieuré de Bénédictins, con- 
verti plus tard en abbaye. 11 n*en 
subsiste, outre Téglise, devenue l'é- 
glise paroissiale, et quelques bâti- 
ments sans intérêt , qu'un beau por- 
tail ogival, décoré d'une statue de la 
Vierge mère. L'église , en grande 
partie du xiv* s., mais remaniée et 
défigurée à différentes époq ues , a con 
servé un portail magnifique duxv s., 
composé de deux porches accolés, 
dont l'un est surmonté d'une grosse 
tour carrée, avec toit pyramidal et 
tourelle d angle. Les voussures de ces 



porches sont décorées de sculptures 

remarquables, parmi lesquelles nous 
signalerons la Vie de la Vierge et la 
Vie de taint Kaosl, évéque d'Arras.] 

La vallée de la Noye s^élargit un 
peu au del& d'Âilly. On y laisse, à g., 

Remiencourt (347 hab.), que domi- 
nent, sur la rive opposée, GniiPnronrf 
(314 hab.) et son i»eau cJidteau ; [mis, 
à g. encore, Dommartiu (383 hab.), 
(jolie petite église gothique de con- 
struction récente) et Cottenchy (638 
hab. }. 2 kil. plus loin, la ferme du 
Paraelet occupe l'emplacement d'un 
couvent de femmes, fondé au xiii* s., 
par Enguorrrind (ie Boves, près de la 
fontaine de Sainte-Ulphe y fort véné- 
rée dans le pays. Le chemin de fer, 
décrivant une courbe sur la g. , longe 
du môme côté Foucncamps (346 hab.) 
et franchit l'Avre, près de son con- 
fluent avec la Noye. On croise la route 
d'Amiens à Montdidier, et l'on aper- 
çoit, à g., au-dessus de Boves, deux i/ 
pans de hautes murailles que l'on pren- 
drait pour deux tours; ce sont les 
restes d'un château. 

122 kil. Boie*, v. de 1739 hab., 
situé à g. de la station, sur l'Avre qui 
s'y divise en six bras. Cette disposi- 
tion naturelle a favorisé l'établisse- 
ment des blanchisseries qui, avec la 
fabriration des toiles et du linge de 
table , constituent les principalesbran- 
ches d industrie de cette commune. 

LeeMUeau de Boves ^moii. liist.), 
situé sur un mamelon élevé , ne ré- 
pond pas à l'idée que fait naître de 
loin son aspect. De là le dicton pi- 
card : Pelle montre, peu de choeê. 

Cette forteresse fui plusiotirs fois as- 
siégée au moyen âge, notamment par 
Philippe Auguste, en 118:{. Gabrielle 
d*Eslrées s'y établit, en 1597, pendant 
le siège d*Amiens par Henri IV. 

A 3 kil. environ de Boves, on voit 
sur la g. Cagny (448 hab.; beau châ- 
teau du xvni* s.; vestiges d'un camp ro- 
miiin),puis Boutilierie (190 hab.), qui 
possède aussi un cliâleau du xviu's, 

127 kil. Longueaii(buffetàlagare)f 
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V. (Je 720 hab., à dr. de la station ; de 
hauts talus crayeux empêchent de Ta- 
percevoir* Véglise, moderne, est sur- 
montée d*ane flèche élégante. 

D6 Longueau à Calais, par Arras, R. 2, 
B ; — à Tergnier, R. 32. 

Avant (l'arriver à Amiens, la voie 
ferrée laisse à dr. la li^'ne de Calais par 
Arras (H. 2, B); puis, frauchissanl 
l'Avre sur un pont d'une seule arche, 
à culées évidéeSy elle croise la route 
d'Amiens à Compiègne, traverse les 
jardins maraîchers qui s'étendent à 
TE. d'Amiens, entre les différents bras 
de ia Somme et de TAvre. A dr. on 
aperçoit Camon. quelques maisons de 
la Meuviile et uue ancienne maison 
de campagne de Gresset On longe 
ensuite , sur une longueur d'un kil. 
environ y les ateliers, dépôts, usine à 
gaz, remises, magasins du chemin de 
fer, etc , qui se développent des deux 
côtés de la voie. 

A g., au-dessus du faubourg de 
Noyon, s'élèvent les bâtiments du 
grand séminaire; à dr., on aperçoit 
un instant la flèche de la cathédrale. 

131 kil. Amiens. 

RenaelfneinanU généraux. 

BUFFET RESTAunANT à la gare. 

Omnibus pour la ville : — le jour, HO c. 
par voyageur ; 30 c. pour les bagages, au- 
dessous de 80 kllogr.; au-dessus de 30 ki- 

logr,, 1 c. par kilogr.; — la nuit, 50 c. par 
Yoyageur; pour les bagages, mêmes prix 
que le jour. — Bureau des omnibus de la 
Coœp.ignie du Vord (voyageurs et messa- 
geries), en ville, rue des Rabnissoiifty2S. 

Commissionnaires à la gare. 

HÔTELS : — du Rhin, rue de Noyon, 4, 
et place Saint-Denis, Ti ; — de Franet et 
^'Ariij !rtcrre, rue des Rabuissons, 19; — 'le 
l' l'uit-rrs, rue de Noyon, '2; — de Paris, 
rue des Jacobins, 20 et 22; — du Corn- 
mercey me des Jacobins, 42 ; — de l'Écu- 
de-France, rue de Noyon, 51 ; — du 
Rocher-de-Caticnle et du Pérignrd, place 
Périgord; — de l'Ai reuvotr^ rue Dumé- 
ril, 17; • dé la VUU'd$»Rwmj me Du- 
méril, 42; — de ta Croix- Blanc he, rue 
de Beauvais, ; — de la Téte-de-Hœuf, 
me Sainte-Marguerite, 8; — de Londres, 
esplanade de Moyon ; — du Midi, rue de 



Noyon et boulevard Sauit-Michel; — de 
i'fiti, bouleTard de TEst, ete. 

Restauhants : — Martini L^prêtre , 
place Périgor l et nie des Rabuiasons. 4; 
— ■ Saisset, rue de ^oyon, ôl ; ~ Mathiote 
(hôtel du Midi); — Maueonduit (hôtel de 
rsst) ; — ManceauXy rue des Corps-Nuds- 
sans - Têtes ; — Defrance , paierie du 
Commerce ; etc. — Spécialité de pâtés do 
canards d*Amien8, Mme Vve Benoiêt, me 
Neuve, 4. 

Cafés : — Dwllot, place Pcrîgord et 
passage de la Renaissance; — Je la Ro- 
tonde, rue des Sergents et passage de la 
Renaissanee; — VinCMii, rue des Trois- 

Cailloux, 59, et p.issngc du Logis-du-Roi ; 

— liosi^uet (trois entrées), rue Delambre, 
10, rue des Jeunes- Màlins, lo, et rue des 
Verts -Aulnois, IS; — Glod^, me des 

Trois-Cailloux, 59, et passage du Logis- 
dn-Roi; — Uufourtnnnfpllc ^ vwp Diimeril; 

— de France, place Pengurd et rue ûe- 
lambra. 

Poste aux lbttbbs.— Ane des Saintes* 

Maries, 16. 

TÉLÉGRAPHE ÉLECTRIQUE. —* BOOlevaid 

du Mail, S7, et à la gare. 

Bains : — passage du Logls-du-Roi, tt ; 

— rue Lemàtre, 69; — bains chinois, 
rue de la Voirie, 9f — des premières eaux 
(P' Tbnillier), rue de la Voirie, 17; 
éeoU de natation, :\ Ft le aux Fsgots (en- 
trée, rue de la Voirie, Si). 

Libraires : — Wallon, rue des Trois- 
Cailloux, il; — Vpe Caron, rue des 
Trois-Caillooz, SS; ~ Prevost^Alio^ me 
Delambre, 34 ; Lnvibf't t-Caron,ldSLTché' 
aui-Herhes, 1, et luu des Vergeaux; — 
Boulanger, place Purigord, 10; — FouV" 
nier-, me des Trois» Cailloux, los; <— 
Lenoël-Hérouart, rue des Rabuissons, tO; 

— Marqws, rue de Heauvais, 109; — 
Beauvais-Âtio, galerie du Commerce. 

JOURNAUX : — le Journal SAmimê^ 
politique, paraissant tous les jours, ex- 
cpjitc le liHidi: — le }f'''morial df la 
Somme y politique, paraissant tous les 
jours, excepté le lundi. 

Dirtotion, 

Presque en face de la gare et un peu 

à g. s'ouvre la rue de Noyon, croisée à 
anfzle flroit par les boulemrds Saint- 
âîichel (à g.) el de flîst ^à. dr ). Lu rue de 
Noyon aboutit à la place Skimt-Denlf, 
occupée en partie par un square au milieu 
duquel s'élève la stiitue de Ducange. A 
rextrémité de la place, on se trouve à 
rentrée de quatre ntes : en Ace, la ms ^« 
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Trùh'Catt!<nuBf la plus animée de la ville, 

et vers le milieu de l.jquellc, h dr , est 
sitoé le théâtre, conduit à la place Péri- 
gord ; — à dr, la rue Saint-Denis, au fond 
de laquelle on voit la cathédrale, passe 
auprès di: palais de Justice; — à g., la 
rue Diagonale et la rue de la Porle-Paris 
qui conduit aux boulevards et au quartier 
^Hmrimlle. 

A la place Périynrd. pl.ico rentralc d'A- 
miens, aboutissent six rues importantes : 
^ à g., la rue des liabuissous, condui- 
sant an musée Napoléon, à l'église Saint- 
Remy, h la Préfecture, à la Bibliothèque, 
à la place Lonfjiteville et au q un nier 
Saint- Louis : • — la rue UumérU^ suivie 
de la ru$ de Heanmit^ conduisant à l^bô* 
pital (général, à la p rie de Bramais, et, 
par la n»? du Lycée, au lycée et aux 
usines de baiiU-Rocb; — à dr., la rue des 
Ser§mttf qui mèn« à la ru0 Saint'Lêu, 
à l'église Saint-Leu, à l'hôtel-Dieu et à la 
citadelle; — la rue des Vergeaux, abou- 
tissant au marché d: Lanselies^ près du* 
quel est Téglise Saint-Germain ; — en face, 
la rue Tielambre, qui forme le prolonge- 
ment de la rue des Trois-Caiiloux. passe 
devant l'hâtel de ville, se continue par la 
nt0 Grewel et aboutit, en fsee de Téglise 
Saint-Jacques, à la rue S 'ivt-Jarrjues. En 
prenant celle-ci à dr. et, un peu plus loin 
à g., la rue de la Uotoie^ oa peut gagner 
la promenade de cse nom, située à T^tré* | 
mité de la ville opposée à la gare. 

De la Hotoie, le voyageur qui désirerait 
avoir une idée à peu près complète d'A- 
miens, peut descendre à g. par le bouU' 
vard du Port, suivre à dr. le quai du port 
d'Aval jusqu'au pont Saint-Michel, re- 
monter la place de riaipératriceet traver- 
ser la ville iNMse jusqu'au pont du Don, 
où il arrivtra en remontant le cours des 
canaux du quartier Saint-Leu (du pont 
du Don, belle vue de la cathédrale). Plus . 
loin, en remontant la Somme, se trouve 
le pont Dueangê ; de là, on peut rega- 
gner la gare, en suivant le quai du port 
d'Amont, puis, à dr., ieboulevard de l'Est. 

Les ponts Saint-Michel et Ducange sont 
reliés, en outre, par une série de boule- 
vards qui contournent le quartier Saint- 
Leu; ce sont : les boulevards du Jardin- 
deê'Plantest Saint-Sulpice, deê Citestins, 
Baraban et Dueangti; par cette voie, on 
p?sse le long âu rnnal, entre la ville et la 
citadelle, à une petite distance de l'église 
neuve de Saint-Pierre. 

Enfin, on peut, de la Hotoie, regagner 
à dr. la gare, en décrivant presque un 
demi -cercle par les boulevards Saint- 



Jacques, Fontaine, SahU^aria^ éu 

Mail et Saint-Michel. On voit alors à dr. 
les usines de Saint Roch, l'église gothique 
moderne de Saint-Honoré, la place Lon^ 
ffueville et les petits jnréUnê; à g., lliôpi- 
t-il général, et, à une petite distance, le 
musée Napoléon et la Bibliothèque. 

«iackloo. *- Asptel géBéral. 

Amiens, ch.-l. du départ de la 
Somme, est une V. de 61000 hab., 
dont la plus grande partie se déve^ 

loppc au S. de la Somme, sur un ter- 
rain ppu at cidenté. Elle oflre trois 
physiniinrnies bien difTérentes eL bica 
Lianchées. Les quartiers les plus éle- 
vés et les plus modernes {Benriville^ 
Saint-Lùuis, etc.) sentie séjour de Ta- 
ristocratie, des rentiers, de quelques 
administrations. Le centre de la ville 
est occupi" par le commerce. l'^nûa 
les bas quartiers, groupés autour de 
la chaussée Saint-L§u, appartiennent 
exclusivement à l'industrie et à la po- 
pulation ouvrière. 

Amiens couvre une très^grande su- 
perficie, et cette vaste étendue lui ôte 
un peu de l'animation que devrait pré- 
senter une viîle de plus de soixante 
mille habitants. La ville basse {(juar- 
iitra Saint-Leu et Saint- Germain) a 
conservé des rues étroites et malsai- 
nes, mais il est depuis longtemps ques- 
tion de la transformer par d*im portants 
travaux qu'il serait à propos de met- 
tre enfin à exécution. Elle est traver- 
sée par douze canaux entre lesquels se 
divise la Somme, et par un bras secon- 
daire de l'Avre. La Somme ainsi divi- 
sée, entrecoupée de chutes d'eau qui 
font mouvoir un grand nombre d'usi- 
nes, est impropres la navigation dans 
la traversée d'Amiens ; aussi les deux 
ports d'A mont et d'Aval sont-ils reliés 
par un canal qui contourne la ville 
au N. 

La rivière de Selle, divisée aussi en 
de nombreuses ramifications, ali- 
mente les faubourgs de Hem, du 
Cours, de Saint-Uoch et de la Hotoie. 

Des boulevard.^, larges, aôrés, for- 
més (le quatre allées, dont trois plan- 
tées de marronniers et de tilleuls ont 
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[BOUTE 1] AMIENS. — SITUATION. — HISTOIRE. 

remplacé les fortifications détruites et 
séparent l'ancienne ville des quar- 
tiers neufs ; d'autres boulevards moins 
larges longent le canal de la Somme 
et l'ont avec lui le tour de 1h ville 
basse. La longueur totale des boule- 
vaids est de 4500 mèt. 
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Bifiolre. 

liOn de la otmqnét» de la Gaule par 
César, Amiens était, soos le nom de Sa- 

marobriva (Pont de îa Somme la capitale 
des Ambiant, l'une des principales tribus 
de la Confédération des Belges. En Tan 57 
avant Jésus-Christ, cette peuplade fournit 
10 000 hommes à l'armée que !a Confédé- 
ration opposa aux troupes rornaiMe-? 

Sous Auguste, les Ambiani et leur ca- 
pitale furent compris dans la seconde 
Belgique, et, pendant la domination ro- 
maine, Samfirobriia atteignit un haut de- 
gré (le prospérité. 

Le premier évêqae d'Amiens fat saint 
Firmin, que le magistrat romain Sebas- 
tianus Yalerius fit décapiter pour la foi. 

Un peu plus tard, en 337, saint Martin, 
entrant dans Amiens, y accomplit Tacte 
de charité qui l'a rendu si populaire : par 
imour pour le Christ, iî donna Â un 
pauvre la moitié de hon manteau. 

Saint Firmin le ConiiMseDr, petit>ll1s dn 
sénateur Faustinien et troisième évéque 
rAmi'^n?, fit construire, près du tombe.-iu 
de saint Firmin le martyr, une église qui 
fut la première cathédrale d'Amiens. 

Ravagée en 406 par les BariMures qui 
avaient franchi le Rhin, Alain?, Suèves, 
Vandales et Burgondes, la ville dAmiens 
fui, peu après, conquise par les Francs. 
Sons la première race, le pouvoir poli- 
tique etadrainistratif fut partagé à Amiens 
entre IVvLque, élu par le peuple, et le 
comte, nommé par le roi Charlemagne 
sabstitna aux anciens magistrats de la 
curie des juges ou échevîns, nommés à la 
fois par le comte et par le peuple. Cet 
empereur ajouta aussi, par quelques fran- 
chises spéâales, à la prospérité du com* 
merce d'Amiens, qui était à cette époque 
une des villes les plus riches et les plus 
florissantes de la Gaule. 

Depuis le milieu dn ix« s. jusqu'au mi- 
lieu du X*, Amiens eut constamment à 
souffrir ûmy fléaux : les invasions des 
Normands, qui se succédèrent, d'année en 
année, de 859 à 926, et les guerres in- 
testines des seigneurs, qui, affranchis de 
toute autorité supérieure, se disputèrent 



vivement la possession dji la ville et de 

son territoire. 

En 1091, les deux frères Gui et Yves, 
conjointemrat comtes d*Amiens, promut* 

guèrent une charte qui mettait fin aux 

exactions des vicomtes ou juges, dont le 
peuple avait depuis longtemps à se plain- 
dre. Cette charte fut, en quelque sorte, 
le premier pas vers une révolution muni- 
cipale, accomplie en 1113. Les habitants, 
k l'instigation de l'évéque saint Geoffrol, 
te constituèrent en une asiociation com* 
munale, que le roi Louis le Gros approuva 
et vint défendre en persfvme rontre les 
résistances du comteEngucrrand de Boves, 
Le texte de la charte communale d'A- 
miens, qui servit de modèle à plusieurs 
autres communes du nord de l;i lYrince, 
n'est connu que par une coriîirijia;ion 
qu'en accorda Philippe Auguste, eu H9i). 

Le comté d'Amiens 6t retour à la cou* 
ronne en ilS.î, par ?nite d'une cession. 

Knvahie au xni»-* s. par les pastoureaux, 
cédée au duc de bourgogne par la paix 
d'Arras (4 septembre 1414), Amiens fut 
raebetée par Louis XI en 1463, retomba 
peu de temps après entre les mains de 
Charles le Téméraire et fut reprise par 
le roi en 1470. 

François l** anoblit les magistrats mu- 
nicipaux, pour récompenser la ville de sa 
fidélité pendant les guerres qu'il eut à sou- 
tenir contre CharleàhQuint. 
• Les querelles reltgîeusesdu x vi* s. causè- 
rent à Amiens de graves désordres. En I :',88, 
les habitants prirent parti pour la Ligue, 
et la ville devint un des centres d'opé- 
rations du duc d'Aomale. Le duc de 
^Tr!yenne y vint à son tour; mais il s'a- 
liéna les esprits par ses mesures vio- 
lentes, et Henri IV se rendit facilenieiit 
maître de la ville. Hernando Teillo, gou- 
vtTnour espagnol de Dou liens, s'étanl em- 
paré d'Amiens par ruse, le 12 mars 1597, 
Henri IV vint de nouveau mettre le siège 
devant Amiens et s'en empara cette fois 
avec plus de difficulté. Sous Louis XIII, 
les bourgeois, avec l'aide du duc de Lon- 
gueville, chassèrent le maréciial d Ancre, 
nommé gouverneur de la Picardie. 

Pendant la Révolution, Chabot, ex-capu* 
cîn, et Joseph Lebon commirent d'horri • 
bles excès à Amiens : le premier fut chassé 
par les bourgeois, le second monta sur 
l'échafaud, le 17 vendémiaire an iv. En 
l'an X, les plénipotentiaires de France, 
d'Angleterre, d Espagne et de Hollande 
signèrent à Amiens un traité de paix, 
violé peu après par les Anglais, 
capitale de la province de Picardie, 
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soiT^ l'anci-^nne monarchie, Amiens possé- 
dait alors un bureau des finances et des 
traiteî», une maîtrise des eaux et forêts, 
une intendance, une généralité. Elle est 
aujourd'hui le chef-lieu dn départeraent 
de la Somme et de la troisième subdivi- 
âiuu de ht troisième division militaire, 
dont le quartier général est Ldle ; le siège 
d'un évéché, sulTiagant de l'archevêché 
de r^e.ims; d'une cour impériale, d'une 
cour dasaises et d'un tribunal de pre- 
mière instance. Parmi les personnages, 
célèbres à des titres divers, qui y sont 
nés. nous nommerons : saint Firmin le 
Confesseur, saint Félix de Valois, sainte 
Ulphe, Pierre l'Ermite; Hogaes d'Amiens, 
archevpquc de Rouen, au xii* s.; Pin- 
chesne, l'une des victimes de Roileau; 
Gresset, Voiture; le sculpteur Blasset; 
le chancelier Philippe de Monnllers ; 
les jurisconsultes Pierre de Miraulmont, 
Jean Dufrcsne et Claude Vacfjupttc; les 
érudits Ducaage et doui Bouquet; le 
grammairien de Wailly ; l'astronome De- 
lambre; le lieutenant r,'pi,cr:il d'artillerie 
de Gribeanval, le lieutenant gênerai Des- 
prez; le uatuialiste Duméril, etc. 

MèBQBMila velifl«ns» 

Le principal monument d'Amiens, 
celui qui saffirait à lui seul jpour at- 
tirer dans cette ville un nombre con- 
sidérable de visiteurs, et qui est bn 
même temps le plus I cl édifice reli- 
gieux d'A nord de la France, c'est sa 
cathédrale (mon. hist.), diVliée à 
Notre-Dame. « Comme plan tl comme 
Structure, elle est, suivant le juge le 
plus compétent, M. VioQet-le-Buc, 
l'église ogivale par excellence. >* Elle 
est aussi la plus vaste des basiliques 
françaises : son plan couvre, en effet, 
tant vides que pleins, 8ÛU0 met. envi- 
ron de superficie; Saint-Pierre de 
Rome et la cathédrale de Cologne 
sont seules plus grandes en Europe. 

La cathédrale actuelle a remplacé un 
édifice antérieur au »• s., dévaaté par le 

feu et les invasions normandes en 8!)0, 
1019 et 1)07, enftn presque totalement 
détruit par un incendie en I2ib- La con- 
atruetion de la cathédrale d'Amiena fut 

commencée en 1220, par l'évêque Évrard 
de Fouilloy, sur les plans de Robert de 
Luzarches. Les projeta pnmitxls étaient 

gigantesques^ et le manque de ressources 



força de les restreindre dès 1238. Thomas 
et Regnault de Cormont succédèrent, sous 
l'épiscopat de GeofTroi d'Eu, à Robert de 
Luzarches dans la direction des travaux^ 
qui ne furent trrminésqu'àlafin du xin*8. 
Le«3 parties supérieures des tours et de la 
façade ne datent même que du xiv* s.; les 
chapelles de la nef et quelques autres par- 
ties furent aussi ajoutées au xiv» s.; la 
tlèche actuelle remplace, depuis 1529, un 
clocher bâti en 1240 et frappe par la 
foudre en 1527. An xvn* et an xviii* s., 
divers travaux, plus ou moins en rapport 
avec le style général de l'édifice, furent 
exécutés à la cathédrale d'Amiens, qui est 
aetnellement Tobjet d'une habile restau- 
ration, opérée par M. Massenot, SOUS la 
direction de M. Viollet-le-Duc. 

La cathédrale d'Amiens a vu s accom- 
plir sous ses voûtes pluiienrs événements 
historiques. En 12^^*^, saint Louis y 
rendit une sentence ail)itraie entre le roi 
d'Angleterre, tienri iil, et ses barons. 
Philippe de Valois y reçut, en 1S39, 
l'hommage d'Édouard III d'Angleterre, 
pour ses possessions de la Guyenne, en 
présence dta ruis de Butième, de Navarre 
et de Majorque, et des ducs de Bourgogne, 
de Bourbon et de Lorraine. Charles VI y 
épousa, sous les cloches, en 1385, Isabeau 
de Bavière; Henri Ili et Ëdouard Vi d'An- 
gleterre y signèrent la paix, en 1S$0* En 
1561, les protestants et les catholiquea s'y 
livrèrent un combat sanglant, où les der- 
niers finirent par l'emporter, grâce aux 
renfort» venus de la ville. En l5iM, le duo 
d'Aumale, qui représentait à Amiens le 
parti de la Ligue, se barricada avec ses 
compagnons sur le parvis, d'où le délo- 
gèrent les troupes royalistes. En 1S97, 
Henri IV rendit à Dieu de solennelles 
actions de grâces dans la cathédrale, après 
avoir repris Amiens aux Espagnols. 

Extérieur. — On ne peut bien admi- 
rer Notre -Dame d'Amiens qu'à l'E. 
(place Saint-Michel) ot au S.; au N. 
et à ro., elle estentoun e de construc- 
tions et de rues trop étroites. La fa- 
çade occidentale, Tune des plus 
belles et des plus vastes que ron 
puisse voir, est précédée depuis peu 
d'un parvis ou perron, qui rachète la 
dilîé renée de niveau entre les abords 
de la cathédrale au N. et au S. Les 
porches sont ornés de statues, de 
bas*reliefs et d'autres sculptures, du 
style le plus pur et le plus sévère. Le 
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poiche du milieu doit le nom de 
porehe du Sauveur ou du beau 
Dieu d'Amiens à une magnifique 
statue du Chrùf, adossée au trumeau. 
Debout, foulant aux pieds les fijfures 
symboliques du lion et du dragon, 
bénissant les fidèles de la main droite 
et tenant de la main gauebe le livre 
des Évangiles, ce Christ-Homme est 
une des plus belles œuvres du xiii* s. 

« Le type de la tête du Dieu d'A- 
miens, dit M- Vio1!et-le-Duc, mérite 
toute l'attention des statuaires. Cette 
sculpture est traitée comme le sont 
les têtes grecques dites éginétiques : 
même simplicité dé modelé, même 
puieté de contours, même exécution 
large et fine à la fois.... Cette tête est 
d'autant plus remarquaMc que toutes 
celles appartenant aux statues d'A- 
pôtres qui l'avoisinent, et qui ont été 
exécutées en même temps, sont lu m 
de présenter cette noblesse divine. 
Ce sont des hommes, des portraits 
même, dans la plupart desquek on 
retrouve le type picard. >» 

A dr. et à jr. , dans le stéréobate, 
des médaillons représentent les Vertus 
et les Vices symbolisés, les Arts et 
Métiers exercés à Anuens lors de l'é- 
rection de l'églLse, et même deux 
Cibles allégoriques (le Jlenard et le 
Corbeau f le Loup ei la Cigogne), î)es 
consoles variéps portent les statues 
des douze Apôtres^ surmontérs de 
dais gothiques, offrant des spécimens 
de tous les genres de constructions en 
usage dans le xui* s. Sur les jam- 
bages de la porte sont figurées^ à dr., 
les cinq Vierget sages, à g. les cinq 
Vierges foUes, Le tympan représente 
le Jugement dernier, en quatre ta- 
bleaux. Dans la voussure, 1.^0 statues, 
réparties sur huit cordons, figurent 
toute la hiérarchie céleste. 

Le porche de droite, dit de la 
Vierge, présente, au trumeau de la 
porte, une statue de Marie écrasant 
du pied un monstre à tête humaine. 
Au-dessous <p voient Adnm et Ève, et 
leur Kxpulsion du Paradis terrestre. 
Les grandes statues des côtés repré- 



sentent rinnoneîoltbn, la VisitoHcn, 
la Présentation au lfinpfe,la Jtétnede 

SahŒy Salomtm, les Rois Mages , etc.; 
dans le tympan sont figurés V Ense- 
velissement et VAssomption de In 
Vierge: les médaillons contienneni 
divers faits de sa vie. 

Le porolie de gauche est con- 
sacré a la mémoire de saint Finnin 
martyr, patron d'Amiens et de la 
Picardie. Sa statue foule aux pieds 
un homme, emblème de l'idolâtrie. 
Autour de lui sont les saints qui ont 
occupé le siépe épiscopal d'Amiens 
ou illustré la province. Les médaillons 
représentent les signes du Zodiaque 
et les Travaux de Vannée qui leur 
correspondent. Le tympan retrace 
17// rention et I a Gin rificaiion des re- 
liques de saint Firmin, 

Sous les arcs d'ouverture des 
porches, surmontés de gracieux fron- 
tons triangulaires, se dessine une 
dentelle s^ourée qui date du xiv* s. 
Sur la pointe du fronton principal, 
saint Michel, debout, terrasse In dra- 
gon. Les ferrures des portos ilniiMitdos 
xiir ot xiv* s. — Au-dessus des trois 
porehes règne une belle galerie ogi- 
vale, correspondant exactement au 
trirorium de Tintérieur. Elle est divi- 
sée en trois parties par les pyra- 
mides sculptées qui terminent le 
deuxirmn étage des contre- forts. 
Celte première galerie est surmontée 
d une autre série d'ogives renferniaiil 
les statues colossales de vingtnleux 
Bois de Juda, ancêtres de la Vierge. 
Une magnifique rose à meneaux très- 
délicats s'ouvre ensuite, surmontée 
elle-même d'une galerie dite galerie 
des Sonnetirs et reliant les deux tours, 
en masquant le piLrnon de la nef. Les 
tours, inô^'ales de hauteur et ditré- 
remment ornementées dans leur partie 
supérieure, sont terminées par un 
toit pyramidal avec lucarnes et épis 
en plomb ouvragé ; mais il parait pro- 
bable que, d'après le plan primitif, 
elles devaient l'une et Tautre être sur- 
montées d'une flèche. 

Le côté méridional de la cathédrale 
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offre deux portails. Le premier, ou- 
vert à la base de la tour du S., s'ap- 
pelle portail de l'Horloge ou de 
Saint - Christophe ; à cause d'une 
horlotxc placée au-dessus et d'une 
staluv colossale de saint Christophe^ 
adossée à ht chapelle du même nom. 
à dr. de la porte. Les intervalles qui 
séparent les fenêtres des eh^elles de 
ce côté de Téglise sont ornés d'un 
double rang de statues, parmi les- 
quelles nous signalerons les groupes 
représentant ÏAnnoncialiony Saint 
Nicolas, la Tratts figuration . etc. 
Le portail du traossept méridional, 

Sorlail de Saint-Konoré ou plutôt 
e la Vierge dorée, doîtce deuxième 

nom à une remarquable statue de la 
Vierge mère, adossée au trumeau de la 
porte, statue qu'un hienf iiteur ano- 
nyme fit dorer à ses frais, en 1705. 
Sur les côtés sont rangées de grandes 
statues d'iinyei" et de minU Prêtres du 
diocèse. Les sculptures du tympan 
représentent la Découverte dit reli- 
quei des saints Fuscien, Vieiwric et 
Gentien, et leur F.xaltatiùnTpar saint 
Honoré. La voûte du porche est di- 
visée en quatre cordons décorés de 
soixante sfntues d'antros, de pro- 
phètes, dapùlres, d'évangélistes et 
de saintes femmes. Âu centre, Jésus- 
Christ expire sur la croix entre la 
Vierge et saint Jean rÊvangéliste. 
Cette dernière statue est particulière^ 
ment admirée. Le porche e^t surmonté 
d'une galerie et d'une rose fort riches. 
L'archivoltt; de la rose , en plein 
cintre, otTre une roua de fortune: 
dans une série de trèfles renversés, 
huit personnages jeunes et imberbes, 
bien vêtus et d'agréable figure, mon* 
tent d*un côté, tandis que huit autres 
personnages, vieux, baibus. et d'un 
aspect tout à fait misérable, descen- 
dent de l'autre cùîé. Au sommet trône 
un personnage tranquillement assis, le 
sceptre à la main, accompagné d'un 
chien. Au-dessus d*une deuxième ga- 
lerie, le fronton supérieur est divisé 
verticalement par des piles formant 
mme une suite de contre -forts 
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ornés de statues et de pinacles, et 

entre lesquelles s*ouvrent des jours qui . 
éclaii-ent le comble. Les détails, trop 
petits d'échelle, sont confus pour le 
spectateur; et, cependant, les clor lie- 
tons des angles ont environ 23 mcU 
de hauteur, à partir de la base du 
toit, et celui qui porte, au sommet 
du pignon, la statue de saint Honoré, 
a plus de 7 met. d'élévation. 

Le coté septentrional (îe îa cathé- 
drale, moins orné et moins dé^^agé 
que le côté méridional, offre cepen- 
dant, entre les fenêtres et sur les pi- 
lieis, de belles statues représentant 
les fondateurs et les saints patrons dos 
chapelles, ou les souverains sous le 
règne desquels elles ont été élevées. 

Le portail du transsept nord, 
soutenu par des colonnes annelées, 
est orné d'une statue dite de saint 
Firrnin le Confesseur , ot qui paraît 
être plutôt celle de saiaL iionoré. Le 
tympan renferme un vitrage remar- 
quable par Toriginalité du dessin de 
ses nervures. Au-dessus de la porte, 
s'ouvre une magnifique rose, dont les 
meneaux sont soutenus pardes piliers 
si hahiiornent construits qu'ils ne s'a~ 
perçoivent pas de l'intérieur de l'é- 
glise. La partie supérieure de celte 
façade est malheureusement demeurée 
inachevée. Au lieu d'un pignon en 
pierre, une cloison revêtue d'ardoises 
et portant la date de 1789 ferme les 
combles; deux petits toits pyramidaux 
délabrés couvrent le sommet des con- 
tre-forts. 

Autour du chœur s'élèvent des cha- 
pelles, au milieu desquelles celle de 
la Vierge offre des piliers butamts 
portant à leur sommet six beUes 
statues assises et couronnées. Un 
cloître du xîV s., mis en communici- 
tion avec l'église par la première cl \- 
pelle du chœur, de chaque c^té,' 
s'étendait autrefois autour du rr d- 
point, en suivaut les sinuosités mar 
quées par d'anciens terrasaementb»' 
Au S. de ce cloître étaient placées 
des dépendances et une chapelle, 
également du ziv* s., dite chitpelU 
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Macabre ou des Machahëes. Cette cha- 
pelle est occupée aujourd'hui par la 
grajide sacristie. Une portion du 
doître a été reconstruite depuis 1848; 
pour relier à la cathédrale la salle de 
conférences de IVvAché. Au N. fin 
chevet, une rfm pelle des catéchismes , 
liâtie il y a quelques années seule- 
ment, contraste par la pauvreté de 
soD ornementation avec le magni- 
fique édifice auquel elle est accolée. 

Au centre de la croisée s'élève une 
flèche octopronale, en chnqîpntn. la 
plus haute de Fraiico, après la llèclie 
<le Strasbourg. De loin comme do près, 
^ile attire et captive Tattention par la 
dâieatesse de sa structure, qui en 
fût une véritable aif/uHiê, Mais, « si la 
flèche de la cathédrale d'Amiens, dit 
IL Viollet-le-Duc, est une œuvre re- 
marquable en ello-mômc, elle n'est 
nullement en rapport de proportion 
avec l'édifice: sa base est grêle, sort 
(Ju comble brusquement, sans tran- 
sition ; PensemUe est mesquin si on 
ie comi>are à la grandeur magistrale 
àa monument. Uensemble du sys- 
tème, obéissant aux vnnls de l'O. , a 
<ensiblemcnt fUchi vors le N. E. 
Le premier étage est flanqué , aux 
angles , de statues colossales de saints; 
le second se termine par une cou- 
ronne sur laquelle sont placés en 
iCGolade des frontons surmontés 
^Ànges tenant les instruments de la 
hssjon : ces deux étages sont accps- 
iibles aux visiteurs. Le clocher est 
tout ontier en ])ois de rliêne et de 
châtaignier, recouvert de plomb. 11 
mesurait primitivement 47 mèt. de 
hauteur au-dessus du faîtage. Louise 
de Sa^ oie, mère de François I*% en 
Kkii fait dorer tous les ornements, 
.u.avi» s.: de l;i vint à cette flèche le 
ijom de clocher doré. Il ne restu aii- 
joivi'hui que fort peu de traces de 
x3s dorures. En 1627, la flèche fut 

iGcourcie de deux mètres et l'on y 
Ajouta une ornementation en désac- 
cord avec le resta. Enfin, il y a une 
trentaine d'année*;, une sonnerie tout 
à fait indigne de la cathédrale d'A- 



miens a été iiibUilée dans cette flèche 
et empêche la lumière de s*y jouer 
librement. 

H faut monter 306 marches pour 

atteindre la plate-forme où commence 
la n*'cîie. Cette ascension se fait ordi- 
naiiement par la tour du N.,où l'on 
s'arrête pour voir une table ronde, 
en pierre, sur laquelle Henri IV se lit, 
dit'on, servir une collation, en 
après avoir repris Amiens. C'est dans 
ce poste élevé qu'il s'était installé 
pour observer la retraite de l'arm^-e 
espagnole, on découvre de h\, en eflet, 
toute la ville, ses faul»ourgs, la pro- 
menade de la Hotoie et une partie 
considérable de la vallée de la 
Somme. 

Intérieur. ^ La cathédrale (PA- 
miens, bâtie en forme de croix 

latine, «^n compose, à l'intérieur, de 
trois nefs avec chapelles latéi'ales, 
d'un large transsept accompagné de 
collatéraux, d'un chœur i» ;c (T'am- 
bulatoîre et bas côtés transformés en 
chapelles, enfin de sept chapelles absi- 
dates entourant le sanctuaire. Lorsque 
Ton pénètre dans le monument par le 
grand portnil de l'O., on est tout 
d'abord saisi li'un vif sentiment d'ad- 
miration, provoqué par l'élancement 
prodigieux des voûtes et la har- 
diesse de leurs retombées, par Télé- 
gante légèreté des piliers, dont les 
nervures, à mesure qu'elles s*élèvent 
pour rejoindre la voilte, s'épanouis- 
sent en mille faisceaux, enfin [lar 
rétonnante variété des lignes heureu- 
sement combinée avec Tunité par- 
faite d'ensemble et d'exécution. «< Cet 
intérieur, dit H. le chanoine Jouve 
(Dictionnaire d'esthétique chrétienne f 
art. il miens), est, en effet, un des 
plus homogènes comme il est un des 
plus vastes qu il soit possible de ren- 
contrer. Le vaisseau mesure dans 
œuvre 131 met. 30 cent.de longueur 
et ne le cède guère sous ce rapport, 
en FraucOf qu'à la cathédrale de 
Heims qui mesure 139 mèt. 10 cent. 
La maîtresse voiite atteint 42 mèt. 
9à cent, de hauteur sous cleL C'est 
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une des plus hautes qui existent dans 
l\iDîvera. 9 Elle n'est surpassée, en 
France, que par la voûte de la cathé- 
drale de Beauirais (46 met. 77 cent.) . 

Les grandes arcades de la partie in- 
férieure sY'U'vent presque jusqu'à la 
moitié de la hauteur totale; plus 
iiauL, un coidon de leiiiUage, iarge- 
ment sculpté et d'une grand beauté, 
surtout dans la nef, fait le tour de 
rédiflce; une galerie, ou Irt/bnum, 
, le surmonte, et, au-dessus de celte 
galerie, dans 1 espace qui s'étend 
jusqu'aux voûtes , une magnifique 
claire-voie vitrée occupe tout le haut 
de la cathédrale. Les fenêtres sont sé- 
parées uniquement par les colon- 
. nettes qui jaillissent des gros piliers ; 
leurs rosaces et meneaux sont d'une 
très-grande légèreté. 

Avant la construction des chapelles 
latérales de la nef, au xiv*s., les bas 
côtés, très-é levés, offraient aussi deux 
grandes lignes de fenêtres qui don- 
naient à tout rédifioe une légèreté 
qu'il ne possède plus actuellement au 
même degré. La trop grande clarté 
du jour était alors tempérée par des 
vitraux de couleurdont la plupart des 
fenêtresontélé ilépouilléesau xviii^s.; 
aujourd liui l'édifice, bien que moins 
ouvert, est trop éclairé et a certaine- 
nement perdu son aspect primitif. 
Les débris des anciennes verrières 
forment, autour des vitres en verre 
blanc, des encadrements de couleur 
composés de pit'ces disparates, juxta- 
posées dans un désordre iuexplicable. 

126 piliers soutiennent les voûtes 
de la toi, des transsepts et des bas- 
côtés. Les piliers de la croisée, s'é- 
lançant en un seul Jet du sol à la 
naissance des vciMes, sont efTray:ints 
de hardiesse : ou i n reff^ort énorme 
d'écarteraent au jutl ils doivent ré- 
sister, ils ont à supporter le poids du 
clocher central. 

A rentrée de la on remarque 
les tombes en cuivre des deux évéques 
fondateurs de l'église : à dr., celle 
d'Évi-ard de FouiUoy (1223), à g., 
ceUe de Geolfroi d'£u (1226). Six 



lions supportent chacun de ces mo- 
numents où les prélats sont repré- 
sentés en habits pontificaux, les pieds 

appuyés ^ur deux dragons ailés. D^a* 
pris Chnrlr^ Nodier (Voyage pitto- 
resque dans l'ancienne Picardie) y ces 
deux tombes, la première surtout, 
seraient les plus belles de cette 
époque qui eiistent en Europe. 

La tribune des orgueil en bois de 
chêne, suspendue sur des pendentifs 
hardis et formant trois travées du 
style ogival, date de 14'22. Elle a été 
peinte en bleu ei dorée en 1836, par 
un ignorant barbouilleur, en mèmc^ 
temps que le buffet, de la Renais- 
sance, recevait une décoration super- 
flue et de mauvais goût. Les orgues» 
construites en 1425, ont été res- 
taurées en 1838. 

Au-dessus ôf's orf?nes, rlerrière un 
cadran d'horloge plus de 10 met. 
de diamètre, s'ouvre la grande rose , 
dont les magnifiques vitraux, par 
leurs teintes principales, symbolisent 
la Terre et i'Ain Cette rosace porte 
néanmoins, à cause de sa situation 
à Î'O. , le nom de rose de mer. Elle 
est divisée en seize compartiments ; 
on y remarque des fleurs de lis et les 
armes du ciianoine Firmin de Go- 
querel, qui la fit exécuter. 

La ehiUre, placée contre Tavant- 
demier pilier à g. en se rapprochant 
du chœur, est supportée par trois sta- 
tues : la Foi y VEspr'rance et la Cha- 
rité. Sur le dais est assis un ange 
tenant un livre ouvert avec cette in- 
scription : M Hoc foc et viteêi. » Cette 
chaire, œuvre remarquable en elle- 
même, mais peu en harmonie avec 
l'architecture de la cathédrale , fut 
exécutée au xviii* s. par-Dupuis d'A- 
miens; elle a coûté 36C00 fr. 

Un magnifique jubé , démoli en • 
1755, i^éparait autrefois la nef du 
chœur^ auquel conduit un escalier de 
six marches, à deux paliers. De belles 
grUUs en fer ouvragé, forgées au 
xvTii» s. par un serrurier de CorMo . 
Jean Vivarais, ferment l'cnfiée prin- 
cipale, les entrées latérales et les ar- 
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ades du sanctuaire. La grille prin- 
àpate s'étend entre deux murs en 

laçoonerie, d'une architecture bâ- 

arde, décorés de rosaces et de têtes 
IViDi^'es, et roulée les juels ont" été 
ilacées les sUtues de saint Charles 
Nommée et de aaint Vincent de Paul. 
^ette barrière, lourde et de mauvais 
l^ût, nuit beaucoup à la vue inté- 
ieure de Téglise. 

Postérieur à la nef, le chœur se 

•e?!;pnt du style plus orné du xiv* s. 
il faut y remarquer les vitraux du 
riforiu m, représentant des Apôtres et 
\i>ïiêques, et ceux des fenêtres de 
l'abside (Y Annonciation, saint Fir- 
im» àkapité^ etc.) . Le beau vitrail du 
tond (des anges tenant en main des 
couionoes, deux vierges et deux évê- 
est signé de son donateur, 
ievtqae Jehan d'Abbeville, 1269. 

Au milieu du chœur s élève un lu- 
^riii,en bois et en fer, exécuté d'après 
te dessins de MM. Duthoit Irères, 
«dpieuis amiénois. Dea pierres tu- 
siiilaires indiquent les sépultures de 
Ml de la Motte (1774),de Bombelles 
(l8î2)etdeGallien de Chabons (1838), 
tous trois évêques d'Amiens. Mais ce 
'luil laut surtout admirer, ce sont les 
lûagnifiques stalles, au nombre de 
110, qui entourent le chœur (il y en 
*»it primitivement 120). Il existe 
P«a de boiseries comparables à ce 
eiieî-d'cEuvre de patience, de déltca- 
icsse et de légèreté. Ce travail prodi- 
iTieux fut eîécuté, de 1508 à 152*2, 
M quatre artistes du pays, dont l'un 
signa de son nom, Jean Turpin, la 
«6*stalleà g. On y compte 400 sujets 
îiculpiés sur les miséricordes , les 
'Binp» des escaliers et les parois des 
<iuatre pyramides, dont les plus hautes 
^ '''^'vent à 13 mèt. Ces sujets sont ti- 
de l'Ancien Testament et de la vie 
la sainte Vier^^r. T.es pyramides 
portent les statues de L Église et de la 
Synagogue^ de saint Michel et de 
'«MU Pont. Sur les accoudoirs , au 
nombre de m, sont représentés di- 
verses professions et étala^ des scènes 
la vie privée, des caricatures, entre 



autres des fous avec leurs marottes, 
la Henard prêchant à des poules, 
des muftctew, des guerriers, des 

monstres, etc. Sur les 62 pendentifs, 

sont des allégories de Vices, en oppo- 
sition avec Vertus; enfin, on peut 
encore compter sur ces boiseries 3650 
figures, quoique huit des stalles aient 
été supprimées vers le milieu du 
xvni* s. pour élargir la porte d'entrée 
du chœur et deux autres pour opérer 
un dégagement du côté du sanctuaire 
et que, en 1839, plus de 40 Statuett^ 
aient été voîée>^ drins iine seule nuit. 
Ces boiseries, exécutées aux frais dû 
chapitre et de son doyen, Adrien de 
Hénencourt, coûtèrent 9488 livres, 
Il sous, 3 deniers. Le principal ou- 
vrier, Jean Turpin, recevait par jour 
sept sous, pour lui et son apprenti. 

Une balustrade en marbre blanc 
décorée de colonnes (h cuivre sé- 
pare le chœur du sanctuaire,* sur- 
élevé de trois marciies et jiavé, depuis 
le XVIII* s., de marbre rouge,'noir et 
blanc, en forme de rosaces. Les pi- 
liers, dont la partie inférieure a été, 
à la même époque, revêtue de mar- 
bre, sont ornés des médaillons des 
quatre évangélistes et d anj^es portant 
(les torches. Le maître-autel, en bois, 
tiidigne de l'édifice qui le renferme,' 
offre un bas-relief représentant J^ia- 
Christ au jardin des Olii iers. Der- 
rière cet autel se dresse une gloire 
immense, en bois et en pierre, exécu- 
tée en I7ti8, par l'architecte amiénois 
Christophe. Cet ornement ridicule 
raccourcit de 22 mèt. la perspective 
intérieure de l'édifice. 

Le mur de clôture du chœur est 
décoré extérieurement d'une riche 
arcature, du style flamboyant, enca- 
drant des groupes en pierre, peints et 
dorés, que l'on peut considérer comme 
l'œuvre d'art la plus intéressante de 
la décoration intérieure. Ces sculp- 
tures avaient été mutilées pendant la 
Révolution. MM. Caudron, Duthoit et 
Lebel les ont restaurées, il y a une 
vingtaine d'années, avec une perfec- 
tion telle qu*U est impossible de dis- 
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tioguer les parties entièmieiit neuTes 
de celles qui remontent au zv* ou au 
XV1*8. Les huit cûnipartiments de g. 

sont consacrés à V Histoire de saint 
Jean -Baptiste. Les inscriptions , en 
caractères ^■othiqiif.s. sont entières et 
d'une grande naïveté. Des médaillons, 
contenant de petiis sujets, occupent 
la partie inférieure et complètent la 
légende du saint. Toutes ces sculp- 
tures ont été faites en 1531 , aux frais 
des deux nobles familles de Coquerel 
et de Louvencourl. 

Derrière le s iiictuaireet en face de 
la chapelle de ia, Viei ge, s adosse au 
mur du chœur le monument fimévairê 
du chanoîne Goillain Lucas, fonda- 
teur de l'école des Enfonts-BIeus ou 
orphelins. Ce mausolée, d'ordre co- 
rifithien, est l'œuvre du sculpteur 
Blasset, d Amiens. Il date de \62H. 
On y remarque la statue du chanoine 
à genoux devant la Vierge, et surtout 
un ange ou génie, dit l'Enfant pleu- 
reur, assis dans l'attitude d'une pro- 
fonde douleur, la téte appuyée sur la 
main flroitc, la main gauche sur un 
sablier. Celte dernière figure, dont 
l'immense réputation est san^ duate 
un peu surfaite, passe pour èlre k 
meilleure œuvre de Blasset. Dans 
une arcade en arc surbaissé, au 
h9s du monument, repose la statue 
en marbre blanc du cardinal de La- 
grange, évAqiie d'Amien'? et ministre 
de Chaiics Y, mort en 1 'iU2. 

Les sculptures qui ornent la clô- 
ture du chœur à dr. {légendes de saint 
Firmin et d$ saint Sauhe] sont plus 
belles encore et plus curieuses, au 
point de vue des costumes et des au- 
tres détails, que celles tlo la clôture 
de g. Les personnages, moins grands 
que ceux de g., forment des groupes 
plus nombreux, très-mouvemenlés et 
disposés sur plusieurs plans; leur exé- 
cution a dû présenter de très-grandes 
difficultés. Des médaillons relatifs 
également à la vie de saint Firmin 
occupent une p;irtie du soiilîn-sr'ment 
où se trouvent, en oulre, les deux 
tombes et les ^^atue^deFévêque Ferry 



de Beauvoir, mort en 1413, et de son 
ne? eu, Adrien de Hénencourt, doyen 
du chapitre, mort en 1530. C'est à ces 

deux personnages que l'on est rede» 
vaille de cette partie des sculptures 
du chœur. Contre le pilier auquel 
s'appuie ia grille du chœur est un 
petit mautolée en marbre blanc, élevé 
A la mémoire de Charles de Vitry, 
seigneur des Auteux, mort en 1679. 

Les transsepts offrent deux belles 
roses, de plus de 30 mèt. de circon- 
férence, qui, avec celle de la façade 
occidentale , symbolisent les quatre 
éléments par la couleur dominante de 
leurs Yitrauz* Celle du transsept S., 
dont la couleur rouge rappelle le Feti, 
est ornée d'anges en adorationi la 
fîù'nre tournée vers son centre. On y 
cnmpiG ^4 fouilles. Celle du transsept 
N., consacrée à l'Eau, se divise en 
32 compartiments, autour d'une étoile 
centrale, à cinq rayons. Des figures 
de saints, de rois et de reines y sont 
représentées. 

Deux chapelles de la fin de la Renais- 
sance ou plutôt deux autels avec reta- 
bles et colonnes de marbre noir, à cha- 
piteaux corinlliiens , s appuient aux 
piliers qui séparent, de chaque côté, le 
déambulatdre du chœur du ci^atéral 
voisin formant chapelle. Ces autels, 
qui, par leur style et par leur situa* : 
tion , ne peuvent que choquer le re- 
gard, sont dédiés, celui de droite à 
Notre-Dame du Puy, celui de gauche 
à saïut Sébastien. 

Dans le transsept du S., près du 
dernier pilier de la nef, une simple 
pierre portant la date de 1597 indique 
la sépulture du capitaine espagnol 
Hernando Teillo, qui prit Amiens on 
1597. En face, ou remarque le sar- 
copliage, en pierre, du chanoine 
Claude Pierre. Vis-à-vis de la cba- ' 
pelle de Notre-Dame du Puy, le mur \ 
du transsept est recouvert de tables de 
marbre relatant rétablissement de la 
confrérie du même nom, ainsi que 
les noms et les curieuses devises de 
ses maîtres ou chefs, de 1389 à 1729. 
La confrérie de Notre-Dame du Puy 
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était une académie religieuse qui en- 
courageait, dans la ville d'Amiens, 
les lettres et les arts à produire des 
chefs-d'œuvre en Vhonnpnr i\n la 
Vierge Marie. Les tables de maibie 
que liou.s \ eiioiis de signaler sont sur- 
montées de bas-reliefs en marbre 
bfatDC représentant les principaux 
traits de la Viê de la Vierge. Au-dessus, 
dans un encadrement du style flam- 
boyant, plus compliqué que celui du 
pourtour du chœur, se développe en 
quatre tableaux la Viede saint Jaajues 
le Majeur, exécutée au commeuce- 
môQt du X¥i* 8.f aux fnîs du cha- 
noîDe Guillaume Aucouteaux. 

Dans le transsepide g. ou du N., 
deiiculptures du même genre, dues 
au chanoine Jerîn Wuitz dont 
on voit r('*pit;iphe au miHeu, repré- 
sentent ies quatre divisions du Temple 
de Jéntsalem : l'atrium , le taberna- 
cle, le sanctuaire et le saint des saints. 
Dans Tatrium, Jésus-Christ chasse les 
Tendeurs du temple. La décoration 
dn couronnement est trop chargée et 
raaniéiv'^G. Au pied du second pilier 
(le Cl tr;inssept, se trouve la «^puîiMfp 
df (jre^m t, ainsi que le constatent 
une pierre tumulaire dont l'inscrip- 
tioD est à demi effacée et une autre 
inscription posée par les soins de 
M. Ledieu, d'Amiens. Nous signale- 
rons encore, dans cette partie du trans- 
sept: le tombeau, en marbre hlanc, 
do cardinal Ch. Hémart (15/»3), et les 
aii€iens fonts haplUmaux, cuve rec- 
taagulaire, en pierre, datant de la fin 
du xn* s., qui servait autrefois au bap- 
tême par inunersîou. Elle est soutenue 
aoz angles par quatre piliers carrés, 
ai! centre par un pilier octogonal, et 
'iécorée des statues de quatre pro- 
piiètes. On peut y lire encore les noms 
de Joël et de Zacharie. Enfin , vis- 
à-vis de cette cuve, près de la porte 
fie l'évéché , sous un petit dais, du 
style flamboyant, œuTre de M. Du- 
thoit, est exposé à la vénération des 
fidèles le chef de saint Jean-Baptiste, 
rapporté, dit-on, de Constantinople et 
doQué à la cathédrale d'Amiens par 



Wallon de Sarton, chanoine dePicqui- 
gny, à répoque des croisades. Un 

globe de cristal recouvre celte reli- 
que, (]ne plusieurs églises de France 
prelendcnt po>>rMirr également. 

Le basculé droU de la nei renferme 
le vMUSoUedu chanoine Piene Burry 
(1504) et céxd d'Antoine Niquet et de 
son neveu, Pierre de Gouy. Dans le 
bas côté gauche^ on remarque le mo* 
nnment funéraire, en marbre, de Jean 
Desachy et de Marie de Revelois, sa 
femme. Ce tombeau, d'ordre corin- 
thien et orné de statues, est attribué 
à Blasset. 

deux collatéiauz sont bordés 
de ehapoUas, qui ont reçu, dans le 
cours du xvii« et du xvin* s. , une 
décoration de boiseries, de marbres 
et de statues, peu daccord avec le 
style général de l'église, fresque 
toutes les statues sont des œuvres de 
Blasset, de Dupuis, de Vimeux et de 
Poultier, sculpteurs picards. La meil- 
leure est, sans contredit, la Vierge de 
Blasset, dans la chapelle de Notre- 
Dame de la Pair Cla cinquième à g.). 

La chapelle de Saint-Saulre (la 
;i* du môme côté) renferme un Christ 
en croix, de haute taille, vêtu d'une 
longue robe dorée, et dont la téte est 
pleine de caractère. Ce crucifix, qui 
est fort ancien, aurait été trouvé dans 
la mer et aurait incliné la tête pour 
saluer à leur passage les reliques de 
saint Honoré. 

Le déambulatoire du chœur est flan- 
qué, à dr. et à g., de deux chapelles, 
dont la première de chaque cété fait 
en même temps partie du collatéral 
des transsepts. La première à dr. 
(chapelle de Saint-Pierre et de Saiiit- 
Paul) renferme les fonts baptismaux 
et un tableau de i^arroccl : V Adorât ion 
des Mages. Un peu plus loin, au- 
dessus d'une ancienne porte de sor- 
tie, deux têtes énormes, grossièrement 
sculptées, attirent l'attention. Puis, 
sur le même mur, on remarque, à g., 
au-dessus des stalles de la chapelh 
de Saint- Joseph, une plaque de cui- 
vre curieusement gravée et encadrée 
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de pierre bleue; c'est le monument 
votif de lYvC^qur» Jr:iri Avantage 

Le'^ chapelles absidales, au nom- 
bre de sept, ofireal la plus grande 
ressemblance, au point de vue archi- 
tectural, avec la Sainte-Chapelle de 
Paris* « Ce Bont^ dit M. VioUet-le- 
Duc, les mêmes profils, les mêmes 
meneaux de fenêtres y le même sys- 
tème de construction. L'arcaturede la 
Sainte-Chapelle basse reproduit celle 
des chapelles du tour du chœur d'A- 
miens. ï5 Malheureusement, de laides 
lioiseries masquent aujourd'hui cette 
élégante arcature dans la plupart des 
chapelles. La chapfOe de Saint-Éloi, 
où repose le chanoine de Lamorliëte, 
auteur des Antiquités (TAmienSy mort 
en 10:59, a conservé d'anciens vitraux 
représentant des traits de la vie du 
saint patron, avec les cosLumes du 
temps. Des peintures murales (les 
Sibylles] y ont été retrouvées, il y a 
dix-huit ou vingt ans, lors de la sup- 
pression (les boiseries. Cette chapelle 
sert aujourd'hui de passage pour la 
nouvelle sacristie. — Dans la chapelle 
de Saint- Iran cois d'Assise, nous si- 
gnalerons aussi des vitraux et une 
copie du Ciirisl aux anges j de Lebrun. 
— La chapelle de SaitUnJaeques (an- 
ciens vitraux) sépare celle de Sainte- 
François d*Assise de la chapelle de la 
Vierge, dite aussi Petite-Paroisse. 
Cette vaste chapelle, qui forme le 
chevet de l'église, a été récemment 
restaurée et entièrement ornée de 
peintures décoratives. Les anciens vi- 
traux {Arbre de Jessé^ Scènes de la 
Passion j etc.), trds^remarquables, 
ont été complétés par des -verrières 
modernes, imitation des œuvres du 
moyen âge. Deux tombes du xiv» s., 
également restaurées, sont encastrées 
dans les murs de la chapelle ; l'une 
e.st celle de l'évôque Simon de Guu- 
cansy mort en 1325; l'autre celle de 
Thomas de Savoie, chanoine, mort 
dix ans plus tard. L^autel, qui est fort 
beau, a été exécuté d'après les des- 
sins dr. M. Viollet-le-Duc. — La cha- 
pelle de SaitUe-TheudosiCf restaurée 



en 1854, offre quelques vitraux an- 
ciens et d autre*^ modernes, qui, à des 
titres différents, mentent d'êtresigna- 
lés. — Les chapellps suivantes ne 
présentent rien de particulièrement , 
intéressant. Contre un piliei' de la 
chapeUe de Notre-lkme de Pitiés se 
voit le mausolée du chanoine Bâillon 
(1644); et, sous une arcade ogivale, 
la statue de Tévêque Gérard de 
Coucy (xiii'' s.). Au-dessus, un ancien 
vitrail offre des restes d'un Arbre de 
Jesséei de V Histoire d'Adam et d^Ève. 

— Nous devons enfin signaler, dans 
la grande saniTtstie (à dr. du chceur), 
ancienne chapelle Macabre , une re- 
marquable tribune en bois sculpté. 

Le trésor de la cathédrale d'Amiens, 
autrefois beaucoup plus riche, ne pos- 
sède aujourd'hui de remarquable 
qu'une statue de la Vierge, en argent 
ciselé, exécutée par MM. Duthoit dans 
le style du ziv* s., et une grande et 
belle châsse en argent repoussé, da- 
tant du xiir s. 

Voici , d'après les architectes i 
chargés de sa restauration, les prin- ' 
ci pales dimensions de la cathédrale j 
d'Amiens : 

Longueur totale, horsd'œuvre, 143 
mèt. ; — largeur totale aux transaepts, 
65 mèt. 25 cent. ; — largeur totale 
du portail occidental, 44 mèt. 66 cent. ; 

— hauteur de la tour du N., 64 mèt.; 

— hauteur de la tour du S. jusqu'à 
la galerie supérieure, 55 mèt. 50 cent.; 

— hauteur de l'édifice, du pavé au 
faîte du grand coaibie , 56 mèt. 
50 cent.; — hauteur de la flèche , 
centrale, du faite du toit à la croix, 
44 mèt. 50 cent. ; — hauteur du pavé 
au coq, 109 mèt. 95 cent.; — hauteur 1 
de la nef, sous clef de voûte, 42 met. 
95 cent ; — largeur de la nef, d'axe 
en axe des piliers, 14 met. bU cent.; 

— hauteur des bas côtés sous clef de 
voûte, 19 mèt. 68 cent. ; — largeur 
des bas côtés d'axe en axe des piliers, 
8 mèt. 78 cent. 

Le palais épiscopal, au X. E. de la 
cathédrale, date du xvin* s. Les jar- 
dins qui l'entourent sont séparés de 
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la place Saint-Micliel par un portail 
et un mur de clôture récemment re- 
construits. Dans les appartements, 
on peut voir les portraits d*auiieiis 
évèques d'Amiens, ainsi que de ma- 
^ùiiiques tableaux de la confrérie de 
N.-D.-du-Ptty d'Amiens. 

VégUteSaiiU-Gmmain (mon. bist.) y 
située rue du même nom, fut con- 
struite vers le milieu du xv* s. Elle 
offre cependant \mp simplicité et une 
pureté fort rares dans les construc- 
tions de cette époque. Le portail 
principal est flanqué à g. d'une tour 
carrée, inclinée sensiblement vers le 
n. Tout l'extérieur, restauré en partie, 
û y a qudques années, avait subi, à 
différentes époques, des mutilations 
giaves. A l'intérieur, entièrement res- 
tauré, on doit rifl mirer l'éléj^'ance de 
la fcnestration, la iegerete des voûtes, 
et lies quatre piliers du centre, dont 
le diamètre n'est pas plus grand que 
celui des autres piliers. On remarque, 
dans une chapelle du bas côté de g. , 
on groupe de huit personnages en 
pierre, représentant le Christ mis au 
tombeau. Les portes en bois sculpté 
de l'entrée (xvi* s.) et les ancieris vi- 
traux des fenêtres des bas côtés mé- 
ritent d'être signalés, ainsi qu'un au- 
tel, en pierre, sculpté par M. Duthoit, 
SOT les dessins de M. Viollet-le-Duc. 

Vègliie Saint-Leu (mon. hist»), rue 
du même nom, au milieu de la basse 
ville, offre des parties de différentes 
époques. Elle fut af^randie en 1481 ; 
un Sicde plus tard, le clocher, ren- 
versé par un orage, fut reconstruit à 
l'entrée de l'édifice, dans le style go- 
Huque. La tribune de Vorgue et les 
statuettes portant des écussous à la 
naissance des voûtes, sont tout ce qui 
attire l'attention îi rintérieur. 

Véglise Saint-iiemy (xiv* ( t xv* s.), 
rue et impasse du même nom , an- 
cienne chapelle du couvent des Corde- 
liers, renferme le toiiibeaUy en marbre 
de plusieurs couleurs, de Nicolas de 
Launoy, connétable du Bourbonnais, 
et de sa femme, Jeanne Matural. Les 
Hofues des deux époux, nues et de 

noim. 



grandeur naturelle, furent exécutées, 
ainsi que les bas-reliefs du fond (la 
Résurrection de Lazare) , pnr î^Iasset, 
en 1632. C'est au même artiste que 
l'on doit les figures, en marbre blanc, 
des quatre vertus cardinales qui dé- 
corent le tombeau. Le maltre-autel 
est surmonté d'un tableau de Frago- 
nard : le Baptême de Cloms^ Dans 
la chapelle de Notre-Dame de Bon- 
Secours, se voient une remarquable 
statue de la Vierge, par Blasset, of- 
ferte au couvent des Conieliers par le 
grand Cundé, en mémoire de la ba- 
taille de Rocroi, et deux bas-reliefs, 
en marbre blanc, représentant la Cène 
et V Adoration des Magm. 

Véglûe Saint- Jacques{nie du même 
nom), construite de 1837 à 1841, et 
rebâtie depuis 1857, après un incen- 
die, n'offre aucun intérêt. 

Véglise Sainte-Anne, actuellement 
en cours de construction sur de vastes 
plans, dans le style du xz* s., et si- 
tuée dans le petit faubourg de Noyon, 
remplace un autre édifice, démoli 
pour l'agrandissement de la gare du 
chemin de fer. — Saint-Pierre {à 
l'entrée du faubourg de ce nom) , 
terminée en 1863, est une imitation 
du style du xiii* s. — 11 en est de 
même de Viglite Saini-Bonoréy à 
l'entrée du âubourg de Beauvais, 
inaugurée en 1866. 

Véglise Saint-Martin^ en haut de 
la rue de Bray, destinée à desservir 
les nouveaux quartiers construits en- 
tre Henriville et Saint-Louis, n'est 
qu'une construction provisoire que 
doit remplacer un édifice plus im- 
portant du style byzantin, 

La vaste chapeUê de Sain^louù 
de Gmxague (au collège de la Provi- 
dence, rue des Louvel) a été construite 
d'après les plans du R. P. Tournesac, 
jésuite, dans le style du xn* s. — La 
chapelle des Dames du Sacré* C<jmr 
est une imitation du xiii* s. 

Monuments civils. 

L'hdUl de ville (place de la Mai- 
rie), commencé en I5ô0 (façade du 

3 
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XVIII* 8.) , n'a rien de remarquable 
dans son architecture. Laile princi- 
pale, longue de 68 mèt. , occupe Tun 
des côtés d'une place iiregalière; une 
aÂe nouvelle vient d'y être ajoutée, 
et la municipalité sepropose d'achever 
le monument. Dans la salle du Con- 
grès ^ où fut signée, le 25 août 1H02, 
la célèbre paix d'Amiens, et dans les 
appartements voisins, sont exposés 
plusieurs tableaux envoyés à cette 
époque par le gouvernement : 

Boucher. Utie Mère Spartiate. — Le 
mime. Une chasse au crocodiie. — Le 
mêm9. Use Ghaafe m tigre. — Verditr» 
Jupiter et Junon. — Lagrenée, Ulysse 
chez Circé. — Lacroix. Denx paysages. 
— Lemoine, Deux paysages. — Regnauld. | 
La Mort de Priam. ^ Desmarei, La Mort 
d'Anacréon. — Bon BouUongne. Auguste 
faisant fermer le temple de* Janus. — 
Kten. Tn^aa faisant diatribaer du pain 
aux paavfie. — Caria FomIoo. Une Chaaae 
à l'antmehe. — Lt même. Une Chasse 
à l'ours. — Le mime. Auguste fermant le 
temple de Janus. — César Vaiiloo, Envi- 
rons de Tivoli, paysage. — On y voit aussi 
denx tapisseries des Oobelins : la Sibylle, 
d'après le Dominiqtiin ; Christophe Co- 
lomb, d'nprè«? Jeaubal; et sept ^avores 
par iiuur^éojtf d'Amiens. 

L'ancien BaUliage mMalemaium, 

plus connu sous le nom de Bourse, 
est situé à dr. de l'hôtel de ville. Tl 
renferme un musée de plâtres d';i[irës 
l'antique et quelques tableau.\: mo- 
dernes. Un des pavillons a conservé 
des sculptures de la Renaissance. A 
côté s'élèvent les ancirais bâtiments de 
la ConciergeTUf ai^ourd'hui magasin 
des pompes; une pièce du rez-de- 
chaussée renferme une immense che- 
minée. Dans une cour intérieure se 
voit encore une charmante façade de 
la Renaissance, que i'humidilé et le 
défaut d'entretien auront bientôt com- 
plètement ruinée. 

En fece de l'hôtel de ville , sur la 
place du Marché-au-FH , se dresse le 
beffroi, édifice d'une forme bizarre. 
Le premier beffroi d'Amien«, élevé au 
xii* s., fut reconstruit en 1408; in- 
cendié en 1562, puis en 1742, il fut 



remplacé en 1748 par 1 édifice acluel. 
La base seule, énorme masse qua- 
drangulaire de maçonnerie, a con- 
servé des traces des constructions du 
XIV* et du XV* s. Elle sert de prison 
civile, et Ton y vdt encore un cachot 
souterrain où l'on descend par un es- 
calier à vis. Au-dessus s'élève une 
tour ronde, soutenue par des consoles 
renversées et surmontée d un petit 
dome : l'ensemble de cette construc- 
tion ressemble assez à une immense 
cloche. La lanterne qui couronne le 
dôme est elle-même surmontée d'une 
flèche. La grosse cloche du beffroi 
pèse, dit-on, 11000 kil. 

Le Palais de justice (rue Saint- 
Denis et cloître de la Rarpre) se 
compose en partie des Làtimenib de 
rancîen couvent des Gélestins, occu- 
[)ant lui-même l'emplacement de l'ab* 
baye de Saint- Martin-aux-Jumeaux. 
Sur les murs de cette abbaye se lisait 
l'inscription que reproduit une plaque 
fixée au mur du tribunal civil par la 
Société française d'archéologie : 

Chy saint Martin divisa sen mentéf 
En l'an trois chent adjoutez trente sept. 

On a démoli les bâtiments du tri* 
bunal civil pour reconstruire le palai» 

entier sur un plan des plus vastes, 
aux frais communs de l'fitat, du dé* 
parlement et de la ville. 

La Préfecture (rue des liabuissons, 
en face du musée Napoléon), desti- 
née primitivement à l'hôtel de l'in- 
tendance de Picardie, fut commencé» 
en 1161 et n'a pas été achevée. Elle 
se compose d'un corps de logis flan- 
qué de deux ailes et précédant de 
magnifiques jardins. 

Le théâtre (rue des Trois-Cailloux) 
a été construit de 1773 à 1779, sur les 
plans de l'archilecle Rousseau. 
façade est décorée de deux groupes ; 
ta Dame et la Munque^ la Tragédie 
et la Comédie^ sculptés par M» Gar^ 
pentier fils. 

L'ancien château-d*eau (sur le port 
d'Avnl), construit en 1751, et sur- 
monté d'une espèce de tour à con- 
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sQÏQ^f vient de recevoir une machine 
hydraulique servant, concurremmcot 
avec le nouveau château iVeau Mti 
sur le pont Sami^MieM^ à ralimen- 

tation de la ville. 

Vffntpl-Df'eu (rue Saint-Leu), vaste 
et bien aménagé, est entouré en par- 
tie de canaux. Les bâtiments délabrés 
du bord de l'eau datent du xvi" s., la 
chapelle, de 1790, el la porte d'en- 
trée de la fin du xvir s. 

VhépikU 8aint~Charîe$ (Grande- 
Rue de Beau vais ) 400 Jits) et le nou- 
vel hospice dit des Incurables^ sont 
remarquables par lesbellesproportioDs 
de leurs bâtiments et leur distribution 
intérieure. 

Amie ils possède en outre : une 
Ao/le au9 Craint (rue des Trois- 
Cailloux et rue des Jacobins), bâtie 
de 1782 à 1793 1 sur les plans de Tar- 
chitecte Rousseau; — deux prisons , 
dites, l'une, prison rkf^ Grands-Cha- 
peaux (pi'rs du pal;iis de justice); 
Pautre, Btcêtre (près de la prome- 
nade de la Hotoie), maison de correc- 
tion construite vers 1780 pour servir 
de dépôt demendicitô ; — unecofem^ 
de cavalerie j dite de Cérity; — une 
caserne de gendarmerie (rue des Ja- 
cobins), qui occupe une dépendance 
de l'ancien couvent des Ursulines et 
qui a été récemment augmentée d'un 
beau bâtiment en façade sur la rue, etc. 

Les anciennes fortifications d'Amiens 
ont 6l6 lemplacées par les boulevards 
actuels; les fossés de la partie méri- 
dionale sont, en outre , utilisés pour 
le passage du chemin de fer de Bou- 
logne. Il ne reste des remparts que le 
hastion de Guyencourt, dans les fos- 
sés duquel coule la fontaine des 
Frères, employée à une partie de 
l'alimentation de la ville, et des murs 
beaucoup plus anciens, flanqués de 
fODrs rondes et de tourelles en encor- 
Inllement, qui soutiennent le bou- 
levard des rrlr^tins. 

La citadelle , rangée parmi les 
forteresses de troisième classe, do- 
mine la ville au N. Construite par or- 
dre d Henri IV, en 1598, elle possède 



des remparts d une hauteur peu ordi- 
naire, et son enceinte forme un pen- 
tagone régulier, dont les cinq bas- 
tions portaient les noms de Béam. de 
Luynes, de Saint-Pol, de Chatdnes 
et de Navarre. Il a été construit à 
l'intérieur de la place une caserne à 
lépreuve de la bombe. Sa chapelle 
est bâtie sur les débris de la porte 
Montre- Écu (mon. hist.), par la- 
quelle les Espagnols pénétrèrent dans 
Amiens en 1597. 

Parmi les anciennes maisons d'A- 
miens, il fàut citer : une rmiem à 
pilier et arcaturesdu xn* s. (rue Saint- 
Martin, 1 1 et 13) ; —V hôtel de M. Mor- 
gan, rue de Cotk!^, près du port 
d'Aval ( vue curieuse sur le vieil 
Amiens et la cathédrale) ; plusieurs 
mainme en bois (rue des Poirés , 33 
et 35; Marcbé-aux-Herbes, 9) ; — une 
maieon de la Benaiuante , rue des 
Vergeaux, 63; — les bâtiments et la 
tour du logis du Roi (passage du 
même nom, près du théâtre), cons- 
Iruitsen 1517, et qui servirent de rési- 
dence aux gouverneurs de la province. 

Atabliasements d'instruction pnUlfiie. 
Sociétés savantes. 

Le Lycée (à Tangle de la rue du 
Lycée et de la rue Saint-Jacques) est 
installé dans les bâtiments de Tan- 
cienne abbaye de Saint-Jean, de l'or- 
dre des Prémontrés, reconstruite à la 
finduxvui* s. Les cloîtres, la chapelle 
et ses tableaux, le réfectoire, les nou- 
veaux b&timents du petit lycée, mé- 
ritent une menU<Hi. 

Amiens possède aussi : uueécoleee' 
condairede médecine et depharmacie, 
dont les cours ont lieu à l'Hôtel-Dieu; 

— uim ccoie normale d'instituteurs : 

— un cours normal dHnslilutnces; 
^ et de nombreuses pendons pri- 
maires et secondaires , tant laïques 
que religieuses. Parmi ces dernières, 
nous citerons : VÉcole libre de laFro- 
ridnice. dirigée par les PP. Jésuites, 
et dont nous avons déjà signalé la 
belle chapelle (1. ci-dessus); — la 
principale maison des Frères de la 
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Doctrine chréttenn€j rue de la Biblio- 
thèque i ^ le pensionnat des Dames 
du Sacré-Cœur, dont la chapelle a 
appartenu aux Oratoriens; — la mai- 
son mère des Dames de la Sainêe- 
Familh , dont les vastes bâtiments 
unirent l'attenlion, près du chemin 
de fer, sur l'esplanade du faubourg 
de Noyon ; — le pensionnat des Visi- 
tandineSj à Henri ville. 

L'administration municipale a fondé 
des cours puhh'rs rt gratuits de ma- 
thématiques, de physique, de chimie, 
(le botanique, de zoologie, de dessin, 
dairrirulture. De plus , il existe à 
Amiens des cours, également gratuits, 
de teinture, de dessin industriel, de 
tissage, d'allemand et d'anglais, et 
plusieurs bibliothèques populaires 
dont l'une éublie par la SoeiéU in- 
dustrielle y dont Texistence ne re- 
monte qu'à cinq années et qui a déjà 
obtenu d'excellents r^;siiU;its prati- 
ques. Cette société possède un musée 
industriel, place Saint-Denis, 48. 

Les principales sociétés savantes ou 
artistiques d'Amiens sont : VAeadi' 
mie des arts, sdenees, kUres etagri" 
culture y fondée en 1702 et reconnue 
par lettres patentes de Louis XV, en 
1750; — la Société des Antiquaires 
de Picardie , à laquelle sont dus la 
statue de Ducange et le mus('ie î^apo- 
léon ; — la Société Linnéenne^ pour 
Tencouragement et Pétude des scien- 
ces naturelles; — la Société du Amis 
des Arts, qui organise de temps à 
autre des expositions de peinture ; — 
la Société médicale; le Conseil dépar- 
îemenlaL d hygiène; la Société d Hor- 
ticulture de Picardie; la Société 
Philharmonique ; la Société des Or- 
phéonistes et la Société des Artistes- 
Unis, qui donnent plusieurs concerts 
par an. Amiens possède aussi deux 
sociétés de canotiers qui donnent des 
régates et des lôies nautiques. 

Miis4«. — Blbttotlié«ae> — GoUeettOBs 
selMftiftqpM. 

Le Musée Napoléon (rue des Ra- 
buissons)^ fondé sous les auspices de 



Napoléon III , a été élevé , de 1 80 4 à 
1864 , sur l'emplacement de l'ancien 
Arsenal, par la Société des Antiquai- 
res de Picardie, avec le produit de 
plusieurs loteries. Ce musée, un des 
plus vastes des musées de pro\1nce, 
a coûté 2 millions et occupe, avec ses 
dépendances, une superficie de 8000 
mùL. cari ée. Ses galeries ont 1400 mèt. 
de surface à chaque étage. Sa forme 
est celle d'un carré, de 60 mèt. environ 
de côté à l'extérieur, entourant une 
cour centrale. Une cour d'honneur, 
ornée de bassin^; et de griffons en fonte 
vomissant de l'eau, s'étend devaiit la 
façade principale. Une grille , assez 
belle, sépare de la rue cette cour, 
fermée sur les côtés par deux construc- | 
tiens en hémicycle avec niches, malen- j 
contreuse addition qui nuit beaucoup 1 
à Taspect de l'édifice. Les angles ex- | 
térioiirs du musée sor^t flanqués de 
quatre pavillons peu saillants. Au mi- 
lieu de la façade principale s élève un 
pavillon plus haut que les autres bâti- 
ments et surmonté d un dôme que cou - * 
ronne un campanile assez gracieux. 
Un autre pavillon , de moindres pro- 
portions, s'élèye également au milieu 
de la façade correspondante. Enfin, 
un jardin s'étend derrière le musée. 

L'entrée du musée est située au mi- 
lieu du pavillon principal , qui con- 
tient, au rez-de-chaussée, un large 
vestibule orné de quatre colonnes d'or- 
dre ionique, et un double escalier 
monumental, décoré de deux grandes 
c( mpositionsj le Travail et le RepoSy 
par M. Puvisde Chavannes. Le plafond, 
de M. de Barrias, représente la Picar- 
die entourée de ses villes principales. \ 
Quatre bustes en marbre, parmi les- 
quels celui de Nicolas Poussin , par 
Préault , se trouvent sur la balustrade 
de la galerie à laquelle aboutissent les 
deux escaliers. Les deux portes laté- 
rales sont surmontées de camaïeux 
par M. Puvis; entre les trois portes 
de front donnant accès dans les prin- 
cipales salles, se trouve une vaste 
peinture décorative du mÔme auteur 
intitulée : Ave Pieardia Nutrix. 
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Au rez-de-chaussée , à dr. du ves- 
tibule, s'ouvre une première salle, de 
style roman , peinte el dorée , ûe^ti- 
ûée a jx objets liturgiques. Elle con- 
tient, entre autres monumeuls remar- 
quables : la statue (pierre tombale) 
de Simon de Goucans, évéque d*A- 
miens (la statue du même prélat qui 
se trouve à la cathédrale n'est qu'une 
copie): une jolie cure en plomb, ornée 
lie statuettes ; dos fonts baptismaux 
lomaas. Les carreaux modernes à des- 
sins incrustés et les parties anciennes 
des vitraux de cette salle sont égale- 
ment remarquables. Le mur du fond 
est occupé par un autel ayec retable, 
en cliên^^ sculpté, et par une vitrine 
contenant des crosses d*év(''ques et 
d'abbés, des reliquaires, une croix nn 
filigrane, du xvi* s., un ciboire emaiilu 
en forme de colombe, et d'autres ob- 
jets intéressants appartenant à des 
époques recalées. — L*aile de dr., con- 
sacrée au moyen âge , renferme plu- 
sieurs tombes, entre autres celle de 
• Robert de Bouberch ; un beau frafî- 
ment de colonne, ] rovcnant d'un 
temple de Bacchus à Amiens^ des 
bas-reliefs, des autels, des armes, 
entre autres des conleuvrines prove- 
nant de Moreuii (V. p. 20), des meu- 
bles, etc. — Les petites salles à dr. et 
à g. de l'entrée ont des cheminées 
en chêne sculpté. Celle de la salle de 
dr., partie ancienne, est la plus re- 
marquable. Les vieux panneaux qui 
décorent les murs de cette même salle 
sont irés-beauz. Dans la salle à g. est 
disposée une collection de pièces céra- 
miques. — L'aile de g. e?t occupée en- 
tièrement par des sculptures au milieu 
desquelles sont placées deux mosaï- 
ques. — Les galeries du fond sont desti- 
nées aux antiquités de tout genre. La 
première de ces salles (à dr.) contient 
une belle statue antique de Diane , 
des bustes d'empereurs romains , des 
bas-reliefs, des vases et d'autres ob- 
jets provenant du musée Campana. 
— La salle suivante , consacrée aux 
antiquités celuquës et gallo-romaines, 
renferme un grand nombre de haches, 



d'armes, etc. , et surtout une belle 

collection de vases on verre. — On 
traverse une autre î^nllo destinée aux 
antiquités exotiques (objets provenant 
des tombeaux desincas, au Pérou) et 
mérovingiennes. Enfin, la pièce 
qui forme l'angle de Taile du fond et 
de l'aile de g. contient des aiitiquités 
grecques données par M. de Laguenée 
(au milieu de la salle, staluo do la 
Triple Hécate, provenant de l'abbaye 
de Selincourt). 

Au premier étage, le pavillon cen- 
tral contient un salon d'honneur, dit 
salle du J>6me , et richement décoré 
(plafond par M. Barrias, représentant 
la France distribuant des couronnes 
aux hommes cclèbres de la Picardie; 
cainaïpux, du même artiste, tigu- 
luuL la Poésie j VArty la Patrie la 
Science), Les deux salles avec les- 
quelles communique la salle du dôme 
ont pour ornements deux peintu- 
res murales, Bellum^ Concordia, et 
quelques autres figures allégoriques, 
le tout par M. Pu\ !s de Chavannes. 
Les peintures décoratives (fleurs el 
médaillons ) sont de MM. Chauvin 
et Gastine ; les sculptures de M, Le- 
quesne. Le petit pavillon de dr. reu- 
ferme : un cadre de la Renaissance ; 
quatre cadres admirables en bois 
sculpté, du XV" et du xvi* s., œuvres 
des maîtres de la confrérie de Notre- 
Dame du Puy; quelques tableaux de 
la même confrérie et 16 petites toiles, 
grossièrement retouchées, attribuées 
à tort à Eustache Lesueur. 

Les deux ailes transversales sont 
occup'^es par î^s pnleries de tableaux 
anciens et modernes. 

Le gouvernement a fait déposer au 
musée ^Upoléon un certam nombre 
de tableaux provenant des musées de 
Paris; la plupart de ces toiles appar- 
tiennent au genre le plus classique 
du commencement de ce siècle, qui 
occupe ainsi une place relativemeiH 
trop importante au musée d Amiens, 
où les Écoles italienne, espagnole et 
française des autres époques n'ont 
que peu de représentants* Les Ecoles 
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hollandaise et flamande font totale- 
ment d^fnut, et les peintres contem- 
porains sont très-peu ou mal repré- 
sentés. Voici , avec les numéros 
indiqués par le catalogue publié le 
16 octobre 1864, les œurns les plus 
remarquables da musée : 

Parmi les talitoanx : 3. Bachelier. Un 
lion d'Afriqae eombattn par les dogues. 
— 6. Berlin. Intérieur de forêt. — il. Cn- 
minade. La mort de la Vierge. — 'îi. Gé- 
râme. Le siècle d'Auguste; Naissance de 
Jétoi-Chritt. ~ 12. QuUhmêt et Boyjat. 
Copie du naufrage de la Méduse, de Géri- 
canit. —23. Pagnest. Copie de l'Atala mise 
au tombeau, de («irodet (tableau retouché 
et signé par Oirodet lui-même). — 36. Gro- 
îig. Naufrage de la corvette la Marm, — 
33. E. Lepoittevin. Les Naufragés. — S4. 
Lethière. Un paysage historique. — 41. 
Mulkr* Lady Macbeth. — 45. Renmij:. 
Henri d*Albret reçu chanoine du chapitre 
d'Auch. — 54. Carlo Dolci. Sainte Cécile 
touchant de l'orgue. — 55. Canaletti. Sou- 
venir de Venise (gâté , depuis son arrivée 
au musée, par une restanration mal- 
adroite). — 58. VAlbane. Le Repos en 
Égyplc. — 57. Zurbaran. Sainte Cathe- 
rïuti Sienne (très-beau). — 58. Attribué 
à Clmide Lorrain. La Faite en Égypto. — 
61. Thuillier (d'Amiens) Un paysage de la 
Savoie. — 63 et 64. Tapisseries anciennes, 
genre de Walteau. — 68. Bellangé. Le 
dernier carré de la garde Impériale à Wa- 
terloo — G9. Oudry. Un chien flairant du 
gibier incirt. — 70. Attribué nu Titien. 
Portrait de l'empereur Viteiiius. — i2. 
Ueefd. Portrait en pied de la comtesse 
Dillon (très-beau portrait). — 102 à 107. 
Tableaux de la confrérie de Motre-Dame 
du Puy (XVI* s ). 

Depuis la pnblieatlon du catalogue, le 
Musée Napoléon a reçu quelques autres 
tableaux , notamment deux toiles de grande 
dimension, qui occupent chacune tout un 
eété des pavillons d'angles, k l*extréatfté 
des deux galeries principales. La première 
est le Massacre des Mamelucks, d* Horace 
Vernet, qui a figuré longtemps au musée 
du Luxembourg; l'antre, de M. ffe««e, re- 
présente Mirabeau anx £tate-Géiiéesux. La 
municipalité d'Amiens vient, en outre, 
de faire porter aji musée le Souper des 
Martyrs, par M* ÉmiU Lévyj déposé aupa- 
ravant à l'aacitn bailliage. 

gonlptar««. — 1. Attribué à Bosio. 
Buste de Napoléon I*'. — 3. Renoir 
{^AUmamdrê)^ Kvs. — e. Coy$e909. Bnstc 



de Philippe d'Orléans. — 7. Caudron, 
artiste picard, mort en 1848. Les Arènes 
d'Arles, bas-relief en plâtre (très-mouve- 
menté).^ S. le mime. Entrée de Louis xrv 
à Arles. — 12. Legendre-Htrald.Le Gïotto 
dessinant sur le s:ih!p — 13. Crnark (Y?.). 
Satyre, statue en Jji onze (contre l'escalier). 
— 15. Calmeii (Ànatolé), Calypto^ 93* 
Demtsmory. Tîustc de Chardin. — 24. 
Courtet. Buste de Carie A^anloo. — 25, 
Danton ainé. Buste de Mme de Mirbel. ^ 
26. Préault. Buste de Nicolas Pooeein. — 
Lepèie ^^Alfretf). Fnnn'T tenant un lièvre, 
bronze (non ericore catalogué) fÙSant facc 
au satyre de M. Crauck. 

* 

Dans le Jardin ont été réunis des 

groupes, des statues^ des sculptures et 
des débris do tout genre, parmi les- 
quels il faut mentionner une arcade 
du château de Sarcus , construit au 
commencement du xvi* s. dans le 
style de la Renaissance ; une ancienne 
fontaine d'Amiens t h» fùnU l»aplis- 
moMx siir lesquels Philippe Auguste 
renouvela ses vœux de In^tème avant 
la céîébratioTi de son mariage avec 
Ingelburge; un énorme mortier re- 
gardé comme l'une des douze bom- 
bardes que Louis XI appelait les 
doute epdfrsf ; des eonoRf. Au milieu 
du jardin, un groupe en pierre vepré* 
wstktAÂngéliqueet Médwrgrwoant Uur$ 
noms sur Vécoree d*tin hêtre, par Sé- 
bastien Ad^m. 

La Bibliothèque communale est 
séparée du musée par une rue qui dé- 
bouche dans celle des Rabui-ssons. 
Devant la fkcade principale s'étend un 
jardin fermé de grilles, au milieu du- 
quel a été érigée, en 1860, unesloftie 
étriquée, en marbre blanc, du gram» 
mairien Lhomond, par Jf. Gédéon 
Force vil le. 

L^édifice se compose d'un long bâ- 
timent terminé par deux pavillons et 
précédé d'une colonnade dorique; 
sous le portique, dix niches attendent 
depuis 1823 les bustes des Amiénois 
célèbres. La galerie intérieure a 40 
mèt. de longueur sur 6 mèt. de lar- 
geur. On y voit : une statue, en mar- 
bre, de Gressetf par M. Forceville ; un 
buste du même poète, par Berruer; 
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^es bufles de Membre j de Santon, de 
Blau^ et (faatres illustrations picar- 
des. La Bibliothèque est ouverte tous 
les jours , le dimaoche excepté , de 

11 h. à 4 h., et tous les soirs de 6 h. 
à 10 h. du 1" octobre au 30 avril. 

La bibliotlit qun contient 572 ma- 
nuscrits, parmi lesquels un Psautier 
du IX* 8., les Figures de la Btb^e, plu- 
sieurs hmee et de beaux mittds des 
xn* et xm* s.; la célèbre btiilesur papy- 
ma de Bmiott III en faveur de Tabbaye 
de Corbie; la traduction de VHistoire 
des Croisades de Guillaume de Tyr, 
par Hugues Plagon , ornée de riches 
miniatures, un Commentaire inédit 
de Roger Bacon sur la physique d'Aris- 

Les imprimés forment près de 
50000 Tol. d'oumges sur les difTé- 

rentes branches des connaissances hu- 
maines. Les bibliophiles y trouveront 
nn grand nombre de livres imprimés 
au XV* s.; le plus ancien est le Ratio- 
Holedivinoruui Officiorum dcDuiund, 
imprimé k Mayence par Jean Fust, en 
1450. Cet exemplaire , fort rare, sur 
TéÛn, est orné d'initiales manuscrites 
et enluminées. Mentionnons aussi un 
beau Missd d*Amiens sur vélin , im- 
primé à Rouen en 1509. 

Les archives communales (à l'hô- 
lel de ville) sont i icUes eu documents 
lelMiljfr à l'histoire locale, dont la plu- 
t«rt ont été mis en œuvre par Au- 
gu tm Thierry dans son HiHùire du 
Tiers-État, 

Le Jardin drx Planfes (boulevard 
du même nom, près de la citadelle et 
du canal) est séparé en deux parties 
par un bras de la Somme. Le pavillon 
de l'entrée contient une collection (en 
mauvais état) des animaux du dépar- 
tement. Du mois de mai au mois 
d'août, il s'y fait un cours publie de 
botanique et de xoologie. 



L^laAottrle d'Aminns comprenrl plu- 
«ienrs branches dont les pins inaportaatet 
sont la filature des matières premières et 
la fthrieatioB des tissas* 



Six fllatnres de lin oeeupent, dit M. Pou* 
cba, dans Amiens et sa banliene* 3870 ou- 
vriers, emploient 8 800000 kilogr. de ma- 
tières donnant on chiffre d'affaires de 
11 500 000 fr., et utilisent une force mo- 
trice, tant hydraulique que vapeur, de 
740 chevaux qui font tourner 25 532 bro- 
ches. Le capital de ces établissemeats est 
de 4 730 000 fr.» tans préjudice d'an fonds 
roalant néc^saire qui s'élève à S 450000 f^. 

Seize filatures de laine occupent II 
à 120M ouvriers et possèdent ooo bro- 
ches, quà emploient la force, goU li^diau- 
lique, soit vapeur, de S90 chevaux. La 
production de ces établissements est de 

1 250OU0 kilogr. d'une valeur de i4 à 
15 millions de fr. environ. Le capital fixe 
enfermé dans ces filatures sMiève & 
3 500 000 fr. Le capital roulant pour les 
faire marcher convenablement nécessite 
une mise de fonds de o millions au moins» 
ebiffta considérable en apparence, mais 
cependant réel, et qui n'est que la conaé* 
quence des opérations à longs termes 
qu'entraine cette industrie. 

Une industrie nouvelle, le peignage mé- 
canique, qai s*e8t rapidement répandue 
à Amiens, y possède actuellement sept 
manufactures, employant environ s mil- 
lions de kilogr. de laine brute et rendant 
un produit de laine peignée qui varie de 
leooooo à 2 millions de kilogr., d'une 
valeur moyenne de 9 fr., soit 16 à 18 mil- 
lions de fr. Le capital fixe, néce^xtu par 
cette iDdosCrie en étabUssenents, ma- 
chines et aménagements divers , est dO * 

2 minions 500 uoo fr. à 3 millions de fr. 
La iiiature de cachemire de MM. Oim- 

bert et David est la plus iaiportante de la 
France et de l'étranger. Ses produits ser- 
vent à la fabrication des cachemires fran- 
çais de Paris, de Lyon et de Kimes ; elle 
alimente aussi l'Angleterre, la Belgique 
et l'Autriche. 

La filature de bourre de soie de M. Col- 
let-Lefranc peut être citée comme nn 
des rares établissements de ce genre. 

Le tissage des toiles de différentes qua- 
litéfl, toiles d'emballage, à voilas, h sacs, 
linge, etc., occupe environ 15 000 ouvriers. 
Cette fabrication a pris de grands accrois- 
■ements depuis que le coton est devene 
plus rare, La maison Cosse rat tisse à elle 
seule, mécaniquement, la toile de lin sui 
150 à 160 métiers, produisant annueiit- 
ment 1 100000 met, d*une valeur de 

1300000 à 1 400 000 fr. — 500 femmes 
confectionnent des sacs dans Amiens ; un 
nombre à peu près égal est employé a 
reloidre Iss 1ms, les soiss et les ootons. 
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Lafabricntion des velours de coton s'é- 
levait, en l86u^à iooooo ou 150 000 pièces 
d'une valeur de 9 à 10 millions de francs 
écrnes, et de 16 à 17 milliont avec la 
teinture, l'apprêt, la coupe, etc.; 25 non 
Guerriers environ étaient employés à cette 
industrie, dont la btutistique actuelle se- 
rait difficile à établir par suite de la crise 
cotonnière qui a distrait vers d'autres fa- 
brications une partie du matériel et des 
bras qui lui étaient alTectés. 

Le nombre des pièces de lainage pur 
fabriquées h Amiens ou pour Amiens, dans 
les conirnurits des environs, est de 65000 
à 70 0U0, se leparliasaut entre les tissus 
diyers nommés anacoste, blicourt, eicots, 
cachemires d'Écosse , tamise, mérinos, 
reps, popelines. Le prix moyen de vente 
de ces tissus, dits articles d'AmienSy est, 
eieompte et bénéfice compris, de 140 fr., 
ce qui. pour Ttinoo pièces, donne 10 mllo 
lions en cîiiilrcij ronds. 

La l'abricatiou des satins pour chaus- 
aures occupe environ ISOO i 1000 oavriers 
dans les communes voisines de la ville, 
et produit : i° 7ooo à 8000 pièces de 
satin français donnant un chitire de vente 
de s millions & 3 millions SOO 000 fr.; 
2" 4000 pièces de satin turc, valant 
770 000 fr.; — 3° enviioM iwoo pièces de 
satin laine douce ou Muntpensier valant 
2S0000 & 300000 fir. 

La fabrication des velnurs d*Utrecht 
pour meubles occupe, de son côté, 3000 
à 3200 ouvriers tisseurs, répartis dans les 
.diverses communes environnant Amiens. 

La fabrication des tapis moquette et 
chenille occupe 6oo ouvriers; sa produc- 
tion annuelle est d'un million de fr. Ces 
tapisse vendent en France; rezportatSon 
en est presque nulle. 

Il existe, en outre, i Amiens de nom- 
breuses teintureries pour les matières 
premières et les ]>rodidts des diverses 
fabrications que nous venons d'énumérer, 
plusieurs fonderies, des ateliers de méca* 
niciens et de constructeurs de machines 
à vapeur, des scieries mécaniques, des 
atéarineries^ des {sbriques de chocolat^ de 
savon, de devras, une raffinerie de sucre, 
des tanneries, etc., etc. 

Parmi les beaux établissements indus- 
triels de la ville, il faut encore signaler la 
manufacture de dentelles de M. Ferguson, 
la manufacture de produits chimiques de 
MM. Knllmann et Cie, les forges et la 
fidtrtqne d'essieiuc de SaintpRoch. 

Le commeroe d'Amiens consiste prin- 
cipalement dans la vente des tissus et des 
ojSjets ûtbriqués à Amiens oi dons Yt^ 



rrniii??ement. Les matières premières em- 
ployées dans les manufactures donnent 
lieu à des transactions importantes. Il s'y 
fait également des aflUres considéfubles 
en vins, eaux-dc-vie, savons de Marseille, 
fontes, denrées coloniales, épiceries, dro- 
gueries, teintures, sels, bois de construc- 
tion, etc. Beaucoup de matières arrivent 
à Saint-Valery-sur-Somme par mer et 
parviennent à Amiens par le canal de la 
Somme. Il se tient chaque année à Amiens, 
du 2S juin an IS juillet, une f^fê, dite dê 
la Saint-Jean. 

Amiens est le siège d'un tribunal de 
commerce, établi par Charles IX, en 1567 ; 
d'une chambré dê commerct^ qni date de 
1761 ; d'un conseil de prud hojnmes, in- 
stitué en 181 '4. Elle possède une succur- 
sale de la Banque de France^ autorisée 
par décret du 7 juillet lfS9; une eaitêf 
d'e'j nrrjine, fondée en 1833-, et une caisse 
de prévoyance et de eecour* m«<u«^,oréée 
en 1851. 



Amiens est peut-être l'une des villes 

de France les plus riches en prome* 
iiades. Les boulevards (F. ci-dessus, 
p. 22) sont bordes, depuis la gare du 
chemiu de fer jusqu'à la place Lon- 
gueviilc, d'unesérie de jardins anglais, 
appelés les Petits-Jardins et dispo- 
sés avec beaucoup de goût sur les ta- 
lus des anciens remparts et sur les 
terrains vagues qui s'étendaient au* 
dessus du tunnel de la Porte-Paris. 

Un vîiste square occupe la ylacc 
Saint-Driiis j au milieu de laquelle a 
été érigée j en l&4i) , la statue , en 
bronze, de Ducange^ œuvre remar- 
quable de Gaudron. ^ Sur la place 
Saint-Michel , derrière le chevet de 
la cathédrale, se voit une statue de 
Pierre VErmife , en bronze, par 
M. Forceviiie, d'Amiens. 

La place LongueviUe , ouverte sur 
l'emplacement d'un ancien bastion et 
servant de cluunp de foire, a été ré- 
cemment entourée d*un parterre qui 
régaye un peu , et ornée d'une fon- 
taine, œuvre de Mme Léon Sertiuix, 
exposée, en 1864, à Pari .s. 

La magnifique promenai io de la 
i Hotoie, à i'O. de ia ville, est plantée 
' de tilleuls. La grande allée du milieu 
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forme ^ avec ses quâtte allées latére- 
les, cinq arenttes longues chacune de 
900 mèt. et coupées par des allées 
transversales. TTne autre allée fait lo 

lonr de la juomeiiade. Les espaces vi- 
des suut occupés par des jeux de pau- 
me et de bailun , deux quinconces de 
marronnie» et deux pelouses immen* 
ses, aer?ant quelquefois de champ de 
Mars aux troupes de la garnison ou à 
la garde nationale, et plus ordinaire- 
ment de pâturages. Pondant l'hiver, 
l'une de ces pf^l luses est inondée , 
pour la plus gramie satisfaciion des 
patineurs. Des canaux, alimentés par 
la Selle, entourent la Hotoie , que ter- 
mine un bassin ovale de 150 mèt. de 
longueur sur 111 mèt. de largeur. La 
superficie totale de la promenade est 
de 21 hectares; sa lon^^ucur, depuis 
l'enti éedu côté de laville jusqu'à Tex- 
trémile du bassin, dépasse liUUmèt. 
— Au N. de cette promenade, dont le 
sépare un canal, s*étend un ja^in an- 
glais dit la Peiitê-Batme , contenant 
environ 4 hectares. 

Nous citerons encore, comme pou- 
vant servir de buts de promenai !o : 
le champ de courses (dans les marais 
de la Selle, près du hameau du Petit- 
Saint-Jean) et Valléê des Sùupirs (ré- 
eemm^it dépouillée de ses tilleuls) , 
qui le réunit à la Hotoie ; — les che- 
mins du Peht-Sain^- Jean et de Rmnr}. 
court;— les bords de !a Vipille-Sommc, 
entre Amiens et M( iiticrcs ; — le che- 
min de halaye de la Somme, en amont 
de la ville, jusqu'à Camon (1512 
hah.); — et le chemin de la Vatrie, 
conduisant au même village. Cette 
dernière promenade, aujourd'hui sans 
arbres, pst bien déchue de la TOgue 
dont elle jouissait aiitrpfois. 

Les hortillonnages . jardins ma- 
raîchers et fruitiers , situtb à ÏE. de 
la ville , entre les divers bras de la 
Somme et de TAm» forment chacun 
une petite Ue où l'on aborde à Paide 
de bateaux (on trouve des bateaux à 
louer, à Amiens, chez Alard, vis-à-vis 
du pont Baraban , et chei Duchône , 
au pont Duoange), 



A SkiL de la Tille, entre Amiens et 

Longueau, et à 400 mèt. du chemin 
de fer, se trouve Saint-Acheul (216 
hah.). Ce petit village, rattaché ad- 
ministrativement à Amiens, renferme 
une maison de noviciat, autrefois 
pensionnat célèbre, des Jésuites. 
Véglise^ rebfttie en 1752, est assez 
richement décorée. On y Toit une 
statue de Notre-Dame des Sept-Dou- 
leurs, en grande Ténération dans le 
pays. 

Dans le caveau Cfui occupe, sous le 
chœur, le lieu où lut trouvé le corps 
de Saint-Firmin,« martyr, se conser- 
Tent plusieurs sarcophages en pierre 
et un bas-relief mutilé, rappelant la 
découverte du tombeau. 

Les sablières (!e Saint-Arheul recè- 
lent de nombreux tombeaux des épo- 
ques romaine , mérovingienne et 
carlovingienne. Le territoire de Saint- 
Acheul formait, au iV s., la «iWttdU- 
madène, propriété du sénateur chré- 
tien Faustinien. Les deux saints 
Firmin , évêques d'Amiens , y furent 
enterrés. Le poI de Saint-Acheul ren- 
ferme encore une grande quantité de 
haches en silex , fruits de l'industrie 
primitive de 1 iiomme. 

UeimHière de la Madeleine^ à2 kil. 
au N. 0. d'Amiens, situé sur un ter- 
rain accidenté, de plus de 13 hectares 
de superficie, a été disposé en une 
charmante promenade, avec allées, 
bosquets de sapins, pelouses, etc. — 
En continuant de suivre le chemin 
qui passe devant le cimetière, on peut 
aller visiter la belle église ogivale, de 
construction moderne, de Longpri- 
sans-Arbres y t. de 490 hah., dépen- 
dant de la commune d'Amiens. 

[Corresp. pour : (30 kiL) DouUens 
(R. 26).] 

D*ABiiens k Calais, R. 3; — à Dnnker- 
que, H. 3; — h UUr. R. 4; — à Gand. 

5- _ à Be^iuvaia, R. 15 ; — à Rouen, 
R. 19; — à Eu et au Tréport, R. 20; — 
à Tergnier, R. 21 ; — à Bruxelles, R. 22 ; 
— à Noyon, par Roye. R. ?3: — à Pé- 
j ronne, R, 54 ; — à Saint-Pol-sur-Temoise, 
1 par Douiieuâ et Jb rêvent, R. 26. 
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42 DE PARIS A 

D'AMIENS A BOULOGNE. 

123 kil. — Trajet en 2 h. io min., 2 h. 
30 mlD., 3 h. 5 miii. ti 3 ii. 2â min. — 
l" cl. 13 Ih 89 C; 2* el. 10 Dr, S5 C; 
3* d. 7 fr, dO e. 

A la sortie de la gare d Amiens^ la 
ligne de Boulogne passe sons deux 
larges ponts en fer qui donnent accès 
de la ville dans le grand et le petit 

.faubourg de Noyon; puis elle traverse 
deux tunnels courbes, entre lesquels 
on aperçoit à dr. les Petits-Jardins 
(F. ci -dessus , p. 40). On suit les 
fossés des anciens remparts d'Amiens. 
Kntre les deux ponU de Sain^Roch, 
la ligne d'Amiens à Rouen se déta* 
•che sur la g. Au delà d'an premier 
bras de la Selle que Ton franchit, on 
décrit une rotirhe h dr. et l'on voit 
se dérouler à g. la vaste prairie dite 
marais (V Amiens, et servant de 
chamç de courses à cette ville, A 
.g. de cette prairie , le long de la 
Selle, sontsitués d^tmportants établis- 
sements industriels : filature, ftbri* 
que de tapis, teintureries, etc. — 
"On franchit un deuxième, bras de la 
Selle, près du grand bassin de la lîo 
toie; puis on aperçoit, dans toute sa 
longueur, l'allée principale de cette 
promenade. A g. se montrent quelques 
maisons de Rmimemni (686 hab., 
filature de coton), dépendance d'A- 
miens. 

Une rampe de 5 millim. par met. 
conduit sur un plateau de 3 kil. de 
longueur , dominant la rive g. de la 
Somme. hey.âeMoniière s (1410 hab.), 
•autre dépendance d'Amiens, que l'on 
aperçoit à dr., renferme deux châ- 
teaux. L'un est tout moderne; l'autre, 
formé de trois lourds pavillons de la 
Renaissance, est l'ancienne résidence 
des évôques d'Amiens, qui s'étaient 
transmis ce domaine, depuis son ac- 
quisition, en 1193, par l'évéque Thi- 
bault d'HeilIy; les Jésuites en ont fait 
récemment une succursale de leur 
maison de la Providence. C'est de 
Jfontières que proviennent les belles 
Ixriques, blanches et dures^ employées 



iiOULOGNK. [R0UT6 

dans les nouvelles constructions d'A- 
miens. Des deux côtés de la voie s'é- 
tendent les briqueteries. 

Kntre le chemin de fer et la Somme 
court à dr. la route de terre d'Amiens 
à Abbeville. Au delà, on découvre 
l'église de Loncrpré-sans-Arbres [V. 
ci-dessus, p. 42;, et plus loin, près 
de la voie, toujours à dr. , Dreuil- 
lès- Amiens (441 bab.); ^lite ogivale 
moderne avec peintures dans le goût 
du XII*' s.). Des prés, entrecoupés de 
tourbières bordent la rivière à dr. 
Avant d arriver à Ailly, on découvre 
du même côté Argœuves (eiiù hab.; 
belle filature de lin). Une autre fila- 
ture développe ses vastes bâtiments 
à l'entrée d'Ailly, sur l'emplaoemeat 
d'un ancien cbftteau. Lu voie décrit 
plusieurs courbes en sens contraire. 

140 kil. Ailly-sur-Somme, v. de 
917 hab., dépendait autrefois de 
Picquigny. Véglise date <ie 1400. La / 
forêt d'Ailly, jadis considérable, n'a*^ 
plus aujourd'hui que 4 à 5 kil. dans 
sa plus grande longueur. 

En fuse d'Ailly, sur la rive dr. de 
la Somma, que l'on côtoie jusqu'au 
delà de Brcilbj iiai hab.), se montre 
Saint-Sauvpur, v. de 1280 hab. Après 
avoir dépassé Breilly, on remarque, 
à dr. encore , les talus blanchâtres 
du camp romain de Tirancourt , puis 
le docberde la Chaussée (F. p. 44). 

145 :kU. Picquigny (hdt et eafé 
restaurant du Cheminée-fer; — café 
restaurant, sur la place; — la clef dtt 
château se trouve chez M. Lognon, 
aubergiste et éclusier) , ch.-l. rîo c. 
de 1424 Lab., remarquable par les 
restes imposants de son château. 

Picquigny fut, au s., le théâtre d'une 
entrevue entre Arnoult, comte de Flandre, 
et OuilhuUBe Longue-Ëpée, duc de Nor- 
mandie, qui y fut assassiné. Le preiaier 
seigneur connu de PicqnigTiy est Fustache, 
qui suivit Ooilkume le Conquérant en 
Angleterre. Set tnccessears joignirent à 
leur titre de barons ceux de vidiunw 4*A* 
miens et d'avoués de l'ahbaye de CorMe, 
En 1307, Renault de Picquipny retint pri- 
sonniers, dans les souterrains de son châ- 
teau» les Templiers arrêtés par l'ordre du 
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roi dans toute Tétendae du bailliage d'A- 
miens. En 1470, les Bourguignons s'em- 
parèrent de picquigny, qu'ils incendièrent. 
Cinq ans après, Loan XI «t Édooaid IV y 
tinrent une conférence, sur un pont con- 
struit tout exprès pour la circonstance, 
sur la Somme, et coupé en son milieu par 
BB Mllage en bois, « eoflune l'on Ikit, dit 
Conunines, aux cages de lyons, et n'w- 
toient point les trous d'entre les barreaux 
plus grands qu'à y bouter un bras à son 
aise. » Lei deux rois t*tmliramèrent tant 
bien qae mal 4 travers le treillage et ju- 
rèrent, sur les saints évangiles et sur une 
relique de la vraie oroix, une trêve de 
DÉOf ans. Pendant le siège d'Amiens par 
Hsarl IV, le château de Picquigny fut ba- 
Hté par Gabrielle d'Estrées, qui le qnittn 
iiientôt pour celui de Boves. Après avoir 
appartenn Btix iiuniUes de Picquigny, 
d'ÂilIy, de nhaulnes, de Cbevreuse, et 
enfin à un juif de La Haye nommé Calmer, 
qui le céda au comte d'Artois (depuis 
Charles X), le domaine fut vendu au dis- 
trtet d*AiBieB8 pendant la Révolotion. 
pnis rendu nu comte d'Artois, sous la Res- 
tauration; celui-ci le donna à son fils, le 
duc lie Berry. Aujourd'hui les ruines du 
chiteta et leurs dépendiaeet apfNurtien- 
M«t à II. Moiiin de Belloy* 

Pour visiter ces ruines, il faut, au 
sortir de la station, suivre la rue 
principale de Picquigny. Après avoir 
tourné un pont, près duquel on re- 
nutrque des débris d'anciennes forti- 
fications, on arrive sur la place j où 
l'on a îf" choix entre deux chemins. 
Si l'on prend à dr. îa de l'Hospice, 
on trouve presque icîmrdiatcmnnt à 
g. un escalier de 91 marches abou- 
tissant à une plate-forme qui s'étend 
entre le chAteau et le cimetière. Si , 
an contraire, on traverse la place 
dans toute sa longueur,- en laissant à 
dr. Vhôtel de rillr, moderne, etl'ancien 
bailliage, construit au xvr s. et re- 
connaissable à son pignon échancré 
en gradins, on devra prendre ensuite, 
sur la dr. , la rue des Chanoines, A 
l'entrée de cette rue, un piédestal de 
mauyais goût a remplacé une pierre 
sur laquelle, d'après la tradition, saint 
Pinnin serait monté pour prêcher le 
christianisme aux habitants du pays. 
Aux deux tiers environ de la rue, à 



dr., est un second cacalier de 141 
marches, qui, après plusieurs détours^ 

traverse les remparts sous une longue 
voûte en ! arceau rampant et débouche 
près de i église, sur une terrasse d'où 
l'on découvre un paysage étendu. 
Une sorte de couloir traverse, entre 
des remparts, l'enceinte du obftteaa 
et la divise en deux parties. A son 
extrémité occidentale, se trouve une 
porte flanquée de deux tours (1518) 
er nommée porte du Gard, par la- 
quelle on rejoint le premier escalier. 

C'est par un petit pavillon, beau- 
coup plus moderne, situé près de 
cette porte, que Van pénètre oïdinai- 
rement dans les ruines. 

La partie la plus intéressante est 
l'entrée principale, qui s'ouvre du 
côté de la campagne. Elle se com- 
pose de deux portes fort inégales, 
surmontées d'écussons et d un para- 
pet crénelé* Les pilien et les parapets 
du pont simt petcés de meurtrières. 
Au fond du fossé , à une grande 
profondeur, passait jadis la route 
d'Amiens à Abbeville. On franchit 
une seconde voûte, flanquée de deux 
tours rondes, et l'on voit se dresser 
à dr. des murailles qui atteignent 
en certains endroits 20 mèl de bau-' 
teur et 6 mèt. d'épaisseur. Les par* 
ties les mieux conservées sont une 
v;iste cuisine (1083), deux (mirs, les 
rares, une partie des souterrains con- 
duisant à la Somme, et ceux où fu- 
rent enfermés les Templiers. Les bâ- 
timents d'habitation, construits en 
1 575, sont ruinée comme la forteresse. 
Mme de Sévigné, qui passa trois 
jours à Picquigny, en 1689, a fait 
réloge du chAteau dans une lettre 
adressée .\ sa fille et datée du 28 avril. 

L'église Saint-Martin (mon. hist), 
enclavée dans le château, est une 
ancienne collégiale, dont le chœur 
date du xv« s,, et la nef du xin*. 
Dans la eejptB qu'elle surmonte, 
furent trouvés, en 1842, les corps bien 
conservés de-^ seigneurs de Picqui- 
gny, que des habitants d'Amiens 
avaient arrachés de leurs cercueils en 
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1793. — Le clocher de Tancienne 
église Saint- Jean ^ dont la belle cou- 
pole a été détruite par un ouragan, 
en 1856, reste debout au milieu du 
cimetière. — Nous signalerons en- 
core, à l'icquigny, quelques maisons 
anciennes, en pierre et en bois, dont 
IHine, à l'entréé de la rue de l'Hô- 
pital, offre plusieurs statuettes. — 
A dr. de la station, s'élève une belle 
scierie mécanique débitant le bois de 
sapin de £*iorvége. 

[A 3 kil. environ de Picquigny, sur 
la rive dr. de la Sommei se trouve 
le camp de Tirancourt, Tun des n:io- 
numents les plus intéressants de l'oc- 
cupation des Gaules par les Romains. 
Pour y aller, il faut franchir le canal 
de la Somme, près de la station, et 
traverser le v. de la Chau^^iée (872 
hab.), en passant à côté de V église, 
dont la tour est surmontée d'une 
flèche ajourée, en pierre. On traverse 
ensuite Tirancourt (120 hab.), ham. 
de la Chaussée, où l'on remarque 
une belle croix gothique, en pierre, 
et une maison de campagne entourée 
d'un parc, planté d'arbres séculaires 
et qui suit les sinuosités de la rivière. 

Si Pon veut abréger le trajet, on 
peut, après avoir franchi le canal, 
tourner imm(^diatnmnrtt à dr. et 
suivre le chemin dr iialage de la 
Somme, depuis récluse de Piaquif/ny 
jusqu'au delà de Tuaucuurt, où 1 on 
reprend la route précédente. On peut 
même continuer de suivre la rivière 
jusque vis-à-vis du camp; de ce point, 
reconnaissable à quelques buttes sa- 
blonneuses (débris de îa chaussée 
romaine) entrecoupées de tourbières , 
un sentier mène au pied des retran- 
chemenls. Le camp de Tirancourt est 
un peu plus éloigné de la station de 
Picquigny que de celle d'Ailly, où 
conduit, soît le chemin de balage de 
la Somme, soit une route passant à 
Saint-Sauveur {V. ci dessus, p. 42). 

•Le camp de Tirancourt (mon. 
hisl.), appelé le Grand-Fort par les 
habitants du pays, est bien conservé. 



De forme triangulaire, il se trouve à 

rancfîn de deux vallées et à proximité 
de la rivière, avec laquelle il com- 
muniquait par une chaussée nommée 
Croupe^ que l'extraction de la tourbe 
a fort endommagée. L'une de ses 
entrées a conservé le nom de porte 
de Fer. 

Les dégradations des remparts, du 
côté de îa Somme, sont dues aux 
chanoines d'Amiens et de Picquigny, 
qui en tirent enlever des pierres pour 
la cathédrale d'Amiens.] 

C'est de Picquigny à Abbeville que 
la vallée de la Somme offre le plus 

d'intfTèt par ses nombreux monu- 
ments de toutes les époques, son in- 
dustrie et son commerce. Au sortir 
de Picquiguy, laissant à g. l'entrée 
de carrières abandonnées, on franchit 
la Somme près de sa jonction avec le 
canal, qui fait une île d'une partie 
de Picquigny. A dr. Belloy-sut" 
Somme (1153 bali.) groupe '^es mai- 
sons et ses deux beaux châteaux sur 
le versant opposé de la vallée. 

Après avoir dépassé, à g., Saint- 
Pierre-^Gouy (iiO hab.), le chemin 
de fer entre dans les dépendances de 
l'ancienne abhaije cistercienne du 
Gard, fondée en 1137 par Gérard de 
Picquigny, et donnée en commcnde 
à Mazarin, en 1607. Des Trappistes, 
qui s'y étaient établis après la Révo- 
lution furent remplacés, en 1846, par 
des religieux Haiistes, auxquels suc- 
céda un orphelinat fermé en 1864. U 
ne reste rien des constructions du 
moyen âge. — On découvre à dr, 
Yzeux (322 hab.), avant de longer à. 
g. Croxty (393 hab.), qui fut le ber- 
ceau de la célèbre maison de Croiiv 
ou Croy. Sur iadr. se montre la flèche 
à jour de l'église de Bourdon 
(536 hab.). 

152 kil. Hangest-sur-Somme (café- 
lestaurint de la Slalion), v. de 985 
bab., situé à g. de la station. L'église 
est surmontée d'une tour romane, 
avec une flèche du xvi" s. dont ia 
partie supérieure, garnie, d'épis en • 
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plomb, a été refaite il y a quelques 
années dans le style primitif. Les 
boiseries inlérieures proviennent de 
l'ancienne église du Gard. On re- 
marque aussi I dans eette église, le 
devant de l*autel, couvert d'arabes- 
ques coloriées, une crèche en fil de 
fer, et des fonts baptistnaux sup- 
portés par des dauphins. 

îl se fabrique à Hangest de belles 
toiles, dites toiles de Picardie; la 
préparation du chanvre et l'explGita- 
tioQ des tourbières y sont actives. 

[Corresp. pour (22 kil.) Bemaville 
(R. 29) par (14 kil.) Domart.] 

Le chemin de fer côtoie la Somme 
à (Ir. Du m:jme côté, dans la vallée 
de la Fielies, se cachent les ruines 
intéressantes de Vahbaye de Moreau- 
court, fondée en 1146 pour des reli- 
gieuses de Fontevrault. Dans la 
même direction se montrent les 
moulins, la manufacture de laine 
peignée et l'église de Flixecourt 
(1803 hab.). Un chemin de fer, à une 
seule voie, que l'on voit se détacher 
à dr., a été construit pour le service 
spécial de l'usine do MM. Saint, à 
Flixecourt. Aux MovUnt-Bleus sont 
réunies, sur le bord du canal , d'im- 
portantes usines : scierie mécanique, 
atelier de trituration de bois de tein- 
ture, fabrique de toiles, filature de 
poil de chèvre. Pendant près de 
2 kil. , on longe à dr, le v. de 
Condé'Folies (1297 hab.), dont dé- 
pend un beau parc situé à g. de la 
voie. On franchit la rivière d'Airai- 
nes en arrivant à Longpré. 

159 kil. Longpré-les- Corps-Saints 
(hôt. : du Ctrnnin de fer du Nord; 
de la Station; — voitures à volonté 
à Tun et à l'autre de ces hôtels), v. 
de 1841 hab., doit son surnom aux 
reliques qui y furent envoyées de la 
Terre Sainte par le seigneur Aléaume 
de Fontaines, pendant la troisième 
croisade. Il ne reste de l'ancienne 
église collégiale, fondée en 1190, que 
la crypte et le portail (mon. hist.). 
Le portail est chargé de sculptures 



représentant. V Ensevelissement du 
Christ j la Résurrection , et le Con- 
ronnernent de la Vierge. La crypte 
renferme une statue colossale d'A- 
léaume. La tour de l'église actuelle 
et son clocher dentelé dalent de 1700. 
Longpré se livre avec activité à la 
fabrication de la toile et à l'extrac- 
tion de la tourbe. 

[De hongpséj on peut aller visiter 
à pied (4 kil.), en passant par Condé- 
Folies, le camp romain de VÉtoilCy 
situé au sommet d'une colline, sur la 
rive dr. de la Somme. La forme de ce 
camp est ovale ; des escarpements 
naturels le défendaient. Dans le prœ- 
toriumt on remarque un puits ma- 
çonné très-ancien et très -profond. 
Le v. de VÉtoik compte 864 nab. 

A 14 kil. au N. E. de Longpré se 
trouve Domart. ch.-l. de c. de l/j21 
hab. (aneienne maison de Templiers, 
mon. hist., servant de mairie). 

Corresp. à Longpré pour : — (24 
kil.) Liomer (R. 20, A)-^ — (20 kil.) 
Oisemont, par (7 kîL) Airaines (R. 
20, B); — (8 kil.) Ailly-le-Haut-Clo- 
cher (1 188 hdih.; clocher dont la flèche 
atteint 154 mèt. 60 cent, d'altit.), par 
(4 kil.) Ao/îj; (1505 hab.; château d\i 
XVIII* s. admirablement situé , où se 
voit un riche salon orné de peintures 
et de sculptures dorées; belle et vaste 
église ogivale moderne, avec un an • 
cien clocher à flèche ajourée).] 

Le chemin de fer, longeant à dr. 
les marais de la Somme et leurs tour- 
bières, dépasse à g. le Cèfelel et 

Vieulair^e (230 hab.).— Fofilatn«-«ur- 

Somme (1277 hab.), que l'on voit en- 
suite du môme côté, possède une belle 
église (mon. hist.), surmontée d'une 
flèche délicatement évidée. Le portail 
latéral de g. est couvert de riches 
sculptures; à l'intérieurj on signale 
surtout les clefs de voûte de la cha- 
pelle de la Vierge, des restes de vi- 
traux et des fonts baptismaux (1590). 
— En approchant de Pont-Remy, on 
découvre à dr. Cocque 'el (420 hab. ; 
église ogivale, dont la voûte en bois 



Digitized by Google 



46 



DE PARIS A BOULOGNE. 



[ROUTE IJ 



et la flèche en pierre sont eorieuees); 
à g. Liercourt (463 hab. ; égliie of« 

frant de beaux détails des xv* et 
XVI* s.; camp romain, V. ci-dessous). 

167 kiî. Poût-Remy (1645 hab.), 
T. indusinel, situé à dr. de ia station. 



L*<8rigine de Pont-Remy est très^- 

cienno. Pendant la c^iierrc de Cent ans, il 
se trouva sur la limite des possessions 
anglaises, et fut plusieurs lois disputé à la 
Franee. En 184», après la IwUille de 
Crécy, Edouard III envoya contre le châ- 
teau de Pont-Remy un détachement qui 
fat repoussé j cette place ne succomba 
qu'après le traité de Brétigny. Reprise peu 
après pnr les Français, elle vit deux fois 
(1400 et 1415) les Anglais prendre la fuite 
loin de ses murs. Les Bourguignons s'étant 
plus tard emparésdn ehâteau, en firentnne 

{)Iace redoutable pour la France; l'ordre de 
e détruire, donné par le comtede Ligny, 
fut exécuté qu'en partie. En 1531, la reine 
Éléonore y fat leçne a?ee éclat En i &34, le 
dnc de Venddme le fortifia de nouveau 
pour arrêter les Impériaux. Les Ligueurs 
l'^npèrentde i584à 1587; quelques an 

nées plus tard, Henri iv y passa une nuit. 
An mois d*août 1638, Richelien s'y ar- 
rêta; un incendie, qui prit raissnnce dans 
la cuisine où se préparait le souper du 
eardînal, détruisit le principaA corps de 
logis et fit sauter une des tours, qââ con- 
tenait un baril de poudre. 

Les illustres familles de Créqui, de la 
Trémouilie et de le Peiietier deSaint-Far- 
geaii ont possédé Pont-Remy. 

Le château de Pont-Remy, restauré 
et complété en 1839 par M. le vi- 
comte du Maisiiiei, offre une par- 
fidie harmonie entre les constructions 
anciennes et modernes. 11 est situé 
aii milieu d'un Ilot de venlure formé 
par deux bras de la Somme. On l*a- 
perçoit à dr. de la roate, en se 
rendant de la station au village; 
m ru s, pour le voir sous son plus bel 
aspect et pour mieux en juger, il 
&ut remonter la rivière jusque près 
d'un ]iont en bois, voisin de l'église, 
qui est isolée à VE. du vUlage (de la 
gare à ce pont, U existe un sentier 
4jui abrégp). 

Aux eitrcmités du corps de logis 
se dressent deux tours^ Tune ronde. 



l'autre polygonale, toutes deux de la 
fin du xrv ou du commencement du 
XV* 8. La tour ronde, qui est k plus 

grosse, a environ 8 mèt. 33 cent, de 
diamètre extérieur et plus de 25 met. 
de hauteur. Elle renferme un caveau 
à voûte hémisphérique, puis, au 
premier et au second étage, une salle 
octogonale, de forme irrégulière. La 
salle du rez-de-chaussée, voûtée en 
anse de panier très*surhaissée, a 
conservé des traces de peintures mu- 
rales. Enfin, sous les combles, se 
trouve une autre salle, assez grande, 
entourée d'un chemin de ronde 
garni de mâchicoulis et supporté par 
trois rangs de corbeaux superposés. 
Des vestiges de fortifications qui exis- 
tent aux alentours du chftteau sem- 
blent provenir d'ouvrages plus an* 
ciens. 

Véglise de Pont Romy (mon. hist.. 
de la dernière période ogivale) vient 
d'être démolie presque entièrement. 
Une antre s*élêve au milieu du villajîe. 

[A 1 kil. environ à g. de la station, 
à rentrée de deux vallées presque pa- 
rallèles, se trouve le camp romain 
de LUrcmrty que les habitants du 
pays appellent le Catteli ou camp de 
César, La forme de ce camp est pen- 
tagonale; dans la partie supérieure se 
disfinc-ue l'enceinte circulaire du 
pra tonum. La superficie totale du 
camp est de 46 liect. 20 centiares. 

Corresp. à Pont-Remy poux (6kU.) 
HalleiicoLirt (R. 27, B).] 

Le chemm de fer passe entre Éron- 
delle (307 hab.), à g., et Eaucourl 
(380 hab.}, à dr. Contre la rive dr. 
de la Somme, subsistent quelques 
restes du diâteau fort d*Eaucourt, 
entre autres un donjon composé de 
deux tours reliées par une porte. Ce 
château, détruit on 1420 par le duc 
de Bourgogne, rebâti en 1436, f\it 
de nouveau démantelé vers 1590 par 
les bourgeois d'Abbeville. -. On laisse 
ensuite à dr. Épagne (577 hab.; 
débris d'Une abbaye); à g., Ma- 
reuil (1086 hab.) , dont le ehâteim a 
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conservé ses foaaés , une partie de 
son enceinte, une tour ronde, des 
souterrains, et dont Véglise romane 
(xr s.) est citée comme Tun des plus 
curieux spécimens de l'architecture 
de cette époque, dans la PioanUe.— 
Plus loin, dtt même côté, au bord 
d'an petit bois, Caubert (213 hab.) 
est b&ti en partie sur les flancs et au 
sommet de hautes collines (100 mèt. 
environ au-dessus de la vallée) appe- 
lées les Monts de Caubert, Presque à 
pic du coté N. E., c'es^à-di^e vers 
ALbe Ville, ces collines s'aperçoiTent 
de très-loin et même de la pleine mer. 
Trois moulins à vent en eouronnent 
le sommet occupé jadis par lin camp 

fdimainf plus vaste que ceux qui le 
précèdent et qui pouvait contenir qua- 
torze léiirions. L'un des remparts de 
ce camp s'appelle* le Mont-Fendu. 
1.75 kil. Âl)b6ville. 

OMHiBns poer la ville : 90 c. sans ba- 
gages-, 60 C. aTecbSgaf^esjusqu'àSolcilogr. 

HÔTELS : — de la Ttte-de-B<enf. rue 
Saint-Gilles;— Soin<-7a<;9ue5, rue SaiuL- 
Tnlfraii; — é» Francfy me de raétel-de- 
TiUc; — du Commerce, rue Saint-Gilles. 

Café Français^ rue Saint-Gilles, 

Poste aux lettres : rue de l'Hôtel- 
Dieu, 27. — TiLAORAFHB éLSCmiQUE : 

me deelfinlnut, is. 

Libraires : — Caudront me des Lin- 
gers ; — Mortier ^ rue Saint-Gilles; — Pré- 
vost ^ rue des Lingers ; — Vitovx, roe des 
Lingers» 

Bains : me dn Monlin-da-Roi. 

Direction. 

Le voyageur qui Hésire visiter Abbe?ille 
en quelques heures, sans y séjourner, 
doit, à son entrée en Tille, par la por<e 
Stdni'Jêan-des'Prés ou de la Gare, et 
après avoir franchi le canal de transit, 
prendre en face de lui la rue Saint-Jean- 
dti'PréSf à laquelle fait suite lame Saifif- 
Fttl/twi. A rentrée de celle-ci, on fran- 
chit, sur le pont de Talanre , le bras 
principal de la Somme, avant d'atteindre 
l'église Saint-Vulfran. Au delà de l'église, 
s*oavre la pkK* du Marché, où l'on peut 
prendre, à dr., la rue Saint-Gillrs, la plus 
beUe d'Abbeville, coadiùsai)t à la porte et 



à Téglise du même nom. Si l'on suit alors 
les remparts, à g., derrière l'église, on 
arriYera. en passant an pied d*ane vieille 
tour servant aujourd'hui de prison mili- 
taire, an champ de foire, qu'il faut tra- 
verser en diagonale, pour gagner sur 1» 
dr-t par deux on trois nies sans impor- 
iMoatjl^ chaussée du Bois, près de la- 
quelle on peut visiter IVp^lisedu Saint-Sé- 
pulcre. Reprenant ensuite cette chaussée, 
et tournant le dos à la porte du Bois, on 
voit s*ouvrir à dr., à rentrée de la rue 
des Lingers, la plarc d\Armes on place 
SaifU-Pierre (statue de Lesueur), et plus 
haut, dans la même rue et du même côté, 
la ru$ d$ VH6Ul-de-Ville, ainsi nonasée 
du principal édifice qui la borde. La place 
Saint-Pierre et la rue de l'Hôtel- de-Ville 
conduisent l'une et i autre à i église Saint- 
Jacques, an port, à la ekapelle Saint-Paol > 
et à rétablissement des Rames, d*où l'on 
peut revenir à la gare, soit par la chaus- 
sée d'Hocquet, qui aboutit à la rue Samt- 
Jeafrdes-Prds» soit en longeant, depuis l» 
porto iTHoeqnet, le eanal de transit. 

Situation. — Aspect générai. 

Abbeville , ch.-I. d'arrond., V, de 
19 385 hab., ancienne place forte dé- 
classée en 1866, est située dans la val- 
lée de la Somme, au pied de coIlines^ 
peu élevées qui la dominent au N. et 
à TB. Au S. et & ro.^ des marais, 
des prés et des jardins la sé|iarent 
de Monts de Caubert. 

Cette ville est traversée, dans toute 
sa longueur, par la Sommp, qui s'y 
divise en deux bras ; les deux extré- 
mités de la ville sont réunies, en 
outre^par un canai dit de transit qui, 
se détachant de la rivière à l'entrée 
de la viUèy la contourne au S. et à 
ro. Ses remparts, qui seront démo- 
lis dans un avenir plus ou moins- 
prochain, sont percés de six portes. 

Abbeville, trop grande pour sa 
population, est peu aiiiiiiée; on y 
trouve quelques larges rues, surtout 
à TB. et au N.> au centre, les rue» 
sont étroites et bordées en partie de 
curieuses maisons des x? * et xn* s* 

Histoire. 

Abbeville {Abhatis Villa) n'était, au 
IX* 8., qu'une ferme de i'abl)aye de ;daiat- 
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Riquîer. Sous Hugues Capet, elle avait 
déjà acquis assez d'importance pour rece- 
voir une enceinte de remparts. Ce fat 
dans son sein que les troupes du duc de 
Normandie, des comtes de Flandre et de 
Boulogne se réonirent en 1096, avant leur 
départ ponr la première croiiade. 

Devenue la capitale du Ponthieu, elle 
eut une charte communale en 1184. Les 
chefs de la seconde croisade se réuni- 
rent aussi k AbbeviUe. Cette place im- 
portante passa, en 1272, sons la domination 
anglaise, par le mariage d'Éléonore de Cas- 
tille avec Édouard Isabelle, femme d'£- 
douard II, l'habita, et réunit dans le Pon- 
thieu les troopesavec lesquelles elle devait 
combattre son mari. Après avoir cluissé 
les Anglais en 1340, Abbevilie retomba 
sous leur joug en 1360, et passa ensuite, 
à deux repriiM, sont le sceptre des ducs 
de Bourgogne (1435 et l'i66}. Redevenue 
française en 1477. elle rcr-ut brillamment 
Charles VIiI(l4ua). Le uianage deLouis Xil 
et de Marie d*Angleterre y fut célébré, 
en 1514. En 1527, François I^"- et Wol- 
sey y signèrent une ligue ofTensive et 
défensive contre Charles-Quint. Ea 1550, 
Henri II vint à Abbevilie et la mit en état 
de résister aux entreprises de l'empereur. 

La Réforme causa dans Abbevilie des 
luttes sanglantes. Le château fut démoli, 
en isof, par le dne d'Anmale. Trois ans 
après, Henri IV fit son entrée dans cette 
ville. Louis XIII la visita quatre fois et y 
voua, le iS août 1637, le royaume de 
France à la sainte Vierge. Le l^^août i766, 
Abbevilie fut témoin de Tassassinat juri- 
dique rlu chevalier de la Barre, accusé de 
sacrilège. En 1776, le comté de Ponthieu 
devint l'apanage du comte d'Artois, qui 
le conserva Jusqu'à la Révolution. 

Abbevilie a vu naître : en 1046, saint 
Bernard, compagnon de Robert d'Arbrissel 
et fondateur de Tabbaye de Tyron; en 
1181, Jean d^Halgrin, plus connu sous le 
nom de Jean d'Abbeville, archevêque de 
Besançon et canlinal-ëvêque de Sabine; le 
^eûgrapiie Sanson ; plusieurs graveurs, 
entre- antres Depoilly, Danllé, Haeret, 
Hubert, Bca'jvarlet, Danzel, Levasseur, 
Mellan et Aiiamet; le poète Millevoye et 
M. de Pongerviile. 

Le compositeiir Lesaeor est né« en 1700, 
au Plessiel-lès-Abbeville, à 0 kil. de cette 
ville, sur la route de Saint-Oner. 

MoanMBila paMoa. 

L*église Saint -Vulfran (mon. 
hisl.) serait une des plus belles basi- 



liques de France si elle était termi- 
née ; mais les travaux de construc- 
tion^ commencés en 1488, interrompus 
eu 1539 et repris au xvu* s. sur une 
plus petite échelle, ne nous ont laisse 
qu'un édifice incomplet. La façade 
est particulièrement remarquable : 
c'est sans doute la seule partie de 
rédifice qui pourra être conservée, 
car le reste menace ruine de toutes 
parts et ne se soutient qu'à grand 
renfort d'étals. Trois portails diverse- 
ment décorés, autrefois peuplés de 
statues, dont une partie seulement 
subsiste, et couronnés de pignons 
évidés , sont surmontés d'une galerie 
à jour et d'un étage percé, au-dessus 
(îe l'entrée principale, d'une grande 
l'jiiè te à meneaux nombreux, sup- 
puilaiit une rose. Plus haut, se voit 
une seconde galerie, et enfin le pi- 
gnon terminal décoré de trois statues 
colossales (la Vierge, saint Vulfran , 
saint Hieolas] et d'ornements à jour 
soutenant la croix. Les deux tours, 
percées de longues fenêtres doubles, 
s'élèvent encore d'un étage et se ter- 
minent par une plate-forme garnie 
d'une baiusti-ade à jour dont la hau- 
teur, au-dessus du sol, est de 53 mèt. 
Les angles de ces tours qui regardent 
le pignon sont flanqués de tour^les ; 
une autre tourelle, qui renfermeres- 
caîicr et prend naissance au niveau 
de la première galerie de la tour du 
S., en masque ime partie et nuit à 
i élégance de la façade. 

Parmi les statuer qui ornent en- 
core le portail principal, on remarque 
surtout un lion colossal debout, re- 
vêtu d'un manteau royal semé de 
fleurs de lis et portant un éten- 
dard aux mêmes armes. Suivant 
certains archéologues, ce serait un 
symbole de l'union de la France (les 
lis) avec l'Aiigie terre (le lion], réalisée 
par le mariage de Louis Xil avec 
Marie d'Angleterre. Les vantaux en 
bois de la grande porte sont couverts 
de sculptures représentant la Vie de • 
la Vierge et exécutées en 1550 aux 
frais d'un riche marchand d'Abbé- 
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Tille, Gilles Amourette, comme en té- | 
ffloigoent les devise sulyantes ; 

Tieige aoxhiimainBlaPorted^amourestes. 

In virtuu labor, 1550. 

Les murs latéraux de la nef, sou- 

teois par des arcs>^atants et des 

contre-forts élégants, sont entourés 
(le deux galeries avec balustrades à 
jour, l'une au-dessous des voûtes des 
chapelles, lautre à la luise du i^rand 
comble, sur luijuei rugne un faîtage 
également à jour. Les fenêtres des 
chapelles sont surmontées de pignons 
découpés. La tourelle dite clocher de 
Saint-Firmin , à Tangle du transsept 
septentrional, penche sensiblement 
vers le N. 

A l'intérieur, l'église Saint-Vulfran 
se compose d'une nef étroite (8 met. 
seulement de largeur sur 31 mèt. de 
longueur et de hauteur) avec bas cô- 
tés, de six chapelles latérales et d'un 
chœur bâti au xvii* s. Toutes les clefs 
de voûte sont ornées de sculptures et 
d'écussons récemment repeints et do- 
rés: on y remarque les armes de France 
et celles de Louis XII et d'Anne de 
Bretagne, sa seconde lemme. Sous 
les fenêtres de la nef, règne un trifo- 
rium avec balustrade à jour. 

Derrière le maître-au'< !, une pein- 
ture du XV* s., sur fond doré, a pour 
sujet le Jugement dernier. Le vitrail 
du fond du sanctuaire représente la 
Création du monde. 

La cil a polie de Noire -Dame des 
Meniert, qui termine le bas côté 
ér,f est ornée de sculptures enca- 
drant une niche éclairée par un faux 
jour et dans laquelle se montré une 
statue de la Vierge. Le beau vitrail 
de la fenôtre, à dr., représente V Arbre 
deJessé. — Les autres chapelles ren- 
ferment aussi des œuvres intéressantes 
des XV* et xvi* s. , entre autres : un 
bss-relief en marbre noir (l'JEnsm- 
^t»«men( du ClirûO, accompagné de 
Tépitaphe de Jean Lefvasseur et de 
Jeanne Lessopier, morts en 1408 et 
1431; divers bas-relieds^ récemment 

VORD» 



I re3taiirés pnr MM. Duthoit, d*Amiens; 
et un tableau de VAs^om-piion , par 
Rey. Dans le bas côté g. est ap- 
pendu au mur, près de la porte, un 
caïman, qui a sans doutr eié otieri 
en ex-voto à l'église par quelque ma- 
rin, mais sur Torigine duquel le peu- 
ple d'Abbeville raconte des histoires 
merveilleuses. 

Véglise Saint-Gilles, rebâtie en 
1485, se compose do trois nefs. Elle 
n'offre d'intéressant que son portail 
orné de sculptures, son uiuclier et 
quelques vitraux. 

VégUee du 5atfil-5è^ttZcr» a rem- 
placé, au XV* s., une église érigée 
vers 1095. La voûte de la nef princi- 
pale a été reconstruite en 186:{- 18664 
et les fenêtres ont été alors ornées de 
vitraux. Une chapelle du bas côié g. 
renferme un Chnst au tombeau ; un 
autel orné d'un bas-relief représen- 
tant des Croieét agenouiUéi mUimr 
du Christ descendu de la croix et 
étendu sur les genoux de sa mère. 

Véglise Saint- Jacques ^ v|ui va ôtre 
reconstruite, offre cette particularité 
que son clocher, g'ros et court, est 
complètement isolé et distant de plus 
de 10 mèt. du portail principal. 

L'andenne église abbatiale Saint-' 
Pierre est aujourd'hui la chapelle des 
Ursulines. L'abbaye , oîi logèrent 
Louis XIII et Louis XVIII, a été ré- 
cemment reconstruite dans lest)'lo de 
la Renaissance. 

La petite église Saint-Paul possède 
un joli bas-relief en bois peint et 
doré, placé au fond de son unique 
bas côté et représentant VAnnoneict- 
tioUf la Naissance du Chritt et le 
Mariage de la Vierge, 

Le clocher de la chapelle siinf'Q à 
l'entrée du cimotir>re et près du tau- 
bourg de Thiiisoit, ii une pet i ri? dis- 
tance de la puite Marcadé, domine ia 
ville au N. n se compose d'une tour 
fort élégante, terminée par une flèclie 
à jour. Construit en 1620, il est Je 
seul reste d'une église fondée en 1400. 
détruite en 1802 et remplacée depuis 
par ime chapelle sans caractère. 

4 
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Momunentt oivlU. — BSaUoaa 
parlievIiéMt. 

VhMrl de ville, dont la porte c^t 
surmontée d'un fronton sculpté, n'a 
conservé de ses constructions primi- 
tives, élevées en 1209, que la tour 
quadraogulaire du beffrùi (au fond de 
la cour), bfttie en pierre dure, et cou- 
ronnée en 1807 d'un toit en aidoise, 
d'une forme singulière. 

Il suffit de mentionner les autres 
édifices publics d'Abbeville : Vhôtrl 
de la Sous-Préfeclure; — le palais de 
Justice (péristyle d*ordre dorique), 
construit sur l'emplacement de l'hôtel 
de la Grutliuse, oû fut célébré le ma- 
riage de Louis XII et de Marte d'An- 
gleterre (rue Saint-Gilles) ; — le 
tkéâtre, bftti en 1 770, rue Millevoye; 

— le collège communal; — Vliôtel- 
Dieu; — Vhoxpice des Enfants- 
Trouvés j belle construction moderne ; 

— la halte aux ioiks; — les coser- 
n«; — la maiton d^arrêt; — les 
écoles communales des Frères, etc. 

Abbeville renferme un tres-^'mnd 
nombre de maisons anciennes, inté- 
ressantes pour la plupart par leurs 
façades en bois avec étages en encor- 
bellement. La plus remarquable est 
certainement celle qui porte le nom 
de maison de François I*' (rue de la 
Tannerie, 29), parce que ce roi l'ba- 
bita lorsqu'il "vint à Abbe ville, en 
1527, se liguer contre Charles-Quint, 
aver le cardinal Wolsey, ministre 
d'Henri VIII. La cage et la porte de 
Tescalier (à rintérieui) sont admira- 
blement sculptées dans le style du 
règne de Louis XII. Les autres mai- 
sons les plus pittoresques se trouvent 
dans les rues de la Haranguerie (der- 
rière Saint-Vulfran), des Teinturiers, 
de la Boucherie, de riîotel-Dieu, des 
Capucins, sur la chaussée Marcadé,etc. 

mmi9 — BibUotbé^B*. ^ OoltoetiOBs. 

Le musée d'histoire naturèlle et 
d*archéologie (rue Saint-Gilles} , dont 
la eréfttion est due à rinitiative de la 
Société d^émulationf occupe une des 



salles de la halle aux toiles. Outre de 
nombreux objets gallo-romains, on y 
remarque un bas-relief en bois (le 

Triomphe de Titus) et une pirogue 
celtique trouvée à Estrebœuf, près de 
Saint- Valery-sur-Somme. . 

La bibliothèque communale (à l'hô- 
tel de ville) fiit fondée en 1690, puis 
augmentée en 1716> 1736 et 1728; en 
1793, die reçut bikucoup de livres 
enlevés aux couvents et qui font en- 
core aujourd'hui «a principale ri- 
chesse. Elle ren renne environ 16000 
vol., dont le plus grand nombre, écrits 
en hébreu, en grec ou en latin, sont 
relatifs à la théologie, à la jurispru- 
dence et à l'histoire. On y voit un 
livre d*Évangiles, donné par Charle- 
magne à Angilbert , abbé de Saint- 
Riquier, le plan en relief du palais 
abbatial de ce monastère et les bustes 
des Abiievillois célèbres. 

Parmi les amateurs qui possèdent 
d'intéressantes collections, il faut ci- 
ter en première ligne M. Boucher de 
PertheSf bien connu des géologues et 
des savants. Deux statues en marbre 
blanc, Esculape et Égérie , ornent le 
perron de son liûtcl (rue de TArquet 
ou des Miniines, 27). La galerie de 
tableaux renferme quelques belles 
toiles, notamment de Boucher, un 
portrait par Largillièref et beaucoup 
d'oeuvres de maîtres flamands, alle- 
mands et hollandais , Diepenheck , 
Franck, Mais, Mieris, Moleruier, Van 
der Xeer, les deux Ténters, Van der 
Vylt, etc. ; d'autres tableaux sont at- 
tribués avec moins de certitude à 
Jordarns, à Ik m brandt, etc. M. Bou- 
cher de Pertbes possède, en outre, 
une galerie de meubles et de scttlplti- 
res de diverses époques, des foXenees 
et des porcelaines fort belles, un her- 
bier très-riche, une heWebibliothèque, 
et surtout une immpnse quantité de 
haches en silex et d'ustcrtsiles, signes 
et figures, en os et en pierre, remon- 
tant aux premiers temps du monde. 
Sa collection d'armes est aujourd'hui 
au musée d'artillerie, à Paris, auquel 
il en a fait don. 
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Le Portugal, la Prusse, les Pays- 
Bas, le Danemark, la Suède et la 
Norvège y sont représentés par «I^s 
consuls. 



Vort. — Induttiie. Gommerce. 

Le port maritime, situé dans le 
quartier de la PoirUey forme la tête 
du canal d'Abbeville à la mc^r. Il est 
bordé d'un large quai l* ^servi par 
un embranchement du chemin de fer, 
et il peut recevoir des navires de 200 
à 300 tonneaux, dont la plupart y ar- 
rivent remorqués par des chevaux 
depuis Saint-Valery-sur-Somme. 

La manufacture de drap dite des 
Raines (entre la chaussée d'Hocquet 
et la Somme), fondée en 1665 sous 
le patronage de Colbert, occupe de 
vastes bâtiments, construits eu bri- 
ques dans les premières années du 
xvni* s. Elle emploie constamment 
plus de 500 ouvriers; mais elle tra- 
verse en ce moment une période dif- 
ficile. 

T,es autres grands éîaliltssements in- 
liustiinls d'Abbe ville sont: la fabrique 
de tuiles damassées de MM. Cohen, ins- 
tallée dans les bâtiments de l'ancien 
Paraclet; trois filatures de lin, dont 
fune occupe l'ancien couvent des 
Chartreux, entre les faubourgs de 
Thuison et de Menchecourt; la ma- 
nufacture de tapis de M. Vayson, an- 
cienne manufacture royale. — Les 
cordcnes d'Abbeville et de ses fau- 
♦ bourgs sont importantes; elles pro- 
duisent annuellement plus de 600000 
kilogr. de ficelle. Cette ville renferme 
«ossi des moulins à huile et à blé, 
des scieries mécaniques, des fonde- 
ries, des chantiers de constnirtion de 
navires et de canots de pèche et de 
plaisance, qui ont acquis une certaine 
répuLaliun, etc. La carrosserie d'Ab- 
beville, fort estimée, exporte de nom- 
breuses voitures à l'étranger. 

Le commerce comprend les produits 
de industrie locale et les grains, les 
légumes, les fourrages^ les bestiaux, 
la tourbe, etc. 

Abbeville possède une chambre de 
Commerce , une chambre d'Agricul- 
ture et un Comice agiicole j son dé- 
pôt d'étalons a été récemment sup- 
primé. 



il ne reste qu'un tronçon de la bell'^ 
promenade du FLaniis Méricourt^ 
entre les portes Marcadé et d'Hoc- 
quet; celle du Pdtii a totalement 
disparu. Âbbeville n'a plus pour pro- 
menades que ses remparts, une allée 
de tilleuls longeant la rive dr. du 
canal de transit et son champ de 
foire, orné d'un cirque et d'élégantes 
baraques en bois peint, à l'usage des 
marchands qui viennent chaque an- 
née s'y installer provisoirement, du 
22 Juillet au 15 août Un kiosque 
couvert a été, en outre, établi sur ce 
champ de foire pour la musique mi* 
li taire. 

Au milieu de la place d'Armes, en face 
de l'ancienne collégiale Saint-Pierre, 
s'élève, sur un piédestal en marbre 
blanc, la «raftfe en heonze du com- 
positeur Lesueur, par Hochet, érigée 
en 1852. 

[ISxcùrsions à (9 kil.) Saint-Riquier 
(R. 29) et à (19 kil.) Crécy (R. 31). 

Gorresp. pour (37 kil.) Hesdin 
(R. 36); - (52 kil.) Neufclv^td, pnr 
(24 kil.) Blan^^y et (3G kil.) Fuiicar- 
mont (R. 27), — (20 kil.) Wo incourt, 
par(16kil.) Fressenncville et (18 kil.) 
Valines (R. 28) j — (30 kil.) Gama- 
ches (R. 16).] 



D'Abbeville à Rouen. R. 27 ; — aa Tré- 
port, par Eu, R. 2» , — à Doullens, par 
Saint-Riqnier, R. 2»; — à Saint-omer, par 
Hesdin, R. 31; — à Saint-Pol-sur-Ter- 
noise, par Auxî4e-Château. R. 30-, — à 
Saint- Valery-sur-Somme, R. 32; — au 
Crotoy, R. 34. 

En quittant la station d'Abbeville , 
le chemin de fer laisse à dr, le fau- 
bonrc^ de RotttToy(l377 hab.) etfran- 
cliiL la Somme sur un pont tournant 
qui permet le passage des navires, un 
peu en amont du pont-levis de Sut' 
Somme, oii commence le beau canal 
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de navigation maritime qui met Aibe- 
ville en commmiicatioii avec le port 

de Saint-Valery. 

On aperçoit à dr. Menchecourt (9ôO 
hab.),où 'M. Boucher de Perthes a 
découvert des objets antédiluviens, 
et Grand-Laviers (304 hab.) ^ à g. Petit- 
laviers (150 bab.), hameau de Cam- 
bran (1179 hab.). Bientôt se montre à 
dr., sur une colline couronnée de 
bois, la ferme de Tofflct, prô*^ de la- 
quelle se retrouvent des vestiges d>ine 
forteresse du xi» s. De Tofflet, on dé- 
couvre Saint- Vaîerj' et ie t^rotoy. Du 
ixaut de la colline, la vue s'étend 
m6me sur la pointe du Hourdel, la 
mer, toute la baie de Somme et Testa- 
cade du chemin de fer de SainirValery . 

On remarque ensuite, sur la g., 
Tavant-demière digue construite en 
travers du lit de la Somme et les bois 
deGouy, point le plus i levè et le plus 
pittoresque de ia live g. de la baie 
de Somme.— Près de Pon-le-Grand, 
V. de 269 hab.,situéàdr., se trouvent 
quatre tombeUes gauloises, dont Tune 
porte le nom de Martimont {Martis 
Mons Mont de Mars). Les sépultures 
de ce genre sont répandues en grand 
noinl»re dans le Ponthieu, notainmoat 
dans k ici et de Crécy. Les fortes ma- 
rées montent encore jusqu'à Port, où 
elles sont arrêtées par une digue ; elles 
y battent le talus du chemin de fer; 
mais leur lit n'y a plus qu'une faible 
profondeur. 

A 1300 met. en aval de Port se 
trouve l'emplacement du gué de Blan- 
quetaque (Blanche-Tache) , ainsi nom- 
mé de la couleur de la falaise que 
longe le chemin de fer. C'est là que 
es Anglais, conduits par le traître 
Gobin Agache, varlet de Mons en Vi- 
meu, traversèrent la Somme avant la 
bataille de Crécy, malgré l impétueuse 
valeur d'une armée française qui dé* 
fendait ce passage. 

Sur la rive g. de la baie sont situés 
SaignevUle (610 bab.) ei^Boimont 
(695 bab.). En face de ce denûer vil- 
lage, la baie, dont le miUeu n'est plus 
endigué, présente une largeur de 2 à 



3 kil. On aperçoit de plos en plus 

distinctement etdans toute salongueur 
l'estacade du chemin de fer de Saint- 
Valery, ainsi que cette ville îrroiipée 
sur deux collines. — Le chemin de 
fer décrit une forte courbe sur la dr. 

189 kil. Noyelles-sur-Mer (auh. : 
Boutté-Paget, SaM-Paget, CMu-Va- 
l<ni, Paget'Bulot; yoitaien à volonté), 
est un assez pauvre v. de 751 hab., si- 
tué an point de raccordement du che- 
min de fer de Saînt-Valery et entouré 
de beaux pâturages. On y voit encore 
remplacement d'un château fort qui 
joua un ^laud lole daus les guerres 
dont le Ponthieu fut le théâtre au 
zvi*s. La mer pénétrait autrefois dans 
le village par le lit du ruisseau du 
Pont-Dieu , et ne s'arrêtait qu'au bar- 
ratre ^chiso du moulin. 

Sur le territoire de Noyelles subsis- 
tent trois tomlu'lles celtiques : dans 
l'une, due ia Butte Satnt-Uuen, des 
fouilles ont &it découvrir un grand 
nombre de tètes humaines séparées 
du tronc et disposées en cdne. 

[Des routes de terre conduisent de 
Noyelles à (14 kil.) Crécy (R. 31) et 
au (12 kU.) Crotoy (R. 34).] 

De Noyelles à SaiDt^Valery-eaiwSomoie, 
R. 32; — au crotoy, R. 94. 

Laissant à g. l'embranchement de 

Saiot-Valery et dépassant (à dr.) le 
hameau de Nolettes (217 hab.), ou 
mire dans la plaine du Marquen- 
terre, où les champs cultivés sont 
entremêlés de pâturages et de ma- 
rais. Le Marqueuterre, dontla surface 
est d'environ 20000 hectares et qai 
occupe tout l'espace compris entre les 
embouchures de la Somme et de 
rÀuthie, « devait autrefois, dit 
M. Mancel {Promf^nade dans le Mar^ 
quenterre)^ t^treen grande partie cou- 
vert paries eaux. Il n'y a pas plus de 
deux siècles que la Somme, l'Autbie, 
la Maie s*épanchaient sur cette grande 
surface, et que les marées d*équinoze 
en couvraient périodiquement toutes 
les parties basses. » Ce^tk Taide d'un 
système d'endiguements curieux à 
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étudier {V. Saint-Valéry^ R. 32) que 
Tonest parvenu à rendre ces immenses 
terrains à la culture. — Au sommet 
desooUioies de dr. se déroule la lisière 
de la forêt de Grécy« Le chemin de 
^ fer, laissant à g. Morlay (188 hab.), 
longe à dr. Ponthoile (876 liab., tom- 
belle celtique). Du même côté se 
montre Romaine (22o hab.), puis à 
g. Favières (657 hab.). On franchit le 
canal de la Maie, principale artère de 
desséc^enient du Marquenterre, puis 
la Maie elle-même. 

199 kU. Rue (hêt : du Cheminé 
Fer, des Voyageurs ; — voitures à 
volonté, à Thôt, du Chemin-de-Fer) , 
ch.-î. de c, V. de *?366 hab., avait 
autrofdis une plus grande importance, 
griice à sa situation sur la mer, qui 
Tenait iMtttre ses remparts en remon- 
tant TAuthie et la Maie. Les ensable- 
ments ont fait subir à Tembouchure 
de ces deux rivières des modifications 
telles que Rue se trouve aujourd'hui 
à C> kiî. de TAuthie; la Maie y passe 
toujours, mais elle n'y res eni plus 
rinfluence des marées. Rue avait alors 
une citadelle et des remparts^ qui en 
disaient une forteresse citée encore 
au ivi* s. parmi les plus redoutables 
du nord de la France. Aussi fùt-elle 
souvent disputée aux Français par les 
ÀTip-lais. Pendant tout le moyen âge, 
elle passa constamment des uns aux 
autres. La destruction de ses fortifi- 
cations, imposée à Richelieu comme 
condition du tndté d'Aiz-la-Gbapelle, 
fut accomplie en 1666. 

Viglise moderne de Rue offre peu 
d'intérêt ; mais elle renferme quel- 
ques boiseries ancipnnes. A cette 
église, avec laquelle elle c(H7irnnnir|iie 
intérieurement, est atteiiajite l i Cha- 
pelle du Saint-Esprit (mon. hist.}, 
seul débris de la belle église Saint- 
Yulpby, démolie en 1826, alorsqu'elle 
aurait pu être facilement réparée.Cette 
chapelle, commencée auxiii^s., fut 
continuée au iv*, grâce aux libérali- 
tés de Louis XI, d'isabeau de Portu- 
gal et de Philippe de Bourgogne ; 
elle ne Iiil terminée qu'au xvi* s^ La 



façade, précédée d'un porche, est or- 
née de statues représentant plusieurs 
rois de France avec le cordon de 
l'ordre de Saint-Michel, entre autres 
Louis XI et Louis XII, le duc Phi- 
lippe deBourgogne,8a femme Isabeau 
de Portugal, le pape Innocent VII^ le 
cardinal Jean Berlrandi (xiv^s.). Au- 
dessus du tympan do la porte est re- 
présentée l'histoire d un cracilix mi- 
raculeux qui attirait autrefois à Rue 
de nombreux pèlerins, et qui fut en- 
levé en 1794derégUse par une troupe 
de dragons. 

D'après la tradition, le cracifix de Rue 
fut trouvé sous la porte du Golgotba à 
Jèrusalam, avec deux antres Images toat 
à fait semblables. Tontes trois furent ex- 
posées, dans le port de JafTa, à la merci 
des iiots, sur trois nacelles diûerentes, 
sans Tiii^sanB ^uvemall et sans pilote. 
La première s'arrêta près de Lneqnes, en 
Italie; !a seconde, à rives, sur la côte de 
Normandie; et. la troisième, sur la plage 
de Hue, le premier dimanche d'août de 
Fan ttoo. Recueillie par les habitants, elle 
ne tarda pas à faire des miracles, et les 
Abbevillois jaloux voulurent l'enlever. 
Mais « ils n'étaient pas à un jet de pierre 
hors de la ville que les quatre ehsvaoz 
qui traînaient le chariot où était la sainte 
image demeurèrent immobiles sans que 
rien pût les faire avancer; on les détela, 
à rexoeption d*on sent qui retourna de 
lui-même à la ville reconduire llnnge an ' 
lien d'où elle avait été ôtée* » 

L'intérieur de la chapelle n'est pas 
moins riche que la ftçade en orne- 
ments, c Au centre de chaque travée^ 
dit M. Garnier, est une magnifique 

rosace , de laquelle sort une clef pen- 
dante à jour, de plus d'un mèt. de 
saillie. » La salle dite de la Trésore- 
rie, les boiseries des portes, un autel 
sculpté et quelques bas-reliefs sont 
aussi fort remarquables. La chapelle 
du Saint-Esprit est depuis plusieurs 
années Tobjet d'une restauration in- 
telligente, que des ressources restrein- 
tes ne permettent malheureusement 
pas de conduire plus vite. 

Le Beffroi de Rue, tour quadran- 
gulaire, surmontée d'un campanile 
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élégant, et flanquée de quatre tou- 
relles avec épis et clochetons aigus, 
a été restauré avec goût. 

Rue' possède plusieurs établisse- 
ments industriels, notamment une 
sucrerie et une scierie mécanique. Il 
s'élève, dans les pâturages des en- 
virons, beaucoup de chevaux, ainsi 
que des hestiaux fort estimés de la 
boucherie parisienne. 

[Corresp., pendant la saison des 
hains de mer seulement, pour (8 kil.) 
le Crotoy (R. 34).] 

Une roule de voitures, longue de 
16 kil., relie RueàCrécy-en-Ponthieu 
(R. 31) , par î — (4 kil.) Àrry, v. de 
304hab. ; — (7 kil.) Regnièrei-Echue, 
(40S hab., beau château moderne, du 
style gothique) ; — (10 kil.) Machy 
(390 hab.}— nt (12 kil.) Machiel (302 
hab ). A partir de He^rnières-Ecluse, 
cette roule suit la lisière N. de la fo- 
rêt de Crècy, dont elle n'est séparée 
que par la vallée de la Maie. 

A 1800 mèt. de la voie, sur la g., 
se trouve Quend-le-Ji'iDie (1832 hab.) 
dont l'immense terriioire (plus de 
4000 hectares) comprend une partie 
des dunes du Marquenterre, de la 
baie d*Authie et beaucoup de terrains 
reconquis sur la mer. Quend, Staples 
et Montreuil se disputent l'honneur 
d'avoir été le Quentovic des Romains 
(F. ci-dessous, page 55). En face de 
Quend, à dr. du chemin de fer, est 
Ville i\i-^ur'AulUie (631 hab.; église 
ornée de vitraux remarquables). Plus 
loin^ on passe du départ, de la Somme 
dans celui du Pas-de-Calais , en fran- 
chissant TAuthie, dont le lit s*élargit 
sensiblement (les marées la remon- 
tent beaucoup plus haut). Un peu 
en a\cil, au delà du Pa? d'Aulhie, 
cette nviùre se repuud sur les sables 

d'une baie assez vaste, que Ton voit 
s^ouvrirà Phorizon, entre les dunes 
de Fort'Mahon, au S. , et la pointe de 

firofflicrs, au N.Cet estuaire est l'objet 
de travaux dendi^2:uement qui ont 
pour but de le resserrer. La construc- 



[ROUT£ 1} 

tion d'un port de reftige en cet endroit 

a été récemment décidée ; il est, en 
outre, question de détourner le <Â)Uis 
de TAuthie vers le port du Crotoy. / 

Après avoir dépassé Conchii-U- 
TempUs (680 hab.), à dr., et Wn})en 
(337 hab.), à g., prus duquel était au- 
trefois un établissement de Templiers^ 
on aperçoit, à g. aussi, Groffliers- 
(426 hab.)» situé presque au pied des 
dunes, sur la rive dr. de la baie ' 
d'Authie; puis on longe Verlon, v. d& 
1672 hab., qui n'offre aucun intérêt. 

216 kil. Montreuil-Vcnon, station 
qui dessert (10 kil.) Monlreuil-sui - 
Mer, (2 kil. 1/2) Verton et (h kil.) 
Berck-sur*Her. 

La route qui conduit de la station 
à Montreuil (omnibus, l fr. lîôc.) gra- 
vit d'abord une colline couronnée d'un 
1 ois et d'où l'on découvre, en se re- 
tournant, une très-belle vue sur la 
mer et les plaines qui la bordent, jus- 
qu'aux collines du Boulonnais au N. 
Le clocher de Berck et les deux 
phares fl'P^taples s'élèvent au-dessus 
de la côte. Après avoir traversé (5 
kil.) Camjv'gneulles-les-Grandes (272 
hab.) et (7 kil.) Campigneulles-les- 
Petites (210 hab.), on rejoint, à l'en- 
trée de Montreuil , la route d'Abbev tile. 

Montreuil -sur -Mer (hdt« i de 
France et d'Europe (spécialité de pâ- 
tés de bécassines), de Londres et du 
Li on-d' Argent , du Cornet d'Or, du 
Renard-d'Or ; — Loueurs de voi- 
tures: Romain, Grande- Rue; Saison ^ 
rue Coq-en-Pot), ch.-l, d'arr, du déj). 
du Pas-de-Calais, V. de 3655 hab. , 
est située sur une colline isolée de la 
rive g. de la Canche, à 15 ou 16 kil. 
de la mer. Le chemin de fer concédé 
d'Arras à Êtaples y aura ime station. 
Les fortifications de Montreuil, dues^ 
en grande partie à Vaubaii, sont com- 
prises parmi celles dont le déclasse- 
ment a été décrété en 1866. La eUa- 
dêUe^ au N. de la ville^ condamnée 
par le même décret, a conservé plu- 
sieurs tours anciennes dont Tuno passe 
pour avoir servi de prison à la reine 
Berthe, femme de Philippe I". — De 
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eeeôié de la viUe« on jouit d'une viie 
magnifique sur la vallée pittoresque 

de la Canche. A g., à Temliouchure 
de cette rivi5re. se montrent £taples, 
ses phares et la mer. 

La colline sur laquelle est bâtie Men- 

trctii! paraît avoir l'te jadis \ù point ter- 
minal (le la Laie de Qiicntovic, Quentovi' 
cmsiè sinus^ ainsi nommée d'une ville 
Toisine, rar Templaeement précis de la- 
quelle les archéologues ne sont point 
parfaitement d'accord. La mer couvrait 
alors toute la vallée de la Canche jui^qu à 
Hontreoil. Aiuoiirdliui les marées mon- 
tent encore jusqu'au barrage de Montreuil ; 
mais la Canche n'est plus navigable qu'à 
partir de ce point jusqu'à Êtaples, où 
eommance la navfgatfoa maritime pro* 
prement dite. 

II y avait déjà une fortèresse à Mon- 
treuil lors dea campagnes de César. La 
'YiUe s'appelait alors Bragum oo Braeivm* 
Les armées de l'empereur Claude y éle- 
vèrent un arc de triomphe dont les restes 
existaient encore en 1789. 

ebfttian féodal de Montrtiiil, eon- 
atmit au ix« s., soutint au x« plusieurs 
sièges mémorables : en 9'>'j, contre Her- 
bert, comte de Vermandois; en 939, contre 
' Amould, comte de Flandre; en 947, contre 
' Louis d'Outremer; en 981, contre Hugues 
Capet. La reine Bertbe, répudiée par Phi- 
lippe i"f y mourut mi^iérabiement en 
1095. Les rois de la troisième race eurent 
une résidence à Montreuil et y battirent 
monnaii\ Cett?^ vil!c obtint de Philippe 
Auguste, en 11^6, une charte communale. 
Elle se soumit de mauvais gréàÊdouard II, 
en tSIS, lora de la cession da Pontliieo 
i l'Angleterre, se ligua avec Jean sans 
Peur, au xv« s., pour se donner ensuit*' à 
Louis XL En 1&24 et 1525; Montreuil re- 
poussa les Anglaia et les FlaoMuids ; mais 
elle dut céder, en 1537, atix Impériaux, 
qui ririceridit'rent , au mépris de la foi 
jurée, iiebàlie vers i542, elle repoussa lus 
tronpea impériales venues de nouveau 
p tur rassié;];er. Le maréchal Dubiez s'il- 
lustra par cette belle défense. Vrif peste 
horrible ravagea Montreuil dans le cours 
de l'année tS96; une grande partie de la 
ville, restôc depuis lors déserte, fut re- 
tranchée de son enceinte, f^n 163S, par 
ordre de Louis XUI. Le dernier seigneur 
de MontreiUl fot le eomte d*Artois, à qui 
Louis XVl avait donné cette ville aonime 
supplément d'apanage, en i:8(>. 
Montreuil jouissait au moyen âge d'un 



grand nombre de prérogatives et de pri- 
vilégiées, ronc' d-:'? par !e comte de P'm- 
thieu, et surtout par Philippe-Auguste et 
sa soeur Alix. Ces privilèges furent main- 
tenus et conservée josqu*en 17S9. au 
x!!i« 9., le commerce de Montreuil avait 
une certaine impurtance et cette ville 
faisait partie de la hanse teutonique, vaste 
association dont Londres et Han^urg 
étaient les princfpaMr entrepAt?;. Presque 
toutes les industries de Montreuil dispa- 
rurent après le siège de ià37; cependant, 
elle posséda dea tanneries, et fait on 
certain commerce de grains, de laine, de 
chanvre, dr moiiLons et de toile. Les 
truites de la CaucUe et les pâtés de bé- 
caaies de Montreuil sont renommés. Le 
Danemark et l'Espagne y sont repr-'sentés 
par des consuls. M. Victor Hugo a jdacé à 
Montreuil-sur-Mer ^.-S.*M.) quelques- 
anes dea loënea de son roman Uê Mi» 

La Grande-Place, que Ton tn-perse 
tout d'abordj eu arrivant dans Mou- 
treuil, est vaste mais irréguUère; elle 
est suivie de la Grande-Rue^ voie tor- 
tueuse qui traverse toute la ville et. 
dans laquelle sont situés les princi- 
paux bntr-l^. 

UéyLisc :sanit-Saulve, aiicieiiue ab- 
batiale, T)ffre des spécimens de diverïs 
genres d'architecture gothique; la 
partie supérieure date du xvi« a. Les 
chapiteaux de ses piliers octogones et 
le cordon sculpté qui court plus haut 
autour de l'é^'lise sont ce qu'elle ren- 
ferme de plus intéressant. On voit 
aussi, à l'intérieur, quelques débris 
d'une ancienne galerie romane, et, 
sous le portail, qui a été mutilé, quel- 
ques restes de sculptures fort délicatas. 
Dans cette église se conserve la crosse 
abbatiale de sainte Julienne de Pa- 
rilly, rids.so attribué<> au ix' s. 

Vhôul de ville, édifice moderne, 
sans cai actère, situé à dr. deréj^lise, 
a été construit en partie sur rempla- 
cement de Tabbaye de Saint-Saulve. 
— VBAtel^Dieu, dont la fondation 
remonte à Tan 1200 ^ et qui est des* 
servi depuis son origine par des reli- 
gieuses Augustines, a été reconstruit 
en partie, il y a quelques années. A son 
extrémité, à dr., a été conservée une 
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chapelle ogivale (xv* s.), dont le por- 
tail, donnant sur la rue, présente de 
jolis détails de sculpture. L intérieur 
a perdu son cachet primitif; on y voit 

desboî'ipries du xm* s. et un retable 
de la même époque, en cuivre doré, 
dont les parties sont reliées ]);ir des 
glaces épaisses. La salle du Conseil 
renferme plusieurs portratiff de dona- 
teurs, entre antres celui de Gaultier 
de Maintenay , en costume de cheva- 
lier. Au-dessus, se lit cette inscription : 
« Très-noble et puissant Gaultier, 
seigneur de Maintenay, tonda l'Hus- 
tel-Dieu de chiens (de céans), environ 
Tan mil deux cents. » 

Le poiatf de futtiee occupe «ne 
partie des bâtiments de l'ancien cou- 
vent des Carmes. La chapelle sert de 
magasin d'artillerie; il est question 
de l'atiriltuer au palais de justice, qui 
est fort exigu. — Un collège commu- 
nal et une cotemesont installés dans 
le bâtiment de Tandenne abbaye de 
Sainte-Austrebertbe. — La bibliothè- 
fjnf piihlique renferme 1000 vol. — 
Les remparts, [)lantés d'arbres, ser- 
vent do pi-omenades. 

A 6 Ld. eiivirun au rs. de Montreuil, 
près des hameaux de VaUneendre et 
de Vii^-Mafeti, qui dépendent de la 
Càloteriê (447 hab.), le sol remué 
présente souvent des poteries gallo- 
romaines et d'autres objets antiques. 
Un reste d'aqueduc y a été aussi dé- 
couvert sous la Luurbe, à 2 met. en- 
viron de profondeur. Ces découyertes 
et une tradition locale, qui rappelle 
l'existence d'un marché important en 
ce lieu ainsi que la destruction d un 
village voisin, ont fait diie àquelques 
archéologues que là était la ville an- 
tique de Quentovic, détruite, d'après 
l'histoire, un jour de marché. 

[Corresp. : à la station de Mon- 
treuil- Vert nn, et seulement pendant 
la saisoiî dos })ains. ])our (.^ kil.) 
Berck-sur-Mer (hôt. : de la Plage, 
de Berck), bourg comptant 3293 bab. 
et situé à 2 kil. de la mer, dont 
il est séparé par les dunes. Berck 
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possède un éUîbUitmmU de hainsj 
construit en bois, sur la plage, et un 
^df»tl0lpour 100 enfants scrofuleux, 
appartenant à l'administration de 
l'assistance publique à Paris. Cet 
hôpital, également en bois, a été 
construit à titre d'essai, en 1861. Il 
doit être remplacé par un hôpital dé- 
finitif de W Uts. 

Un entrepôt réel et général des sels 
a été créé à Berck en 1 866. 

La salubrité de h ]>]nge de Berck 
est le seul attrait qu elle présente; 
rien n'est triste comme cette grande 
plaine de sables unis, bordés d'une 
ligne de monticules arides. 

L*hiver, la pèche du hareng attire 
à Berck beaucoup de marins. Cepen- 
dant, ce bourg n'a point de port; les 
bateaux pécheurs y décliargent, au 
prix de grands dangers, car cette côte 
est fertile en sinistres , leur poisson 
sur le sable ou sur des embarcations 
qui le portent à terre. On remarque 
sur la plage d*andens bateaux, hors 
de service, la quille enfouie dans le 
sable, le pont couvert d'nn toit de 
chaume, les flancs percés de poi les 
latérales; ils servent de magasins et 
d'habitations aux pécheurs. - 

A S. 0. de Berck, sur la pointe du 
Haut-Banc, un phare de 4* ordre^ à 
feu scintillant, indique aux marîn-< !e 
commencement des bancs qui barrent 
l'cmboucbure de l'Authie. Ce pbare, 
qui atteint 20 met. d'altit, a une por- 
tée de 16 milles.] 

De Montreuil- sur-Mer à Arras, par 
Saint* Pol- sur» Terooise, R. ;^6. Ji; — à 
Saint-Omar, R. SS. 

De Verton à Étaples, le chemin de 
fer suit une direction à peu près pa- 
rallèle à la côte, éloignée d'environ 6 
ou 7 kil., et que signalent des dunes 
de plus en plus élevées. Les villages 
les plus rapprochés de la voie sont : 
à dr., Àiron-Sainl'Vaast (192 hab.). 
Airon-Notrc-Dame (24.') liab.. verti- 
ges d'un cbaleau fort) et Saint -Aubin 
(164 bab ); à g .MerUmont (753 hab ); 
puis, à dr. encore, Saiw^Jostê (828 
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hab.), qui possédait autrefois une célè- 
bre abbaye, fondée en 793 t>ar Char' 
lemagneetabandoiuiéeeii 1789. Cwq 

(649 hab.) se moatre ensuite à g., au 
pied de dunes en partie couvertes 
de pins. Du même côté, au-dessus de 
Trépied y et au S. de l'embuiichure 
de la Canche, se dressent deux beaux 
phares de premier ordre à feu fixe, dits 
phares d'ÉUipUg ou du Touquet (53 
mèt d'altit, 20 milles de portée). On 
firaocbit ensuite la baie de la Canche 
MirunttaducdeSOOmèt. de longueur, 
en briques et en pierres bleues . sup- 
porté par 15 arches en arc surbaissé, 
que deux piles épaisses séparent eu 
trois travées de 5 arches chacune. 

336 kil. Étapiei (hôt : duLion^éPOr, 
duChemin^de-Fer), ch.-l. dec, V. de I 
2719 hab., sur la rive dr. de la Can- 
che, et près de sf>n rnibouchure, est 
un petit port de nier fréquenté pres- 
que exclusivement par des bateaux 
de pêche. 

DMmportantes découvertes faitet aux 

environs de cette ville, et notamment à 
ren«lrûit nomme Hombly -en- Sable (débris 
de 60 maisons et d'une villa romauw tn- 
lereUet soas les sdiles» médailles, bra- 
celets, ctcO. font -supposer que la ville 
d'Étaples a succe lé à l'antique Quentovic. 

Étaples elaiL autrefois dominée 4 TE. 
per un ehâteao dont les travaux d'établis* 
flttiient du chemin de fer ont mis à nu 
quelques vestiges, en 1848, et qui paraît 
avoir été bàli sur un cimetière gallo* 
romain. C'est en 1172 que Mathieu d'Al- 
sace obtint de l'abbaye de Saint-Jo'^?e la 
concession du terrain sur lequel il leçon 
stmisit, dans une siluaiiou très-av«ttta> 
mose. Agrandie soecessivemeat» cette for- 
Uresse eut fort à souffrir des ravrîjres de 
l'armée anglaise, qui brûla Étaples le len- 
demain de la bataille de Crécy. 

En 1492, le traité d*ÉtaplflS y fat eondn 
entre Henri VII d'Angleterre et Char- 
les VIII. Par ce traité, la France achetait 
la paix au prix de 745 000 écus. Fran- 
çois et Henri II angmentèrsnt les for 
tifteations de la ville et du château d'ÉU- 
pks, qni tomba, en 1588, au pouvoir des 
Ligueurs. Repris, en 1591, par le duc 
d'Épernon, il fnt détrait en partie en 
1614; sa ruine totale ne fut consoramée 
qa*«ii 1702, époque à laquelle il fut vendu 



comme propriété nstionale. Ls elmstièn 

actuel est établi sur remplacement de 
l'ancienne basse-cour. — En I86î, d'inté- 
ressantes sépultures du moyen âge ont 
été décooTsrtss dans nn autrs cimetièrs 
abandonné dépôts ls xif« s. 

Véglise d £uples, surmontée d'uu 
clocher octogonal, présente les carac- 
tères de la dernière époque du st^^e 
ogival et de la Renaissance. De belles 
boiseries du xvin* s. entourent le 
chœur. 

Le port n'a qu'un tronçon de quai ; 
les bateaux pêcheurs s'échouent or- 
dinairement sur la plage pour opérer 
leur déchargement Autrefois c'était 
un port maritime considérable; en 
1193, la flotte de Philippe Auguste y 
était amarrée ; «c en 1340, dit M. Sou- 
quet, riiistorîen dTtaples» dix vais- 
seaux armés en guerre mirent à la 
voile sous les remparts du chûteau 
d'Étaples pour se joindre à la grande 
armée navale qui succomba à la ba- 
taille de l'Écluse, le 24 juin 1340. >• 
Le commerce d'Êtaples est aujour- 
d'hui peu considérable ; néanmoins 
les Pays-Bas, le Danemarck, la Su«'de 
et la Norvège sont représentés dans 
cette ville par des agents consulaires* 

Un pont, remarquable par sa lon- 
gueur (dOO mèt. enTÎron) et construit» 
moitié en tôle sur piles de maçonne- 
rie, moitié en charpcutp, relie Éta- 
ples à la rive g. de la Canche. La 
route qui part de son é: rémité con- 
duit à Trépied et aux phares. La baie 
({uc forme l'embouchure de la Can- 
che, longue de 4 à 5 kîL, est signalée, 
outre les phares du Touquet, par un 
feu fixe de 4* ordre, de 6 milles de 
portée, établi sur la rive dr. Lors du 
camp de Boulogne, en 1804, ce fut 
dans cette baie que se rassembla la 
gauche de la flottille placée, comme 
Tarmée d'embarquement, sous les 
ordres du maréchal Ney. 

La construction d'un chemin de fer 
d'Arras à Étaples, par la vallée de. la 
Gauche, a été concédée, en 18G4, à 
une Compagnie particulière qui n'a 
pu commencer les travaux. 
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[Coiresp. pour (13 kil.) Montreuil- 
sar^Her. — La route» croisant le che- 
min de fer près de la butte du châ- 
teau, suit la rive dr. de la Canche, 

dont le lit se rétrécit rapidement à 
mesure que Ton remonte son cours. 
Elle traverse (ô kil.) tnocq, dépen- 
dance de BrexeiU (370 hai».), puis 
(TkU.) Bmin (140 hab.), (9 kil.) 
AtUn (314 hab.) et (tl kil.) Neuville 
(1078 hab.)> où elle se raccorde à la 
route de Boulogne à Montreuil. ] 

D'Étaples à Arràs, R. M, B. 

Eli quittant la station d'Étaples, le 
chemin de fer décrit une forte courbe 
surlag.y eitf contournant la ville auN., 
il longe q[uelques instants la baie de 

la Canche, pour s'enfoncer bientôt au 
nr.lieu des dunes, qui occupent tout 
1 espace cominis entre la côte, à g,, 
et la base des coteaux élevés et ari- 
des du Boubnnais , à dr. On volt 
presque constamment la mer à g. 
jusqfue près de Neufchâtel. On entre 
dans une répon dont les sables ont 
été fixés à l'aide de semis et de plan- 
tations de pins. Au milieu de cette na- 
ture étrange, la voie traverse le triste 
village de Camim (669 hab.), situé 
au bord d'un petit étang qui conserve 
une eau constamment douce et lim- 
pide, sur nu lit de* sable de mer, puis 
le village de Dannes (343 hab.), dont 
Véglise est Curieuse à visiter. Quel- 
ques collines se dressent à g., au- 
dessus des monticules de sable ^ Tune 
d'elles, qui s'appelle le JfoKMSatnl- 
FriewB, atteint 160 met. d'altit. Le 
pays devient plus accidenté et moins 
aride aux abords de Xeufchàtel. 

2.40 kil. Neufchâtel (700 hab.) n'of- 
fre absolument rien d intéressant. — 
Au delà de cette station, la ligne se 
dirige brusquement à dr. vers l'inté- 
rieur des terres, croise la route de 
Boulogne à Étaples, près de Nesles 
(235 hab.), au pied d'une cnlline 
(lIRmèt ) sur laquelle se voient les 
re 1 d une ancienne fortification ap- 
pelée le Mont-Violette ou le Camp de 
Césatf etpénètre dans la forêt d'Har- 



ddot. Pub, après avoir traversé un 
tunnel de 300 mà^. , elle débouche, 

près d'Hesdigneul (198 hab.), dans la 
vallée de la Liane» dont elle suit la 

rive g. 

Les usines et les villas se montrent 
de toiis côtés dans les prairies ou sur 
le penchant des collines. A dr^ on ré- 
marque Isques ; à g., Saint-Etienne, 
(F. ci-dessous), sur le territoire du- 
quel commencent les falaises de la 
côte de Boulogne. 

249 kil. Pont-de-BHques, hameau 
de 140 iiab., qui renferme plusieurs 
usines (blanchisseries de fil, filature 
et tissage de toile à' voiles), dépend 
de Saint-Léonard (F. ci-dessous), 
que l'on ne tarde pas à apercevoir 
à dr. . de l'autre vnié de la Liane, 
et que l'on reconnaît à la grosse 
tour carrée et isolée, à créneaux et 
mâchicoulis récemment refaits, qui 
précède l'église, A g., un petit che- 
min de fer à pente très-rapide sert au 
transport du minerai (les wagons 
pleins font, par leur poids, monter les 
wagons vides) pour les hauts four- 
neaux d'Outreau. que Ton remarque 
ensuite près de la voie et qui appar- 
tiennent à la société anonymç des 
forges et fonderies de Hontatairi; (F. 
ci-dessus» p. 13). 

A dr., au-dessus de la Liane, doni 
le lit s'élarf^it considérablement, on 
vuit de loin la ville de Roulo^^ne se 
développer en amphithéâtre sur les 
pentes d'une colline dominée par le 
dôme de l'église Notre-Dame. On 
longe à g. le faubourg de Capécure. 
près duquel se raccorde à dr. rem- 
branchement de Boulogne à Calais, 
dont on apei çoit le beau pout-viaduc 
construit sur la Liane. 

254 kil. Boulogne-sur-Mer. 

R«iw«lffnemeiits sénér^uK. 

Omnibus : — Pour les bateaux ^ vr\peur 
de Londres ou de i-uikestoue, ou ae ces 
bateaux an chemin de fer, transport gra- 
tuit quand les voyageurs sont munis de 

billets cJirF:^cts 1" on de cl.; — pour 
lu ba^se viiie, par voyageur, saus bagages, 

M» e.; avee bagages, jQiqa'& SO kiUigr.» 
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75 c; de 31 à 50 kilogr., i fr.; de 51 h 
100 kilogr., 1 fr. 50 c : au-dessus de 100 ki- 
1<^., i c. 1/2 par kilogr. — iV. B. Les 
omniboflda chemin de fer ne transportent 
point les voyageurs clans la haute ville, ni 
dans les parties élevées de la basse ville. 

Bateaux a vapeuh pour : — Londres^ 
p«r la Tamise, i départ eliaqne jour i 
heure variable; dislance, 120 milles; du 
rée de la traversée, 9 à K» h - bureau âc 
la Compagnie générale, 2i, quai de la 
Douane ; — Folkmttonê, 2 départs chaque 
jour à heures variables ; distance, 27 mil- 
les- durée de la traversée, 2 h. 15 min.; 
bureau, 18« quai des Paquebots. — Le dé- 
part de ces bateanz est réglé de manière 
à coïncider avec l'arrivée des tr^ns spé> 
ciaox dits trains de marée. 

Voitures de place. ^ Le tarif est le 
même ponr tonte espèce de Toitons et 
quel que soit le nombre des voyageurs, 
savoir : pour l'intérieur de la ville, de 6 h. 
du matin à miauit, la course, 1 fr. 50 c; 
l'heure, 2 fir.? de minuit 4 « 11. do matin, 
la course, 2 fr.; Theure, 2 fr. 50 c; à l'ex- 
térieur de la ville, le jour comme la noit, 
llieure, 2 fr. &o c. 

GoMUissroNNAinES. — La conne, sans 
bagages ou avec un colis d'un poids in- 
férieur i 20 kilogr , 'jO c; avec plusieurs 
objets ne dépassant pas ensemble le 
même poids, i fr.; avec nn on plusienn 
colis d'un poi de 20 à 4n kilogr., 1 fr. 
25 c; avec un on plusieurs colis d'un 
poidâ supérieur à ko kiloj^r., i Ir. 50 c. 

Le .ranaport des bagages des paquebots 
au magasin de visite de la douane se fait, 
soit par les vova;_-eurs eux-mêmes, s'ils le 
veuleut, âoiL par de» commisaionnairas 
spéeiaax qa'aatorise l^mioistration des 
douanes. 

On trouve aussi, au magasin des doua- 
nes, des femmes de marins cboisies par la 
chambre de eommeroe dans an but de 
bienfaisance, pour le transport des ba- 
gages, et des actes desquelles elle répond. 
Si ua les emploie, elles ont droit à 60 c. 
par coÛs d^Bn poids inférieur i 12 kilogr., 
à t fr. par colis qui excède ce poids. Ce 
tarif est appiiquable au transport à domi- 
cile, aux holeis ou au chemin de fer. 

ne sont pas eonsidérés comme colis les 
nienris objets, tels qu6 osonss, paraploles, 

étuis de chapeaux, etc. 

VoiTUiiES DE LOUAGE, chcz : — BodeUe, 
me du Bra»4'0r, tl; — l^mou/in, rue 
de la Providence, 2 ; — Fa^uel, boulevard 
des Tintelleries, 18 ; — Grat;e«, rue Saint- 
Louis^ 18; — PrevoH, rue Neuve-chaus- 
sée, «3. 



Chevaux de louage, chez : — Pîe^fiel^ 
rue Neuye-Chaussée, 63 ; — Tayïor, rue 
Napoléon, — - Anes de louage, chez t 
Sagnier, me Wîssocq, 4 ; — Dandret rue 
de la Tour-Notre-Dame, 39; — Touran^ 
boulevard des Tintelleries, îî3, etc. — 
Les prix des chevaux et des Ânes varient 
saivant la saison et la durée de la course. 

Bateaux a voiles et a la rame. — 
Sur le port et à rentrée des jetéeg se 
tiennent des marias toujours prêts à otirir 
lenrs services, ponr nne promenade sur 
mer, dans des canots à voiles ou à rames, 
dont le prix varie suivant le nombre de 
promeneurs et la durée de la promenade. 

— Sw le quai de Tlmpératrice, qui longe* 
la Liane, sont établis de nombreux loueurs 
de canots à rames et à voiles pour la pro*- 
menade en rivière, 40 à 75 c. l'heure. 

H6TBLS BT MAISONS MEUBLAS* — Bâ- 
tais : Meurice, rue Napoléon, 85; — de- 
VUnirers, même rue, 26; — d'Anglelerre^ 
même rue, 46 ; — du Nord, même rue, 25; 

— des BaUtê^ même rue, 99\ ~- de Lon- 
dres, même rue, 14; — * dél Pavillon-Im- 
périal, sur la plage; — de Boulogne et 
d'Albion, quai des Paquebots, 8 et 10; — 
da Olobe fl d^Amims, quai des Paque> 
bots, 14; — de Parit, quai des Paquebots^ 
2 et 4 ; — Christol, place Frédéric-Sau- 
vage, 14; — Brilish^ rue d'Assas, 5 j — de 
CoiHgiUmêy en fhce de la gare; — di» 
Louvre (Packham), en face de la gare; — 
du Lion-d' Argent, rue Neuve-Chaussée, 53 : 

— du Commerce, même rue, 45; — des 
Amboiiadturs, même rue, 90 ; — d« Bour- 
gogne, rue de Lille, II ; — d« /'£urope, 
rue de Boston, 5i) ; — Bedford, même 
rue, 80; — Marine tioUl^ même rue, 
132; etc., etc. 

Il pxiste à Boulogne de nombreuses 
maisons meublées et d^s aj>parfemfnfs 
garnis, dont les prix varient considéra- 
blement, snivant la saison. 

Restaurants et pensions bourgeoi- 
ses. — Bestaurants : Armand, rue d As- 
sas, 2 ; — Biauase, quai de la Flottille, 6 ; 

— Fottmy, quai des Paquebots, 16; — 
Levasxeur^ rue Thurot, lo; — Howe, 
Grande-Rue, 83; — Mme Delpierre-De- 
lannoy, rue Siblequin, 46; — Taverne- 
angh- française, rue Monsigny, 10; — et 
dans la plupart des hôtels. 

Les perdions bourgeoises (poardin^ 
houses) sont aussi très-nombreases Bou- 
logne; les principales se trouvent sur les» 
quais, depuis la rue Napoléon jusqu'à la 
plage, et dans la rue Neuve-Chaossée. Le 
prix de la tablo d*hdte varie de 2 à s fr.,. 
sans le vin. 
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Cafés : — du Commerctj me Napoléon, 

31 ; — Vermond, mf rne rue, 61 ; — Veyez, 
Grande-Rue, i j — de la Heine, rue du Pot- 
d^Êtiin, 30 ; — Martin, rue Neuve-Chaus- 
sée, 51; — Taverne anglo-françaUe^ nie 
Monsigny, io, à côté du théâtre. 

Bains. — L'établissement municipal 
de$ bains dt mer (V. ci-dessous), ouvert 
du 1" mai au l*' octobre, possède envi- 
ron 120 voitures- baignoires. Les bu- 
reaux de distribution des cartes, du linge, 
des costumes de bain, sont établis à ar. 
de rétablissement, rue de Boston.— Denx 
grands bassins réservés, î' un aux hoin- 
mes, l'autre aux dames, sont destinés aux 
bains d*ean de mer froids. — Enfin, au 
rez-de-chaussée de rétablissement, du 
côté de la terrasse et de la mer, sont in 
stallés 16 cabinets pour les liains chauds 
d'ean de mer et d'ean douce, des doacbes 
d'eau de mer et un service complet d'hy- 
drothérapie. — • Des omnibus spéciaux, 
qui stationnent sur la place Dalton (basse 
ville, en face de Téglise Saint-Nicolas), sur 
la place du Coin-Menteur (basse ville, près 
du port) et rue du Prince-Albert (haute 
ville), conduisent à rétablissement des 
bains. Prix : de la place Dalton, 15 c; du 
Coin-Menteur, lo c; de la rue du Prince- 
Albert, 30 c. — Voici le tarif des bains et 
des duuches. 

BAINS A LA PLAGE 

(avec voiture et linge ou sans linge). 

Par personne » fr. 7S c. 

Enfant an-dessoos de 7 ans, • . » 50 

Abonnement de 12 bains.... 8 « 

12 bains d enfant 5 » 

Les guides-baigneurs se payent à part. 

ÉCOLE DE NATATION» 

Bain avec ou sans !ir.-(î » fr. 75 c. 

Bain d'enfant » 50 

Cbaqnele^n de natation.... » «o 

Abonnement de 13 bains*..,. 8 » 

12 bains d'enfant 5 • 

BAmS CBAUOS. 

'V hmn 1 fr. » c. 

i» onnerncnt de r, bains $ 50 

Un biiïn pour enfant au-des- 

sons de 7 ans » so 

Abonnement de 6 bdns k » 

Un bain de pieds » 95 

DODGBBS. 

Douche en colonne, en cerele, 

en flots, en pluie 2 fr. » c. 

Abonnementde 6 cachets.... 10 » 
Donobe ascendante 1 as 



Service des donehes, frictions 
comprises. » 



95 



Vhâtêl du Pavillon- Impérial possède 
aussi un certain nombre de voitnras* 

baignoires, qui conduisent à la mer pour 
un prix généralement inférieur à celui de 
rétablissement municipal; des guides- 
baigneurs y sont également attachés. — 
Sur la plage occidentale, à l'extrémité de 
Caçécure, près de Châtilion, existe un 
troisième service de bains de mer, moins 
fréquenté à cause de sa sitoation. Les on^ 
nibus de cet établissement stfttlomient 
sur la place Dalton. 

On trouve des établissements de bains 
d'eau douce, rue des Vieillards, 20 et 22; 
~ rue d'Artois, 14 (bains chinois); — à 
i'hôtel des Bains, rue Napoléon, 69. 

Snr la ronte de Calais, à quelques cen- 
taines de mètres de la porte Neuve, est 
une sonrce minérale ferrugineuse, au- 
dessus de laquelle a été établi un kiosque 
qui sert de buvette. L'eau de cette source 
se paye io c. le verre. 

Chanoe!îrs : — Fiourgois, rue Napo- 
léon, 50 ; — Lebeau et Cie, même rue, 75 ; 

— Quettier, même rue, 42; — Wilitams, 
même rue, S6'; — Carhannîir, quai des 
Paquebots, 28 ; ■- Coudrier, Grande-Rue, 
21 ; — Haffreingue, quai de la Flottille, 4; 

— Pay, quai des Paquebots, 24. 
Libraires : — Watel, rue Napoléon, 30; 

— Vve Deligny, Grande-Rne, 37; — Ri- 
gauX'CauXj même rue, 51; — /7 >yr, 
même me, 63; — Battut (livres d'occa- 
sion), rue des Vieillards, 47 bis g ^ CAo- 
choiS'Watel, Marché-aux-Grains, 23; — 
Merridew (librairie anglaise), rue Napo- 
léon, «0; — (librairie anglaise), 
Grande-Hlie,<4. 

Poste atix lettres : — bureau, me 
des Vieillards, 28, ouvert tous les jours 
de la semaine, de 7 h. du matin à 7 h. du 
soir; les dimanches et jours de fêtes, 
jusqu'à 3 h. — Un çrrand nombre de boites 
supplémentaires sont placées dans les 
différents quartiers de la ville. 

TÉLÉGRAPHE ÉLECTRIQUE : — 10, rOO 

du Pot d*Ëtain, et me Napoléon, 35, à 
l'hôtel du Nord. 

BURBAV DES PA88B-POBTS : — à la 

chambre de Commerce, sur le quai des 
Paquebots. Ce bureau est ouvert tous les 
jours, de 9 h. du matin à 4 h. du soir j les 
dimanches et fêtes, jusqu'à midi. — Les 
Franrais, les Anglais, les Belges, les Hol- • 
Jandais, les Suédois et les Norvégiens sont 
aujuurdiiui admis à s'embarquer et à 
débarquer sans passe-port. Les étrangers 
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d'une nutre nationalité sont tenus de pré- 
senter uii pass&>port visé pour un an par 
au a^eut diplomatique français. 

Oireotlon. 

La gare du chemin de fer est située à 
Capécure, ftubottfg de Boulogne, sor la 
rhre g. de la Liane. On en sort par la rw 
du Movlin-à-Vapiur, et, tournant à dr., 
on se trouve immédiatement sur le quai 
it la Crique, d*où Ton déoouTn devant 
soi tout le panorama de la basse ville et 
de la haute ville, bAties en amphithéâtre 
sur la rive dr. Deux ponts conduisent de 
Capéeore i la l»aMe ville : le pont Napo- 
Itfon, en amont du quai de la Crique -, le 
. font de Barrage, en aval. Plus loin, sur 
la dr., se montre le pont^iaduc du che- 
min de fer, eonttroU en i865-186« pour le 
passage de la ligne de Boulogne à Calais. 
Si l'on traverse la Liane sur le pont Napo- 
léon, la rue de la Lampe conduira rapi- 
dement à l'angle formé par la nneontre 
de la Grande-Rue (en face), de la rue Na- 
poléon (à çr ) et de la rue Royale (à dr ). 
Si, au contrairCi on se rend dans la basse 
ville par le pont de Barrage, on laisse 
k g., près de ce pont, le quai Bonaparte, 
qui ï;*étend entre le bassin à flot (à g.) et 
le port (à dr.). £n face du pont de Bar- 
rage, se trouve la place Frédéric^auvage 
que l'on traverse, pour prendre, en face 
aussi, la rtie Thurot, à g. de laquelle a été 
récemment construite la halle au poisson, 
la troialtaie me qui s*oavre à dr. dans la 
rue Thurot est la rue Napoléon, l'une des 
plus belles de Boulogne. A son extrémité 
inférieure, on se trouve au carrefour que 
nous indiquions tout à llienre, en làee de 
la rue Boyale, voie large et longue, qui 
conduit à Bréquerecque. Prenant à g. la 
Grande-Aue, l'une des plus commerçantes, 
oa laisae bientôt à g. la rue NeuM-Chaus- 
w>, remarquable, ainsi que la rue xNapo- 
léon, par sa régularité, ses beaux trottoirs 
de marbre et ses riches magasins. A dr., 
tar la place Dalton^ e*élAve Téglise Saint- 
Nicolas. Plus loin, du mr-mn cfité, sont le 
musée et la bibliothèque. La drande-Rue 
aboatit, par une pente fort roide, a { espla- 
nade ^ récemment convertie en un joli 
square, dessinf' devant l'hôtel de la Sous- 
Préfecture, en face de la promenade de la 
Bienfaisance et près de la porte det Dunes, 
par laquelle on entre dans la haute ville. 
A peu de dhtar.cc de celte porte s'étend la 
plnr:e du Marc hé-atu-drains, où l'on re- 
marque, à. g. ie palais de justice, à dr. 
réf^iie SeiatJoeeph* La place du Marché- 
ans-Grains oondnit à la place Qoiefrov4t- 



Bouillon^ dont un cMé est occupé par 
rhôtel de ville et le beliroi. Presque en 
face de ces éditices, la rue d'Aumont mène 
à la porfe Gayole et à Bréquerecqne (rente 
de Paris). La rue de Lille, qu'il faut prcn 
dre à l'angle N. E. de la place, aboutit a la 
porte Neuve ou porte de Calais (roules de 
Calais et de Saint-OmeiOi en deçà de la- 
quelle, à g., se trouvent, dans la rue du 
ParviS'Notre-Dame, le portail principal 
de l'église de ce nom, et, dans la rue de 
Pressy, l'ancien évèché, occupé anjonr- 
d'hui par le pensionnat de Mgr Hafifrefn- 
gue. C'est dans la rue de Lille ( à g.) qu'est 
l'entrée, habituellement ouverte au public, 
de Notre-Dame et de sa crypte. A dr., la 
rtu du Château conduit au château de 
Boulogne, dans lequel le prince Louit- 
Napoléon fut enfermé en 1840. 

Sortant de la haute ville par la porte de 
Ciiliiis et fournnnt inimédiatement k e., 
on suit la promenade de la Bienfaisatu:e, 
d'où l'on voit fort bien le dôme de Notre- 
Dame, jusqu'à l'angle septentrional dei 
rcmpnrts, où on la Iriisse à g., pour de'^- 
cendre rapidement, par la rue de la Tour- 
Notre-Dame, vers le jardin rfet Tintêilt' 
ries. Il faut traverser ce jardin suivant 
une lifine diagonale, .aller sortir Basse- 
des-ïtnielleries ou rue de BeUerre^ puis 
gagner, par le boulevard dût flmtmtfiM» 
(plus loin, à dr.), la place Navarin^ k 
l'angle de laquelle, à dr., on prend la rue 
de la Tour-iVOdre, qui traverse dans sa 
plus grande largeur le quartier des ma- 
rins et conduit à régtise Saint-Pierre. De 
cette église, on se rend sur la plage et à 
l'établissement des bains de mer, soit par 
la me des Signam, soit par dea nielles 
qni» s'oQvrant à g., desoendent vers le 
port en escaliers glissants. 

Si l'on voulait Jouir du coup d'œil que 
présente la mer an hant de la falaise, il 
faudrait enivre à dr. le chemin de la Tour- 
dOJre, au lieu de prendre la rue des 
Signaux. Du haut des falaises, plusieurs 
sentiers, à peine trac^, descendent vers 
la plage, sur la route Napoléon ill ; nous 
ne conseillerons cette descente dangereuse 
qu'aux personnes qui ont le pied et la téte . 
également sûre. Après avoir adndré réta- 
blissement municipal des bains et s'être 
promené à souhait sur la pla;:e ou sur la 
jetée du N., on peut revenir en ville ou au 
chemin de fer par la ligne dea quais. 

Situation. — Aspect ténéral. 

Boulogne-sur-Mer,V. de 40251 hab., 
dont ua dixième euvirou d'origine 
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anglaise, 6st située à l'embouchure 
de la Liane dans la Manche, au pied 
€t stir le penchant, de c(tteaux pitto- 
resque« Lorsque, au sortir de la gare, 
on arrive sur le quai de la Crique, on 
découvre touLe la ville de i autre côté 
de la rivière , dont te lit estj en cet 
-endroit, un yaste bassin, presque en- 
tièrement asséché à marée basse. 
Deux ponts en pierre sont jetés sur 
la Liaiio, aux deux extrémités de ce 
l)assiii. En aval, la rivière forme un 
puit allongé, dont les quais sont 
souvent bordés d'un nombre considé- 
rable de navires et de bateaux à va- 
peur. Au loin, vers l'extrémité du 
port, le magnifique établissement des 
bains de mer attire l'attention. En 
face du spectateur, au pied et sur la 
pente de hi colline, s'étend la basse 
ville, dominée, à g. par le quartier 
<les marins et l'église Saint-Pierre, 
bAtis sur la fidaise, à dr. par la flèche 
de réglise Saint-Nicolas, par la haute 
ville, encore ceinte de ses vieux rem- 
parts, et surtout par le dôme de 
Notre-Dame. Sur la di\ encore, plus 
près de la Liane, s'étend le l'au- 
bourg de Bréquerecque, à la base de 
coteaux couverts de verdure. Au delà 
du viaduc construit pour le passage 
du chemin de fer de Boulogne à Ca- 
lais, la Liane s'élargit considérable- 
ment et ressemble à un lac entouré 
de fraîches campagnes. Enfin, der- 
rière le spectateur, le faubourg de [ 
Capécure, qui renferme le bassin à 
flot, les vastes constructions du che- 
min de fer, une belle église moderne 
et de nombreuses usines, s'allonge 
«ntre la rive g. de la rivière et des 
coteaux terminés brusquement en fa- 
laises, du côté de la mer. 

La basse ville; centre du com- 
merce et de rindustrie, occupe le 
val des Tintelleries, à TO. de la 
haute ville, jusqu^auz falaises, et la 
rive dr. de la Liane, sur une longueur 
de 2 kil. 1/2. Là se trouvent prcj^quc 
tous les hôtels, restaurants, cafés ou 
]^ensiûns bourgeoises Les rues sont, 
pour la plupart, régulières et les mai- 



sons bien construites. C'est dans la 

basse ville surtout que s'emploie 
dans les magasins, sur les ensei- 
^nies, etc., la langue anglaise, aussi 
familière à Boulogne que la langue 
française. Les Boulonnais ont même 
adopté en grande partie les habitudes 
des Anglais, qui forment la partie la 
plus aisée de la population. 

Des rues escarpées mènent de la 
basse ville à la haute ville, cir- 
conscrite dans une enceinte resserrée 
de murailles, qui forme un quadrila- 
tère à peu près régulier (400 mèt. de 
longueur sur 326 mèt. de largeur), 
dont Tangle N. E. est occupé par le 
chAteau. Ces roniparts sont flanqués, 
à des distances variables, de demi- 
tours roTulcs, d'une hauteur de 17 mèt, 
comme la courtine. Jusqu'au xvii' s., 
ciiaque angle du quadrilatère était, 
en outre, défendu par de giosses 
tours et par des ouvrages avancés, 
d'une grande force, que Louvois fit 
démolir en 1689. A l'intérieur, les 
remparts, plantés d'ime double ran- 
gée d'arbres, f irment une promenade 
a^n-éable (beaux points de vue sur la 
basse ville, ses environs et la mer; 
par un temps clair, on distingue 
même les falaises blanches et le châ- 
teau de Douvres). 

Trois portes donnent accès dans la 
liaute ville, assez mal bâtie, et per- 
cée de rues irrégulières, peu nom- 
[ breuses, séjour de la bourgeoisie et 
de la magistrature : la porte des 
Dunes, à l'O., du côté de la basse 
ville; la porte Neuve, ou porte de 
Calais, au N., au sommet de la col- 
line, derrière Notre-Dame et près du 
château; la porte Gayole, au s. E., 
du côté de Bréquerecque. Line qua- 
trième porte, dite porle des Degré.*?, 
s'ouvrait autrefois au S.; elle a été 
fermée en 1588, lors du siège de 
Boulogne par le due d^Aumale, mais 
les deux tours qui la flanquaient sub- 
sistent encore. — La porte des Dunes^ 
construite en 1231 , ainsi que le châ- 
teau et les remparts, par le comte 
Philippe Hurepel, s'ouvre entre deux 
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gosses tours rondes, dans lesquelles | 
ont été percés, en 1856, deux gui- 
chets pour les piétons. Au-dessus de 
l'entrée j)rincipale se voit la statue de 
Notre-Dame de Boulogne, avec cette 
ioscriptton : « Palrmianostratingu- 
taris, » — La porte Neuve ^ recon- 
stniite en 1632, est surmontée d'une 
statue de la Vierge-Mère, avec cette 
inscription : « Urbis et Orbis Hnnnr 
ei Domina. »» — I^por^e Gayole est 
du même style que la porte des 
Dunes. 

Bréquereeque et Capécure^ les 
quartiers industriels de Boulogne, 
possèdent, outre leurs usines, de 

îîf^ihreuses maisons de plaisance. Le 
quartier des Marins n'offre que des 
maisons basses et des rues étroites, 
souvent encombrées de filets de 
pèche, qui sèchent sur de longues 
perches fixées aux fenêtres du pre- 
mier étage. Les pentes trop rapides 
des ruelles descendant vers le port 
f nî flù être coupées d'escaliers. Les 
étraii^^ersqui voudront connaître com- 
plètement Brmlugiie ne 'devront pas 
iUcLii'iacr de visiter ce quartier. 



Boulogne, primitiYeiiieiit appelée Ges- 

soriacum, reçut an tv s. son nom le 
Bononia. Grâce à son admiralile position 
€t aux avantages sans nombre dont le 
mtlheor des temps D*a jamtfs pu le dé- 
posséder^ le port de Bouîoprne fut le plus 
renomme de la nauîe occ: Icnîalî; et le 
point d embarquemenl pour la Bretagne, 
dès répoque de la domination romaine, et 
même dès le temps de Jules César, si, 
comme le pensent plusieurs savant?. Bou- 
iogne est le P or lu h Itius des Commeji,' 
tairtê L'an 4o après Jésos-Christ, Calî- 
galayfit élever un phare (la tourd'Odre), 
oui çubsista jusqu'au xvii" s. Claude 
&eml)arqua à Boulogne en 46 et y érigea 
en arc de triomphe ; Adrien y eonstniint 

1 , On peut lire, dans les comptes rendus 
de la 27* session du Congrès archeolo^ 
gique de France (séances genéiales tenues 
à Dunkorqne, en 18C0), les sérieux argu- 

ments fournis à l'appui de cette thè<^e par 
M. 1 abbé Haigneré, le savant archiviste 
de la ville de Boulogne. 



plusieurs monuments. Carausios en fît la 
capitale de son empire, en 2S7. Klle fut 
reprise par Gonstanoe Chlore, en 292. 
Constantin y séjourna, en S07 et en 31t« 

Dès !e règne de Yalentinien, Boulogne 
eut ses comtes, gouverneurs particuliers, 
dont le premier, à ce que l'on assors, fut 
le père de Théodose le Grand. Comprise, 
à la fin du IV* s., dans la deuxième Bel- 
gique, elle résista à Attila eu 449. mais fut 
conquise par les Francs sons Clovis. Le 
Boulonnais et le Ponthîeufonnèrent«son8 
la première et la deuxième rnct^, la France 
Maritime^ gouvernée par des comtes ou 
des ducs amovibles. Charlemagne fit ezé« 
cntor de grands travaux do délianso autour 
de Boulogne, maïs les Normands réus- 
sirent malgré tout à s'en emparer, et la 
gardèrent jusqu'au traité de Saint Ciair- 
sur-Epte (912). 

Le christianisme avait été prêché dans 
le Boulonnais dès la fin du H* s., et c'est 
au vii<' que les historiens de Boulogne 
rapportent Tarrivée dans cette ville do l'i- 
mage de Notre-Dame, qui a donne lieu au 
célèbre pèleniiaue eacore en honneur de 
nos jours ( V. ci>dessous, p. tiâ). 

Après avoir appartenu snooeisiTement 
aux maisons -le Champagne, d'Alsace, de 
Dammarlin et d'Auvergne, !c Bonlonnais 
était tombe au pouvoir des ducâ de Bour> 
gogne, lorsque Lonis XI s*en saisit en 
1477. Après l'avcir restitué à Bertrand de 
la Tour, comte d'Auvergne, !e roi de 
France le reprit aussitôt, en échange du 
doché do Laoragnais. Dès lors , le Boulon» 
nais ne cessa défaire partie de la couronne; 
Lonis XI et ses sijcce9«?enrs . jusqu'à 
Louis XV, se reconnaissaient neanmoms 
▼assam do Notre-Dame de Boulogne. 
Quant à la ville de Boulogne, elle possé- 
dait une charte communale et avait pour 
administrateurs un maïeur, douze eche- 
vins et vingt ot un élos^ nommés par les 
bourgeois. 

En 1339, les Anglais, ayant surpris la 
basse ville, brûlèrent dans le port 47 bâti- 
ments de guerre t mais ils éehOuèrent 
contre la haute ville. Après la prise do 
Calais , ils renouvelèrent plusieurs fois 
des tentatives infructueuses. £n 1S44, 
Henri yill rint en personne mettre le 
siège devant Boulogne avec une armée de 
30 000 hommes. T a ville, défendue seule- 
ment par 3000 hommes, résista pendant 
six semiines et ne capitula qu'à la der> 
nièro extrémité. Les soldats anglais la 
dévastèrent avec une sorte de rage. Le 
gouverneur, Jacques de Goucy, qui avait 
capitulé nugré 1 oppoittioa des bourgeois 
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et des magistrats, fat aceoié de Mdson 

et p- rit sur l'échafaad. 

Cependant l'ancienne population de 
Boulogne, ayant déserté la TÙle, avait été 
bientôt remplacée par une colonie an- 
glaise. Mais, chose remarçiuable, une con- 
tagion sans précédent sévit pendant six 
années de suite an milieu de ces Boulon- 
nais improvisée. l.rî mortalité fut tpîle, 
que 10 000 hommes périrent en cinq se- 
maines. U fallut enebaioffir comme des 
malfaitenra les aoldato eufOf és en garni- 
son dans cette malheureuse ville. Enfin, 
l'Angleterre lassée consentit à restituer 
Boulogne i lâ France, au prix de 
400 000 écns, le 34 avril 15S0, et, le IS mai 
suivant. TIcnri îl y fit solennellement son 
entrée. Durant les guerres du xvii* et du 
xviu* siècle, les habitants de Boulogne 
défendlrmit yaillamment les côtes et les 
vt!!e<^ voisines contre les entreprises des 
Anglais. 

Pendant la Révolotion, la Terreur, re- 
présentée par Joseph Lebon, coûta à Bou- 
logne un certain nombre de victimes. De 
Tan IV i Tan ix de la République, les 
corsaires bonlonnais firent sur renneml 
2000 prisonniers et réalisèrent pour il mil- 
lions de prises. 

En 1801, Bonaparte, alors premier Con- 
sul, voulant tenter une descente en Angle- 
terre, commença à Boulogne des armements 
considérables. Après îa rupture de la paix 
d'Amiens, il reprit ce projet et réunit sur 
la côte, d'Staples à Ambleteuse, une ar- 
mée nombreuse, sous les ordres du maré- 
chal Soult. En nu me temps, le vice-amiral 
Bruix prenait le commandeineul d'une 
flottille de débarquement; d'immenses 
travaux mettaient le poVt de Boulogne h 
m^'me de n^cevoir plus dit 20oci l),Uiraents 
de diverse» espèces; un basbin à flot était 
créé; des batteries et des forts étalent 
construits pour protéger la ville et les 
établissements militaires. Napoléon vint 
trois fois visiter le camp de Boulogne et y 
fit, le 16 août 1804, la seconde distribu- 
tion décorations de la Légion d'hon- 
neur. La défaite de Trafalgar et une nou- 
velle coalition de l'Autriche et de la Russie 
obligtoent l'Empereur & lever le camp de 
.Boulogne, en 1805. 

Le 6 août 1840, le prince Louis-Napo- 
léon Bonaparte, débarqué à Wimereux, 
fit à Boulogne, contre le gouTcmement 
de Juillet, une tentntive madheureuse, et 
fut d'abord enferme au château de Bou- 
logne, avant d'être conduit à Paris pour y 
être jugé. 

En |g»4, le camp de Boulogne fut pro- 



visoirement rétabli, comme camp de ma- 
nœuvres ou d'observation (K..ci-des0ou8, 
ËJrcursions). 

Boulogne possédait, avant la RéTola- 
tion, un évêchè établi en iSPfi, pour rem- 
placer celui de Therouanne. Cette ville est 
le chef- lien d*Dn arrond. du départ, da 
Pas-de-Calais et le siège d'un tribunal 
civil: elle est classée parmi les plaoSft 
lortes de troisième ordre. 

Boulogne a tu naître : Godefroi de 
Bouillon et son frère Baudouin: le P. Le 
Quien, dominicain fort érudit ; le littéra- 
teur Leulliette; Daonoo, successivement 
onttorien, député à la Convention, préd- 
dent du eonseil des Cinq-Cents et du Tri 
bunat, organisateur de l'Institut et parde 
générai des archives; M. Samte-Beuve. 
de TAcadémie française ; les trois peintres 
Attg. Delacroix, Edmond Bédouin et Jean- 
ron. 

Manamaais raUgltoat* 

L'église Hotre-Dame (nie du 

Parvis-Nolre-Dame et rue de Lille, 
haute ville) est un édifice du style 
gréco-ri niniri, san^ proporlinn et sans 
goût, récemment eleve par Mgr Haf- 
freingue, chef d institution, sur rem- 
placement de Vancienne cathédrale 
de Boulogne. Ouverte ea partie au 
culte depuis plusieurs années , elle 
n i (Hé consacrée qu*ftu mois d'août 
18G6. 

La façade principale, précédée d'un 
perron de neuf marches, est flanquée 
de tours carrées surmontées de cou- 
poles. Au delà de la croisée, se dresse 
un dôme composé de trois étages en 
retraite, le premier aveugle, le se- 
cond décoré d'une colonnade d'ordre 
corinthien , et le troisième offrant . 
entre ses baies cintrées, des colnn- 
nettes accouplées. La coupole, ridicu- 
lement allongée, percée de jours en 
formede croix et d'étoiles rayonnantes, I 
est surmontée d'une lanterne à jour 
renfermant une statue colossale de la 
Vierge Immneuyc, par Bonnassieux. 
La croix qui domine la laiilerne atteint 
200 mèt. de hauteur au-dessus du 
niveau de la mer. De la lanterne et 
même des toits en terrasse de l'église, , 
on jouit d*un magnifique point de vue 
sur le pays environnant et sur la mer 
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A l'intérieur, plus laid encore que 
l'extérieur, l'édifice forme une croix 
iauiie et comprend une nef principale 
avec doubles collaléraux de chaque 
cAtèy un transsept sans bas côtés, six 
chapelles qui servent, autre la nef 
principale et l'abside, de points d'ap- 
pui au dôme, enfin une chapelle ab- 
sidale. dédiée plus particulièrement 
à Notre-Dame de Boulogne. La voûte 
de la grande nef, ajourée à chaque 
travée, laisse apercevoir une seconde 
▼oûte plus ètevée» décorée de sujets 
tirés de PApocalypse. L'intérieur du 
dôme est orné de statues en pierre, 
par M. C. Laurent, et de grisaiîlrs. Lp<^ 
six chapelles du rond-point (îresques 
de M. Ch. Soulacroix) sont dt^lires éiux 
principaux mystères de ia vie de ia 
Vierge. La chapelle absidale, riche- 
ment décorée, renferme, au milieu 
de nombreux ex-voto, la ttatita de 
>'otre-Dame de Boulogne , mais ce 
'l'est plus la Vierge noire qui attirait 
autrefois en ce lieu un nombre incal- 
cuiaLle de pèlerins. 

Suivant 1a tradition, la célèbre ma- 
done arriva au port de Boulogne en 
Tan 633 ou 636, sur un vaisseau sans 
matelots et sans voiles, environné 
d'uiip e datante lumière. 

Enlevée par les Anglais en 1544, 
rendue par eux en 1550,- jetée dans 
un puits par les protestants, en 1567, 
retrouvée, puis replacée sur son autel 
en 1 630, la statue de Notre-Dame de 
Boulogne fut brûlée sur la place Go- 
defroi de Bouillon, en face de l'hôtel 
de ville, le 28 décembre 1793, sur 
Tordre et en présence du représen- 
tant du peuple, André Dumont. La 
main droite de cette antique statue a 
seule été sauvée; elle est aujourd'hui 
renfermée dans un cœur de vermeil 
suspendu au cou de la nouvelle image. 
Depuis 1853, des pèlerinages solen- 
nels à Nolre-Danie de Boulogne ont 
été réorganisés et attirent chaque an- 
née dans cette ville, pendant la der-* 
nière quinzaine du mois d*aoÛt, une 
foule considérable venue non seule- 
ment des villes voisines, de tous 

MOBO. 



les points â'i l^as-de-Calais et des dé- 
partements limitrophes, mai^ aussi de 
Paris, de Boulogne-sur-Seï (qui 
reçut ce nom dès 1320, en i iiunneur 
de Notre-Dame de^oulogne-sur-Her) , 
de Chartres, delà Belgique et de TAn* 
gleterre. 

Le maître -autel, placé sous le 
dôme en 1866, est une véritable 
œuvre d'art (marbre, mosaïque . et 
bronze), exécutée à Home par l'ordre 
du prince Alexandre Torlonia, pour 
remplir les intentions de son frère 
défunt, le commandeur Ch. Torlonia. 
Les figures de Jésus-Christ, de la 
Vîprge, des Évangélistes et de quatre 
docteurs ornent cet autel , dont le 
tabernacle représente l'arcde trioinjihe 
de Constantin, qui s'élève sur le Fo- 
rum romain, près du Colysée. 

Sous Téglise s'étend une crypte, 
que l'on peut visiter moyennant une 
faible rétribution employée à couvrir 
en partie les Irais de construction et 
de décoration de l'église supérieure. 
L'escalier qui y conduit est situé dans 
l'angle formé par le transsept S. et le 
collatéral du chœur. Cette crypte em- 
brasse toute l'étendue de l'église supé^ 
rieure, mais elle n'en a point la régu- 
larité ; « car, pour ne pas compromet- 
tre la solidité du monument principal, 
il a fallu diviser en de nombreux com- 
partiments les diverses salles qui la 
composent. Presque partout on re- 
trouve le pied des murs de l'église 
précédente, ce qui permet d'en obser- 
ver Tarchitecture et la distribution. »» 

Pour guider plus facilement le visi- 
teur dans ce dédale multiple, M. l'abbé 
Haigneré, archiviste de la ville de- 
Boulogne, qui a publié une i^olice 
archéologitfU€, historique et descrip- 
tive sur la cr}T>te de Notre-Dame de 
Bouloj^'ne, divise cette église souter- 
raine en neuf parties principales, dont 
deux seulement sont des cryptes an- 
ciennes proprement dites, savoir : 

1* La crypte centrtUe^ sous les deux 
travées du chœur actuel, découverte 
en 1827. Elle paraît dater du xn« s, 
et avoir été comblé vers le xiv*. Les 

6 
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colonnes, entièrement peintes confor- 
mément à Taneicnne décoration dont 
CD a retrouvé qiicl'Hies vestiu'f s, of- 
frent des l ases et de» chapiteaux du 
xii* s. Sur les mursaété figurée l'his- 
toire de VÀppariHon de Notre-Dame 
4e Boulogne. 

2" La crypte latérale du N. (sous 
Taile N. du chœur, le bas côté corrc^- 
fonrîant et une partie flu dome). fort 
anrif'ririe aussi. Divisée ea plusieurs 
compartiments par des mas^)l^H de 
maçonnerie, elle a conservé d*an- 
oieimes peintures murales, qui ont 
été restaurées et complétées. 

Les autres divisions de la crypte 
sont toutes consacrées à représenter, 
en grisaille^, les my?;t?'res de la Vie 
de la Vierypj de la Passion et de la 
Résurrection de Jésus-Christ^ et à 
donner, au moyen des portraits des 
principaux papes, rois ou empereurs, 
et des saints les plus influents qui ont 
brillé dans chaque siècle, une sorte 
de résumé de V Histoire de V église 
depuis le s. jusqu'à nos jour<^. 

Dans une des chapelles latérales 
de la crypte, sont réunies des aiiti- 
quités gallo-romaines, romano-byzan- 
tines et ogivales, découvertes dans 
les débris de l'ancienne cathédrale. 
Nous y signalerons : un fragment de 
torse d'une statue nnilifairc, un cha- 
piteau dorifuie du Tir nu du iv* s., et 
quelques autres fragments, retrouvés à 
une grande profondeur, dans les ruines 
d'un édifice gallo-romain (20 mët. de 
longueur sur l6 de largeur), qui s'é- 
tendait sous la nef centrale et Taile S. , 
dans im plan oblique à l'axe de l'é- 
pli-^e. M. l'abhé Ilaip-neré croit (jue 
cet édifice est un ancien temple païen, 
détruit pni" un incendie. A tous ces 
débris sotit joints quelques boulets 
en fer lancés par les Anglais contre 
l'église, pendant le siège de 1544, et 
recueillis dans les décombres de la 
nef. Plus loin sont des pierres tumu- 
laires, des sarcopha^res en pierre du 
pays et quelques autres curiosités. 

Outre les objets que nous venons de 
B|Çiialer,onremarque encore, dansdi- 



verses parties de la crypte, dessépul* 
tures renfermant, ainsi que le con- 
statent les inscriptions dont elles sont 
accompagnées, les restes de person- 
nes inhumées dans l'ancienne église 
ou dans sa crypte et dont les osse-» 
ments ont été retrouvés lors des der« 
niers travaux. 

L'ancien evêehé (xvii' ef xtiit* s.), 
situé à côté de Notre-Dame, est oc- 
ciipé aujourd'hui par l'institution 
libre de Mgr Haffreingue. Dans les 
anciens salons, bien conservés, on 
remarque les portraits authentiques 
des douze évéques qui occupèrent le 
siège de Boulogne, de 1566 à 1789. 
Pendant le camp de Boulogne (1804), 
l'évêclié fut la résidence du maréchal 
Ney. Les jardins ont été transformés 
en cours de récréation pour l'institu- 
tion, qui compte plus de 200 élèves 
et qui possède une ricbe bibliothèque. 

Véghee Saint-Joteph (Marché-au- 
Blé, haute ville), ancienne chapelle 
des Annonciades, construite en 1772 
et érij^ée en piaroisse a[irès la Révo- 
lution, renferme une co]<ie de Tan- 
cienne statue de Notre-Dame de Bou- 
logne (elle est placée dans la chapelle 
de la Vierge). 

Saint-Nicolas (place Balton, basse 
ville) a une laide façade du xvm^s. 
Au-dessus de la croisée, s'élève une 
petite tour carrée, à baies ngivales, 
surmontée d'une flèche octogonale 
(xvu* s.) Contre le bas côté N. s'ap- 
puient de petites boutiques en bois 
ornementé et une fontaine ou ebâteaa 
d'eau. Le ebevet est flanqué d'un 
; corps de garde, au N.. ef d'un petit 
bâtiment renfermant le poids public, 
au S. L'intérieur de Léglise date de 
plusieurs époques : les nefs et leurs 
voûtes en plein cintre ont été recon- 
struites en 1175; le chœur et les 
chapelles terminales des bas côtés ap- 
partiennent au style ogival du com- 
mencement du XV* s. ; mais l'archi- 
, lecture romane du x!T* s. a laissé 
quelques traces dans les chapiteaux 
et les moulures des arcs d'ouverture 
de ces chapelles, ainsi qu'au centfê 
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du transsept. Lês eékmm du chœur 
et fies cliapelîes ont pour chapiteaux 
des couronnes lleurdclisées, qui fout 
attribuer celle )»ariit' de ledUice au 
duc Jean de Berri , oncle du rui 
Charles VL Le tranasept renferme, 
au-àessas des portes ktérales, de^^ 
tribunes en chai ] ent6, à deux étages, 
d'un effet dis^Tacieux. Au-dessus des 
arcades de la nef, des peintures sur 
fond d"or, df^ M, Pinelli, représeu- 
tent les duu/e A ivoires. Nous siprnale- 
rous, daoi» le chœur, des vitraux re- 
présentant la Fie de «atiil ^tcoio^. 
Dans le collatéral de dr., est un sar- 
co^bage en bois peint, accompagné 
d*iuie inscription à la mémoire de 
l*amiraî Bniix. 

Saint-Pierre des Marins (place 
Saint-Pierre, quartier de laBeurière) 
6àL uu édifice dans le style ogival 
dn »▼* 8., béti de 1844 à 1850, sur 
les plans de H. Debayser, arcbitecte 
de la ville. La tour carrée qui précède 
le vaisseau domine le port et tout le 
quai-tier des marin*;. Snn rez-de- 
chauss'''»^ forme un porche j) récédé 
de queitjiies marches, au-dessus 
duquel s ouvre uue grande baie ogi- 
vale , à cinq divisions surmontées 
d'onerosaee. À l'intérieur de l'édifice 
les ornements et le mobilier s'harmo- 
nisent avec le style général de l'archi- 
tecture : toutes les Itoiseries ont été 
exécutées dans des ateliers spéciaux 
créés par le loudaieur et le premier 
curé de Téglise, li. Tabbé Sergeant. 
Cest de Saint-Pierre que part chaque 
année^ le troisième dimanche de juil- 
let, yne procession qui descend sur la 
plaire pourbénirsolennellement la mer 
avant le commencement de la pèche. 
Outre le cler;,'é, on y voit liguier les 
diverses corporations de marins, ban- 
nière en tête, et les matelottes en 
grand costume. 

Saint-François de SaUa (route de 
Paris, à Bré(juerecque), a été con- 
struite de 1857 à 18.VJ par ua arclii- 
tecte anglais, M. Hansom, dans le 
style du xir s. La la^iule principale 
3e goiiipûse d'un porche à cinq ou- 



vertures en plem cintre, sunnontéai 

de frontons. Une galerie cintrée avec 
colonnetles compose le second étage; 
dans le troisième, s'ouvre une grande 
rose à douze feuilles; puis vient le 
pi^^uon, d'une extrême simplicité, 
)>ereé seulement d*un ocului. A dr, 
du portail, se dresse une tour carrée^ 
terminée par uue petite flèche dont 
la hase se cache derrière quatre pi- 
gnons. A g., une tourelle carrée ren- 
It rme l'escalier. A l'intérieur, com- 
)>usé d une nef principale, fort large 
et fort élevée, de deux collatéraux, 
d'un cbœur et de cinq chapelles ab- . 
sidales, nous signalerons : le maître- 
autel en pierre, orné d'un bas-relief 
(la Mort de saint François de Salei)^ 
par M. Durieux, de Reims; l'autel 
de la chapelle absidale (la Cèi^e)y par 
M. Farmer, de Londres; les vitraux 
du ctMBur et des chapelles de la 
Vierge et de saint Joseph, par M. Lé- 
vôque, de Beauvais; les confession- 
naux, en pierre sculptée ; l'orgue, de 
Merklin : la chaire, etc. 

Près de Saint-Franyois de Sales , 
sur la roule de Paris , s'élève la 

charm^te chapelle de Notre-Dame 
de Saint-Sang, construite, de 1859 
à 186S, dans le style ogival. Cet 

édifice remplace une chapelle fondée 
au xir s. pour recevoir des reliques 
«^nvoyées de Palestine par Godefroi 
de Bouillon à sa mère, sainte Ide, 
comtesse de Boulogne. Parmi ces re- 
liques se trouvaient quelques gouttes 
du sang que Jésus-Gtirist répandit 
[tendant sa passion. La longueur de 
reditice actuel é<t de 12 mèt. ; sa 
largeur, de 4 mèt. 20 cent. T.e portnil 
est encadré par un fronton dont la 
niche renferme une statue de la 
Vierge. Une élégante flèche en bois 
sculpté couronne Pédifice. Cinq des» 
onze fenêtres qui éclairent Tintérieur 
sont garnies de vitraux qui retracent 
les scènes de la vie de J<>sus-Christ 
relatives au Précicux-San^'. Les ner- 
vures de la voiite offrent des scuiplu- 
rea représentaul les instruments de 
la Passion. L'autel, en pierre, aveo 
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coloiineUe> en marhie du Hainaut, 
est surmonté d'ua double tabernacle 
qui renferme la statne de Noire-Dame 

et la relique du Précieux-Sang. 
L'église Saint-Vincent de Paul 

(î»].ire Impériale, à Capécure), a été 
tonslruite de 18ô8 à 18G2, aux frais 
de la ville, sur les dessins de M. De- 
bayser, dans le style ogival du xm* s. 
Le portail est surmonté d'une belle 
tour carrée^ avec une flèche qui at- 
toint, !S0 rafct. de hauteur. La nef 
princij)ale . llanqiH'^n de bas côtés 
simples, mesure mèl. de lorifrueur 
et 14 mèt. de hauteur sous voùle; la 
largeur de l'église au traossept est 
de 36 mèt. 63 cent. Toutes les sculp- 
tures d'ornementation, ainsi que les 
autels, la chaire, les fonts baptismaux 
et les bénitiers, ont été exécutés par 
M. Durieux, de Reims. On lemarqiie 
en outre, au fond de l abside, une 
peinture représentant V Ascension , 
par M. Chauveauy artiste boulonnais. 

L'ancienne ehapeUe du Grand- 
Séminaire (Grande-Rue, à côté du 
Musée), qui date de 1762, a été con- 
vertie en un dépôt de pompes h in- 
cendie. La façade, restaurée en 1862, 
est ornée d'une statue en pied, 
par M. John HopkinSi d^Étienne de 
SUtit, comte de Boulogne et roi 
d'Angleterre. 

Bt»ui*'trno possède un grand nombre 
de coninuuiautés religieuses, vouées 
soit à l'enseignement, soit au soin 
des malades et des vieillards ; An- 
nonctades , Ursulines , Augustines , 
Sœurs de la Charité, de Saint- Joseph, 
de la Retraite chrétienne, Dames de 
Nazareth ; mais les maisons de ces 
diverses congrégations n'offrent, pour 
la plupart, rien de remarquable. 
Nous signalerons seulement : la cha- 
fe((e ogivale des Bédewptoristes 
(1860), rue Wissocq (hasse ville); 
— le beau couvent de la Visitation, 
rue de Mît ]uétra, près de la route de 
Saint-Omer, à quelque*; minutes de 
la baute ville (chapelle du style grec, 
avec coupole) ; — l'asile des vieil- 
lards, ouvert par les FfHus-SmurM 



des Pauvres, dans l'ancien château 
de Wicardenne, près de la route de 
Calais ; et la charmante cfcapette, du 

style ogival du xiii^ s., construite 
par M. Debayser, dans la maison des 
Dames du Bon^Secours , rue Saint- 
Martin, 3. 

Les édifices affectés au culte pro- 
testant sont : une ehapeUe éwmgé" 
Uque françaisêf rue Basse- des- Tinv 
telleries; — quatre ehapellet épiseo^ 
paies anglaises, dont Tune dans la 
baute ville, rue Saint-Martin, et les 
trois autres dans la basse ville , 
savoir : British Church^ rue du 
Temple, 9; New British Church, rue 
Royale» 139, et Trinity Churehy 
place des Capucins (rue de la Lampe) , 
l'ancienne chapelle d'un couvent de 
Capucins; — unerhnprlle^Vr'!^PlJennef 
qui occupe, rue de l'Ancienne-Comé- 
die, une salle de spectacle dans 
laquelle jouèrent Talma, Mlle Georges 
et Mlle Buchesnois. 

édifices civils. 

Le château (à l'angle N. K. des 
remparts de la hante ville) est une 
consU uL Lion polygonale, très-massive, 
munie de plusieurs tours rondes et 
entourée de fossés sans eau. Pour le 
visiter, il faut une permission du 
commandant de plare (bureaux, au- 
dessus de la Porte-Neuve). 11 com- 
munique avec la baute ville par un 
ponL La porte d entrée, ouverte dans 
le mur d'enceinte, est surmontée 
d'une inscription indiquant que ce 
château fut bâti en 1231 par Philippe, 
comte de Boulogne. Plus loin, la porte 
du château pr'tpiemcnt dite rap]>elle 
mieux encore cette date par son o^ive 
et ses deux vieilles tours. L'intérieur 
du château renferme des roagasios 
d'artillerie et des casernes pour une 
partie de la garnison de Boulogne. 
Au-dessous s'étend » n souterrain 
nommé la Barhirre, o\ dont la voilte 
à nervures n^rivales en lùerre, s'ap- 
puie sur trois colonnes et sur douze 
nid>car(>ns appliqués aux murs. Ce 

souterrain sert de prison-milttaire. 
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Le châteaa a été longtemps la rési- 
dence des gouverneurs de Boulogne. 
En 1840, le prince Louis-Napoléon y 
fut enfermé après sa tentative mal- 
heureuse sur Im ville. 

L'hôtel de ville (place Godefroi- 
de-Bouillon, haute ville), bâti en 1734 
et restauré en 1854, occupe, dit-on, 
l'emplacement du palais où naquit 
(Todefroi de Bouillon. Derrière, s'é- 
lève le beffroi, composé de deux tours 
sup^!"f»nsées, l'une carrée (xin'^ s.) et 
flanquée de tourelles en encorbelle- 
ment, l'autre octogonale, surmontée 
d'une plate-forme (47 met. de hau- 
teur totale; vue magnifique). Les 
deux salles de réception de l'hôtel de 
ville renferment le portrait en pied 
du duc d'Aumont, gouverneur de 
Boulogne, et une grande toile de 
M. Claudius Jacquand (salon de 1855): 
Les magistrats et le peuple de Bou- 
logne jurant dê n'Émtêvdir sous les 
ruines de leur ville plviùê que de se 
rendre à Henri VIII (1544). 

Le palais de justice (place du Mar- 
rlip-aiix-Grains), élevé eu 1852(rapi ès 
les pians de M. Epellet, architecte du 
département, présente, au c^tre de 
sa façade, deux ordres (dorique et io- 
nique) superposés. Au premier étage, 
deux niches abritent les statues de 
Charlemagne et de Napnipon f**'. Le 
bas-relief du fronton représente la 
Loi appuyée sur la Force et la Justice 
et entourée de la Science, de VArt, 
de Plnduslrie et du Commerce. La 
salle des audiences du tribunal civil 
est ornée de trois tableaux de M. Clau- 
diiis Tacqtip.nd : Moïse présentant aux 
Juifs 1rs tables de la Loi; Justinien 
promuiguant ses Pandectes; Napo- 
léon publiant son Code. 

La tous-préfeeture (sur Pancienne 
esplanade, entre la haute et la basse 
Tille) occupe l'aile dr. d'un édifice 
construit en 1786, et dont l aile g. 
sert de caserne à la gendarmerie. 

Le théâtre (rue Monsigny), incen- 
dié en 1854, a été reconstruit en 
1860, sur les plans de M. Debayser, 
«rcbitecte. La façade, présentant trois 



ordres de pilastres, doriques, ioniques 
et corinthiens, superposés, se termine 
par un pignon découpé en gradins. 
La disposiiion de la salle et sa décO" 
ration méritent d'être signalées. 

Boulogne possède, en outre : une 
salle de concerts (rue Siblequin^ ; — 
xxxkeoUégef occupant en partie l'ancien 
grand séminaire, en partie des bâti- 
.ments modernes (rue du Collège) ; — 
une école d'hydrographie, fondée eu 
1 792 ; — un JtApital (rue Saint-Louis); 
— un entrepôt des douanes (quai des 
Paquebots) appartenant à la chambre 
de Commerce, ainsi que les bâtiments 
où se fait la visite des bagages arri- 
vant d^Angleterre ; — d'anciennes 
casernes (rue des Casernes), affectées 
aujourd'hui aux érnhs communa- 
les de dessin et de musique, et à 
divers services municipaux; — de 
nouvelles casernes (rue de Sébasto- 
pol , à Capécure) ; — une maison 
d'arrêt; — un wsMioir (route de Pa- 
ris, à Bréquerecque), construit en 
1838, sur un terrain où ont été dé- 
couverts, de 1824 à 1828 et en 1836- 
1837, de nombreux tombeaux gallo- 
romains, les ruines d'un temple d'Es- 
culape, des vases, des armes, des ob- 
jets de toilette et 1300 à 1400 mé- 
dailles. Ces objets ont été déposés au 
musée. 

Parmi les maisons particulières, 
nous signalerons : rue du Château, 
n* 3 (haute ville), la maison où mou- 
rut (le 17 novembre 1747) Lesage, 
auteur de GilBlas; — rue ^'aint- 
Jean n* 5 (haute ville) , la n^aison ok 
mourut (le \h juin 1844) le poëte an- 
glais Thomas Campbell, auîpur des 
Plaisirs de l'Espérance : — sur le 
Marché-aux-Grains, près d^^ la i ue du 
Puits-d'Amour, une mai&'on appelée 
le palais Impérial, parce que Napo* 
léon I*"' l'habita plusieurs fois pendant 
le camp de Boulogne; — enfin, à 
Capécure, vis-à-vis de la ruti de Con- 
stantine, une maison qui lut habitée 
par Jacques II le Prétendant, et où 
descendirent en 1854 l'empereur Na- 
poléon lu et l'impératrice Eugénie. 
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L'établissement municipal des 
bains de mer, construit eu 18ti3 
sur les plans de N. Dehayser, s'élève 
près de rentrée du poH, à dr., en 
venant de la basse ville. L'édifice est 
flanqué, aux angles, de quatre pavil- 
lons en avaiit-cnrp^. Ppvant la farade 
principale (47 met. 30 ccnl. <\v \nn- 
gueur), s'étend un jardin bien planté, 
décoré d'un bassin central avec jet 
d'eau, et renfermant un kiosque 01^ 
une musique militaire se fait en- 
tendre plusieurs fois par semaine, 
pendant la l)ello saison. Dcrrif'^rc le 
corps de bâtiment principal, un liel 
escalier à double rampe conduit à 
une vaste terrasse bitumée et em- 
pierrée, sur une partie de laquelle 
a été creusé Un double bassin de na- 
tation, àrinstarde celui de Brigh ton, 
en Angleterre. Ce bassin permet de 
se baip:ner alors même que le temps 
ou 1 état de la mer rend difficile ou 
impossible le bain à la plage. Sous 
Tescalier qui conduit à la terrasse, se 
trouve rentrée des bains chauds. Le 
rez-de-cbaussée de l'établissement 
est occupé par une salle des fôtes 
de 400 met. carrés de superficie, ma- 
gnifiquement décorée; une lonpie 
galerie vitrée y est attenante. Une 



Une personne 

TJne famille de 2 personnes 

Une Umiile de 3 penoonet « . 



autre galerie découverte, de grands 
salons de conversation et de travail 
pour les dames, de lecture, de bal, 
de jeu, de billard, un gymnase, un 
champ de foire avec tirs et jeux de 
tonte espèce, un tht'Atre de Guignol, 
un buffet, un fumoir, une salle d'hy- 
drothérapie, une bu s otte d'eau miné- 
rale ferrugineuse, provenant de la 
source de la route de Calais, cooi- 
[ lètent ce luxueux établissement, 
dont rinstallation a coûté prés d^un 
million. Des bâtiments de service, sur 
la rue de Boston, à dr. dp rétablis- 
sement, renferment le bureau des 
bains et un café-restaurant. 

Un vaste el intéressant aquarium 
a été construit il y a quelques années 
entre la jetée et rétablissement. 

Ouvert du 1*' mai au 15 octobre, 
sur une plage extrêmement unie et 
aî?réable, rétablissement *|ps bains 
de mer de Boulogne attire chaque 
année, depuis sa création, un nom- 
bre considérable de riches familles 
anglaises et françaises. Il s'y donne, 
pendant la saison, de grandes Ifttes 
et des conî:erts, oû se font applaudir 
les meilleurs arti«:tes parisiens. 

Voici le tarif du prix des abonne- 
ments et des entrées : 



Une iamilU de a penomisa.. 



UNS 


DBUX 


ON 




Là, 


flBMAnnU aSMAUlBS. liOlS. 


MOIS. 


BâtiOll. 


• (ir. 




24 fr. 


86 fr. 


50 fr. 


14 


24 


40 


60 


SO 


se 


SO 


50 


70 


60 


as 


40 


se 


80 


100 


M 


M 


70 


M 


120 


i 


t 


to 


iê 


90 



(Sont considérés comme membres de la même famille les parents vivant 
taabitnellement en eommnnaaté et sons le même toit.) 



l'abonnement donne droit & rentrée des 
jardins et de la terrasse , à l'entrée des 
s^îlons, aux bals, c'ncerts, soirées dan» 
santés, dramatiques et amusantes, en un 
mot, à tous les plaisirs de l'Établisse- 
ment. Il est suspendu pour les franées 
féte^ px^rnordinaires. 

Les enfants au-ilessoo» de sept ans en- 
trent gratuitement avec leurs parents. 
II en est de même des domestiques qui 
accompagnent leurs maitres 00 les en- 



fants de leurs maîtres. Toutefois, ces do- 

mestiques ne peuvent, en aucune façon, 
avoir dmit à l'entrée des saîons pour les 
concerts et les bals. Ils doivent rester 
dann le vestibule. — Les enfants de sept 
à donse ans payent un demf-abonnemeat. 

Prix d'entrée dans la semaine, 



Casino. ^ Jours ordinaires (jardins et 
salons), i fr. — Soirées dansantes, mnsi- 
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«iles, iBiiiMintM, etc., et bili d'tnliyits» 

2 fr. — Grands bals, 3 fr. 

TERRASSE ET JARDINS RÉSERVÉS. — 

Avant midi, 25 c; — après-midi, 50 c. — 
Entrée publique et gratait«, la dlmantlie, 
de midi A fi h. du soir. 

Concerts. — Le jour, 1 fr. — Le soir, 
musique sur le kiosque (enceinte réser- 
▼ée), !• 6. — ' Grandes fêtes extraordinai- 
res et gntnds roncerts : J^s programmes 
spéciaux en indiquent le prix^ une conces- 
lion est faite aux abonnés. — Places rete- 
ntiet et nmnérotées pour les concerts ou 
les séanma spéciales (en sus de l'entrée), 
Ifr, 

Les séances et les leçons de gymnasti- 
que , les tirs , le théâtre de Guignol et les 
jeux divers du champ de foire , se payent 
à part, suivant un tarif. — Il se délivre, 
pour les leçons de gymnastique, des abon- 
nements i prix réduits. 

Les omnibus de l'ctabîissemrnt vont 
chercher à leur domicile et y ramènent, 
avant ou après les bals et les suirées, les 
personnes qni se font inscrire d'evance an 
bureau. PriXt par peisonne et par eourse : 
so c. 

Mande. — atbiiothéques. — ieeléiée 
diverses. 

Le musée de Boulogne ( Grande- 
Rue), fondé en 1825 par l'acquisi- 
\\(m que fit alors radmini:^tr.ttir>n 
municipale du cabinet d hisiuire ua- 
turelle de M. le vicomte de Barde, et 
accru, en 1830, par l'acquisition du 
cabinet de M. Delalande, s'est depuis 
constammeot enrichi. Il occupe onze 
salles ou galeries, au premier et au 
srrond étage de Tancien Grand-Sè- 
miiiaire. 

On y remarque : — en histoirn iiatarelle, 
de tiès-belles collections d'oiseaux, d'in- 
sectes et de reptiles \ — un riche cabinet 
d'ethnographie (étoffes, vêtements, coif- 
fures, armes, meubN s, vases et ustensi- 
les divers des peuples de TAsie, de TA* 
îrique, de TAmérique et de l*Oeéanie)', 
— nne collection très-variée de vases et 
d'objets romains et precs; — depuis peu, 
une tres-beile suite de bijoux mérovin- 
gieus en or; — quelques antiquités du 
moyen âge, entre antres : un bas-relief 
en chêne du xvi» s , r^rr^sentant le Ju- 
gement dernier (50 personnages); un bas- 
relief fort curieux, en ivoire, du xrv* s.; 
m lNU»>veller en ehtoe représentant VÀ^ 



•eiMtelieiif— diveneeaatiqnités (momie 

égyptienne regardée comme celle d'un 
prêtre d'Osiris et renfermée dans un ma- 
gniûque sarcophage en bois de cèdre, 
couvert de peintures et d^inscriptions) ; — 
des médailles et des monnaies anglaises 
et françaises, royales et seigneuriales, en 
or, en argent et en bronze (curieuse mé- 
daille qol devait rappeler la descente de 
Napoléon en Angleterre, et qui fut 
frappée à Paris avec cette inscription 
menteuse : Frappée à Londres^ 1804); 
400 tableaux des Écôles italienne, flâ* 
mande et française, parmi l-^^ juels nous 
signalerons seulement : quelques marines 
des peintres boulonnais, Auguste Delà* 
croix, Jeanron et Bédouin ; des tableaux 
de Onsiave Doré, de Célestin Nanteuil, etc. 

Le musée est ouvert au public le 

jeudi, le samedi et le dimanche, le 
15 août, pendant la durée des foires 
de la Madeleine (du V au 15 juillet) 
et de la Saiiii-Mailiu (du 12 au 27 
novembre), de 10 h. à 4 h. Le» 
étrangers sont admit à le yi^AXer 
tous les jours. 

La bibliothèque publique, fondée 
en 17.S9ct installée dans le môme 
bâtiment que le musée, mais à l'é- 
tage supérieur , compte environ 
30 000 vol. imprimés et 300 manu- 
scrits provenant pour la plupart, des 
abbayes supprimées de Saint-Vaast 
(à Arras), de Saint-Berlin (à Saint- 
Omer), de Samer^ de-; ancienne- 
com-^ntnauté?? de Boulogne et du 
Grand séminaire de cette ville. Elle 
est oLiveitu au public- tous les jours, 
de 10 11. &4 h., excepté le vendredi 
(les étrangers peuvent la visiter ce 
jour-là, en s'adressant au bibliotbé- 
caire, M. tiérardj Grande-Rue, 10&). 

Nous. signalerons parmi les manuscrits : 
— un Eranrjik .'^elon saiî^t Matthieu^ du 
IX* s., en lettres d'or; — un magnifique 
Ptauntr dn x* s.; — nn Saint Ambroiêt^ 
dn VI* s.; — l'Histoire du Hainaut, de 
Jacques <îe nni?e, tnifiinte en français et 
ornée d incomparables miniatures du 
xv« s.; — beaucoup d'ouvrages des SS. Pi- 
res, écrits an ix« et au x« s.; — on Ponti- 
fi-al, m?':'iscrit italien du XV« s.; — le 
tarlulaxre de l'abbaye de Saint-Bertin, 
des premières années dn xv< s., roanoscrit 
d'nne pande importance Ustoriqae; — 
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nn eorimu matmterit d'Aratos eontêiiaat 

un Calendrier universel, orné de figures 
dans le style antique eî accompafinc de 
notes autographes du ceiebre aslroiioriie 
I>«lambre; ete. 

Parmi les incunables, on remarque : — 
la Cité de Dieu, de saint Augustin, l'un 
des 27 S exemplaires de la première édition 
d« ee livra, sortie, le 13 juin 1476, des 
presses établies dans le couvent de Sub- 
biaco, par J. Weynheim et Pœnnartz; — 
le même ouvrage, t.raduotion de Raoul de 
Preéles, imprimé, en i48d, à AbbeviU», 
cher Jehan Dupré; — les Cofi^^titutions 
de Clément K, Mayence, par P. Scha;iler, 
14«7} — au PlatoHy Venise, 1400 ; — un 
TiU lÂve, AagsboQiig, 1477; eto. 

La Chambre de GOmmme ouvre 

libéralement les portes de son im- 
portante bibliothèque (sur le port, 
qaai des Paquebots) aux personnes 
ijui désirent y cousuiler quelque ou- 
vrage. 

Boulogne possède : une Société 
académique; — un Cercle littéraire; 
— une Société d'agriculture, fondée 
en 1797 et qui organise chaque aimée 
une exposition publique de céréales, 
de IruiLb et de légumes; — une So- 
ciété du Amii des ÀrUf formée en 
1835 dans le but de répandre le goût 
des beaux-arts et d'en favoriser les 
dAvpfnppements par une exposition 
qui a lieu tous les deux ans, du 
l"' juillet au 31 août; — plusieurs 
Sociétés musicales, entre autres, la 
Société FIMomumique ; — une 
Société de canotiers, VÉmtAaîion 
fUHtltgue; — une Société de Bien- 
faisance, pour procurer du travail 
aux ouvrier>^ sans emploi, à Taide 
des fêtes données dans le jardin des 
Tintelleries ; — de nombreuses as- 
sociations de charité. ~- La Société 
Jiuniotiie el dei Naufrages f fbndée 
en 1836) entretient, pendant la sai- 
son des bain'?, le long de la plage 
fréquentée par les baigneurs, des 
surveillants choisis parmi les meil- 
leurs nageurs et qui sont toujours 
prêts à se porter partout où leur se- 
cours peut être utile. En outre, un 
canot monté par deux hommes tient 



la mer dans les moments où l'af- 
fluence des baigneurs est plus con- 
sidérable. Les services que rendent 
au public les marins et employés de 

la Société sont essentiellement gra- 
tuits, mais on est libre de suusci n i> 
en faveur de l'œuvre, chez le ga.r- 
dien de la maison de secours (sur la 
plage) ou chez MM. Adam et G**, ban- 
quiers. 

Le port de Boulogne, amélioré 
sous Napoléon l", puis en 1829, 
s*ouvre vers le N. 0., entre deux 

jetées curvilignes, longues, l'une de 
980 met., au S. 0., l'autre de 600 met. , 
au N. E. Le chenal a 70 met. de lar- 
geur; la profondeur d'eau (7 met. 60 
à 9 met. à marée haute et i mit. 70 
à marée basse) y est telle que le 
port est accessible tous les jours aux 
bâtiments de 500 à 800 tonneaux. La 
durée de la mer étais y est de 
52 min. 

Le port d'écfiouaye, de forme rec- 
tangulaire, mesure 540 mèt. de lon- 
gueur sur 160 mèt. de largeur. U est 
séparé par une écluse de chasse à 
trois pertuis, avec pont-tournant. de 
V arrière -port, formé par le lit de la 
Liane, sur 220 mèt. de longueur et 
110 mèt. de larfieiir. — Au S. 0. du 
port, près de (!a])écure, une écluse à 
sas forme 1 eu Li ée d un vaste bassin 
semi-circulaire^ creusé en 1803 pour 
les besoins de la flottille destinée à 
l'expédition d'Angleierre. Des tra- 
vaux importants, qui ont coûté plus 
de 7 millions, ont été exécutés, de- 
puis 18,S9, pour transformer ce has- 
sm, qui s'asséchait à maiee basse, 
en un bassin à flot (387 mèt. 92 de 
longueuTi 192 màt 70 de largeur, 
10 mèt. 74 de profondeur, 9 mèt. 
d'eau en moyenne), capable de rece- 
voir les navires du plus fort tonnage. 
Au r^. du bassin se trouvent des cales 
de construction de uavaes. 

Des batteries imposantes, établies 
sur les dunes entre la jetée du S. O, 
et l'ancien fort de ChâtiUony défen- 
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de&t l'entrée du port, tandis que let 

fort de V Heurt (au S. de la viUe) et 
de la Crèche (au N.) commandent 

la rade. 

Le port est éclairé par un feu fixe 
rouge, du 4" ordre, établi au som- 
met d'une petite tour(l4mèt. d'aitit.; 
4 milles de portée), sur k jetée du 
N. à 30 mèt. de son extrémité, 
et par deux feux de marée y du 
4* ordre, installés l'un au-dessus de 
l'autre, an sommet d'une autre tour 
(10 et 13 mèt. d'aîtit. : 9 milles de 
portée)^ sur la jetée du S, E. 

Bien que l'entrée, proprement dite, 
du port de Boulogne soit iàeile, la 
c^te^ battue souvent par de terribles 
vents d'ouest et bordée de bancs de 
sable, ofTre quelque danger, « Pour 
assurer l'avenir de Boulogne et faci- 
liter les atterrages, dit M. Êlisée 
Bedus (Introduction au IMeKomuiire 
dei Communes, par Ad. Jeanne), on 
a sourent projeté de construire en 
mer, sur la bassure (banc) de Baas, 
un brise-lames qui se développerait 
parallèlement à la côte et défendrait 
des flottes entières contre l'assaut 
des vagues. On a également proposé 
de creuser dans les terres basses, de 
Boulogne à la baie de Somme, un 
canal de grande navigation, qui ppr- 
mettrait aux embarcations d'éviter la 
haute mer^ ce projet est abandonné. 

MMiffie et eenoMiee. 

Le port de Boulogne est le troisième de 
Franee par rimporlanee de ses transac- 
tions commerciales ; avant In construc- 
tion du chemia de fer de Boulogne à Ca> 
lais c'était le plus fréquemment ehoiti 
par les voyageurs allant de France en 
Angleterre et réciproquement. En 1856, le 
nombre îles voyageurs transportés par les 
paquebots, dans l'un ou dans l^trt sens, 
était de seeoe; en ises, il était évalué 

i 120 000 on 130U00 par an. La valeur des 
marchandises passant par Boulogne est 
d'environ un milliard, soit le quart du 
mouvement général de la France. 

Le nonnbre des marins inscrits au port 
de Boulogne (quartier maritime du sous- 
«rfondissement de Donkerque) dépasse 
tseo ; ertnides bilaanxpéohettnieBt de aeo. 



se livrant k la pAohe edllAre eu de mirée 

fraiche (isooo à isooo fr. par an\ à la 
pêche de la niorue et à celle clu hareng 
(3 millioûs de francs environ par an). 
Outre la pêche, llndnstrie proprement 
dite est très- florissante à Boulogne. On 
compte, dans la ville et dnns =ie^ environs 
immédiats : cinq hauts fuurueaux et fon« 
derlet (4o millions de fonte par an); quatre 
filatures de lin (1 664000 kilogr. de fils, 
750 000kilcgr.de toiîe^; trois scierie? mé- 
caniques de bois ; deux scieries L^'draa- 
liques de marbre; quatre iabriques de 
plumes métalliques (2S0 000 grosses par 
an), dont la principale est celle de 
MM. Blanzy, Poure et Cie j une fabrique 
de ciment portland et de ciment romain, 
une fabrique d'huile et des fabriques de 
savon, de faïenoe, de produits chimi- 
ques, etc. ^ 

Le oommeroe comprend, outre les pro- 
duits variés de l'importation maritime et 
de rindustrie locale : le marbre, la pierre 
de taille, la houille, la chaux, le minerai 
de fer, extraits des mines et carrières si* . 
tuées dans l'arrondissement, et les che- 
vanx de race boulonnaise élevés dans les 
villages dot environs. 

Boulogne possède un tribunal de com- 
merce, une chambre de commerce , un 
conseil de prud liommes, une chambre 
d'agriculture, nn entrepôt général et un 
entrepôt des sels. Lu Grande Bretagne, 
l'Autriche, la Belgique, les Pays-Bas, l'Fs- 
pagne, le Portugal, le Danemark, la Suéde 
et la Norvège, les TilleB Hanséatiquei, le 
Hanovre, l'Italie, la Prusse, la Turquie,, 
les Ëtats-Unis. le Brésil, les républiques 
de Nicaragua et de Vcoezutia, y sont re- 
présentée par des consuls. 

Promenades. — Statues. 

Les promenades les plus fréquen- 
tées de Boulogne sont le jardin de 
rétablissement des bains et les jetdes, 
surtout celle du N. E., où l'on jouit 
du spectacle varié de la mer et d'un 
l>eau point de vue sur la ville, les 
forts de THeurt et de la Crèche, etc. 
Le jour, par un temps clair, les côtes 
de l'Angleterre se montrent à l'ho- 
rizon, La nuit, on voit lu'iller, à 
16 kii. eaviruiide distance, sur ladr., 
le phare du cap Gris-Nez, en face 
duquel on peut quelquefois distin« 
guer, à travers la brume, la lumière 
du phare de Douvres. 
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Les Tmtelleries sont un vaste Jar- 
din rectangulaire, planté d'arbres et 
fïitué au N. 0. de la basse ville. La 

Société de Bienfaisance y donne, 
pendant l'été, de splcndides fêtes de 
nuit. Ce jaidia a été lécemnieal di- 
minué par rouTerture d'une large 
tranchée pour le passage du chemin 
de fer de Boulogne à Calais. — Un 
peu â ro. se troiiTe le boulewrd des 
lintelîeries. 

Au pied des reniitai ts de la hante 
ville, s éteudent des pi oiiieiiades plan- 
tées de beaux arbres : la promeMdê 
4e la BietifàUancef à VO, et au N. ; 
la promenade des Petits- Arbres (der- 
rière le château et le long du gym- 
nase de la garnison jusqu'à la porte 
Gayole), à l'exlréiailè de laquelle se 
trouve le principal cimetière {cime- 
Hère de VEst) de Boulogne; la pro- 
menade Gayole, près de Tancienne 
porte des Degrés. 

Une statue, en fonte bronzée, de 
Jenner, le médecin anglais, inven- 
teur de la vaccine, s'élève, de- 
puis J8t)5, sur la petite place des 
Bains. Elle est l'œuvre de M. Eu- 
gène Paul^ et a été exécutée aux 
frais de la Société des* sciences in- 
dustrielles de Paris. — Une statue 
de Frédéric Sauvage, inventeur de 
l'hélice, doit être érii^ée sur la place 
qui porte son nom (basse ville), et la 
Société Académique se propose, dit-on, 
d'en élever une, sur la place Godefroi 
de Bouillon (haute ville), au chef illus- 
tre de la première croisade. — Au mi- 
lieu du square de la Sous-Préfecture, 
au centre d'un bassin fie niarbrp, nn 
piédestal porte le buste, eu hrouze, 
d'Henri II, paj* David (d'Angers). 

EXeURMOMS. 

La oolonne de la Orande-Arméo. 
TMaethtta. — Bonvanll. 
Les eampt* 

Pour aller visiter la colonne de la 
Orande-Amiée, on suit la route de 

Calais en longeant à g. le hameau Ott 
faubourg du Deméer'Sou* A dr.» un 



seAtier oondoit à ime aeures fetrugû' 

neuse, abritée sous un kiosque. Plus 
loin, à g., près de la ferme de îieau- 
repaire, entourée de maisons de cam- 
pagne, jailiisseul les sources d'eau 
douce qui alimentent la ville de Bou- 
logne. A 2 kil. tf% environ des rem- 
parts de la haute ville, près de Tan- 
cien fort du MauUn'à'Uuik , on 
prend à p. une avenue carrossable, 
plantée de quatre rangées d arhres et 
ouverte il yaquolquesannées aux fixais 
du miuistère de la Maison de l'Empe- 
reur et des Beaux-Arts. A l'extrémité 
de cette avenue se dresse la colomie. 

La première pierre du monument 
fut posée le 9 novembre 1804. par le 
maréchal Soult; mais les travaux, 
intei rompus après la levée du camp 
de Boulogne^ ne furent repris que 
sous Louis XVm et achevés complè- 
tement que sous Louis - Philippe 
(1841). Cette colonne, en marbre de 
Mar<|uise, contruite d'après les plans 
de M. Laharre. appartient à l'ordre 
dorique composé et mesure ,->3 met. 60 
de hauteur sur 4 mèt. de diamètre. Le 
piédestal, décoré d'aigles, porte deux 
bas-reliefoen bronze {DisIrilmHm du 
croix de la Légion d'honneur au camp 
de Boulofjne; Napoléon agréant le 
plan de la cnhnné) et deux inscrip- 
tions en lettres rouges. Tune en fran- 
çais, l'autre en latin, rappelant toutes 
deux l'histoire de la colonne. 

Le piédestal, entouré de gradins, 
s'élève sur une plate-forme carrée 
(33 mèt. enviroû de côté) , reposant 
sur le roc. Au sommet de la colonne, 
au-dessus d'une calotte denn-si)hé- 
rique, se dresse, supportée par quatre 
aigles aux ailes déployées, la statue, 
en bronze, de Napoléon P% revêtu 
du costume impérial et la tôte ceinte 
d'une couronne de lauriers. De la 
main gauche, l'empereur s'appuie 
sur son sceptre, de l'autre il présente 
à 1 armée une croix de la Légion 
d honneur. Cette statue, haute de 
6 mèt. et pesant 7500 kilog., a été 
inaugurée le 16 aott 1841. 

Un escalier tournant , ménagé à 
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Plntérlear de Ift eolonne, conduit à 
use i^ate-forme établie au-dessus du 
tailloir et d'où Ton découvre un im- 
mense panorama (le détroit, les côtes 

de l'Angleterre, le château de Dou- 
vref?, le Mont-Cassel. dans le dépar- 
tement du Nord, etc.) Le monument 
est entouré d'un mur à hauteur d'ap- 
pui, sur la faee principale duquel 
s'oUTte une grille flanquée de deux 
Mons en bronze. Cette grille est ou- 
verte, du l""^ mai au 31 aniH, depuis 

7 h du matin jusqu'à 8 h. du soir, et, 
du r septembre au 30 avril, depuis 

8 h. du matin ju.squ'à 5 li. du soir. 
De la colonne de la Grande-Armée, 

on peut revenir directement à Bou- 
logne par les falaises, ou bien aller 
visiter Terlincthun et Honvault, en 
passant "pvH du hameau de Jésus- 
Flageflé, ainsi nommé d'unn rhapelle 
très-lréquentée pai' les marins de 
Boulogne (nombreux ez-yoto), et en 
croisant le cbemin de fer de Boulo- 
gne à Calais. Terlincthun (l kil. de 
la colonne) est un hameau près du- 
quel eut lieu la distrihution des croix 
delà Légion d'honneur, le i Garnit 1804. 
ainsi que le rappelle une inscripiioa 
gravée sur un bloc de marbre gris, 
qui occupe la place mfime du trône 
de l'empereur^ au centre d'une pe- 
tite enceinte récemment entourée 
d*iine grille, par ordre de Napoléon III, 
C'est à Terlincthun qu'Henri Vill 
avait installé son quartier général 
pendant le siège de Boulogne, en 
1544. 10 min. plus loin, après avoir 
laissé à g. un fort qui domine celui 
de la Crèche, établi au pied des fa- 
bi'îO".;, on atteint îlnnrauH, dont le 
château a remplacé une construction 
du XV" s. Dans la ferme voisine, se 
voit encore le puits de l'ancien châ- 
teau, où la statue de Notre-Dame de 
Boulogne ftit jetée, en 1567, par les 
protestants, et d'où elle fut retirée 
quelque temps après. Un des camps 
de 1854 était établi à Honvnult. — Un 
chemin, long de 2 kil., conduit de là 
à Wimereux (R. 2), d'où l'on peut 
regagner Boulogne, soit par la route 



Napoléon III, soit par 'Wimille et 
la route de Calais ou la vaUée du 
Denacre, soit encore par le cbemin 

de fer. 

Le camp de Boulogne, où Napo- 
léon I''' réunit, en 180't, une partie 
de l'armée qu'il destinait à luire une 
descente en Angleterre, comprenait 
: divers campements établis au N. et 
au 6. de la ville, à dr. et à g. du 
port, d'où les dénominations de eafnp 
de droite et campdr gauche. Le quar- 
tier général était installé près de la 
tour d'Udre. et les princii)aux camps 
étaient : au S., celui d'Outreau, entre 
le village de ce nom et le Portel; 
au N., les camps d'Honvault^ de Wi- 
mereux et d'Ambleteuse. En 1854, 
45000 homme*? furent répartis dans 
des baraquements élevés à peu près 
sur les mêmes emplacements que les 
anciens camps. Ceux de dr. ou du N. 
furent alors reliés entre eux par une 
belle route stratégique, dite rûute 
Napoléon IHf et qui, partant du port, 
près de l'établissement des Lains de 
mer, se déroule le lon^" de la plage 
jusqu'à Ainbletouse, en passant cà côté 
de Wimereux et de l'hippodrome 
d'Hoben^w {% kil. de Wimereux; 
7 kil. de Boulogne) , où ont lieu cha- 
que année les courses de chevaux de 
Boulogne. 

Wicardenne. — La vaUee da Denacre. 

N. B- — La vallée du Dcnacre ne ren- 
fermant pas de chemin carrossable dans 
sa partie supérieure, les voilures doivent 
s'arrêter dans la cour de la fërme atte* 
nante au chAteaii du Denacrc; mais un 
chemin, qui s'embranche à dr. sur la route 
de Calais, à 3 kil. environ de Boulogne, 
près d'un moulin en pierre, permet aiut 
voitures de parcourir la partie inférieure 
de la vallée, en y arrivant par le hameaa 
deBilUoTUle. 

Sortant de la haute ville par la 
porte de Calais, on laisse h pr. la route 
de Calais et presque immédiatement 
à dr. celle de Saint-Omer, pour pren- 
dre, entre les deux, la rue de Wi- 
cardenncy bordée à g. par l'asile des • 
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Mitas-Sœnrs des Pauyies, à dr. par 
le mur de dôture du couvent de la 

Visitation. 

On peut aussi se rervlre à (1 kil.) 
Wicardeiinr, juir Maquétra (nom- 
breuses niaisous de campagne), autre 
hameau de Boulogne, auquel conduit 
un chemin se détachant, 150 mèt. 
plus loin, de la route de Saînt-Omer. 
De Wicardenne, on descend au (3 kil.) 
Denacre, dans la fraîche et sinueuse 
vallée du mnême nom, parsemée de 
villa*? 11 faut suivre cette vallée jus- 
qu à ( j kil. 1/2) Wimille, en passant 
par i'Eapagnerie et BUUoviUe» 

On revient à Boulogne, soit par le 
chemin de fer, soit par Winaereux et 
les falaises ou la piaffe (si l'état de la 
mer le permet), soit par la route de 
Calais. Dans ce dernier cas, on aper- 
çoit à dr., en sortant de Wimille, le 
château de Lozemhrune, et plus loin, 
du même côté, AuvHnghm et la Po» 
terie. Au delà d*un vaste gisement de 
minerai de fer, exploité à ciel ou- 
vert, la route contourne l'ancien fort 
du Muului-à-Huile. A dr., la colonne 
de la Grande-Armée attire depuis 
longtemps l'attention (de ce point à 
Boulogne, V. ci-dessus) . 

Saint-Martin. ~ MouUn-l'Abbé. 

T.e V. de Saint-Martin-lès- Doulo- 
gnr (KiGG îiab.), situé à 2 ki] env. 

celte ville, au point de bifurca- 
tion des routes de Saint-Ûmer et de 
Desvres, possède une église ogivale 
moderne. Continuant de suivre la 
route de Saint-ûmer, on traverse les 
hameaux de Blanc-Pignon et de Bé- 
douatrey avant de prendre, à dr., en 
face d'une terme dite VÉcuelle- Trouée 
(4 kil.), le chemin qui conduit au 
(5 kil. de Boulogne) Moulin-VÀhhé. 
On remarque dans ce hameau une 
chapelle convertie en grange, et dont 
la porte est surmontée d'un bas-relief 
appelé le Dieu-Accroupif parce qu'il 
représente un personnage assis entre 
deux hgures ailées. Des traces de 
vole romûne ont été découvertes au 
Moulin-rAhhé. — On peut, de ce 



hameau, aller rejoindre la route de 
Desvres, prôsdu Mont-Lambert {Y* ci- 
dessous). 

8o«v6raln^oalln. — Wlem-BIfroy. 

Le chemin de Souverain-Moulin se 
détache de la route de Saint-Omer, à 
g , à 1 kil.au delà de rËcuelle-Trouée 

{V. ci-dessus), pour traverser un petit 
bois. A côté de Souverain-Moulin (7 
kil. de Boulogne), hameau situé sur 
la rive dr. du Wimereux, s'élève un 
ancien château , propriété de la fa- 
mille de Béthune-Sully. On peut de là 
gagner Wimille (4 kil.) en suivant 
la rive dr. du Wimereux et en pas- 
sant près du pont de Cuvervillej il- 
lustré par la mort du chevalier Noir, 
Patras de Campaigno, f^ouverneur 
de Boulogne, qui essaya, à la tête de 
quelques Bouiounais, d'en défendre 
le passage contre une troupe d'Es- 
pagnols, en 1595. 

6 kil. séparent Souverain-Moulin 
de Wierre-Effroy, v. de 802 hab. (au 
N. E.),dont l'église renferme quelques 
pierres tombales et un tableau prove- 
nant de l'ancienne cathédrale de Bou- 
logne. — De Wierre-EfTroy à (5 kil.) 
Marquise et à la Vallée-Heureuse^ 
F. R. 2, Â, p. 81- 

Wlmereux. — Ambleteuse. — Le cap ■ 
Mn*ll«s. ^ Wlisani. — OolaM. 

De Boulogne à Wimereuxet à Am- 
bleteuse, ou a le choix entre la route 
Napoléon 111, qui suit la plage, le 
chemin de fer et la route de CaUis, 
qui conduisent tous deux à Marquise, 
d'où l'on peut aisément gagner Am- 
bleteuse, le cap Gris-Nez, Wissant 
ou Guînes. Cette derni^ire ville est, 
du reste, desservie par le chemin de 
Boulogne à Calais (station de Caffiers), 
à la description duquel nous renver- 
rons pour chacune de ces iocalités 
(R. 2, A). 

h» MoBl-liaBAett. ^ BelaelInB. 

La route de Desvres se détache de 
celle de Saint-Omer près de l'église 
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d6 Stint-Hartin-lès-Boulogne , pour 

se diriger vers le S. E., en passant 
à côté du hameau de (3 kil.) Co- 
cherie (château à g.). Presque en 
face, se dresse, à dr. de la route, le 
Mont-Lambertf le point le plus élevé 
du Bas-Boulonnais (188 met.; belle 
¥ue sur la ville, la campagne et la 
mer; vestiges d*un fort). On contourne 
à mi-côte le Mont-Lambert, pour des- 
cendre à l'E. dans (f^ ki1 ) Baincthun 
(1790 hab.), dont dépend le cMteau 
de Maquinghen (xvi* s.), bâti plus au 
N. Baincthun est .situé sur un petit 
ruisseau dont on peut suivre la val- 
l,ée« d'abord sur la rive dr., puis sur 
la rive g., jusqu'à son embouchure 
dans la Liane, à Saint-Léonard, ''^n 
passe alors au hameau (7 kil.) d Es- 
prp* et au v. (8 kil.) d'iichinghen 
hab.). Kntre Baincthun et Echinghen 
furent découvertes, en 1857, des s6* 
pultures mérovingiennes (v* ouvi* s.) ; 
les nombreux objets qui en provien- 
nent ont été déposés au musée de 
Boulogne. A Saint-Léonard, on re- 
joint la route de Samer.que i"on peut 
prendre pour revenir à Boulogne, à 
moins que Ton ne préfère traverser 
la liane, soit en bateau, soit sur le 
pont de Pont-de»Briquos (l kil. plus 
haut), et rentrer en ville par la jolie 
proinenade de la Verte- Voie {V. ci- 
dessous). 

Cre nr ei t . — Dmvtm. 

Après avoir dépassé Baincthun, 

(F. ci-dessus), la route de Desvres 
traverse la forél dê Boulogne dans sa 
plus grande longueur (3 à 4 kil.). 
Cette forêt, qui s'étendait autrefois 
jusqu'auprèsde la ville dont elle porte 
le nom, n'a plus que 7 à 8 kil. dans 
sa plus grande longueur. On laisse 
ensuite à g., au sortir de la forét« 
Wirwignes (614 hab.), d'où un bon 
chemin l OTtfluît à (15 kil. de Boulo- 
gne) Ctemarest, joli v. de 589 hab., 
bAti sur la rive dr. de la Liane, en 
face de la forêt de Desvres. Véglise 
de Gremarest, date en partie duxiv* s. 
(belle vue du haut du clocher). 



On peut, de Gremarest, rejoindre 
(4 kil. t/2) la route de Saint- Orner, 

en passant à Bellebrune, et visiter l'é- 
glise de ce village. Belle-et-Houlle- 
fort, Alincthun, le Wast, etc. (H. 40). 

L^ route de De.svres, qui avait at- 
teint 113 met. d'altit. dans la forêt de 
Boulogne, descend, au delà de Gre- 
marest, dans la vallée de la Liane, 
franchit cette rivière, et, traversant 
la forêt de Desvres, remonte à 1 1 5 mèt. , 
avant d'entrer (18 kiL) dans la ville 
de ce nom. 

Desvres (hôt. Framexelle^ sur la 
place), ch.-t. de c. de 3766 hab., eris- 
tait peut-être à Tépoque gallo-romaine 
sous le Doiii de Divonia. Philippe 
Hurepel releva, eti ]T,i\, ses miirail- 
les, que Philippe Au;:uste avait dé- 
truites en 121,0. Les Alignais ruinèrent 
Desvres en 1246; les Bourguignons 
firent de même au xv* s. Pendant 
l'occupation anglaise, auxvi*s., les 
magistrats et une partie des habitants 
de Boulogne s'y réfiifri' rent. 

Desvres possèd(; des tanneries, des 
fabriques de gros drap, de faïence et 
de poterie. 

Dans les environs (jolies promena- 
des) ont été découvertes une voie ro- 
maine et des antiquités. — A 1 kil. vers 
TE. . se dresse le Mont -H ni in, sur lequel 
F'raiiçcis I"" avait fait élever un fort 
pour la défense du pays (il n'en reste 
que les fossés). Plus au S., derrière 
le MwU'Peléj au chAUau du Déter$t 
sur le territoire de Couriel (350 hab.), 
on peut visiter, avec la permission 
des propriétaires, un beau jardin bo- 
tanique créé en 17H4 par M. le baron 
Du mont de Courset, sur une colline 
de craie stérile. 

Une bonne route, tracée sur le ver- 
sant des collines, et un chemin pres- 
que parallèle à cette route, mais tra- 
versant Long fossé hab.), condui- 
sent de Desvres à (8 ou 9 kiL) Samer 
(F. ci -dessous). 

La vallée de te liane. ^ taaMr. 

La route de Samer, sortant de Bou- 
logne par le faubourg industriel de 
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BréquerecqtM, suit, pendani U loi* | 
wviron, Û rive dr. de la Liane , 
qu'elle domine à des hauteurs et à 

des distances variables. Do nombreu- 
ses maisons de campagne se mon- 
trertt dans la vailre et sur les collines 
voisines. On laisse d'abord à g. le 
hameau û'Ostrohùve , puis, après 
avoir dépassé la fontaine des ladres 
et le Pont ' Pitendal , on atteint 
(4 kil.) Saint-Léonard (250 hab.), 
village bâti sur une bailleur, à l'en- 
trée de la belle vallée d'£chinglien 
(K. ci-dessus). Véglise de Saint-Léo- 
nard, édifice dtt zv* s.» dominé par 
une tour à créneaoZi a été restaurée 
«a 1838. — 11 faut franchir le ruis- 
seau d'Échingben, au hameau du 
Pont-Feuillet, d'oîi un cbemin, long 
de 2 kil., conduit sur la g. au Mont- 
Herquelingue (150 mèt. d'altit.; 
belle vue). 1 kil. plus loin, à Pont- 
de-Brioues (F. ci-dessus, p. 58), se 
détache à dr. la route de Montreuil. 
On voit ensuite successivement : à 
dr., Hermerangue ; à g., hques (240 
bab. ; ancien château féodal; manoir 
fortifié) ; à g. encore, Hesdin-l'Abbé 
(518 hab.) et U Yergeneau; à dr., 
ffêtdtgnma (198 bab.), CarJy (312 
hab.) et le château d^Hourecq. 

Descendant alors vers la Liane, la 
route franchit cette rivière, près de 
laquelle se cache, à 2 kil. sur la g., 
Quentrèques (303 hab.; vestiges d'un 
cbftteau fort). On gravit immédiate- 
ment une rampe fort roide, qui abou- 
tit à (16 kil.) Samer (hùt. de l'Ange), 
ch.-l. de c. de 1957 bal). h^mVéglise, 
du XV"' s., nous signalerons surtout ; 
des fonts baptismaux du x* s. (?); 
une belle piscine ; un retable d'autel 
et un bas*relief en bois de chêne, 
qui orne la chapelle de la Vierge. Il 
ne reste que quelques bâtiments 
sans caractère d une ancienne ab- 
baye de Bénédiclius, fondée au vu*^ s. 
pai* saint Wulmer. 

A3 kil. au S. de Samer, est Tingry 
(312 bab.)| qui possède une bergerie 
impériale, une éeole de bergers, et se 
liTMyOQpuMWu» les villages voisins, 



BOULOGNE. [ROUIE 1] 

à l'élève des chevaux. On peut y visi- 
ter les vestiges d'un ancien château 
fort, fondé en 1050 par le comte Eus- 
tache, p^re de Godefroi de Bouillon, 
et restauré en 1231. Ue ce château, 
vrai nid d'aigle, bâti au sommet d'une 
colline fort escarpée, on ne voit plus 
guère aujourd'hui que les fossés et un 
souterrain bordé de caveaux, dans le- 
quel on descend à l'aide d une éclielle. 
Le V. de (I kil. à TE. de Samer) 
Wierre-aux-Bois (187 hab.) renferme 
un ancien manoir fortifié, de belles 
maisons de campagne et une soiiree 
ferrugineuse^ dite fontaine de Sainli* 
Gengoulphe et visitée par de nom- 
breux pèlerins. 

Le ▼eiie»Vole. — lk»ndeile. 
■sr4al9t. 

Une charmante promenade, appelée 
la Yerte<*?oi6, conduit de Capécure 
à (5 kil. environ) Pont-de-Briques, 

en remontant la rive g. de la Liane 
et en passant au pied de la colline 
qui porte (à g.) Outreau (2ô'25 bab.) 
et les forts du PeUt-MouUn et du 
Renard. Àu hameau de la Ferfe-Foie, 
on longe le chemin de fer de Boulo* 
gne à Amiens, près des hauts-four* 
neaux de la Société des forges et 
fonderies de Mnntataire. 

Si l'on prend à Pont-de-Brique^ ia 
route de Montreuil, on ne tarde pas à 
traverser (6kil)Audisques (294 hab.), 
hameau dépendant de Saint-Etienne 
(709 hab.), dont l'église couronne , à 
dr., une culline de 124 mèt. d'altit. 
Au pied de cette colline, 5000 Fran- 
çais, commandés par le niarécbal du 
Biez, battirent, en 1546, 6U00 Anglais 
sous les ordres de lord Surrey. — A 
8 kil. de Boulogne, on quitte la route 
de Montreuil, pour prendre, à dr„ 
un clieiniii conduisant en quelques 
min. à Condette (841 hab.). Véglise 
de ce viUa.L^e, qui leiifi-rme la sépul- 
ture d'un sire de Framezeiies, a con- 
servé un chœur du xv* s. Au hameau 
de FUmnetkun (1 kil. plus loin, à 
l'E.) , se voit un chdieft» qui seiw 
vit pendant quelque temps de 
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traite au prince Charles Êdouard. 
Ce fut là qu'il attendît, avec son 
frère, l'occasion de s'emlj-irijner pour 
1 Ecosse et qu'il prépara i'expédilion 
si tristement réalisée Tannée suivante. 
Le éhdleau d'HvrdeUHy à 2 kil. au S. 
O. de Condetto. est une forteresse 
hAiie en 1223 ]>ar le comte Philippe, 
près de Vétanç) de la Claire-Eau et 
de la forf't d' Hardelot. Il est entouré 
dti murailles et de tours. Les dunes 
qui s^étendent à 1*0. et au N. de 
GenMie. jusqu*aux hameaux d'jfefluU 
f304 hab.) et de la Ccnveneriê, sont 
peuplées de lapins. 

ObâtUlon. — &6 Vortttl. — hm cap 

L'ancien fort de ChdtilUmf dont les 
ruines se voient à Textrémité de la 
me d'Alger, à l'O. de Capécure. a 

reçu son nom de l'amiral de Coligny 
(daspard de Châtillon), qui le fil 
construire en 1,')47. Sur la hauteur 
qui le duuiiue, ont été découverts, 
eu 1823, seize tombeaux d'origine 
romaine, renfermant des squelettes, 
des armes, des me lailles et des vases 
en terre. Cette colline forme la pointe 
N. de falaises escarpées sur Icsffuelles 
est b;Ui. à 2 kil. 1/2 plus loin, le v. 
du Fond (3600 hab.), entre les /"o/ Tç 
de l'Heurtj du Mont de Coupie ei du 
PeiU-Maulin (un chemin conduit de 
Capécure au Portel, 4 kU.). A 1 kil. 
environ au S. du Portel, le cap d'ii- 
prcck, bordé de rochers dangereux, 
porte un phare du 4" ordre (49 met. 
d'altit.. 12 milles de portée), à feu 
blano, varie de 2 eu 2 mm. par des 
édats rouges, précédés et suivis 
d'éclipsés. £n continuant de suivre 
les falaises pendant 2 kil., on arri- 
verait à (7 kil. de Bculo^ne) Pjinihcn, 
pauvre villatrede pécheurs (7GG hai ). 
qui dépend d'Oulreau et possède, 
depuis 18Ô6, une jolie petite église 
Ogivale. En 1854, un camp était éta- 
bli à l'E. d*Équihen. De ce hameau, 
on peut revenir à Boulogne par 
(2 kil.) Manihen et la Verte-Voie, ou 
gagner (6 kil.) Gondeite et ilardelot, 



A CALAIS. 7f 

« 

I par Êcault et la Gomnerie (F. cl» 

dessus). 

Boutes Bartaal de Smlofae. 

De Boulogne à Calais, R. 2, ^1; — i 
Bruxelles, R. 39 ; ^ à Arrai, R. S6; & 
SaintOmer, R. 4e. 

ROUTE 2. 

DE PABiS A CALAIS. 
À* 9ê» Amimm et Botilegae. 

297 kil. — Chemin de fer. — Tr^'et en 
5 h. 30 min. par trahis express, en 7 h. 
10 min. par trains semi-directs et en 
S h. 45 min. par trains omnibus. — 
Cl. M fr. as o.; 9* Cl. 34 fr. 9i c; 
|*cl. IS Ir. ses. 

N. B, — L*oaverttire (en 1867) de la 

section du chemin de fer de Boulogne 4 
Calais, abrej^eant de 98 kil. la distance 
totale da Paris à Calais, a permis d'al)re- 
ger aussi de 30 min. la durée du trajet 
entre ces deax points extrêmes. La nou- 
velle route de Paris à Calais par Boulogne 
est, en conséqnence, la seule suivie main- 
tenant par les trains express qui font, 
matin et soir, le service des dépêches 
entre Paria et Londres et réeiproquemtatk 

354 kil. Boulogne {R. ]). 

DE BOULOGNE A CAUIS- 

43 kil. — Trajet en 55 min. par trains 
express; en l h. 2(i min. par trains 
omnibus. — U« cl. 4 fr. su c; 2» cl. 3 fr. 
60 c; S* cl. 2 fr* es c. « 

Au sortir de la gare de Boulogne, 
la ligue de Calais se détache de celle 
d'Amiens pour décrire une grande 
courhe sur la g. Après avoir franchi la 
Liane, surunbeau pont-rtaduc de 363 
uirt. de louprueur totale, elle rroise 
successivcnieiiL le liuulevarJ dt? l'Im- 
pératrice, la nu* Royale et deux rues 
moins imporiauLes. Un s'engage alors 
dans un premier iunnil, long de 466 
mèt. 50 cent., au delà duquel il faut 
traverser encore la rue Dutertre, le 
jardin de? Tintelleries , dans une 
trandhéOi et le houlevard dea Tîntes* 
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lêries, sur un viaduc de 32 mèt. Un 
second tunnel (880 m M. de Ion teneur), 
creusé avec une rampe de 8 millim. 
par mèt. , débouche sur le plateau 
qui domine Boulogne au N. Bientôt 
on peut apercefoir à dr. la colonne de 
la Grande-Armée, à g., la mer et 
quelquefois les falaises de l'Angle- 
terre. Près de la voie, du même côté, 
se montrent 'rerlinclliun , son fort et 
Honvault {V. ci-dessus, p. 75). 

2t)l kii. de Paris (7 kil. de Boulo- 
gne) WimiUef y. de 9279 bah., est 
situé à 1 kil. environ à dr. de la sta- 
tion, sur le Wimereui.— L'rfpiwe, re- 
construite en 1834. a roriservé un clo- 
cher octogonal du xr" ou du xii's. Dans 
le cimetière nui r<'îit()ure. ont été 
inhumés les aeronaules i'iiàtre du 
Rosier et Romain, qui périrent mal* 
heureusement, k 15 juin 1785, par 
suite de rincendie de leur montgol- 
fière, au moment où ils tentaient le 
passa^^e du détroit du Pas-de-Calais. 
Un petit moTniment, élevé sur le mur 
du cimetière qui longe la route de 
Calais, indique leur sépulture. En 
outre, un obél4squ$ a été érigé à 
Tendroit on tombèrent leurs cada- 
vres, dans la garenne de Wirn^reux. 
— De Wimilie dépend le château de 
tozembnnie. 

A g. de la station, se trouve le ha- 
meau de Wimereux (187 bab.), dans 
une brèche des falaises, à Tembau- 
chure de la rivière du même nom. 
Un pnrt. dont il ne reste que des 
ruines, y fut creusé en moins de six 
mois, par un détachement de la 
Grande-Aimee, en iijU^. (^'est à Wi- 
mereuz que le prince Louis-Napoléon 
débarqua le 6 août 1840. En 18&4,un 
des camps de Boulogne y fut établi. 

Le chemin de fer franchit le Wime- 
reux fvinduc de 3 arches) et. passant 
près de i ohelis(jvie de Pilàtre du Ro- 
sier (à g.) pénètre dans la profonde 
tranchée des Garennes, au dessus de 
laqielle est jeté un pont élégant et 
hardi d'une seule arche de 25 mèt. 
(culées et tympans évidcs). A dr. se 
montrent Waequinghm (169 hab.) et 



le château de Ber guette (beau jardin) ; 
à g., Benvrequen (303 hab.) . On croise 
la route de terre, et, décrivant une 
nouvelle courbe sur la g., on traverse 
la Slack. 

271 kil. (17 kil. de Roulogne) Mar- 
quise, ch.-l. de c, V. de 4380 hab.» 

située à 2 kil. à l'O. de la station, 
était, dès le xii* s., le siège d'une 
vicomté; les Anglais la dévastèrent 
au xiv et au xvr s. — Wéglise, sur- 
montée d un clocher du ii" ou du 
XII* s. , renferme un pilier orné de 
sculptures du xv* s. 

Marquise doit toute son importance 
niîx r;nTi(M-f^^ de marbre de3 envi- 
ron-, I t :uix forges et hauts-four- 
neaux (2 kil. au N.) qu'y exploitent 
MM. Pinard et qu'alimente en grande 
partie le minerai du pays. Prés de la 
route qui conduit à cet établissement 
métallurgique, se voient, à la sortie 
de Marquise, une ferme fort ancienne 
(porte à mâchicoulis) et une maison 
de campagne récemment construite 
dans le style gothi qu. 

Bxoartions. 

Marquise peut être le point de dé- 
part de plusieurs excursions intéres- 
santes : aux carrières de marbre , à 
Hinxent , dans la vallée Heureuse et ' 
à Landrethuu, à Ambleteuse, au cap 
Gris-Nes et k Wissaot. 

Les principales oarrièrea sont si- 
tuées près du hameau de (2 kil. de 
Marquise) Bréquenecque et sur les 
territoires de (3 kil.) LeuUnghen 
(309 hab.}, de (4 kil.) Ferques 
(1066 hab.) et de (6 kil.) Landre- 
thun'-U'Hord (23A hab.}. Les car- 
ft^et Napoléon^ d'où ont été ez- 
trnits les blocs qui forment la colonue 
de In Grande Armée, et les carrièrei 
du Haut- Banc de Ferques sont les 
plus renommées pour leurn produits. 
— A 2 kil. à l'E. de l'église de Fer- 
ques, dans un site charmant , sur la 
lisière d'un bois et dans Tenclos 
d'une ferme, se voient les restes de 
Vahbayr dr fîrauh'eu (chapcllr' ogi- 

vaie^ arcades du cloilre, tour servant 
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de colombier, tourelle décapitée), 
fondée en 1 150 et détruite par les An- 
glais en 1544. 

Sur le lei 11 Loire de Landrethun-le- 
Nord, les marbres se monUeut pres- 
(lue à fleur de terre. Maie ce que Ton 
visite de préférence près de ce vil» 
lage, c'est un malhu ou monument 
druidique, composé d'une rangée cir- 
culaire de hautes pierres et aprelô, 
par les habitants du pays, la Dtutse 
des Noces. Une tradition locale pré- 
tend^ en effet, que ces pierres ne 
sont autre chose que les gens d'une 
noce qui, ayant rencontré un prêtre 
portant le saint sacrement à un ma- 
lade, refusèrent dp saUn r Jésus- 
Christ et furent immédiatement pé- 
trifiés. 

A 2 kil. 1/2 environ à TE. de 
Marquise, àdr. de la station, Rinxent 
(14St hab.) exploite aussi des car- 
rières de marhre. Dans les fondations 
de Véglise , restaurée, ont été décou- 
verts deux bas-reliefs gallo-romains, 
aujourd'hui déposés au musée de Bou- 
logne. Un ckdteau moderne (style de 
la Renaissance) occupe remplacement 
d'un château fort fondé au xi*s. Au S 
du village, s*éteud le pittoresque val- 
lon de la Slack appelé la vallée Heu- 
reuse. De frais ombrages y forment un 
contraste charmant avec les bancs de 
pierre et de marbre, de diverses cour 
leurs y e^tploités par les carriers* — 
Plus loin dans cette vallée (5 kil. de 
Marquise), Réty (1G53 hab.) possède 
\me belle églùe du xv s (clef de voûte 
remarquable dans le chœur; ancienne 
verrière). Au S. s'élève la chapelle de 
Sainte- Godelaine (fontaine miracu- 
leuse), entre Réty et Wierre-Eflroy 
(F. K. 1, p. 16). 

Au N. E. s*étend le petit bassin 
houiller de Fiennes (lOiO hab.) et 
d'Hardirufhen (1639 hab.; château; 
couvent de Passionistes). 

Une roule, longue de 9 kil., cori- 
dnit de Marquise à Ambletanse, mi- 
sérable village de 7^ hab., bftti au 
milieu des dunes, à l'embouchure de 
la Slack. Ville floris.sante au vu* s., 

ROBD. 



détruite par les Normands en 883, re- 
levée de ses mines au xii* s., par le 

comte Henaud de Boulngne, Amble- 
teuse fut prise par le roi d'Angleterre 
Henii Vlil, en 1544, et rendue au roi 
de France Henri II, en 1549. Louis XIV 
rayant visitée, en 1680, y fit exécu- 
ter, pour Tamélioration du port et 
sur les plans de Vauban, d'importants 
travaux, continués et augmentés en 
]H[)'S par une division de la Grande- 
Armée. Le port et son bassin, depuis 
lors abandonnés, n'offrent plus au- 
jourd'hui que des ruines. Une Umr 
qui se dresse près de la mer est le 
seul reste des fortifications. En 1854, 
un d(>s camps de Boulogne fut établi 
près d'Ambleteuse. 

Au N. d'Ambleteuse, jusqu'à [2 kii.) 
Audrmelks (588 hab.; ancienne lour 
de défense) , la côte est bordée de 
dunes et de falaises peu élevées; mais 
elle se redresse au delà de ce village 
et se garnit de rochers danpereux , 
qui vont rejoindre les Épaulards, 
autres roches situées au pied du cap 
Gris-Nez. On peut aller visiter ce cap 
(8 kil. environ d'Ambleteuse), soit 
en suivant avec précaution la crête 
des falaises, soit en passant par 
(4 kil.) IfaringuexelLe, (6 kil.) Wa- 
rintmczelle et (7 kil.) Framezelle , 
hameaux d'Àudinghen (7118 hab.), 
village qu'on laisse à dr. Les deux 
derniers de ces hameaux offrent des 
vestiges de camps retranchés, attri- 
bués aux Romains. 

Le cap Gris-Nez, autrefois Craig- 
Ness { cap des Rochers) , élevé de 
50 nièt, au-dessus du niveau de la 
mer, est le point de la côte de France 
le plus rapproché de la Grande-Bre- 
tagne. D'après les calculs de M. Thomé 
de Gamond, qui propose de faire par- 
tir de ce promontoire un ^jrand tunnel 
international entre la Fr;iiice et TAn- 
plelerre, la falaise du fl ri/ Ne?, con- 
siauiment rongée par le courant qui 
sort de la Manche pour se fiorler dans 
.la mer du Nord , recule de *2& cent, 
par an , soit 25 mét. par siècle. Au 
pied du cap, la mer offre asseas de 

6 
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profondeur pour permettre aux na- 
vires (le s'en approcher à une portée! 
de fusil. Un phare du ordre, com- 
posé d'une tour ronde portant un feu 
touniaul de 30 secondes en 30 se- 
condes (&9 mèt. d'altitude totale; 
%% milles de portée), s'élève au som- 
met du cap (vue magnifique sur le 
détroit jusqu'aux côtes d'Angleterre). 
Au delà du promontoire, la côte s'in- 
fléchit rapidement vers le N. 0. 

On peut, du cap Gris-Nez, revenir 
à (11 kil.) Marquise, par Audingben, 
ou gagner (6 kil.) WiBsant, ot con- 
duit ausii , de Marquise, une route 
longue de 9 kil. 

Wissant, v. de 996 liab., est situé 
à peu près au centre d'une baie for- 
méf' par la courbure de la côte, entre 
le:* caps Griz-Neï et Biaac-Nez. Sui- 
vant certains hittoriens, il occuperait 
remplacement de Tancien PmrHu 
Jtxu$f que d'autres pensent être Am- 
bleteuse, Calais ou Boulof<ne. Plu- 
sieurs moites, qui jiortent le nom de 
Camp de César (à 1 E.) , de moUe du 
Vent ei de motte du Bouri) (au S.), 
seraient alors des vestiges d'ouvrages 
fortifiés et de camps retranchés, con* 
atniits par les soldats de Jules César; 
mais il résulte de fouilles exécutées 
en 1861-1802 par M. L. Cousin, au 
nom lie la Société française d'ar- 
chéologie (F. le rapport lu dans la 
XXIX* session du Congrès archéolo- 
gique de France) , que ces mottes 
ont une origine naturelle ou qu'elles 
n'ont été couvertes d'ouvrages mili- 
taires que vers le xiv* et le xv' s., 
pendant l'occupation du Calaisis par 
les Aîiglais. Quelques médailles nn- 
tiques et <les séf»ultures gallo-ro- 
maines des trois premiers sjècles de 
Tère chrétienne ont cependant été 
trouTées à Wissant. Enfin, on peut 
Toir quelquefois , à la marée basse , 
des vestiges de forêts sou*-marines 
dans les sables qui s'étendent au N. 
et au S. de l'eniboucbure du ruisseau 
d'Herleu (pour le cap Blanc-Î^ez, 
F, ci-dessous, p. 90). 



Au delà de Marquise, le chemin de 
fer , croisant la route de fiuînea , 
gravit une lanipe de 8 niillini. par 
met. , sur plus de 7 kil. de lon- 
gueur, et traverse ainsi les terri- 
toires de Rinxent , de Réty et de 
Ferques, avant d'atteindre le point 
culminant de Tembranchement (110 
met. d altitude environ), près de la 
station de Caffiers. Dans ce trajet, on 
longe un instant à g. la gorge pitto- 
resque dite vallée Heureuse (F. ci- 
dessus, p. 81), puis on traverse une 
longue tranchée creusée dans des 
bancs de marbre. 

280 kil. (26 kil. de Boulogne) Caf- 
fw.rs, V. de l'M) liab., situé à dr. et 
au S. de la station, qui dessort aussi 
les mines do houille de Fiennes et 
la ville de Guînes (4 kil. a ÏE.; voit, 
decorresp. deux fois par jour; 40 c). 

Gulnes» cb.-l. de c., V. de 4572 
hab., bAtie entre des marais (au N. 
et à l'E.) et une vaste forât (au S.), 
fut, pendrîTit le moyen Age, le siège 
d'un comté célèbre. Prise par Phi- 
lippe Auguste en 1200, par le comte 
de Flandre, Ferrand, en 1214, par les 
Anglais en 4352, par le duc de Guise 
en 1658^ par i'aiohiduc Albert en 
1596, elle fut ravagée en 1673 par. 
les Espagnols, qui ruinèrent les for- 
tifications, dont il reste cependant des 
vestiges à l'O. de la ville. 

L'égliseAe Guînes, richement dé- 
corée à Tintérieur, ne date que de 
1823. — L'fcdtei de viUe ne mérite 
qu'une mention. — * Au centre de la 
ville, s'élève la motte qui portait au- 
trefois le chAleHu féodal, flanqué d'un 
donjon appelé la tour de la Cuve. Il 
subsiste quelques débris de ce châ- 
teau, fondé par Siûid, chef danois. 
— Guînes possède, en outre, plusieurs 
ekiUausf modernes. 

Les principales industries de cette 
ville sont le blanchissage des tulles 
sortant des fabriques de Saint-Pierre 
ou de Calais, et l'élève des chevaux 
boulonnais. — Un canal de naviga- 
tion (6 kii. du longueur) relie Guiues 
à Calais. 
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A 3 ou 4 kil. de la ville, dans la 
forêt de GuîneSf qui est un but de 
promenade très^fréquenté» une py- 
ramide en maibre du pays rappelle 
qu'en ce lieu l'aéronaute Blanchard , 
parti de Douvres avec l'Anglais JefTe- 
ries, opéra sa descente le 7 ja;ivier 
1785, après avoir traversé le dé Iroit. 

Décrivant une courbe sur la g , on 
passe près de Lantretbun-le'-Nofd 
(F. p. 80) et de Pihem (423 hab.; châ- 
teau fîe la Rocliorie), àdr., puis près 
de Ilame!; (767 hab. j. Haines, situé au 
milieu de marais tourbeux, possédait, 
pendant l'occupation anglaise , une 
vieille forteresse féodale qui ne se ren- 
dit à la France^ en 1658, qu'après la 
reprise de Calais et de Guînes par le 
duc de Guise. — On laisse à g. Bon- 
ningueS'lèS'Calais (293 hab.). — 
Saint- Trie al . v. de 376 bab. . que 
l'on aperçoit sur la dr., possède une 
église de la fin du xvi*" s. et dont le 
clocher remonte au commencement 
du zm* s. Ce village est bâU au 
milieu d'une zone de terrains tour- 
beux exploités dès le xii' s.; des dé- 
bris de navires et de troncs d arbi os 
y ont été trouvés. Sur le territoire 
de la commune, se trouvent deux 
tombelles gallo-romaines. 

Après avoir dépassé, à dr., IfieUet- 
Us-Calais (149 hab.) et Fr^n (428 
bab. ; château), puis, à g , CoqurlUn 
(440 hab.), on franchit In canal de la 
Hivière-Neuve, et l'on rejoint, près 
de la gare de Saint-Pierre, la ligne 
de Paris à Calais par Arras et Haze- 
brouck (F. ci-dessous, B), 

294 làl. (40 kil. de Boulogne) 
Saint-Pierre^lès-Galais ( omnibus 
à la gare : 30 c. par voyageur 
sans l)apra;;es; 50 c. avec bagages, 
dans l inlcrieur de la ville, non com- 1 
pris le Petit Cûurgain; — omntbuf 
pour Calais, partant du pont de Saint- 
Pierre, 15 c), V. de 17294 hab., dont 
1500 à 1800 Anglais, est situé sur un 
banc de galets, dit les Pierrettes, en- 
tre le canal de la Rivière-Neuve, à 
ro., elle canal de Saint-Omer, auquel 
abouti l celui Haïuk, à l%» 



Saint-Pierre s'appelait primitive- 
ment Petressa. Petemeste, le comte de 
Flandre, Bauaouin Bras-de-Fer, y fit 
bâtir une tour de garde en 869. Cette 

ville eut beaucoup h souffrir de l'oc- 
cupation anglaise et ne commença à 
prendre quelque importance qu'au 
xvar s.; en 1800, elle ne comptait 
encore que 2600 habitants. C'est à l'in- 
dustrie qu'elle doit uniquement son 
accroissement rapide; mais elle se 
distingue de la plupart des villes ma- 
nufacturières par l'espace qui y est 
accordé à chacun. En généra!, chaque 
ouvrier y a sa maison, son jardin et 
de Tair à discrétion. Malheureuse- 
ment, raspect de la ville est mono- 
tone : des rues, longues et larges, 
toutes tracées en ligne droite, au 
point de vue de la défense de Calais, 
offrent un vide que le mouvement 
de l'activité locale est insuflisant à 
remplir, sinon peut-être aux heures 
d'entrée et de sortie des ateliers. 

Jusqu'à ces dernières années, Saint- 
Pierre-lès-Calais manquait de monu- 
ments. Son ancienne église, à deux 
nefs, n'était remarquable que par sa 
grosse tour garnie de crcne;nix (xu* 
et XV s.). Une nouvelle éylise, en 
briques et pierre, a été récemment 
construite sur la place Crèvecœur, 
dans le style ogival du xiii' s. , 
jj'j^p^^g les plans de M. Bœswilhvald. 
L'itlificc se compose de trois nefs, 
d'au transsept et d'un chopiir, avec 
déambulatoiie et chauelle absidale. 
Des cbapelles de catéchisme et deux 
sacristies longent les bras du trans- 
sept. A l'intérieur, les arcades de 1a 
nef princi{iale reposent sur de légères 
colonnes en pierredure ; un triforium 
aveugle fait le tour de la nef et du 
I traassept. 

Sur la place Crèvecœur, vaste 
terrain donné à la ville parMM.Fran* 
cois et Pierre Crèvecœur, de Saint- 
Pierre, se remarquent aussi un nou- 
vel hôtel de ville (façade en pierre, 
ornée, au premier étage, de colonnes 
cannelées engagées, et terminée par 
, une galerie àjour avec cadran d iiur- 
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loge entre deux statues assises) et 
un'autre édifice monumental compre- 
nant une école primaire de garçons 
et un lavoir (façade en briques et eu 
pierre). 

Les autres monuments de Saint- 
Pierre sont : une chapelle aw^licane, 
instruite dans le style ogival (rue 
du Four-à-Chaux, près de la rue La 
Fayettei ; — Tancienne mairie, con- 
vertie en nmladrerie (près de l'an- 
cieune église) j — et une saUe d asile, 
qui passe pour une des plus belles de 
la France. ^ C'est aussi sur le terri- 
toire de Saint-Pierre que se trouve 
Vhospice de Calais, vieille consinirtion 
sans intérêt (on espère construire plus 
tard un hospice spécial pour Saint- 
Pierre). — Une cJiapeUe a été bâtie 
en 1866 au Petit-Courgain, fraction 
de commune, située au N. 0., près du 
canal de Marck; — le quartier dit le 
Fetit-Paris, près de la gare, doit être 
aussi doté prochainement d'une église, 
due à une initiative privée. — Près 
du chemin de fer, s'élève le vaste 
pensionnai des Dames du Sacré-Cœur 
(riche chapelle), entouré d*arbres et 
de fleurs. 

A côté de rhosplce, près de Calais, 
s'étend un beau parc, renfermant de 
vastes pelouses, des massifs de fleurs 
et d'arbustes et des jeux divers. 
Une salle de bal en plein air, avec 
estrade pour la musique, y est aussi 
dessinée; mais les émanations mal- 
saines qui s'échappent d*un canal 
voisin, quand les eaux sont basses, 
gAtent un peu cette promenade, où 
Ton remarque une fontaine décorée 
du groupe des trois Grâces. 

L'industrie principale de Saint-Pierre, 
celle qui fut l urigine et -ia cause de sa 
prospérité, c'est la fabrication du tnlle, 
importée d'Angleterre en 1819 et déve- 
loppée depuis par rapplioaUon de perfec- 
tionnements successifs. 

A la fabrication du tulle de coton s*est 
jointe, depuis quelques années, la fabrica- 
tion des tulles de soie appelés à rivaliser 
avec la blonde. La guerre Ues États-Unis, 
en rendant le coton plus rare, a développé 
ceiti seconde branche de fabrication à l'é* 
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gai de la première, qui se partage elle- 
même à peu près également entre les tul- 
les dentelles et les toiles façonnés pour 
rideaux. 

D'abord répartie entre les villes de Ca- 
lais et de Saint-Pierre, Tindustne tuUière 
s^est presque excloeiTement fixée k Saint* 
Pierre. En 1851, cette ville conaptait lOO 
fabricants et 425 métiers fia valeur d'un 
métier est de de 6ooo à ioooo fr.). Ces 
cbifllres se sont, depuis lors, considérable- 
ment accrus (le nombre des métiers est 
aujourd'hui de 8'.n), et l'on évahiR à 80 
nùiiions par an la production totale des 
fobriqoes de tulle. Dans ces fabriques, les 
hommes sont employés i la surveillance 
des métiers; les femmes et les enfants, 
au découpage. Les ouvriers des deux sexes 
ainsi employés sont au nombre de 7000 
(dont un sixième Anglais), indépendam* 
ment des femmes occupées cher elles & 
des travaux de préparation, de découpage 
et de finissage. Un quart des fabricants 
est d'origine anglaisa. 

Les métiers à tulle marchent incessam- 
ment, excepté le dimanche et les jours 
de féte. LesouYriers partagent la journée 
en quatre parties égales et sa r^ëvent 
par brigades, de SIX fTi six heures. Outre 
les crises résultant des commotions poli- 
tiques, la fabrication du tulle a des chô- 
mages presque réguliers, pendant les 
mois de mai et de juin, rie novembre et 
de décembre. Si le travail de la fabrique 
n'est pas alors complètement interrompu, 
s'il est encore du tiers ou du quart de la 
journée, il se répartit équitablement entre 
les deux ouvriers ou partners préposés à 
la conduite de chaque métier. De cette 
manière, tous les ouvriers et leurs famil- 
les ont toujours une part égale dans le 
produit du travail. 

Outre les fabriques proprement dites, 
soixante maisons s'occupent, soit de l'ap- 
prêt des tulles de soie et du })!nnfhîssage 
des tulles de coton (le blanchissage a iiea 
à Gotnes pour la majeure partie des tul- 
les), soit de la commission pour la vente 
des produits fabriqués et pour l'achat, à 
Lyon, des soies nécessaires à la fabrica- 
tion. 

Saint-Pierre possède aussi i trois fila- 
tures de lin, occupant 1200 ouvriers; dix 
ateliers de construction de machines; qua* 
tfsscMes mécaniques, de premier ordre, 
mues par la vapeur, et qui toutes livrent 
le bois, non seulement débité en madriers 
et en planches, mais encore raboté, muni 
de joints pour parquets et tout prêt à être 
employé ; deux distilleries, des moulins à 
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yvpwT, des faluiquet de tiilDS pour gants, 
de lacets, d'huile, de.m^oiiB, de bootont 

de métal, de chapeaux Ternis; enfin d*im- 
menses dépôts de bois de construction, 
importé de Suède et de Nonrége. 

Un conseil de prud'hommes^ common 
à Calais et à Saint-Pierre, juge les affaires 
litigieuses entre les patrons et les ou- 
vriers de ees deux villes; mais Saint- 
Pierre possède en propre une Chambre 
comtêltativê des arts et manufactures. 

On longe, à dr., les murs de clôture 
eouT6iit du Sacré-GcBur ; puis, 
croisant le canal de la RÏTière-Neuve 

et décrivant une courbe derrière la ci- 
tadelle de Calais, on laisse, à 500 oufiOO 
met. sur la g., le hameau des Barra- 
ques et son église de construction ré- 
cente {V. ci-dessous, p. 90}. On cô- 
toie ensuite, du même cdté^ les bas< 
âns de retenue et Tarrière-port de 
Calais, avant de stoêter dans la 
gare de cette ville. 

1867, les voies du chemin de fer 
ont 6té prolongées jusqu'au quai de 
marée, afin de permettre de transbor- 
der sans perte de temps, et quelque 
soit l'état de la marée, les voyageurs 
et les dépèches en destination ou en 
provenance de Londres. La nécessité 
de décrire une courbe très-prononcée 
pour arriver du bassin à flot et de la 
gare au quai de marée, a obligé d'é- 
tablir un pont-viaduc en bois dans 
toute -la longueur du fossé qui sépare 
leCourgaindela ville proprement dite. 
297 kU. (43 kil.de Boulogne) Calais. 

Renseifnament* (énéraux. 

BUFFET (restaurant et hôtel) à la gare. 
— Omntbus (à la gare), 30 c. par voyageur 
sans bagages, 50 e. avee bagages jusqu'à 
se kilogr. — Omnibus (sur la Grand^lace) 
pour le pont de Saint"Piêrrê4èS''CalaiSf 
l&e. 

Batbaox a TAPEim-: — poor Douvres, 
2 départs chaque jour, à 1 h. 30 min. du 
soir et à 1 h. 50 min. du matin (après Tar- 
rivée du train express de Paris) ; — dis- 
tance, 2i mill.; durée du trajet, 1 h. SO min. 
& 2 h. 30 min, — Un troisième service a 
lieu deux fois par semaine, le mercredi et 
le dimanche, k heures variables. 

YoiTORBS puiLiQins (saos eortespon- 
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danee avee le chemin de fer) ponr : — 
Guines, 12 kil., 60 c; — Boulogne, 33 kU., 

4 fr.; 2 ou 3 départs chaque jour ; bureau 
sur la Grand'place, à Tangle de la rue de 
la Mer; Àsso ; — ffeloria, ete. 

HÔTELS : — Dessin, me Neuve; — JffM- 
ric!?, rue de Gui.<e; — Sauvage, rue de 
Guise ; de Londres, rue de la tloche; — 
de Flandre^ rue de la Comédie;— di» Corn- 
mnre, rue Impériale; — de Parit, rae de 
la Wer ; — An^o ; — Vicfnria, etc. 

Restaurants : — Saimard, rue de la 
Cloehe; — Sauvage^ me de Guise. 

Cafés ; — Beîlevue^ sur la Place ; — de 
r Europe, rue du Havre; — df Pari^, rue 
de ia Mer; — Legrand^ sur ia Place; — 
Cereté du Commerce, enr la Plaee. 

Libraires ; — Demotier, rue de laCila- 
delle; — Laufjaujne, rue du Havre. 

POSTE AUX LfiTTREs : — Tue Neuve. 

TÉLâoRAPHB Alectriqob t — à la gare 

B UNS DE MER chauds : — au quai df 
marée, du 15 mai au i*' novembre. 



Calais, cb.-L de e. de Tarrond. de 
Boulogne, est une V. de 12727 hab., 
située à 2 mèt. d'altit., sur le détroit 

auqur-I elle a dnnné son nom, ri l'em- 
bouchure d'uu canal qui la relie à 
Saint-Omer. Entourée de murailles et 
de bastions et défendue par une ci- 
tadelle et par deux forts, elle est 
comptée parmi les places fortes de 
l'« classe. 

Le fort Nienlay, près de la route rie 
poste de Boulogne, a étc construit en 
1627. — Le fort Risbanc, qui com- 
mande le port et la côte, au N. de la 
ville, remonte à 1231 ; il était autrefois 
surmonté d'une tour portant du ca* 
non ; elle a été démolie en 1586." Un 
troisième fort, le fort Bouge, bâti en 
bois sur pilotis et presque attenant à 
la jetée de l'O., a été récemment dé- 
moli et remplace par une batterie de 
cdte. 

Lactiadsile, construite en 1560 avec 
les matériaux des démolitions prove- 
nant de l'ancien château et des mai- 
sons voisines, est située à l'O. de la 
ville, dont ello n'est séparée que par 
une esplanade, elle renferme un ar- 
$enal bâti en 1636^ par ordre de Ri- 
chelieu. 
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Les murailles d^enceinte de Ctlais 

sont percées de trois portes La porte 
Royale ou de Richelieu^ au S., se 
compose de trois entrées, dont l'une, 
en grès avec colonnes doriques à tam- 
bourin date de 1685, et a été décorée, 
en 1838» d'an iMS-relief en bronze. 
Cette porte doit prochainement rece- 
voir une double voie. La porte du 
Havre et la porte de la Mer, au N., 
coiiduiseiit au port, à l'embarcadère 
du chemin de fer et au Courgain, 
ancien bastion, situé entre la ville et 
la mer, et abandonné en 1623 aux 
marins, qui y ont établi leurs demeu- 
res. Entouré d'un mur percé de mpur- 
trières et bordé, du cÔté do la ville, 
d'un fossé à *;pc pondant les marées 
basses, le Couit^aiu se compose de 
quehiues rues étroites et presque 
toujours sales et puantes. Sa popula- 
tion s'élève cependant à 2287 h ab. Jl 
a été récemment agrandi du côté de 
la mer; une place publique y a été 
ménagée et une jolie église construite; 
mais l'existence de i>0ii aiïieux mur 
d*enceinte rend Taccès de ce quartier 
difficile et le prive de la vue de la 
mer et de la ville. Il suffirait, sans 
doute, de détruire ces entraves inuti- 
les pour que les masures du Courgain 
se transformassent en habitations pro- 
pres et salues et que de somptueux 
hôtels s'élevassent le long des quais, 
sur les terrains rendus aux construc- 
tions privées* 

Histoire. 

Fondée à une époque inconnue, la ville 
de Cuiais appartint U'aJiord tour à tour 
aux comtes de Flandre et aux comtes de 
Boulogne et de C.iiînes, en mcme temps 
qu elle et.iit soumise à la juridiction de 
l'abbaye de Saiat-Bertin, à Saint-Oraer. 
]>«iis la MGonds moitié du xii* s., tlle 
obtint, dn comte Gérard de noulogne, une 
charte communale. Le comte Philippe 
Hurepel éleva Cxni» s.) les premières for- 
tifications de Calais, qui furent augmen- 
tées plus tard p:tr In r^i Philippe le Bel. 
En 1303, Calais entra dans la ligue com* 
merciale connue soas le nom de Hanse 
tmitonique. 

copondant, les Anglais oonvoitaient, de* 



puis longtemps, la possession de cette 
place importante, Tune des ciels de la 
France. Le SO août 1346, quatre jours 
après la bataille de Crécy, Ëdouard III 
vint mettre le blocus devant Calais. Une 
flotte de 700 vaisseaux, montés par IS OOO 
matelots, intercoptaît toutes les commo^ 
nicationi du céte de la mer. Après avoir 
tenu bon pendant près d'un an, les habi- 
tants, réduits à la plus extrême misère et 
ld>8ndomiés par Philippe de Valois, obli- 
gèrent le gouverneur Jean do Tienne à 
capituler. Élouard exigea que six des 
plus notables bourgeois de Calais se ren- 
dissent dans son camp, en chemise, la tét» 
et les pieds nus, la corde aa cou, pour 
qu'il en fît à sa volonté, moyennant quoi 
il recevrait le reste à merci. L héroïque 
dévouemeiit d^Eustache de Satnt-Pierre et 
de ses compagnons est trop connu pour 
que nous en rappelions ici tous les dé» 
taiis. Les Calaisiens, contraints de s'exi- 
1er, furent remplacés par one population 
anglaise; Eustache de Saint-Pierre seul, 
oublieux de sa gloire, consentit à vivre au 
milieu des dominateurs étrangers. Le 
traité de Brétigny (1S60> garantit à Édooard 
la possession de Calais, dont ce prince 
essaya de relever l'importance par Ja 
création de létape deê laims^ entrepôt qui 
deriiit, en effet, pour cette ville, un élé- 
ment de prospérité. 

I.e duc de Bourgogne, Philippe le Hardi, 
teala inutilement de s'emparer de Calais, 
en 1486. François !«' y eut oae conférence 
avec Henri VU! en J 521. C'est dans ce port 
que s'embarqua, en ISÇO , Marie Stuart 
retournant eu Éco&se, après la mort do 
son épottz François U. Bnfin, au nofis ds 
janvier 1558. le duc François de Guise, 
seconde par î'ingéniour Sénarpont, reprit 
Calais aux Anglais, après sept jours seule- 
ment de siège. Dès lors, le Calaisis, réuni 
au comté de Gulncs, prit le titre de Pays 
reconquis, se repeu|ila do Français et 
obtint des roiâ do i<rauce de uuuibrcux 
privilèges. 

En 1596, les Espagnols s'emparèrent de 
Calais; mais la paix de Vervins la fit ren- 
trer sous l'autorité d'Henri IV, qui en 
augmenta les fortifications. Malgré do 
nouvelles tentatives des Anglais , cette 
ville n'eut presque pas à soutlrir des 
guerres du xvii* et du xviu* s. Louis XVIII 
y débarqua, lors do sa rsntréo ea FraocSt 
en 1814. 

Calais a vu naître : Eustache de Saint- 
Pierre; le P. Dutertre, dominicain, auteur 
de Lettre» sur Im Antilles ; le littérateur 
Dolaplace; Georges Maréchal» premier 
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chirurgien d« lottto Xt?; le HMiipoilteiir 
Korange; le romaoBier jrigwlt>Iitbrttii et 
U ptiatre rraocia. 

idiflow pobUM. — Miliou 
pwttevlMrM. 

L'église Notre-Dame, construite 
de 1180 à 1334, et reb&tie presque 
entièrement sous la domination an- 
glaise, à la fln du xiv s., est, 

malheurciiseinent. entoureo (\(' con- 
structions particulières et d'uiic ci- 
terrié y>ubll({ue. La façade est flan- 
quée de coiitre-fûrts portant à leur 
sommet des tourelles octogonales 
avec toits en polirrière. La tour 
carrée, qui s'élève au - dessus du 
transsept, porte une haute flèche 
pvr.imidale, accostée h la base de 
triirolles semblables. Cette flèche sert 
de l'oint lit» lepére aux marins et s'a- 
peiçoii parfaitement de Douvres. A 
rintérieur, Téglise se compose de 
trois nefii avec transsept, déambu-- 
latoire et chapelles absidales. Ces 
chapelles et la petite coupole do l'ab- 
side . construites après coup et dé- 
corées dans le style ^rec. offrent un 
contraste choquant avec le reste de 
rédifice. La nef est séparée des col- 
latéraux par de grosses colonnes, al- 
ternativement rondes et octogonales, 
f>ortant, en guise de chapiteaux, des 
bandeaux aux sculptures vai iées. Dans 
le chœur, fermé d'une belle ^Tille en 
fer. on remarque un magnifique mai- 
tre aaleLj exécuté par André Lott- 
mann, de Valenciennes , avec des 
marbres d'Italie donnés à l'église 
de Calais, en 1628, à la suite du nau- 
frnpre d'un navire g'^nots qui por- 
tait ces marbres en Bel^riciue. Cet au- 
tel mesure, avec sou rélable, 20 mèt. 
de hauteur sur 10 mèt. de largeur. 
Le tabernacle, décoré de colonnes de 
jaspe , et deux bas-reliefs en albâtre 
(la Récolte de la Manne, la Cène), of- 
frent un travail d'une rare perfection. 
Une Assomption, peinte en Ki'JHpar 
G. SegherSjOrne le milieu du réLable. 
— Nous signalerons, en outre : une 
ZtoMenle de eroix, de Rubens; — de 



bonnes copies du Titien, de Iturillo, 
de Ribeir$, de Ph.deGbampaigne; — 

dans le croisillon du N., un grand 
tableau de Picot, composition médio- 
cre et fantaisiste, figurant la Beprise 
de Calais par les troupes du duc de 
Guise, le 7 janvier 1558 ; — dans le 
croisillon S., une toile d'aussi grande 
dimension, ma|s de peu de mérite 
{Jésiut^kritt devant Caiphe) ; — une 
copie, par M. Dutilleux, du Christ 
au tombpan , attribué à Van Dyck et 
qui se voit dans la cathédrale d'Arras, 

— uu Saint- Sépulcre , sculpté en 
relief, dans le bas côté de droite] 

— le buffet d'orguei et la chaire, en 
bois sculpté. Dans le transsept de 
dr. s'ouvrent deux petites porlet, du . 
style ofrival du xv« s., dont Tun^ a 
été découverte en 1845» et dont l'au- 
tre a été construite en 1846 sur le 
même modèle. 

De grands travaux d'embellissement 
ont été entrepris, en 1866, dans l'église 
de Calais. Les fen^tre^ s'earicbissent 
de meîu^rinx sculptés et de verrières. 
Six vitraux (scènes de la Vie de la 
Vierqr), n'uvre de M. Didrou, ont été 
placés dans les fenêtres du pourtour 
du cbœur, grâce à la munlMnca de 
M. François I ancien notaire. Une 
voûte ogivale doit remplacer le pla- 
fond des nefs et du chœur. 

].'('(]! ise du Courgain, commencée 
en 18G4, sur les plans de M. Nor- 
mand , est un édifice du style ogival • 
parfaitement conçu, 

L'hdtel do tille (sur la place 
d'Armes) y fondé, dit-on, en 1295, 
par Robert, comte d'Artois, fut re- 
construit en n'iO. î! a été bien res- 
tauré en 1867-1868. C est un assez bel 
édifice, composé de deux étages au- 
dessus du rez-de-cbausfiée, et décoré 
d'un balcon soutenu par des arcades. 
A la naissance du toit s'ouvrent des 
fenêtres en mansardes, ornées de vo- 
lutes. A l'anprle de la rop Royale, la 
tour de l'horloge ou beflroi (xiv-xv* 
s.) supporte une flèche clé^^anUi à 
jour, commencée au zv* s. et termi- 
née en 1609. Au milieu du balcon de 
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rhôtel de vilfe, est placé le butte 
^EuHaché de Saint - Pierre , par 
Cortot* En avant de la façade, deux 
colonnes carrées, en pierre , portont 
les bustes en bronze du duc François 
de (luisey « libérateur. de Calais, en 
la58, s» et du cardinal de Richelieu ^ 
H fondaleur de la citadelle et de Tar- 
senal, érigés en 1636.» L'hôtel de ville 
et l'antique carillon que renferme le 
heffroi ont subi des restaurations con- 
sidérables en 1863 et J 864. Au 2"^ étap e 
se trouve la bibliothèque publique 
(10 000 vol.; manuscrits précieux). 
L'escalier extérieur qui y conduit de 
la rue des Bouchers date du xiii* s. 

De la place d'Armes, on aperçoit, 
derrière l'hôtel de ville, sur la g., 
l'ancienne tour du Guet, composée 
de deux tours carrées superposées. La 
premièie, massive, entourée de con- 
stnictioDSy soutenue aux angles par 
d'épais contre-fortSy se termine par 
une plate-forme avec balustrade en 
fer; la seconde, percée de quelf]np^ 
fenêtres, supporte une lanterne. Bâiie, 
suivant quelques chroniqueurs, en 
810, par Charlema^^ne, pour garantir 
les côtes de la Monnie contre les in- 
cursions des Normands, ou, plus vrai- 
semblablement, en 1214i par le comte 
Philippe de Boulogne , reconstruite 
au XV s., renversée en partie, en 
158U, par un tremi)lement de terre, 
réparée à la fin du xvi* s., puis re- 
maniée en 1B06, la tour du Guet a 
servi de phare jusqu'en 1848. 

Le phare actuel est une haute tour 
octogonale, en briques rouges et jau- 
nes, élevée,. en 1847, <lans les fortifi- 
cations, près (lu Courgain. Il atteint 
58 mèt. d'alLit., et porte un feu fixe 
du l**^ ordre, à éclats de 4 min. en 
4 min., et de 20 milles de portée. 

L'ancien hâtel Deesin (rue Royale), 
illustré par le séjour de Sterne, est 
occup'^. depuis queltpies années, par 
le musée (70 tableaux environ, dont 
un Rembrandt; belles collections de 
conchyliologie, d'entomologie, d'eth- 
nologie; spécimens des produits de 
rindostrie tullière, etc.), par Vicoie 



prtmotre tupérieure et |Mtr la eham- 
bre de eùmmerce. — Calais possède, 
en outre, un théâtre, desservi par 
une troupe sédentaire, qui joue le* 
drame, le vaudeville et la comédie. 

L'ancien hôtel de Guise (rue de 
la Prison), construit par le roi d'An- 
gleterre Edouard III et ses sucées- 
seors, sous le nom de Pilori ou 
Étape de$ laines, pour les besoins 
du commerce, offre quelques restes 
ie Tarchitecture connue en Angle- 
terre sous le nom de style Tudor, 
entre autres une porte ogivale flan- 
quée de deux tourelles octogona- 
les avec niches ornementées. Cet 
édifice prit le nom d'hôtel de Guise, 
lorsque le roi Henri II l'eut donné, 
en loo8, au duc de ce nom, après la 
reprise de Calais. Vendu à la ville, 
en lo77, par le fils d'Henri de Guise, il 
devint l'hôtel du gouverneur. Henri II , 
Henri IV, Louis XIII et Louis XIV y 
logèrent. Il est actuellement délabré 
et mal habité. 

Une inscription gravée sur une pla- 
que de marbre indique, à l'angle de 
la rue Eustacbe de Saint-Pierre, la 
maison qui a remplacé celle qu'habi- 
tait au ziv* s. le célèbre calaisien. 

Vétahlissement des bains de mer, 
très -fréquenté, est une assez jolie 
construction en bois, élevée entre le* 
bassin à flot et la mer. Il renferme 
des salles de danse, de lecture, de réu- 
nion, de jeu, etc. 

Port. — Gonuneroo. — Indotirie. 

T.e port de Cahis, autrefois excel- 
lent, avait perdu une prtrtie de ses 
avantages par suite des ensablements; 
des travaux importants, exécutés de- 
puis 1830, l'ont fort amélioré* Il est 
aujourd'hui pourvu d'un chenal, com- 
pris entre deux magnifiques jX^es, es- 
pacées d'environ 100 mèt., d'unguat 
de marée, d'un port d'échouage, d'un 
bassin spécial pour les bateaux de pê- 
che, et d'un hatsin à flot. L'abaisse^ 
ment récent du radier de ce dernier 
bassin permet aux naviresde tout ton- 
nage d'ypénétrer.Mais toutes ces amé- 
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liorations sont insuffisantes, tant les 

opérations commerciales, notamment 
celles qui ont pour objet les bois du 
« Nord, ont pris d extension dans ces 
dernières années. L'étendue du bassin 
à flot doit être doublée j le projet de 
eet agrandissement a été approuvé, 
en 1865, par le ministre des travaux 
publics, et la Chambre du commerce 
de Calais a demandé rautorisatîonde 
contracter un emprunt de lônÛOÛO 
fr. pour Texéculer dans mi délai de 
trois ans. 

Des jetées, dont l'une a plus de 
1000 mèt. de longueur, on distingue, 
par un temps clair, les côtes de l*An- 
gleterre et le château de Douvres. 
Près de la grande jetée s'élève une 
colonne en marbre blanc, commémo- 
lative du retour des Bourbons en 
France. A l'endroit précis où 
Louis XVIII débarqua, le 24 avril 
1814» se trouvait une plaque en 
bronze sur laquelle était ficun'c l'em- 
preinte du pied du roi. La pierre 
creusée pour recevoir cette emjireinte 
est encore au même endroit, mais la 
plaque a disparu. — Vers l'extrémité 
de Pestacade, une autre plaque de 
bronze porte une inscription qui con- 
state que Louis-Philippe et plusieurs 
membres de sa famille, surpris par une 
violente tempête pendant le trajet du 
T réport à Boulogne, débarquèrent en 
cet endroit, le 17 août 1844, après 
avoir couru de très-grands dangers. 
— Enfin, sur le port, près de la porte 
de la Mer, on remarque un petit mo- 
nument élevé aux citoyens Gavet et 
Mart schal, morts le 18 octobre 1791, 
en sauvant des matelots. 

Le port de Calais est signalé : 
V par le phare octogonal; 2* par 
un feu fixe rouge du 4' ordre, placé 
sur l'extrémité N. de la jetée de 10. 
(altit. , 5 mèt.; portée, 2 milles); 
3° par un feu et des signaux de ma- 
rée, sur Pextrémité de la jetée E. 

Calais est le port français le plus 
rapprodié des côtes de l'Angleterre 
(28 kil. de Douvres), et il semble 
avoir arec Boulogne le monopole dès 



voyageurs passant de Fun i l'autre 

pays : Dieppe, le Havre et Dunkerque 

réunis, atteignent à peine un cin- 
quième du chiffre total de Calais et 
de Boulogne. En 1867, le chiffre des 
voyageurs passant de France en An- 
gleterre et vice versa ^ par la voie de 
Calais, s'est élevé à 199 837, savoir: 
101 985 venant d'Angleterre; 97 852 
y allant. Ce chiffre est de 25 0/0 plus 
fort que celui des voyageurs qui ont 
pris la voie de Boulogne. 11 y a 
quelques années, le port de Calais 
était, au contraire, un peu moins fré- 
quenté que celui de Boulogne; le 
changement survenu doit être, sans 
doute, attribué à la construction du 
chemin do fer de Boulogne à Calais, 
qui, en abrégeant un peu la distance 
de Pari^ à Calais, permet aux voya- 
geurs de choisir de préférence comme 
port d'embarquement ou de débar- 
quement celui qui est le plus rap- 
proché des côtes anglaises. 

l.'industric de Calais se confond 
avec celle de Saint-Pi errp (V. ci -des- 
sus, p. 84); il suiiiL d y ajouter les 
constructions navales et la pèche. 
— Le commerce est ^principalement 
un commerce de transit. Voici la na- 
ture et la quantité moyenne annuelle 
des principaux produits exportés et 
importés: importation : de la Grande- 
Bretagne : 70000 tonnes de houille, 
5000 tonnes de fonte, 7000 tonnes de 
laine; des pays du Nord : 80000 ton- 
nes de bois de sapin, 1000 tonnes de 
lin; de divers entrepôts : des toiles, 
cotons filés, peaux brutes, grains, 
sels, etc., etc.; exportation : clievaux 
pour l'Angleterre, vins de Clianipa- 
gnc, spiritueux, fruits, légumes, 
œuls, volaille^ vannerie, brosserie, 
chiffons, eaui minérales, drilles, mé- 
rinos, batistes, nouveautés, articles de 
Paris, tuiles de soie et de coton, etc. 

Mouvement de ia natigation en 19S7 : 

ii^alrês Sortis Sortis 
chidrgés. chargés, sur lest. 

Naviras.... 1 797 1 383 474 
Tonnage...-. 313 S99 918 m 9im 
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Navires ehargés, à rantiéa,,... 
Tonnage.» 

Vvrinê 

Tonnage 

Calais possède un tribunal et une 
chambre de commerce, un conseil de 
Prud'hommes, une Société d'Agricul- 
tnre, du Commerce rt rlr^ Arts, fondée 
en 1799; une Sncièiv Immnineet des 
Naufrages. L'Angle Lerre, la Suède et 
la Norvège, le Danemark, laBelgique^ 
les PaysrBas, le HanoTre, la Russie, 
l'Autriche, l'Espagne, le Portugal et 
les Etats-Unis y sont repr^^sentés, 
soit par des cousuls, soit par des vice- 
consuls* I 



Les promenades intérieures de Ca- 
lais sont*: — les jetées ; — les rem - 

parts, plaiitps d'arbres et d*où l'on 
découvre la ville, S^int-Fierre et la 
mer; — In cours Bcrtiiois, tracé eu 
1792; — et les belles promenades du 
Froni'Sud (anciens terrains mili- 
taires transformés en un parc anglais 
avec de jolies allées, des quinconces 
et une estrade pour la musique mi- 
litaire). 

A '2 kil. îi ro. de la ville, lehaaieau 
des Barraques (42U iiab.), aggloméra- 
tion de maisons de pêcheurs, située 
près des dunes, poss^e, depuis 1862, 
une gracieuse vgUse ogivale, à trois 
nefs (style du xiii" s.), surmontée 
d'une tour. En 1866, il a été, en 
outre , construit aux Barraques une 
maison de noviciat de religieux fran- 
ciscains et des appartements pour les 
dames qui voudraient passer dans ce 
hameau une saison de bains. 

A m kil. au S. 0. de Calais, se trouve 
Sangatte (10;5-i liab. ; emplacement 
d unu ioneresse du xil* s., ruinée au 
xv% près d*une digue destinée à pro- 
téger le pays contre les irruptions de 
la mer ; voie romaine venant de Thé- 
rouanne et appelée la Leuleînguc), 



[ROUTE 2] 



s*îl fkut en croire certains sa- 
vants, aujourd'hui pauvre village 

dont le port est depuis longtemps 
comblé par les sables. — Pour s'y 
reiidre, il faut traverser Saint-Pierre- 
iès-Calais, croiser le chemin de fer 
près de la gare de cette ville et sui- 
vre la route de Boulogne; qui longe 
à dr. le fort Nieulay, jusqu'au ha- 
meau de (6 kilj la Chaussée, bflti 
au milieu de marais en partie dessé- 
chés. Là, on prend à dr. un chemin 
qui se dirige presque en ligne droite 
vers Sangatte. 

A Sangatte commencent des fa- 
laises de craie blanche, qui, s'élevant 
rapidement , se continuent jusqu'à 
Boulo^'r^'^ ;;voc quelques échancrures 
appelées atns ou cranii dans le pays. 
Des lianes de ces falaises jaillissent 
des filets d'une eau excellente qui va 
se perdre dans la mer» A la marée 
basse, on peut suivre le pied des 
falaises pour aller visiter (3 à 'i kil. 
de Sangatte) le cap Blanc -Nez (des 
éboulcmeats fréquents rendent le 
passage difficile en certains endroits; 
il fiiut prendre ses précautions pour 
ne pas être surpris par le flot avant 
d'avoir pu ga?nor, au delà du cap, le 
cran d'Escalles, le premier point de 
la c6te oii l'on puisse remonter). 

Le cap Blanc Nez ou Blatiex (on 
trouve quelques vivres au corps de 
garde des douaniers), situé sur les 
territoires de Sangatte et (VEscalles 
(287 hab.), s'appelait autrefois Black- 
Xrss (cap Noir); le nom, comme on 
le voit, a singulièrement changé de 
signilication en se modifiant légère- 
ment. «Vue de la mer, dit M. A. 
Courtois {Une pramenade au Btone- 
NeM)f la falaise offre Taspect d un 
immense rempart en ruine ou plut^'^t 
d'une vaste construction cyclopéenno 
dont un tremblement de terre aurait 
bouleversé les énormes blocs de craie 
qui en forment les assises et sonjt en- 
trés dans sa construction. » Elevé 
de 134 mèt. au-dessus du niveau de 
la mer, le cap est ^înminé lui-même 



le Portus uUerior des Romains, |à IX par les Noires Mottes (136 et 



Digitizeci by Google 



I 



[ROUTE S] CAP BLÂNG-NEZ. — CORBIE. 91 



143 met. d'altit.), qui passent pour 
des tumuli. Quand le temps est clair, 
on découvre très-bien, du promon- 
toire, les côtes de T Angleterre. A 1 h. 
10 min. du Blanc-Nez, se trouve le 
cap Gris-Nez, que l'on peut aussi 
aller visiter, en passant par Wissant; 
mais il vaut mieux, p-^'ur cette excur- 
sion et pour celle d'Ambleteuse, par- 
tir (le Marquise (T. ci-dessus, p. 81). 

[Corresp. à Calais pour (22 kil.} 
Gravelines (R. 42, B).] 

De Calais à Bruxelles. R. 41; — 4 Dun- 
kerqne, R. 43; — à Lille, R. 44. 

B. Far Arras, Béihnoe» Hajtebronok et 

327 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 7 h. 
50 min. par trains semMIrects (express 
de Paris à Arras, omnibu?; d'Arras à 
Calais), en lo h. 35 min. et 11 h. par 
trains omnibus (il n'y a plus de trains 
«tpress d« Farit à Calais par catta di* 
rection). — l^* cl. 33 fr. 25 a,; ol* 
34 fr. »i c; 3« cl. ift fr. 30 c. 

DE PARIS A AURAS. 

IQ2 kii. — Trajet en 3 h. 15 min. et 3 b. 
aa min. par trains express; en 4 h. 
47 min. par trains poste-, en 5 h. R min. 
et 5 fa. 30 min. par trains semi-directs j 
en 6 b. 10 min. par traioa ommlras. — 
f cl. 21 fr. 50 0.; 2* al. la tt. 19 a.; 
a* al. 11 fr.aae. 

1271(11. Longueau (R. 1). 

La ligne de Pacis à Calais par Ar- 
ras, longeant à dr. le v. de Longueau, 
laisse à g. la ligne d'Amiens et de 
Boulogne, puis un raccordement ré- 
servé spécialement aux trains d'A- 
miens vers le nord ou vers Tergnier 
et réciproquement. En face, s'em- 
branche à dr. la ligne d'Amiens à 
Tergnier (R. 22). Entre la pare de 
Longueau et ce point, on peut, en se 
menant à la portière du wagon, à g., 
apercevoir la flèche de la cathédrale 
d'Amiens. Se rapprochantde la Somme 
pour la côtoyer jusque près de Cor- 
bie, la ligne de Calais décrit de nom- 
breuses courbes dans une vallée ma- 
récageuse. Elle franchit une première 
fob la rivière, entre lamotte-Bre- 



bières (191 hab.), à g,, et GHsy, que 
l'on- découvre à dr., au-dessus du 
chemin de fer de Tergnier. Du même 
côté se montre Blangy. On croise de 
nouveau la Somme, en face de Faa- 
quemont (308 bab.), village si rappro- 
ché de Daourt (748 hab. ; église ogi- 
vale moderne; papeterie et filature 
importantes), qu'ils semblent ne for- 
raerqu'une seule commune. La Somme 
décrit une grande courbe sur la g., 

en s'éloignant définitivement du cbe- 
min de fer^ quand on Ta franchie 

une troisi'ni fols près d^Aubigny 
(743 hab.}. Au-dessus de ce village, a 
dr., on découvre, à 5 ou 6 kil., Vil- 
lers-Bretonneux (R. 22). La .«^talion 
de Gorbie, où l'on s'arrête bientôt, est 
sltaée prés du hameau de laNetmiUê 
(église of&ant un portail décoré d'un 
beau bas -relief; fonts baptismaux 
très-curieux"» . oue Ton aperçoit à g. 

140 kil. Gorbie (hôt. : de la Vifl^^ 
fV Amiens, du Commerce) , ch.-l. de 
c, V. de 334t> hab., est située entre 
la Somme et TAncre, non loin de leur 
confluent. Entre la station et la ville, 
à dr., sejtrouve lo cimetière (chapelle 
ogivale). 

La ville de Gorbie s'est formée autour 
d'une abbaye de Bénédictins fondée, en 
662, par sainte Batliiide, femme du roi 
Clovls II. Dès les premières années de son 
existence, cette aïil aye compta parmi les 
plu* hf'Wp'^ et les plus puissantes de la 
France. Didier, roi des Lombarde, détrôné 
par Gharlemagne, y termina ses joora au 
viH" S.; Tun des fils de Charles le Chauve ' 

y fut aussi enternié en 87.5. 

Les Bénédictins de Corbie eurent pen- 
dant tont le moyen âge une grande repu* 
tation de savoir. Parmi les hommes [- s 
plus célèbres que forma cette abbaye, 
nous nommerons : saint Adhéiard, petit- 
fils de Gbarles-Martel et cousin de Charle- 
magne, Paschase-Katbert et saint An- 
schaire, évêque de Brème, surnommé 
rapdtre du Nord, parce qu*il contribua 
puissamment à civiliser la Danemark, où 

il racheta, dit-on, de? esclafSa pOUT %U 
faire ses premiers ecoUers. 

En 1123, Louii le Gros aeeorda aox ha- 
bitants de Corbie le droit de commune. 
Phihppe Auguste leur octroya de nou- 
veaux privilèges, fin 1223, eat lieu dans 
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eettê ville an ton moi, dans leqael périrent 

Florent, comte de Hainaut, et le comte de 
Boulogne, tUs de Philippe Auguste. 

Après EToir appartenn quelque temps 
au duc de Bourgogne, pendant le xv« 
Corbie fît retour à la couronne. Sa posî- 
tioa sur la frontière de la Picardie et de 
TArtoit espagnol lui donnt plas tard ont 
eertaine importance comme place de 
guerre. Les Espagnols s'en emparèrent en 
1636, mais Louis XIU et le cardinal de 
Riehelieu Tinrent en personne la reprendre 
avrc une armée nombreuse, et le gouver- 
neur, de Soyecourt, qui l'avait mollement 
défendue contre l'ennemi, paya de sa tête 
eette faute réputée trahison. En 1693, 
Loois XIV fit démanteler les foi tifications 
de la ville et la réunit au gouvernement 
d'Amiens. 

Coitie a vu naître : sainte Colette, ré- 
formatrice de l'ordre des Clarisses, morte 
en 1447 et canuni^ée en 1807 ; le peintre 
Gratncourt (17^8) et la bénédfetm dom 
Grenier. 

L'église Saint-Pierre (mon.hist.) 
n'est qu'un débris de Topulente église 
abbatiale , doiit la reconstruclion , 
coDimencée en 1501, interrompue en 
IbOl, reprise en 1688, et interrompue 
de nouveau quelques années plus 
tard, n'avait été terminée qu'en 1732, 
grâce aux libéralités (hi cardinal de 
Polignac , abbé commendat^ire de 
Corbie. Dépouillée, pendant la Révo- 
lution, de ses ricbesses intérieures : 
orgues, statues, tableaux, reliquaires, 
tombeaux, etc., et rapidement dégra- 
dée par les injures du temps, cette 
écriise abbatiale fut honteusement 
mutilée, au commencement de ce 
siècle, par les architectes du gouver- 
nement. « Sous prétexte que les 
grandes voûtes allaient crouler, dit 
M.Dn8evel {Églisêt^€hàieau9f bê^pnii 
de la Picardie et de V Artois), on sup- 
prima les transsepts, le clocher (qui 
s'élevait au-dessus de la croisée), le 
chœur, l'abside et la chapelle des 
Corps-Saints; on rasa les meneaux et 
les neryures en style flamboyant des 
fenêtres , on diminua à demi la hau- 
teur de ces fenêtres, en substituant 
à l'anf'îen comble des bas côtés le 
toit eu appentis qui les obstrue; les 



piliers-butants perdirent leurs ai* 
guilles et les fleuri f^p li^ qui les sur- 
montaient; on défigura les rayons de 
la belle rose du poi tail par des hnrres 
de fer qu'on aurait pu dissimuler.. 
Enfin, à l'intérieur, l'ignorance ou le 
mauvais goût ne causa pas moins de 
dégâts au monument. On coupa le 
diamètre transversal de la m-^e p.?r 
l'ouverture oblongue d'un mur de 
refend, construit pour relier entre 
elles les deux tours, et 1 uu couronna 
cette œuvre de vandalisme en fer- 
mant Textrémité de la nef, — «eule 
partie de Tédifice jugée digne d'être 
conservée avec le portail, — par un 
mur lisse, droit et sans ouverture. » 

La façade principale est flanquée, 
à dr. et à g., de deux tours carrées, 
construites en pierres de grand ap- 
pareiL Chacune de ces tours, termi- 
née par une plate-forme (belle vue) 
avec balustrade à jour et décorée aux 
angles de pots à flammes, de mau- 
vais goût, est flanquée sur son côté 
cxLcrieur d une Loureiie octogonale 
renfermant un escalier. 

Au rez-de-chaussée de la façade 
s'ouvrent trois portails en ogive, très- 
étroits. La rose centrale du second 
étage est accompagnée, à dr. et à g., 
d'une belle fenêtre ogivale, dont les 
qutitre compartiments ont été bouchés 
jusqu*à la hauteur du réseau , qui 
appartient au meilleur style flam- 
boyant. Le troisième étage se com- 
pose d'une galerie aveugle, à acco- 
lades tréflées, dissimulant le toit do 
la nef et se continuant sur les tours. 

A l'intérieur, les murs de l'église, 
en partie badigeonnés de jaune, de 
rouge, de bleu, produisent un effet 
assez désagréable. Les voûtes, en 
ogive, ont conservé leurs nervures 
saillantes, et Tune des clefs offre les 
armes de France. A dr. et à g., en 
entrant dans la nef principale, on re- 
marque deux grands tableaux IBécefh 
tion de saint Adhélard à Corbie ; 
néception d'un guerrier ^ rtvêtiê du 
costume romain). 

Nous signalerons, en outre, dans 
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le bns côté de dr. : une Uater dolo- 
rvsa, assez estimée; — la statue de 
sainte Bathtlde (à dr. de l'autel), 
très-remarquable par son caractère 
d'élégance et de dignité (suivant 
M. de Montalembert, cette statue, exé- 
cutée vers l'an 1300, serait l'une des 
plus belles de la chrétienté; elle a 
malheureusement été recouverte d'une 
couche de couleur blanche) ; — deux 
ÉvangéluteSf eii marbre blanc, moins 
anciens; — une sainte Face, peinte 
sur fond d'or, dans le style byzantin; 

— enfin, dans une arcade ogivale fer- 
mée d'un grillage, la statue, en pierre 
peinte, de sainte Colette, eniource de 
plaquesde marbre, portant des inscrip- 
tions d'une poésie plus que douteuse. 

— La chapelle du bas côté g. a été 
l'objet, il y a quelques années, de 
restaurations de mauvais goût. 

Corbie renferme quelques autres 
déhris de Tabbaye, notamment une 
porte monumentale , construite en 
pierres de grand appareil, et qui s'é- 
lève entre les bâtiments modernes de 
la mairie, de l'école communale et 
de la balle aux grains. Cette porte est 
décorée de pilastres doriques suppor- 
tant un fronton et des statues de la 
Foi et de la Ciiarifé, assises à dr. et 
à g. du couronnement, dont le milieu 
porte encore les armes des abbes de 
Corbie. Quelques bâtimoita de l'an- 
cien couvent sont maintenant affectés 
à divers usages, entre autres Véglise 
Saint-Êtienne, récemment restaurée 
et convertie en orphelinat. On re- 
trouve presque intactes l^js murailles 
qui lui niaient l'enceinte des immen- 
ses dépendances du monastère. 

Derrière l'église Saint- Pierre s'é- 
tend une vaste place plantée d'arbres, 
à un angle de laquelle on remarque 
un ancien puits. — Une promenade , 
ombragée de tilleuls, occupe les fos- 
sés des anciennes fortifications. — 
Dans la ville, se voient quelques an- 
ciennes maisons avec étages en en- 
corbeUemeot. 

Corbie possède quelques belles 
usines : filatures de laine, peignages 



mécaniques, filatures de coton, fti* 
briques de tricots et de bonneterie, 
de tissus en laiae , moulins à eau, etc. 

A partir*de Corbie, le chemin de 
fer remonte, sur une longueur de 32 
kil., la vallée de l'Ancre, jusqu'à la 
source de cette rivière, qu'il croise 

plusieurs fois. Un coteau crayeux 
complètement nu, dont on longe la 
base à dr., forme comme un promon- 
toire à la jonction des vallées de la 
Somme et de l'Ancre. On laisse à g. 
Bonnay (.551 hab.; égUse ogivale mo- 
derne) , puis Heilly (743 bab.), qui a 
conservé des vestiges de son ancien 
château, digne d'être comparé, pour 
la richesse, aux résidences royales 
elles-mêmes. Les murs épais, qui si»u- 
tiennent les terrasses échelonnées sur 
le versant d'un coteau, sont intacts 
et forment une véritable citadelle 
couvrant une vaste superficie. Du 
corps de logis ])rincipal, il np reste 
qu'un petit pavillon, de date assez 
récente, mais la base des autres bâti- 
ments, élevés à différentes époques, 
du XII* au XVII* s., subsiste encore, et 
Ton montre même quelques vestiges 
d'un château lieaucoup plus vieux 
dont roriiriiîn romonterait aux ]H-e- 
miers siècles de la monarchie. L'une 
de ses tours portait le nom de tour 
de Gannelon, C'est là, dit la légende, 
que Charlemagne fit jurer au traître 
Gannelon qu'il n'était pas la cause de 
la mort du célèbre Roland. Quand 
le château de Heilly fut mis en vente, 
en 1848, il ne se trouva point d'ac- 
quéreur pour ce vaste domaine ; il fut 
alors divisé par lots et les bâtiments 
d'habitation fùrent démolis. Diverses 
dépendances, qui attestent sa splen* 
deur, subsistent dans le village. 

Au delà de Heilly . les villapres se 
rapprochent : on i)asse entre Jiibe' 
mont (495 hab.; découvertes d'anti- 
quités et de cercueils en pierre dans 
un champ qui paraît avoir servi de 
cimetière à une maison de Tem- 
pliers), à g., et Mérieourt-VAhbé (450 
>hab.), à dr. Viennent ensuite, àdr., 
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Treux (203 hab.) ; à g., Buire-sous- 
Corhie (397 hab.) ;pms. àdr, encore. 
Ville-soiis-Corbie (484 hab.) et Dvi- 
nancourt (503 hab.). Plus loin, du mê- 
me côté, se montre Jftfaul(»(930hab.) . 

Le chemin de fer, cessant un ins- 
tant de longer la rivière d'Ancre, qui 
coule maintenant à dr., traverse plu- 
sieurs tranchées et passe sous la route 
d'Amie n'î à Cambrai. 

lob kii. Albert (hùt. : de la Poste, 
rue d'Amiens; de la Gare; loueurs 
de voitures : Jhuhaussoy-Lenoir, en 
face de la gare ; Duchaussoy (Désiré) , 
rue (fAveluyj Sngent, même rue), 
ch.-l. (le G., V. de 4U19 hab., a pris, 
depuis quelques années, un accrois- 
iiemeiil coiisidérabie et une certaine 
importance industrielle. Elle possède, 
en effet, une papeterie, une filature 
de coton, deux fonderies, un atelier 
de mécanicien, une scierie à vapeur, 
une distillerie et deux sucreries, doal 
on voit les cheminées, à g. de la gare. 

Jnsqa*ao zvi!« s., la Tille d*Albert s'ap- 
pela Ancrey du nom do la petite rivière 
qui la traverse. Son origine est fort an- 
cienne et il est probable que, sous la do- 
minalion romaine, elle avait déj& quelque 
importance, puisqu'ù cette époque deux 
grandes voies venaient y aboutir. 

Hugues I*s comte de Ponthieu, y fît 
éleyer on chAteaa fort, en 8?9. Au xii* s., 
la ville appartenait aux eomtes de Saint- 
Pol. En iii», Baudouin, comte de Flandre, 
s'empara du château et le donna à son 
parent, Charles de Danemark, qui le ren- 
dit, en H'26, à ses anciens maîtres. Hu- 
gues iil Camp - <1 Avesnes octroya une 
charte de commune aux bourgeois d'An- 
cre, en 1178. Au mois de juin 1576, le 
domaine d'Ancr»> 'ut érigé en marquisat. 
L*Italien Concini, dont tout le monde con- 
naît l'histoire, l'acquit es 1610 et prit le 
titre de maréchal d'Ancre. Après sa mort, 
en 1620, JLouis XIII flt don du marquisat 
à Charles d'Albert, duc de Lu vues et con- 
nétable de France. C'est alors que la ville 
prit son nom actuel. En ln',3, le prince de 
Coudé s'empara d'Albert et la brûla. Cette 
Ville fut achetée à la maiaon de Luynes 
par Louis de Bourbon, comte de Tonlonse 
et de Peathièvrci en Wi, 

lies anciensrmparif d'Albert sub- 



sistent encore sur plusieurs points, 
notamment près des cascades : les 
murailles sont formées de blocages de 
pierre entre cordons de briques. Il ne 
reste aucun vestige du chAteau. 

VéglUe, flanquée vers son chevet 
d'une tour carrée, est on rlle-même 
lin édifice sans iîiV'^î'êt, mais elle r*^n- 
ferme la statue de Notre-Dame- 
Brebiôres (dans une chapelle obs- 
cure'du collatéral de dr.), qui attire 
chaque année une foule considérable 
de pèlerins. Avant 1732, cette statue, 
qui date du xii« ou du xui* s., était 
vénérée dans la chapelle du monastère 
de Brehières, hameau situé au N. E. 
de la ville, à 500 mèt. environ du 
faubourg de Bapaume. Elle doit son 
nom de Notre-Dame -Brebières à la 
découverte qui en fut faîte par un 
berger, en un lieu que ses brebis re- 
fusaient obstinément de qiiitt(M-. Les 
bergers et les bergères la prirent pour 
patronne, et, chaque année, le H sep- 
tembre, tous eaux, des euviroiis figu- 
rent encore dans une procession so- 
lennelle. Ce jour-l&, Taffluence des 
pèlerins et des curieux est telle que 
la Compagnie du chemin de fer du 
Nord orpani^p dns trains spéciaux en- 
tre Albert el les slalions voisine^. 

Aux murailles de la chapelle de 
Notre-Dame-Brebières sont suspen- 
dus des ev-volo de tous genres. Tous 
les murs de l'église sont, en outre, 
recouverts de tableaux de toutes di- 
mensi(ms et de statues de toutes ma- 
tières, oeuvres méili ocres de M. Du- 
mont, curé-doyen d Albert. Une statue 
colossale, en pierre, de NotFe-Dame- 
Breblères, s^élève depuis 1864 au-des- 
sus de la porte de Féglise. 

J'Jiospice est un vaste b&timent 
moderne, décore, à Pun de ses an- 
gles, d'une statue de 6ainl Jean 
de Dieu, londateur des frères hospi- 
taliers. Le marché aux chevaux 
occupe, vers le haut de la ville, une 
place fort étendue. 

La rivieK^ d'Ancre forme, à sa aor» 
tie des anciens remparts, dnix casca- 
des de 10 à 1^ mèt. de bauteuii dans 
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lesquelles l'art a considérablement 
aidé la nature. La cascade principale 
tombe (l'abord librement dans le sens 
T6rtictly puîB elle suit un plan eu 
maçonnerie de grès, fortement in- 
cliné, sur lequel les eaux, blanches 
d'écume, roulent avec une effrayante 
rapidité avant de reprciulro Iniircours 
normal. La seconde chute, à ^r. de la 
précédente, est souvent à sec été. 
Une autre curiosité de la ville est 
lin souterrain rempli de pétrifica- 
tions, et dont l'entrée se trouve sous 
un misérable hangar, dans la cour 
d'une maison du faubourg d'Amiens 
(50 cent, par personne), l'n escalier 
n^<iP7. roide. de 50 à 60 marclies, 
aboutit à une sorte de petite cham- 
bre, d^où l'on gagAe la galerie de pé- 
trifications, par un couloir étroit et 
li bas qu'il faut se baisser en certains 
endroits. Cette galerie est elle-même 
fort étroite et fort basse ; elle n'a 
nulle part 3 met. de hauteur; mais 
sa voûte et ses païuis ullrenl un cu- 
rieux spectacle : « Ce sont, dit G. B. 
Depping {let MêrveUlis dê la nature) , 
des tuyaux lisses et bien arrondis, 
de longueur et de prn«îseur variées, 
des masses de ramificati(uis. des es- 
ècesdc colonnes plus ou moins cylin- 
riques, debout ou couchées, du corps 
desquelles sorLeat pailois desramfaux 
issea considérables.... Le sol du sou- 
terrain se compose d'abord d'une terre 
blanche etlégère, dans laquelle se trou- 
vent des rameaux et di s herbes; cette 
terre repose sur une autre fie eouieur 
, plus fo!îcée, où I on j encdulre aussi 
quelques morceaux de roseaux pétri- 
fiés, mais plus pesants que les pétrifi- 
cations supérieures. Enfin, sous cette 
terre brune, s'étend une coucbe de 
sable mêlé de fragments de roseaux 
plus pros encore que ceux îi"nt je 
viens de parler ; un en décou\ ic même 
qui rcsscmblejitau grès et au marbre.» 
Le souterrain d'Albert a été creusé, 
paraît -il, dans un ancien marais 
rempli de plantes aquatlques.et com- 
blé. 

▲ ro« d'Albert se voit un terrasse^ 



ment élevé vers Tan 600, par la reine 
Brunehaut, pour relier ensemble 
deux collines, et connu sous le nom 

de Monl-Castel. 

[ Corresp. pour: — (25 ou 28 kil.) Pé- 
ronne), par^l kil.) Maricourt, ou par 
(10 kil.) Bray et (13 kil.) Cappy (R. 
24, ; — (11 kU.) Mailly, par (4kil.) 
Bnuzincourt (748 hab.) et (9 kil.) 
Ftvjlrbefmcr (560 hab.). 

Maiïhj, V. de 1049 hab., renferme 
une église de diverses époijues, dont 
le portail du xv* s. (mon. hist.) est 
décoré de statues et de bas-reliefs. 
L'un de ceux-ci (à g. du porche prin- 
cipal), très-curieux et abrité par un 
dais, représente îsabeau de Mailly. 
Une rose de 1 met. 65 de diamètre 
s'ouvre dans le haut de la façade ter- 
minée pai' un pignon à volutes. On voit 
aussi, à Mailly, les ruinesd'un ehâltêau 
et un ancien eowoent de Cordelim,] 

D*A]bert à Péronne, R. 94, B. 

Le chemin de fer, se rapprochant 
de l'Ancre, dont la vallée s'embellit 
un peu, laisse à àr^Àveluy (401 bab.») 
et Auihuile (300 hab.), entre lesquels 
il traverse un bois. Les arbres, qui 
croissent en grand nombre dans les 
prairies de l'Ancre, cachent plus ou 
moins : à R., le Mesinl -Martinsart 
(629 liai).} ; Hamel (242 bab.), dépen- 
dano de Beaumont (666 hab.); — à 
dr., le hameau et la chapelle de Saini- 
Picrre le-Divion; — h g., Beaucourt 
(232 bob.) ;— à dr., Grandcourt (731 
hab.), près duquel ont été trouvées, 
au lieu dit La Motte du ('harron^ de 
nombreuses antiquités gauiuises. — 
On croise trois fois TAncre, avant de 
la laisser définitivement à dr., près de 
Miraumont (1757 hab.), oû elle prend 
sa soiirce. A dr. encore se montrent 
Pys (4AG hab.) et Irlrs (UO liab.). 

Passant biealôl du drpartemfat de 
la Summedans celui du Pas-de-Calais, 
on s'élève insensiblement vers le faite 
deséparation des bassins de la Somme 
et de l'Escaut. A g., se cache dans 
les arbres yichict-le-redt (671 hab.). 

174 lui. AchiU'Bapaume (omnibus 
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à la gftM pour Bapaume), station qui 
dessert ÀehUt'le'Grand , v. de 547 

hab., situ^' -i dr., près de la station, 
et (6kil. à (ir.) Bapaume, qui sera bien- 
tôt reliée au chemin de fer du Nord 
par un petit cmLiaiichemeat. 

D'Acbiet a Bapaume, R. 63, A. 

Dans une plaine l)ien cultivée, &e 
montrent, à dr., Gomiécourt (231 hab.) 
et Ilameiincourt (.')00 hab.); a g., 
€ourullei4e4)fmte (832 hab.) et JTo- 
yennêoilU (424 Jiab.)* 

184 kil. Boislew^au-Mont^ v. de 
461 hab. (à dr.). Cette station dessert 
aussi Bomj-Saint- Martin (419 hab.), 
Boify-Sainle-Ricirude (315 hab.) et 
Boisleux- Saint - Marc (213 hab. ; 
▼estiges gallo-romains dans la plaine 
des MofUoin), 

Après avoir laissé àdr. Beaurains 
(9*29 hab.; nombreux moulins à huile), 
à g. Agriy (1100 hab.) et Âchicourt 
(F. ci-dessous, p. 104), la voie décrit 
une courbe sur la dr. 

198 kil. Arras. 

R«]U6ifn«Bi«ttU féBéraax. 

Buffet à la gare. — Omnibus pour la 
▼nie: 30 c. par voyageur, sans bagages; 
50 c. avec bagages, jusqu'à 3o kiiugr. 

Loueurs de voitubis : — Boudrin- 
ghin, rue ries !^:i!rinces, 12; — Delntirty 
rue des Tmn tuners, iô; — Scailleretif 
rue do Conseil, 3 ; — Spendlif^ rue Saint- 
Aubert, 74 ; — Ziranyy place du Théâtre. 

Voitures de correspondance pour : 
— (32 kil.) Pasi ~ (33 kil.) SainhPol 
ëur^Temoiêê {i fr. SOe. et 8 fr.) 

Voitures publiques (sans corresp. avec 
le chemin de fer) pour : — (36 kil.) Cam- 
brai (4 fr. et 3 fr. 50 c); — (18 kii.) 
Avesneflê-CimU (I fr. 7S c. et l tr* so c.) 

HÔTELS : — de l'UniverSy place de la 
Croix-Rouge; — du Petit-Saint- Pol, place 
du Thé&tre, 19} — du Griffon et de l'Eu- 
rope, rue des Trois* Visages, &9; êu 
Commerce, rue SaInt-Jean-en-Ronville , 
•i7 ; — du Pclil-Paris, rue d'Amiens, 3y. 

Hestauuants : — bonnet, place du 
Théâtre, lO; — Lagra$ig$ (café Sampeur)» 
place du Théâtre, 6; — JiSêOt^ rue Pûite- 
vin-Maissemy, 2. 

Cafés : — Bonnet, place du Théâtre, 
10; — (/e /a JtWM-FTance, place du Théâ- 
tre, 7 ; — iiamfMifr, place du Théâtre, 6; 



— du Commerce, Grand*- Place , 29 ; — dkt 
Allées^ â l'extrémité O. des Promenades. 

Libraires : — Bradier^ me Saiat-Au« 
bert, se ; — Brunei, nie Emestale, 1 0 ; — 
Topino, rue Saint-Aubert, 10; — Mlle Ja- 
cob, rue Saint-Aubert, 15; — Théry, pe- 
tite-Place, 31; — Galand et Carlier^ rue 
de la Madeleine, 11. 

Poste aux lettres. — Rue de la 
Gonvernance, près de Saint-Vaast. 

TÉLÉGRAPHE ELECTRIQUE. — A la Pré- 
fecture, place do même nom. 
. Baiks : — quai des Casernes , 17. ~ 
EcoU dt natation, près de la Scan». 

MreellOB. 

La station d Arras est situéd au S. et 
en dehors des mors d'enceinte, à 5 min. t 
environ de la porte des Soupira et nn peu 
plus loin de la po^te Xapnh'on. par la- 
quelle il est préférable d'entrer en ville. 
On voit alors s'ouvrir derant soi une rue, 
d'abord assez large, mais bientôt pins 
étroite, et qui, sous les noms divers de 
rue Samt-Jean-en-Ronville y rue Ernes- 
taie, rueSainUàvbert, rue de Baudimont^ 
traverse Arras dans sa plos grande dl* 
mension T.e îong de cette rue, on trouve 
successivement : â g., la chapelle des da- 
mes Ursulines ; dn même côte, la rue Hé' 
ronvaly aboutissant à la caserne de oe 
nom ; à dr., la rue Saint -Gcry , qui ren- 
ferme le paJais de Justice et qui con- 
duit â rbôtel de viUe et â la Petite-Place, 
voisine de la Grand'-Place et de l'église 
Saint- Jean-Baptiste. — Vers le milieu de 
la rue Saint-Aubert, au delà de la salle 
des concerts, s*ouTre, â dr., la place du 
7%fd<re, à peu près au centre de la ville, 
d'où l'on peut gagner facilement le palais 
Saint-Vaast et ia cathédr^. — Plus loin, 
an milieu de la me Saint-Aubert, on laisse 
à g. la rue des Gauguiersy aboutissant 
aux casernes, et. par la basse ville, aux 
promeiudes; à dr., la rue des Teinturiers, 
qal conduit â Saint*yaasi.» Adr. en- 
core, s'élève l'hôpital civil et militaire. 
An point (le jonctinn des rues Saint-AU- 
berl et de Baudnuunt, près d'une fon- 
taine monumentale, s*OQTre â g. la me 
d'AmienSy où l'on peut aller admirer la 
chapelle des dames Bénédictines du Saint- 
Sacrement; à dr., dans ia rue du Vent-de- 
Bise, se montre la manutention militaire. 
Entin, dans la rue de Baudimont, qui 
aboutit à la porte Randon, on remarque 
à g. \3i' place de la Préfecture, où ont été 
construits l'hdlel de la Préfecture et l'é- 
glise Si-Nicolas, â dr. le Petît-Sémtoaire. 
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Arras, V. de 26 749 hab., chef-lieu 
du départ, du Pas-de-Calais, est si- 
tuée à 66 met. d'altit., par 50*17' 31" 
de latitude et û« 26' 26" de longitude 

E., sur la rive dr. de la Srirpe, qui 
y devient navigable, et au coiinucnt 
du Crinchon, ruisseau qui, traversant 
la ville du S. 0. au N. E., sj divise 
en plusieurs bras. C'est des faubourgs 
Saint 'Nicolas et Sainte - Catherine , 
sur les collines qui dominent au N. 
la rive g. de î;i Sc^irpe , que l'on 
découvre le mieux cette ville, autant 
du moins que le permettent les deux 
rangées de hauts peupliers plantés 
presque partout- le long dea fossés 
d*enceinte. * 

La partie N. et la partie B. d'ilrras, 
bâties au sommet et sur les pentes 
d'un mamel n , forment la Ville 
proprement dite uu Unute ville C'e^t 
là que se trouvent i uucieune abbaye 
de Saini-Vaast, la cathédrale ac- 
tuelle, la Grande et la Petite-Place, 
entourées toutes deux de construc- 
tions espagnoles et dominées par le 
beffroi. Au S. 0. s'étend la basse 
ville, que le Crinchon sépare des 
promenades et de la citadelle. A VQ. 
enfiu , sur la colline de fiaudimont, 
se groupent les maisons de la Cité^ 
l'ancienne ville épiscopale, dont le 
palais est devenu la Préfecture et que 
couronnent rnn';trurtions ré- 

centes du Petit-Scminaire, « La haute 
ville et une partie de la Cité, dit 
1 auteur anonyme d'Arras et ses Mo- 
immetUif se trouvent presque entière 
meut construites au*des8us de vastes 
et profonds souterrains vulgairement 
appelés loves, et que l'on trouve au- 
dessous des caves. On croit générale- 
ment que ce sont des carrières d'où 
ont été extraites les pierres qui ont 
servi aux constructions. En effet , ces 
souterrains sont sans voûtes et soute- 
nus par des piliers taillés dans la craie 
(quelques-uns seulement offrent de 
magnifiques voûtes en grès, à retraites 
successives). En. temps de siège, ils 

NORD. 



servaient de refuges pour }o<f. monbles 
et même pour les habitants. Les 
voies de ces souterrains s'étendent 
au loin et formaient une espèce de 
labyrinthe. Aujourd'hui , les habi- 
tants ont clos de murs les portions 
qui leur conviennent. » 

Les rues d'Arras sont généralrm^nt 
étroites et tortueuses ; quelques-unes 
dans la haute ville et dans ]r Cité 
offrent une pente assez roide. Les 
plus larges et les plus régulières sont 
les rues de la basse ^Ue, mais oe 
sont aussi les plus désertes et les 
moins commerçantes. 

Arras est défondue par une double 
ligne de foritficatîojis , élevées sur 
les plans de Vauban, et qui en font 
une place forte de première classé. 
Cinq portes sont percées dans cette 
enceinte, savoir : les portes Napo^ 
If'on (1 855-] 8(34) et des Soupirs, au 
S.; la porte d'Amieiist, à l'O.; les 
p(tites liruid iinont ou liandon (18G3- 
1864) cL Mtaulcm, au N. 0. Une 
porfe d'eau» accostée d'un passage 
pour les voitures et les piétons, met 
en communication, au N., le petit 
port intérieur du 'Rirnfjp avec le quai 
extérieur et le canal de la Scarpe. 



Arras, appelée primitivement NwmelOr 
cum ou Nemetocenna, était la capitale de 
la tribu des Alrebates^ qui résista 4 César, 
d'abord avec Arioviste, ensuite avec les 

Sénonais et Vercingétorix. 4000 d'entre 
eux combattirent dans Alesia. 

Au IV* s., les étoffes et les tapisseries 
d*Arras étûent déjà céltt>re8, ainsi que le 

t moigne un passade de saint Jérôme. 
« La répiihlique est-elle en danger de pé- 
rir si la laine des Alrébates vient a lui 
manquer? » s*éeriait Tempereur Gallen à 
la nouvelle d'une insurrection des Gaules. 
L'échit et la supériorité des couleurs de 
ces etûiVea et de ces tapisseries étaient at- 
tribués à Tusage de la garance, qui crois* 
sait en abondance =cr le territoire d'Arras, 
et à l'emploi des eaux du Crinchon, au- 
jourd'hui ruisseau fétide qui déshonore la 
ville. Plusieurs des tapisseries d'Arras se 
voient encore dans la cathédrnlo Beau- 
vais et r'i la Chai^e-Dien en Auvi:r^'ne; il 
en exisle uu (^liUiU iiumi>iô eu Aii^^ielerro 
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dans Its ohàteaux princiers de» princi- 
paux lords, et Tune de cet œuvres ma- 
gnifiques , les BatttiUtë d'Alexandre^ don- 
iice par le duc de Bourgogne Philippe 1c 
Bon au sultan Baja^f't. fait romement du 
sérail de Constantinople*. 

L'Évangile tai précbé dam TArtolt par 
un prêtre grec nommé Diogène, que les 
Vandales y martyrisèrent , au s. 
^OQ apostolat fut couUrmé , suivant ie.s 
traditlonë àn dioeèsa, par une pluie mi- 
raculéusc de manne, dont la cathédrale 
d'Arras conserve une petite portion. Les 
Francs ayant, après les Vandales, envahi 
ta fÈorà de la Gaule, Ghildérie éiablll Ra- 
gnacaire roi des Atrébatei, vers 4SI; mais 
Clovis incorpora définitivement leur ter- 
ritoire au royaume franc. Sous ce prince, 
saint Vaast, qui avait aidé saint Remi à 
l'instruire de la doctrine catholique, vint 
relever le christianisme à Arras, et y éta- 
blit un siège épiscopal, transféré moins 
d*ati iiècle apria à CamM^ pnia realitoé 
à Arras pendant le ti* s. 

En 511, TArtois faisait partie du royau- 
me de Clotaire I*'. Pépin le Bref et Cbar- 
lemagne donnèrent des comtea à Arras, 
mais Baudouin Bras de Fer, gendre de 
Charles le Chauve, exerça le premier sur 
tente la profine^^ el iYeo le titre de 
eomte de Fltndn, ^a autorité indépen> 
*dantc de celle du roi. Mort à Arras, il 
V fut enterré, et «'est laoe doute de la 
forterease qu*il e*y était fait construire 
ear le point le plus élevé de la Cité, que 
cette partie de la ville a retenu le nom 
de Baudimont (Balduini mons)^ que 
porte une de ses mes. 

Ravagée par les Normands vers la fin 
du i%* s., prise successivement pnr Char- 
les le Simple, par Lothaire et par Hugues 
Capet, Arras se divisait, an xi*s., après 
le rétablissement de son siège épiscopal, 
en deux ]i;îrties distinctes : la ville, qui 
appartenait au comte de Flandre et & 
rabbé de Sainf-Vaast, chef de la pais- 
sante communauté fondée par le roi Thier- 
ry, près du tombeau de ce saint; la rite, 
qui relevait de l'évêque et du roi de 
France, Le eomtb de Flandre était repré- 
senté dans lu ville par un châtelain: et 
l'iibbé, p.ir lin avoué duquel est is^up la 
noble famille de liélhune, dout Suiiy lut 
le membre le plus illustre. 

1. On peut consulter, sur ce sujet, un 
ouvrage lort intéressant de M. l'abbe Van 
Drivai, intitulé : Les iainsseries d Arroê, 
1 vol. in-8"; Arn", «"hez KoQseaaa-Leroy, 
libraire-ediieur, lt»t)4. 



Au xw s.. Arras eut fort à souffrir 
d'une épidémie appelée le mai des Âr- 
délits, et qui ne fut apaisé, suivant les | 
historiens de l'époque, que par une inter- 
vention miraculeuse de la sainte Vier{»e, 
ui remit à deux ménétriers un cierge 
ont il suffisait de répandre quelques 
gouttes brillantes dans Teau destinée aux 
mnlades. Telle est l'origine de la Sainte- 
CliandeUe, vénérée k Arras jusqu'à la 
Révolution. 

I/Artois demeura au.\ he'ritiers de Bau- 
douin îums fit' Fer, comte de Flandre, 
jusqu au managc (1180) d'Isabelle de Hai- | 
nant, niées de Philippe d*Alsaee, a? eo le | 
roi Philippe Auguste . qui confirma et 
étendit les anciennes franchisées de la ville 
et cité d'Arras Fn i j 37, saint Louis donna ; 
l'Artois en apana^^e à son frère puinéRo- 
hert, dont la pelite-tillo. Mathilde ou Ma- 
haut, épousa en 1291 othon IV, comte de 
Bourgogne. Ce fut en 1356, pendant la 
captivité du roi Jean, qne les stata d'Ar< 
fois furent convoqués pour la première 
fois, à Arras, à l'etlét de délibérer sur les 
subsides nécessaires à la délivrance du 
roi. La mort de Marguerite de France, en 
1382, fit passer te comte d'Artois au comte 
de Flandre, Louis de Maie, dont la fille 
le porta dans la maison de Bourgdgne. 
Avant de prendre possession d'Arras, le 
duc Philippe le Hardi jura de maintenir 
les habitants dans leurs privilèges et 
franchises, et ce serment fut dès lors 
prêté par tous les souverains de l'Artois 

USqu'à Louis XIV. . 

• En 1414, les troupes royales s'emparè- 
rent d*Arras, à la suite d'Un siège de sept 

semaines. Après la bataille d'Asincourt 
(14! S), les députés de la France et de 
l'Angleterre signèrent, dans cette ville, 
un traité de paix, hostile au Dauphin, En 
1431 , Philippe le Bon y fit son entrée solen- 
nelle, et ce fut là aussi qu'il se réconcilia 
publiquement avec Charles VII. Lorsque I 
Charles le Téméraire ftat mort, Louis xl 
obligea Marie de Bourgogne à lui re* 
mettre les clefs d'Arras; pour punir les 
habitants de leur attachement à leur sou- 
verain légitime, il fit traîtreusement met- 
tre h mort, par Olivier le Daim', quatorze 
des plus notables bourgeois délégués vers I 
lu jeune duchesse. Arras se révolta et 
fut prise d'assaut, malgré la distique of- 
gueiUeux traeé sur ses portes i 

Quand les sonris prendront Isa châls, 

Le roi sera seigneur d'Arras. ' 

Les hrihitant'5 furent exilés à Paris, à J 
Tolurs et à Rouen, et remplacés par dea 
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éfrnrijprs venus ces trois villttS, ainsi 
que d'ûriéaas, de Reims et de Sobsons, 
•te.; aonom d'Arras fut sobstitué le nom 
dérisoire de Franchise, qui périt arec son 
iOTenteur. Charles VIIÎ, en arrivant au 
Mne, rappela les anciens habitants d'Ar- 
fm et lear rendit lenrs coutumes; mais, 
«I HPOy une trahiten livrt la ville à l'em- 
pereur Maximilien, et le traité de Senlis 
(1493)» confirmé plus tard par ceux de 
Ifadrid et de Ctmbrai, maintint l'Artois 
parmi les posseasions de la maison d'Au- 
triche. 

L'histoire d^Arras, au s., n'oiïre 
qa'iiBe sotte de désordres et de séditions 
pepoiairee. Aprèe avoir résiaté à Henri iv, 
en 1597, cette ville fut replacée, par ]e 
marécliai de la Meilleraye, en i64o, sous 
la domination dn loi de France, nonob- 
^ ' nt une défense héroïque et prolongée. 
En 1654, les Espagnols, avec l'aide du 
grand Condé, essayèrent de la reprendre ; 
■uds Ttfresne, envoyé an seconrs de la- 
gamiton, força son émnle A se retirer* et 
la levée du siège d'Arras est encore célé- 
brée chaque année dans cette ville par 
une fête commémorattYOi le dimanche le 
plus rapproché du 95 aodt. 

En Iî93, le proconsul Joseph Lebon , 
ancien curé de Nea ville -Vitesse, près 
d*ArraB, fit dana MtteTlUe de nomorenses 
victimes. La esthédrale, magnifique édi- 
fice du iHi* s., dû an célèbre architecte 
Yillard de Uonnecourt, et plusieurs au- 
tres églises fhrent alors renversées. 

Arras a vu naître : les trouvères Gau- 
thier d'Arrns et Adam de la Halle, qui 
mourut à Naples en 1265 et dont le nom, 
av|0Bré*]iQi Ineomn à la plupart des ha- 
bitants d'Arras, est néanmoins resté à 
l'une (les rues de la ville (la rue Maitre- 
Adam, à cuté du petit séminaire)^ le bé- 
nédictin dom Taillandier, éditeur an 9» vo- 
lume de VllKtoire liUrraire (h- la France; 
Maximilien Robespierre, son frère Robes- 
pierre le jeune, Joseph Lebon j le natura- 
liste Paliesot, ete. 

Monuments relifleux. 

La cathédrale , ancienne église 
de l'aljbaye de Saint-Vaast, fut com- 
mencée par les religieux vers 1755, 
et continuée do 1814 à 1833 ; mais 
la tour, qui devait surpasser en hau- 
teur tous les monuments de TArtoiSt 
est jusqu'à présent demeurée ina- 
chevée. Longue de 182 met. dans 
œuvre^ large de 26| lubute uom TOût» 



de 33 mât, cette église comprend 

trois nefs, un transsept, un déambu- 
latoire et des chapelles ahsidales. La 
façade principale, précédée d'un per- 
ron de 48 marches, offre deux 
étages de colonnes corinthiennes et 
un fttmtoD. La tour s'élève sur le 
chœur. La chapelle de la Tierge 
(coupole peinte par M. Daverdoingt et 
représentant la Glorification de Ma- 
rie, d'après la chapelle Dorgh^se , à 
Sainte-Marie-Majeure) renferme une 
belle TiergCf de Corot, en marbre 
blanç, et une skUme très-remarquable 
(lu eafdtma U Towr d'Anosrpne- 
Lauraguais , par M. Em. Thomas. 
An fln^sous de cette chapellp sont 
iiiliUinés le cardinal et Mgr Farisis, 
mort en 1866. 

Nous signalerons, en outre : — » 
près de la grande sacristie, une JPss- 
cente de croix j attribuée à Rubens; 
un Christ au tombeau, attribué à 
Van Dyrk. restauré en 1862; — flms 
la chapelle Saint-Vaasi , la pierre 
tombale, avec statue, d'un abbé du 
m* s., et les Matuet de Philippe de 
Toroy, gouverneur d'Arras, raort en 
165?, et de sa Temme ; ~aux axtré^ 
uù\é^ du transsept, les statues colos- 
sales des Érangétiiles: — dans le 
croisillon de g. , la statue du fi. La- 
bre {^r M, Duthoit) et un calvaire^ 
qui attirent de nombreux pèlerins; 
deux triptyques; une PtétenUttitmf 
d'Abel de Pujol ; — dans le croisillon 
de dr. , un curieux tableau de Van 
Tînildcn , re-^^î mr^ en 1862 (Saint 
Bernard réclamant pour ses écrits 
les inspiraliom célestes) ; — le maitre- 
aylsi, en marbre des Pyréaées, orné 
d'un baa-reQef en bronze {Jétus mt 
milieu des dodsiirt); — enfin les 
grandes orgues, sorties des ateliers 
de MM. Merklin, Schiitze et Cie, à 
Paris. — Le trésor, très-riche en re- 
liques insignes, possède : le chef de 
saint Jacques le Majeur, les corps des 
saints Vaast, Ranulpbe et fiadulphe; 
une partie du chef de saint Léger ; 
le rochct, encore teint de sang, que 
jportait saint Thomas Becket lorsqu'il 
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toi assassiné ; quelques parcelles de 

la Sainte - Chandelle , renfermées 
dans un magnifique reliquaire du 
Xiv^^ s.; etc. 

L'ancienne abbaye de Saiut - 
Ymif fondée par saint Vaast lui- 
même vers l'an 500, agrandie par saint 
Aubert, en 645, richement dotée par 
Thierry 111 et devenue, sous la do- 
mination espnfrno'c, la plus riche des 
Pays-Bas, fui recouslruiUi f^n Hn'i, par 
le cardinal de Rohan. Elle iurmu un 
Immense parallélogramme, dont les 
grands cdtéS| à deux étages sur rez- 
de-chaussée, sont reliés entre eux 
par trois corps de logis parallèles. La i 
porte principale (place de la Madc- 
leine) est décorée de deux remar- 
quables stalues de M Duthoit (la 
Beligion et la SHence), La cour 
d'honneur est entourée par la partie 
des bâtiments autrefois réservée spé- 
cialement au logement du prince 
régnant, qui avait droit de gîte dans 
l'abbaye. Le corps de logis qui fait 
face a la porte, au fond de la cour, 
se distingue par un avant-corps cen- 
tral avec fronton triangulaire, déco- 
ration architecturale d'un goût très- 
simple, répété au milieu des grands 
côtés du parallélogramme. Pendant 
la Révolution , l'abbaye de Saint- 
Vaast servit d'hôpital et de magasin. 
Depuû le Concordat, Taile de TE. 
est occupée par révéché et par le 
grand séminaire diocésain; en 1830, 
la ville a arhrté à l'État l'ailede TO., 
où elle a installé les nirsées, la bi- 
l)liulhr(}uc, les archives 'lopartemen- 
lales, un entrepôt pour les vins, une 
école de dessin, le bureau de bien- 
faisance, la caisse d'épargne, etc. 
C'est aussi à la ville qu'appartiennent 
aujourd'hui les jardins situés à lO. 
de l'abbaye et qui ont été convertis eu 
un jardin anglais ouvert au public. 
Un bâtiment de sei vice, qui s'élève à 
TE.» près de révéché, a été trans- 
formé par TÊtat en un magasin de 
vivres pour l'armée. — Vévêché ren- 
ferme une chapelle richement déco- 
rée. « Dans la partie des bÂtimeuts 



affectée au grand séminaire^ et qui 
communique directement avec la 
grande sacristie de la cathédrale, on 
peut visiter : de beaux cloîtres; un 
magniii^ue pérùityle ionique, à trois 
nefs, qui devait servir de communia 
cation principale entre Tabbaye et U 
cathédrale, par le transsept méri- 
dional, l'ancien réfectoire des moines, 
servant de c}ia}>cl'e au séminaire 
(une grande et belle cheminée a été 
conservée deiriéie iauLei,j et des 
caves avec voûtes à arêtes saillantes. 
(Pour le musée, la bibliothèque et 
les archives, V. p. 102.) 
I ^'église S aint-Je an- Baptiste (ir»G.i- 
1Ô84; style ogival), dominée par 
une tour de 17^28, servit de tribunal 
révolutionnaire et de temple de la 
Haison en 1793, puis de cathédrale 
jusqu'en 1933. Elle a été restaurée. 
Le maitre-autel moderne, en bois, 
la chaire et les boiseries du chœur, 
très-ornementées , une Descente de 
croiXj attribuée à Rubens, une As- 
somption j aitiibuée à Ph. de Cnum- 
paigne, et deux petits tableaux sur 
cuivre méritent d'être signalés. 

Saint-Nicolas en Cité, édifice mo- 
derne (1838-1846), sans intérêt, pos- 
Sf fle : (les volets de triptyques prove- 
nant de l'ancienne raîliédrale ; une 
toile représentant, dcuib une Procès^ 
sion symbolique , les personnages 
inspirés de PAncien Testament abou- 
tissant au sacrifice de la Loi nou- 
velle; ÏÀnnonciation , peinte par 
M. Daverdoingt d'après une fresque 
du Vatican; une châsse curieuse (jui 
contenait autrefois des parcelles de 
la manne miraculeuse vénérée à 
Arras, et un ancien reliquaire ren- 
fermant une dent de saint Nicolas. 

Sainl-Géry , église construite, il y a 
quelques années, par M. Grigny, dans 
le s(v!e du xifi*s. , renferme une 
belle ciiaire en bois. Près de celte 
église, Tancienne ab&oye du Vifoier 
est occupée par un hospice de vieil- 
lards (80 hommes et 110 femmes), 
dont la chapelle, d'un style bâtard 
(sculptures; vitraux), est récente. 
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Plusieurs chapelles de communau- 
tés, bâtie«; -îoi!^ h direction do M. Gri- 
gTiy, hal ile architecle mort en 1867, 
méritent i attention des touristes. 
Nous dterons : la chapeUe des Dames 
du S^tinlSacrement (rue d'Amiens), 
bel édifice du style flamboyant (1845- 
1846), avec un transsept et une haute 
flèche ajourée (beaux vitraux; maître- 
autel en pierre sculptée, chaire et or- 
gues remarquables); — la chapelle 
des Ursulines (rue Saint-Jean-en-Hon- 
▼iile), consacrée en 1865 et dominée 
par une flèche de 58 mèt. qui repro- 
duit, avec des dimensions doubles, 
l'ancienne chapelle pyramidale de 
la Sainte-Chandelle , bâtie vers IHOO. 
Ce clocher est carré à sa base ; le 
premier étage est de môme ibrme ; 
mais les angles en reposent sur les 
pignons de l'étage inférieur; la par- 
tie supérieure est octogonale. Des 
statues remplissent les ouvertures. 
Le transsept et le déambulatoire de 
la chapelle sont ouverts au public. 
Les vitraux ont été exécutés par 
MM. Qaudius Lavergne, de Paris ; 
Lévesque , de Beauvais , et Félix 
Courmond, d'Arras. Sous la chapelle 
s'étpriff une crypte; — les chapelles 
des Ihjmes du Bon- Pasteur (rup du 
Bloc) et de la maison de Samt- 
Charles (rue Saint-Maurice), du style 
Ogival primitif ; — la chapdte 'des 
Pères de k» Miséricorde (rue d'A- 
miens), du style roman. 

La chapelle el le cloitre des Sœurs 
de la Providence ( rue de Baudi- 
mont) remontent à Tépoque ogivale. 

— Le petit séminaire (rue <le Bamii- 
mont) renferme aussi une chapelle 
modemcp^tt style ogival flamboyiuit. 

— Uo temple protestant a été bâti, il 
y a quelques années^ dans la rue des 
Casernes. 

MoBwwBto elvSli ei miUtaltef. 

L'hôtel de ville (mon. bist.), Tun 
des plus beaux du nord de la France» 
a été bAti, au commencement du 
XVI» s., sur les plans de Jacques Ca- 
TùUf et récemment restauré avec go^ 



par M. Mayeur. Des arcades ogivales, 
formant un porche ouvert au rez-de- 
chaussée, sont surmontées d'une série 
de belles fenêtres, du même style. 
A la base du toit, fort élevé et percé 
de lucarnes, règne une balustrade à 
jour. Des deux côtés du bâtiment 
central s'élèvent deux petites ailes en 
retraite (celle de dr. est moderne) , élé- 
^nts spécimens de la Renaissance. Le 
beffroi, terminé en 1554, en partie 
reconstruit, en 183^, par M. Traxlcr, 
est une tour très-élégante de 75 mèt., 
surmontée d'une couronne ducale, 
autrefois en pierre, aujourd'hui en 
fonte. Au-dessus de la couronne, un 
lion colossal porte un pennon pour 
giroueiti . Ce beffroi renferme un 
beau caiiiion, un timbre de 1434, 
une cloche de 9000 kiiogr. et l'an- 
cienne horloge de Thérouanne. 

Vhôtel de la Préfecture (1836) 
possJîdc de vastes jardins (7 hect.) 
plantés de beaux arbres. — Le palais 
de justice (rue Saint-Géry) occupe 
l'ancien hôtel des États d'Artois 
(xvni* s.). — Le théàire (sur la place 
du même nom) a été bfttl en 1785- 
1786, sur l'emplacement de l'ancienne 
prison du Châtelain, où Jeanne d'Arc 
fut, dit-on, enfermée quelques jours. 
Pendant la Terreur, Joseph Lebon et 
sa femme assistaient fréquemment, 
de l'un des balcons de la façade, au 
supplice des victimes décapitées stur 
la place du Théâtre. — La salle des 
Concerts (rue Ernestale), bâtie en 
1828 et rn^tauréc en 1853, offre une 
façade assez ( ! « ^^antc. Les travaux en- 
trepris pour la construction de cet 
édifice ont fait découvrir quelques 
restes de construction du xu* ou du 
xni* s., qui paraissent avoir servi 
d'entrée à la demeure du châtelain 
d'Arras. — \/hôpital Saint-Jean ou 
hôtel-Dicu (rue Saint-Jean-en-Les- 
trée), fondé en 1178 par Philippe 
d'Alsace, comte de Flandre, et sa 
femme Isabelle, se compose de vastes 
bâtiments, reconstruits en grande 
partie après un incendie, en 1838. il 
comprend l'hôpital cinl| la maternité, 
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rhospîce des [incurables et l'hôpital 
militaire. — En face de cet hôpital, 
au ioiid de la place du West-d'Âmain, 
qu'occupe en partie une hûUê à la 
viande, oa lemarque les tourelles de 
l'ancieii nfuge Saint- f^i, maison de 
ville des chanoines réguliers de l'ab- 
baye du Mont-Saint-Éloi {V. ci-des- 
sous, p. 105). Cette maison (xiVet 
xvi« s.) a été affectée en partie, par 
l'admiaistràtioti des hospices, au lo- 
gement d'ouvrières âgées et néoessi^ 
leuses. L*ancien hôtel-Dieu (rue 
de Baudimont et rue des Bouchers- 
de-Cité), occupé eu partie par la 
maison mère des religieuses de la 
Providence, en partie par une école 
primaire communale , a été oou- 
struit, dit-on, sur remplacdm«it d*un 
temple d'Isis. — Vhospice des vieil- 
lards est installé dans l'ancienne ab- 
Laye du Vivier, près do l'étrlisp Saint- 
Géry; nous avons deja signalé sa nou- 
velle chapelle {V. ci-dessus, p. 100). 
— Parmi les établissements de ctaa- 
rtté de la ville d'Àrras, nous citerons 
encore: VétahliiSêmmt des sourd s- 
' mtiff : f't des jeunes aveugles, fondé 
en 1817 ; — \ (établissement d'appren- 
tissa(je el de préiervaiionf de M. Tabbé 
Hallùin. flans l'hôtel de Granval, an- 
cien petit séminaire (rue de Beauf- 
fort). ^ Derrière la Préfectare et 
près des remparts , vient d'être con- 
struite une vaste prium dépaitUmên- 
îale. 

Parmi les maisons particulières, 
nous citeroTis le bel hôtûdeM. Veusij 
(rue SainL-Aubcrt), bâti par M. Gri- 
gny, dans le st^ du s.f et la 
maison de fioèefptsrre (rue des Rap- 
porteurs), qui porte la date de 1730. 

La citadelle d'Arras, que sa posi- 
tion désavantageuse a fait surnom- 
mer la fielle-Inutile, est due à Vauban 
(1670-1674). Un régiment du génie y 
est ordinairement caserné. L'induite- 
rie et la cavalerie occupent les vastes 
casernes de la OU (xvm«s.), den ir-re 
lesquelles on admire la charpente 
hr^idie du manège couvert, œuvre de 
yaui>au. Un manège dscouvert s étend 



à l'E. jusqu'à Vatsenal^ dont les gre- 
niers sont accessibles aux voitures, 
grâce à des rampes en pente douce, 
soutenues par des voûtes. 

é^bll•seIpeat9 d'Inatruotlon publique. 

Outre If^s lieux séminaires fp. 100 
et 101); An as possède : uue écoLe £u- 
périewre de màdesine et de pharnuir 
cie, instituée par les États d'Artois, 
en 1745, et installée dans une dépen- 
dance de l'anripîi ]inlais des Etais; — 
un collège communal, qui occupe, de- 
puis 1824, l'ancien hôtel du marquis 
(le Beaufl'orti — plusieurs écoles se- 
condaires libres, donf la plus impor- 
tante est le pensionnai SainS^Joseph 
(rue de la Gouvernance) des écoles 
primaires communales pour les deux 
sexes; — une école comtnunale de 
musique; — des éGoUs gratuites de 
dessin, etc. 

Les principales sociétés savantes 
et artistiques d'Arras sont : VAsadé- 
mie, fondée en 1T37 ; — la dmmis- 
sion départementale des monnments 
historiques ; — la Société des Amis des 
Arts; — la Société centrale d'Agricul- 
ture du Pas-de'Calais ; — la Société 
PhillMrmonique ; — ia Soeiéti des 
Orphéonistes^ Tune d«s plus èélèbres 
du nord de la France par sas nom- 
breuses victoires dans les concours de 
musique vocale j— VOrphém typo- 
graphique, otc. 

On coni{>ie aussi h Arras de nom- 
breuses Sociétés de bien faisance, qua- 
tre Sociétés de eeeown mutuels, trois 
Sociétés ^archers et einq Sociétés 
é^arhalétriers, Ge simple renseigne- 
ment indique combien les ^exercices 
du tir sont encore en honneur dans 
l'ancien Artois. 

Mdsée. — amiotliéqpe.' AreUves.. 

Le musée communal (au palais 
Saint-Vaast, entrée par le jardin) 
comprend : des collections archéolo- 
giques et de plt^ïtres moulés, installées 
sans beaucfnip d'ordre dans un des 
cloîtres de i ancienne abbaye j — une 
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collection de tabieaux, rangée avec 
plus d'oixlre ei de soin dans la 
grande galerie des fêtes municipales, 
le long du jardin , et dans des salles 
a4jacentes; enfin des ooUeetionsd his- 
toire naturelle, placées au deuxième 
Le miisér» est ouvert le premier 
dimanche de chaque mois et tous les 
dimanches de juin, de juillet, d'août 
et de septembre. Les étrangers y sont 
admii tons les jours (s'adresser au 
concierge, dans la cour d'honneur de 
l'évêché, à g. de la porte). 

P^rmi les diUii^uileb et les sculptures, 
nous signalerons : de nombreux débris 
provenant de l'ancienne cathédrale d'Ar- 
ras; — une mosnï'jnc de 1 183; — le mau- 
solée en marbre bleu, avec figures en bas- 
rslief, de Gui de Btimeti (147S), coMtiller 
de Marie de Bourtrogne, et de sa femme 
Antoinette de Rambures (tâl7); — des 
urnes romaines et des fragments Je vascs^ 
trouvés dans des fooilles, sur la place de 
la Préfecture, et dont le grand nombre 
paraîtrait indiquer l'existence en ce lieu 
d'une ancienne fabrique de poteries ; — le 
iùmbeaUj en mosaïque, de l'évéque Fru- 
mald;— un modèle, en petit, de la cathé- 
drale actuelle et de sa tour projetée, etc. 

La galerie des Fêtes, consacrée au mu- 
sée de tableaux, occupe la hauteur de 
deux étapes, percés chacun 1q fiiatorze 
fenêtres du côte du jardin; elle est ornée, 
à chaeune de ses extrémités, d'une tri- 
kaae d*orchestre. Malbeureusement, les 
tableaux réunis dans cette belle galerie et 
dans ieâ salles adjacentes sont presque 
tous modernes et sans grande valeur ar- 
tistique ; en outre, ils ne sont pas tous nu- 
mérotes Nous si'jr rt'f'rons néanmoins, 
comme pouvant intéresser à des titres di- 
vers : Jordû9n$. Une Bacchanale. — Maès. 
Marie de Klédicis. — DeUicrûix {Eugène). 
Le Martyre de saint Élienue (les chré- 
tiens enlèvent le corps du martyr pour le 
mettre en lieu sûr). — Vcrdier ^Marcel). 
Une scène de jacquerie moderne, — 
LœuiUet {Félij). Une ehasse au tfgre. — 
Le mime, hb départ des Croisés. — Val- 
fort, La danse des eouteaux, épisode du 
Famadban des Nègres, en Afrique. — Da- 
rondeau (Stajiislas). EfTet de nuit. — 
Demory. Copie du Naufrage de la Méduse. 
— Inconnu. Saint Wîchei, peinture sur 
bois, provenant de Séb;tstopol. — Incon- 
vu. La Mort invitant tin rirhe ;\ la sui- 
vre, vieillt peinture sur bois, qui semble 1 



avoir fait partie d'une danse macabre.— 
Ducometj peintre lillois, qui, né sans 
bras, peignait avec les pieds. Son por* 
trait; dessin aux crayons noir et rouge. 
— Inconnu. Noce flamande, donné paf 
M. Orandgnfllaume, peintre ft Arrss. 

Ln bibliothèque publique (au pa- 
lais de baiiit-Va.ibt, eiilrée [)ar le jar- 
din et la pour des Archives, près de 
la cathédrale) est ouverte à Tétude 
tous les jours, de 9 b. du malin à 
midi, excepté les samedis, les diman- 
ches et les jours de fête. Formée des 
bibliothèques de l'abbaye de Saint- 
Vaist et des autres communautés 
supprimées pendant la Révolution, 
elle est riche de 40 000 volumes et de 
1 100 nianuBerits. On y remarque sur- 
tout : ungrand nombredelfitféif avec 
miniatures ; une très-ancienne Vie de 
saint Vans! ; un manuscrit à portraits 
autheiUiqu'S ; plusieurs manuscrits 
de chant fort anciens; les OEurres 
manuscrites du P. Ignace, etc., etc. 

Les oreMtMt ddp0nmsiil<i^, in- 
stallées aussi à Saint* Yaast (entrée 
par le jai*dia et la sour, près de la 
cathédrale), forment une collection 
tràs-rûibs et ^mirablement classée. 

naees et pwommméÊ^* 

La Grande et la Petite- Place d'Ar« 
ras, construites au xnt* s., sont, avea 
rhôtel de ville et le befiioi , les piin^ 
ci pales curiosités de eette TÎUe. Tou- 
tes les maisons qui les entourent rap- 
pellent, en effet, pnr Ifur style. In rlo- 
niinatiou espiif^uuie. Une galène à 
arcades ogivales, soutenues par des 
eolonnes monolithes vu grès, borde 
partout le ret-de^haussée et nup^ 
porte les étages supérieurs terminés 
par d'élégants pignons à volutes, 
d'une oruementatioa sobre, mais va'» 
rii^e. 

La Grand Place (3 hectares de 
superficie) est l'ensemble le plus corn** 
plet que la France possède en ce gen- 
re ; une des maisons qui la bordeni 
(n" 49) remonte au xiii* s. On voyait 
autrefois sur cette place \m monument 
d'architecture btaarre, appelé la Bû- 
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hnne. Jl marquait l'endroit où, vers 
1 au 1015, le comte de Flandre, Bau- 
douin IV» avait fidt.élmr une tente 
sur une estrade, pour rendre toute la 
ville témoin de îa délivrance de sa 
femme, narine de luiemboiirg, de- 
venue grosse, pour la première fois, 
à l'âge de cinquanle ans. Le fils qui 
naquit au comte de Flandre en cet 
endroit fut le célèbre Baudouin de 
lille. 

La p0tite-PlaG«, du même style 
que la grande, possède Thôtel de 
ville. C'est sur cette place que s'éle- 
vaient, avant la Révolution, la cha- 
pelle des Ardents et la flèche de la 
Saiote-Chandelle. 

Les autres plaees prineipales'sont : 
la plaee du Théâtre^ située presque 
au centre de la ville, et la place oc- 
togonale de la Basse-Ville, construite 
au xvin's., ainsi que les rues voisi- 
nes, par l'architecte Beffara. Au mi- 
lieu de la place de la Basse-Ville s'é- 
lève, au-dessus d*un puits artésteo, un 
ab&i9<iHB en pierre, érigé en 1779* 

Sur la petite place dite Terréé de 
Cité, en face de la vuo de Baudi- 
mont, a Hé construite, il y a quel- 
ques années, une fontaine moruiraen- 
lale (statue de Neptune), qui dissi- 
mula le pignon d*une maison où Ton 
pouvait voir encore quelques vesti- 
ges des anciens remparts de la Cité. 

La seule promenade intérieure d'Ar- 
ras rst. — outre le jardin du palais 
Saillt-^'aast, on jardin hotaniqu€y — 
la promenade des Allées, dont les 
longues avenues, plantées d'ormes et 
de tilleuls, s'étendent entre la basse 
ville et la citadelle. Cette vaste pro- 
menade, Tune des plus belles du nord 
de la France, avpc la Hotoie d'Amiens 
et l'Esplanade de Lille, est horHée, 
sur l'un de ses côtés, par i impur 
ruisseau du Crinchon. Une vaste pe- 
louse, qui s'étendait du rond-point 
des Allées aux glacis de la citadelle, 
a ét6 cnnvertio en jardin anglais. 
Pendant la belle saison, l'excellente 
musique du r<^piment du génie ca- 
serne dans la citadelle et celle du 



r(^i?iment d'infanterie en garnison 
dans la ville se font entendre aux Al- 
lées le jeudi et le dimanche. Une sta- 
tue de TUrenne, en pierre, qui déco- 
rait autrefois cette promenade, a été 
reléguée au musée. Deux magnifiques 
jeux de paume et de brille au tamis 
s'étendent entre les Allées et la ruo 
des Soupirs. — Le Riex Saint-SaU' 
t?eur, en dehors de la ville, près du 
faubourg Saint-Sauveur, est une pro- 
menade plus vaste encore que les Al* 
lées, et offrant aussi plusieurs em- 
placements pour les jeux de balle. 

A 2 kil. 1/2 de la Petite -Place 
d'Arras, on peut visiter les cultures 
maraîchères d'Àchicourt j v. de liJÛ6 
liab.y dont la population a conservé 
des mœurs tout à fait originales. Lee 
femmes s'y occupent plus que les 
hommes des soins de la culture, as- 
sument toute, la responsabilité des 
afTaires d iri< stiques, et fréquentent 
dans le village des cabarets distincts. 
Ce sont elles qui approvisionnent cha- 
que jour le marché aux légumes d'Ar« 
ras^ 

bitQStfte* €toHi'ittwpe#» 

La fabrication des célel res tâ| issc- 
ries qui donna tant d cclat à Arras 
MUS la domination romaine et pen- 
dant le moyen âge y est aujourd'hui 
totalement abandonnée. Les princi- 
pales branches de l'industrie locale 
actnrllp sont : la fabrication et la 
rafliiierie du sucre de betteraves; la 
fabrication des huiles d'œillette et de 
colza ; la fabrication de la chicorée 
et de l'essence de chicorée, du savon, 
des poteries de terre, des pipes, des 
bas aux métiers et de la dentelle dite 
v.ilenciennes. Ouf'l'^îues fonderies et les 
ateliers d'instruments aratoires per- 
fectionnés de M. Jacquet- Ro billard 
méritent aussi d'être signalés. 

Le commerce d'Arras comprend,» 
outre les produits de l'industrie lo- 
cale, parmi lesquels nous mentionne- 
rons les andouillettes et les pains d'é- 
pices connus sous le nom de cœurs 
d ÀrraSf les bestiaux et en parti- 



Digitized by Google 



[ROUTE S] ARRAS. — LB M0MT-6AINT-ÉL0I. 



culier les montons, m?/i> surtout ]<"s 
grains et graines de toute espèce. Le 
mercredi, le vendredi et le samedi 
de chaque semaine a lieu, sur la 
Grand'Plaee, le marcbé auf grains, 
Pun des plus considérables, sinon le 
pins cnnsidrrable de toute la France. 
L'importance de ce marché est attri- 
buée, en grande partie, à la sagesse 
et à la sévérité des règlements régis- 
sant la corporation des nombreux em- 
ployés (3ô0) qui y sont attachés. Par 
un souvenir du moyen âge, le chef 
de la corporation des grainetiers et 
grain cti près a conservé le titre d'abbé 
des grainetiers. 

An as possède un tribunal et une 
chambre de eommercef une succur- 
sale de la Banque de Frane$ et un 
entrepôt pour les liquides. 

[Excursion au Mont-Saint-Éloi 
(9 kiL). — Un traverse, au sortir d'Ar- 
raspar la porte Meaulens, le faubourg 
SaitUe*CaiheHne (699 bab.]) où Ton 
franchit la Scarpe. Puis» laissant à dr. , 
près de l'église, les routes de Béthune 
et de Lille, on suit à g. l'ancienne 
voie romaine d'Arras à Thérouanne, 
connue dans le pays sous le nom de 
chaussée Brunehaut. On passe à (3 
kil. d'Ârras) Amin-Saint-Aubin (562 
bab.; Jolie petite église moderne ogi- 
vale). Sur la g., dans la vallée de la 
Scarpe, qui décrit une grande courbe, 
se montre Marœtdl (1510 hab.; dans 
réglise, reliques de sainte Bertille, 
vénérées par de nombreux pMcrins; 
fontaine de Sainte-Bertille; impor- 
tante fobrique de velours). Depuis 
Ansin, on ne cesse pas d'apercevoir 
les tours de l'abbaye du Mont-Saint- 
Êloi. A l'entrée du village de ce nom, 
il faut abandonner la chaussée Bru- 
nehaut et prendre à dr. la rue de 
l'Abbaye, qui conduit en quelques 
instants snr la place du village, à 
Pentfée des ruines du monastî rc. Le 
village du Mont-Saint-Éloi (1094 
hab.) est bâti à 120 m^t. d'altit., sur 
une colline escarpée, qui s'appelait 
le Mon^Bianc lorsque saint £ioi vint, 
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en 640, après l.i mort de Dagobert, 
se retirer en ce lieu, ou du moins 
dans le bois d'Écoivres, dont il ne 
reste qu'une partie. Quelques disci- 
ples s'établirent autour de roratolie 
qu'il y éleva, et saint Vindicien, évè> 
que d'Arras et de Cambrai, voulut y 
être enterré, vers la fin du vu* s. Le 
monastère primitif fut détruit par les 
Normands au ix* s.; mais la décou- 
verte de la sépulture de saint Vindi- 
cien, en 926, fournit à Pévéque Fui» 
bert l'occasion de bâtir sur la colline, 
désormais appelée Mont-Saint-Éloi, 
line collégiale desservie d'abord par 
des cbrmoines séculiers, puis, à par- 
tir du iuGl,^ par des chanoines régu- 
liers de Tordre de Saint-Augustin. 
Souvent détruite depuis lors et tou- 
jours relevée, Tabbaye du Mont-Saint» 
Êloi fut reconslruité au milieu du 
xviîî" s. , par l'abbé Vindicien Rous- 
sel. Sécularisée en 1792, et momen- 
tanément convertie en hôpital mili- 
taire pour les blessés de Tarmée du 
Nord,*en 1793, elle fût ensuite ven- 
due en deux lots et complètement 
détruite par les nouveaux propriétai- 
res. 11 n'en reste aujourd'hui que 
l'entrée principale, encore décorée 
de balustres et de colonnes ioniques, 
le quartier des étrangers (xvn* s.), 
appelé ridmtntffrolfofi, la moitié 
d'ime grange avec pignon à degrés, 
rappelant le style espagnol, un puitt 
do mo mèt. environ de profondeur, 
maçon lu du haut en bas et offrant 
dans sa partie inférieure une petite 
chambre de retraite pour les ouvriers 
employés à le curer. Les derniers dé- 
bris du quartier abbatial ont été dé- 
molis en 1858; de l'église, il subsiste 
deux hautes tours carrées (mon. hist.) 
à quatre étages, ornées de colonnes 
et de pilastres, et assez semblables de 
loin aux tours de Saint-Sulpice à 
Paris. Derrière l'église, qui était 
tournée vers le S., s'étend une vaste 
terrasse (belle vue). Un mur de sou- 
tènement avec contre-forts en grès de 
choix la séparait de trois autres ter- 
rasses étagées sur le liane de la col- 
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line et ( ominimir[uaiit entre elles par 
des escaliers de pierre. F^lus loin, les 
jardins et les lx>àquets occupaient un 
espace immense, aujourd'hui pves- 
quie entièrement livié à la euiture. 
Le mur de clôture, auquel s'appuient 
des espaliers centenaires, subsiste en- 
core en partie di' côté de TE. Sous 
la praiide teiia-se, une galerie à 
voûte ogivale, reposant sur d'élégan- 
tes colonnes monolithes en grès, ser- 
vait d'orangerie et de cellier aux re- 
ligieux. 

Kn 1359, les Anglais, commandés 
par Henri do Lancnstrr', s'installèrent 
pendant quatre jours au Mont-Samt- 
Éloi et dévastèrent tout le pays. Louis 
XI y campa en 1477. Un corps d'Es- 
pagnols y prit ses quartiers pendant 
le siège d'Arras, en 1654, mais il y 
fut deux fois battu par le marLchal 
d Hocquincourt. La ferme de Berton- 
val, située à plus d'un kil. à !'E. de 
l'abbaye, dont elle dépendait, lut en 
862 le théfttre d'un etigagement en- 
tre Charles te Chauve et le comte de 
Flandre Baudouin Bras de Fer. 

A 5 kil. l/'2 au N. du Mont-Saint- 
Éloi, à Ahlain-S(unl-\az(ureiS16h.), 
on peut visiter une charmante église 
Ogivale, construite au xvi' s., par 
Charles de Bourbon-Garency, avec 
Talde de toute la noblesse d'Artois, et 
récemment restaurée par le curé, 
M. i'abhé Pingrenon. 

D*Arrts i Lille, R. 4; ^ i Boulogne, 

E. 36; — à Doullcns, R. 37 ; — à Gaiiibrai| 
R. 03} ~ à Bapaume, A, 63. 

Au sortir de la gare d'Arras, le 
chemin de fer laisse à g. le Tili;îge 
industriel de Saint-Laurent-Iilangy 
(I609hab.; ancienne prévôté de Saint- 
Michel, du ivn* s.); à dr. se détache 
la ligne de Douai et de Lille (R. 4). 
Traversant, sur de hauts remblais, la 
vallée de la Scarpe, on voit successive- 
ment à g. Athies ^469 hnh.) , Bailleul- 
Sire-Benhould (747 liab.) et WUlervai 
(8f81iab.; église ogivale moderne). 



A dr. la vue s'étend ^ur une vaste plame 
et, par un temps clair, jusqu'à Douai 
dont on peut apercevoir le beiïroi et 
le clocher de Tégliae Saint-Pierre. 

30S kit. FarbSiê-Vimyf station qui 
dessert, à g,, Farbus, v. de 345 hab.,. 
et {2 kil. de Farbus) Ktm»/, ch.-l. de c, 
de 1338 hab., cn\ a été découvert un 
hypogée romain, et dont V église (xv*^ s.; 
tour romane) renferme des funis bap- 
tismaux du zit* s. et une boiserie de la 
Renaissance. 

Après avoir laissé à g. Avion 
(1432 hab.; tumulus), situé, ainsi que 
Vimy, sur la voie romaine d'Arras à 
Cassel, puisàdr. MéHcnurt (669 hab.), 
le chemin de fer décrit une courbe à 
g. et se raccorde, à dr., dans une 
tranchée, à Vembranehement de Car- 
vin à Lens (R. 67) • 

212 kil. Lens (hôt. de la Pomme- 
d Or), ch.-l. de e V. de 5738 hab., 
située sur la bouchez, à dr. de la 
btatioo. 

Soivant qaelqacs hieteriens, Lens au- 
rait été fondée par ]«» proconsul romain 
Publius Lonlukis, et les Francs y auraient 
été burpns et défaits par Âétiijâ pendant 
qu'ils célébraient les noces de Clodion. 
Au ix's., cV'tait un rendez-vous de chasse 
pour les tlls de Charles le Cliauvc. chef- 
lieu d'un comté, cette ville était déjà en- 
toarëe de fortffieations an ii* s., et 
partenait alors à Eustache II de Boulogne, 
père de Godel'roi de Bouillon. Isabelle de 
flainaut l'apporta en dot a piiUippe âu* 
guete. Réunie & la France par le traité de 
Péronne, en 11 97. elle reçut, en 1209, une 
charte de commune de Louis YIII. alors 
héritier présomptif de la couronne. Vers 
I9Q0, saint Pacifique, diselpte de saint 
François, y fonda le premier monastère 
de Franciscains qui ait existé dans les 
Flandres. Pendant les guerres du iv*>, du 
xYi* et du zvii* 8., Lens fat souTent prise 
et reprise par les Flamands, les Bour*Tui- 
gnons , les Français et les Espagnols. 
Elle venait de retomber au pouvoir de 
Tarohiduc Léopold d*Aatriehe, gonver- 
neur général des Pays-Bas, lorsque Condé 
remporta sur ce prince, dans Ja plaine 
▼Oisine, la célèbre bataille de Lens (uo 
août 1648), qui lui ouvrit les portes de 
cette ville. Lens fut «-risuite ccde^' ri fini > 
tivement à ia France par le traité des 
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Pyrénées, mais les Alliés l'occopèrcnt 
pendant quelque temps, en i7io. Bien 
que ses fortifications eussent été déman- 
telées dès t557 et rasi es complètement au 
xviii* s.^ ses murailles d'enceinte et ses 
portos ont subsisté, en partie, jusqu'à 
nos jours. Aussi Lens eonserya-t-elle jus- 
qu'à la Révolution le titre et les privi- 
lèges de .ville fermée et un gouverneur 
honoraire. En t779, la aeigoenrie de cette 
ville fut érigée en marquisat, pour le 
doc de Bétbune-Sully. 

VégUie (17T5-1780), à trois nef^, 
récemment restaurée, possède le corps 
de saint Vulgan, moine anglais qui 
évanpéiisa la contrée au vi* s. et 
dont les reliques sont l'objet d'un 
grand pèlerinage. 

C'est dans la plaine qui s'étend au 
N. 0. de Lèns et A T iil. de la ville 
que se trouvent le monument commé- 
moratif de la bataille de 1G48 elt Tar- 
bre de Condc (F. ci-dessous). 

Lens possède dos hoiiillrres,nxploi- 
tpes par quatre pulls d'extraction et 
produisant annuellement plus de 
2 millions 1/2 d'bectoUtres de houille. 
G^est à Lens, en effet, que le chemin 
de fer d'Arras à Calais entre dans le 
grand bassin houiller du nord de 
l'Europe, qui, prenant naissance aux 
environs d'Aix-la Chapelle, se conti- 
nue, en formant une ligne légèrement 
courbée vers le S., par Liège, Namur, 
Gbarlerol, Mous, Valendennes, Douai 
et Béthune, pour aboutir, au N. de 
Boulogne, dans la direction du cap 
Gris et se prolonger ensuite en 
Angleterre, au delà du détroit. A dr. 
et à g. du chemin de fer, la vue est 
désormais fréquemment attirée par les 
hautes cheminées des puits d'extrac- 
tion. Ou remarque aussi les cités ou- 
vrières ou €Ormt, construites par les 
compagnies concensionnaires, à côté 
des exploitations principales. 

Pe Lens i Douai, R. (T. 

On croise un petit embranchement, 

qui relie les houillères de Lens à la 
ligne de Calais et au canal de laDeuIe 
0n se dirigeant au N, K. vers (7 ou 
8 kil.) Fat^¥mdm i^^ibl hab.) ; puis 



on laisse à g. Un- m (194 î hab.) etàdr. 
la plaine de Lens, o\i. après avoir dé- 
crit une forte courbe sur la g., on 
peut apercevoir au. loîn l'arbre de 
Gondé, à 200 mèt. 'duquel on passe 
ensuite en tranchée et sans le voir. 

219 kil. Bulhi-Grenay. Ce sont deux 
yilla-es (1448 et 235 hab.), situésl'un 
à g., l'autre à dr. de la .station et for- 
mant le centre d'une importante ex- 
ploitation houillère (plus de l 70000Û 
bectoL de houille par an ; 5 fours à 
coke). Cette concession s'étend, au N., 
sur ies territoires de Maxingarbe 
(1000 hall.; église ogivale moderne) 
et de VcrmeUcn (1448 hab.). Entre 
les deux communes de Bully et de 
Grena^, à moins de 1 kil. au S. Ë. de 
la station, s'élève Varbre (un tilleul) 
de la cime duquel le prince de Condè 
observait tous les mouvements de 
l'ennemi pendant la bataille de Lens; 
près de cet arbre est ime colonne 
commémorative sur laquelle ont été 
gravés quelques vers du Lutrin de 
Boileau (ch. in). 

La victoire de Lens, vivement di»pul>:e, 
faillit échapper au prince de Condé. Arrive 
trop tard an secours de la place, il avait 
résolu de livrer bataille; *> mais, di- 
sent les auteurs de Vllisloirc dea villct 
de France^ comme les Espagnols, au nom- 
bre de 18 000 hommes, et protégés par 
trento-huit pièces de canon, occupaient 
une position inexpujinahle, il »e dirigea 
vers la ville de Bethune pour y chercher 
un lieu plus favorable à i^assiette de son 
camp. Le général espagnol Bcck, h la tète 
de sa cavalerie, se précipita aussitôt sur 
la réserve française, avec tant d'impétuo- 
sité qu*il la mit en une déroute complète. 
De son côté, l'archiduc s'ébratda, et l'en- 
gagement devint général. Condé, s aper- 
cevant que sa première ligne faiblissait, 
fit avancer la seconde; puis, il marcha 
lui-même contre l'ailo gauche de Tennemi 
où il éprouva une grande résistance} 
mais l'aile droite n'accaeillit point le ma* 
réchal de Grammont aveo la même vi- 
[j;ucur, et bientôt la plus complète vic- 
toire récompensa les efforts des Français. 
800 morts, SOOO prisonniers, la prise des 
canons, de piDsicurs étendards et de tous 
les bajîages de l'armée ennemie, tel fut le 
résoltat de cette glorieuse journée. » 



Dlgltized by Google 



108 



DE PARIS A CALAIS. 



Du pied de Tarbre de Condé, on 
découvre toute Timmense plaine de 
LenSy à VK et au N. Au S. 0, se 
montre, à 3 kil. environ, le village 
d'Àix-en-Gohelle ( ancien château de 
t^Quleiie ; vestiges de laviikiroauùne 
d'Uxon). 

De fioUy-areiiay à Lille, R. S6. 

On laisse à dr. le chemin de fer de 

Buîîy-Grenay à Lille par la Bassée 
(R. 56), et l'on croise la voie qui y 
relie les mines de MaziiigarVir et de 
Vermelle. Un autre embranchement 
suit pendant plusieurs kil. la grande 
ligne, pour s'en éloigner à dr. en 
vue des mines de Ifasingarbe* 

225 kil. Nœux, v. de 3130 bab., 
fut, en 1713, le théâtre d'un enga- 
gement entre les Français rt ]ps 
Alliés. Les deux houillères de isœux 
(plus d'un million d'heciol. de houille 
par an) sont reliées, par des embran- 
chements spéciaux, au chemin de fer 
d'Arras à Calais et au canal d'Aire à 
\-d Bassée. — On aperçoit h dr. la 
Hourse (370 hab.) et Verqmqneul 
(577 liab.), à g. Verquin (798 hab.)- 

230 kil. Béthune. 

Reaselffoements (éaérMix. 

Omnibus à la gare : ~ 30 e. par voya- 
geur avec ou sans bagages. 
LOVBUIIS Dft VOITURES : — LoffieT'Jobi, 

rue Poterne, 34; — loj^iér, rue du Collège; 
— Lvtz {Fiffèlf), rue Poterne, 20 ; — flm- 
fwwr*, rue d'Arras;— i^u/iawei, rueSaint- 
Pry, 63 ; — Druon (Th.), rue des Treilles, 
15. 

HÔTELS -.—'hi Xorrf, Grand'Place; — du 
Lion-d'Or, Grand'PIace j—rfc France (bu- 
reau de l'omniboBdo chemin de fer), 
Marché-aa-Reurre, 

Cafés : - de Paris, du Commerce, du 
Nord, tous trois Grand'Place. 

LiBHAriuBS:- /?ei/bourbofi, ruednpot- 
dTtrîin, 12; — Delpierre, arand'PIace ; — 
Galami, rue des Treilles. 

POSTE AUX LETTRES : rue des Treilles. 

T^L^RAPas ÉLBCTRiQUB : petite es- 
planade. 

•ttoAttea. ^ Aspee» f éntfrtl. 

BMlrane , ch.4. d'arvond.» V. de 
ans hab., est située à 31 mèt. 



[ROUTB S] 

I d'altit., sur la Blanche, au point de 
1 jonction du canal d'Aire à ia Bassée 
et du canal de la Lawe. Des prairies 
marécageuses appelées ftoucnsf , bor- 
dées de grands arbres et depuis quel- 
ques années en voie de défrichement, 
séparent cette villp du chemin de 
fer du Nord. Des furtificatioTis à la 
Vauban entouraient naguère Bethune. 
Elles ont été déclassées en 1867, et 
démolies en partie dès 1869, du 
côté du faubourg du Rivage, où s'é- 
lève la gare sut'cialn du chemin de fer 
direct de Brliiune à Lille. — La por(« 
d'Arras ou du chemin de /)er, au S., 
n'offre rien de remarquable. — La 
porté du Rivage j au N., est, avec 
la courtine voisine , un vestige des 
anciennes fortifications. Bâtie en grès, 
avec pilastrps et écussons, elle date 
de l.%8. En avant dn cette porte, 
s'élcve un corps de rarde, en grès 
smillé, recouvert de badxgcou. — La 
porte Neuw ou porte d'Aire, au N., 
construite aussi en grès smillé (1587), 
est ornée d'un mascaron à la def de 
voûte. — La porte Saint^Pry, au 
S. 0., se compose dimo baie ogivale 
(xiv^ s.), percée dans une demi-tour 
ronde. Au-dessus de la Laie, est 
gravée une inscription indéchiffrable. 
— C'est de l'extrémité de la prome- 
nade du Ckemif^Vert^ à l'O., ou des 
lin'iteurs qui avoisinent la ferme du 
Uni, au N. E., que Ton découvre le 
mieux Tensemble de la ville. 

■iitoire. 

Béthune ezlslait dégà en 940, date à la- 

quelie un seigneur nommé Hermann y éri- 
gea une église consacrée à saint Vaast. En 
984, Robert dit Faisseux, tige de la cé- 
lèbre maison de Béthune d'où sortit Sully, 
fonda la collégiale de Saint-Barthélpmi, In- 
cendiée en 1137 et 1176, Bettiune résista 
à nne attsqoe des Français, en 1 197. 

En 1 188, une peste ravagea eroeUemeiit 
la ville ; les malades manquaient de se- 
cours et les morts de sépulture, lorsque, 
suivant une tradition, saint filoi apparat 
à deux forgerons, et leur prescrivit de 
former une a^^^^ociation charitable chargée 
de rendre aux morts les derniers devoirs. 
Cette assoetaUon» oonfirsués par Iss pa» 
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pes, et protégée par les sei^nears de Bé- 
thuiM, les comtes de Flandre et d Artois, 
iM docs de Bourgogne et !«• roli de Fran- 
ce, subsiste encore sous le nom de Confré- 
rie des Charitables. Composée de vingt- \ 
deux membres , renouvelés par moitié i 
chaque anate et pris parmi les habitants 
honorables, qui en font tous partie à tour 
de rôle, elle continue de remplir son pieux ' 
ministère, et li n'y a pas d exemple, dit 
If . Harbtville, qa'an de ses membres ait 
été victime d'aucune des nombreuses épi- 
démies qui ont dévoré Réthune. 

Le comte Guillaume il, dit le Roux, ac- 
eorda à eette TMIe, en i3io, une charte 
communale confirmant les droits et privi- 
lèges des ( chevins et des bourgeois. Les 
deâcendaotâ de Robert I*' conservèrent la 
seigneurie de Béthone jusqu'à Robert VII, 
qui entoura la ville de fossés et de mu- 
railles flanquées de sept grosses tours, en 
1 iao. Les comtes de Flandre, les ducs de 
Booreogike , les comtes de Namur, puis la 
maison d'Autriche, possédèrent ensuite 
Be thune. Charles de Valois s'en empara 
en 1399; Philippe le Bel y mit une garni- 
son trois ans pins tard ; les Flamands Tas- 
siégèrent sans succès pendant trois se- 
maines, en 1346. Pour reconnaitre la fidé- 
lité des habitants, phihppe de Valois con- 
firma leurs fiencbises et ordonne que 
leurs biens ne pourraient être soumis à 
la conliscation. Une procession solennelle, 
dite ProceMiion du rmùUwlUmini de la 
Xo<, qui se célèbre encore le jour de la 
Pentecôte, fut alors instituée. 

Le maréchal d'£squerdes detit , dans 
les eoTirons de Béthone, le corps d'armée 
k l'aide doqnel Philippe de Cièves espé- 
rait se rendre maître de 1 1 place, en 1487, 
et cette victoire re^ut le nom de Journée 
des fromages, par allusion à l*an des pro- 
duitsde l'industrie béthonoise. 

T.e traité d'Arras rendit Béthune à 
Maximilien d'Autriche ; mais, en 164$, 
elle oOTrit ses portes an doc d*0rléan8, 
après six jours de siège. Les Espagnols 
essayèrent de hi reprendre. Tannée sui- 
vaale, en y introduisant troia cents sol- 
dats dégoisés en femmes; mais cette ten- 
tative avorta. La paix de Nimègue, en 
1678, attribua à la France la partie de 
l'Artois comprenant Béthune, et Vauban 
fat chargé d'élever de nouvelles fortifica- 
tions pour protéger celte place. Assiégée 
le 15 juillet 1710, par les Alliés, Déthune 
dut capituler le 'i9 août suivant ; la paix 
dUtrecbt la rendit définitivement à la 
France, en 1713. 

£n 1778, le doc de SaUy, de ranoieane 



famille de Béthune, obtint du roi, pour 
lui-même et pour ses successeurs , le 
comté de Béthane, avec droit de baute, 

de moyenne et de basse justice, en échan- 
ge des principautés de Boisbel et d'Henri* 
ciiemont, dans le Berri. Il y ajouta, en 
i7S0f le marquisat de Lens. Los États 
d'Artois protestèrent , à plusieurs repri- 
ses, contre cet oubli des droits, privilèges 
et prérogatives de la juridiction échevi- 
nale de Bétbune. La révolution de l?S9 
trancha le difTcrcnd. 

En 1813 et. I8i i, l'arrondissement de 
Bethuue, qui s elait fait remarquer par 
son opposition au goovemement Impérial, 
devint l'agile des nombreux réfractalres 
des départ, du Koid et du Pas-de-Calais, 
Une partie de cet arrondissement ( au 
N. de BétbUDS), nommée Paya de LaU 
lœu et surnommée le Pays-Bas, forme 
une contrée marécageuse, couverte d'ar- 
bres , coupée de nombreux fossés , de 
buissons, de baies, et dans laquelle il 
n'existait alors aucune route pavée. On ne 
peut y circuler en voiture ou à cheval que 
pendant les grandes sécheresses ou Ise 
fortes gelées. Les piétons eux-mêmes ne 
peuvent marcher sur cette terre glissante 
qu'en posant le pied sur de larges pierres 
placées de distance en distance, à 30 cen- 
timètres environ Tune de Tautre. Aidé 
d'un bâton, on marche ou plutôt on s.Tute 
en cadence de pierre en pierre, au risque 
de tomber, d'un cété, dans la boue du 
chemin, de l'autre, dans des fossés larges 
et profonds, ounnd deux voyageurs se 
rencontrent sur ces pierres étroites, l'un 
d*euz est obligé de s'appuyer contre un 
arbre, pour laisser passer l'antre. Les ré- 
fractalres, réfugiés en grand nombre dans 
cette contrée singulière, s'y trouvaient 
protégés par la bienveillance des habi- 
tants autant que par la nature du pays. Ils 
s'étaient donné pour chef un d'entre eux, 
Louis Fruchart, surnommé Louis XVII, 
parce qu'il était te dix-septiéme enfant vi- 
vant du même père. Nagpléon envoya 
contre eux une division de sa garde impé- 
riale, commandée par le général Boyer de 
Ribeval.Cet officier dut attendre à Bétbu- 
ne une forte gelée du mois de janvier pour 
pénétrer dans le pay? et y réduire les in- 
surgés; mais on commit la faute de les 
fneorporer ensuite à la garnison de Bé- 
thune, et, au premier dégel, ils regat^nè- 
rent le pays de Lallœu, où ils ne furent 
plus inquiétés jusqu'à la Restauration. 

Aprto les Cent-Jours, le comte d'Artois, 
le duc de Berri et une partie de la maison 
du roi^nyoluts à Béthune par les troupes 
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impériales, traversèrent le pays de Lal- 
loeu , avec des difiicuités inoutea, pour 
gagner It fhmtièrt de Belgi4|«e. 

Béthune a vu naître : Robert de Bélhu- 
ne, l'un des compagnons de Godef;oi de 
Bouilion à la première Croisade, les trou- 
Yèree QB^nei M«xiiiiUie» de Béthune ; 
le poète Averlan , auteur d'un ouvrage 
rare et curieux, îutitnlé le Livre de la 
Diabiériefen rimes et par personnayei; 
le eélèbre dialeetietea Jeu BafMea, ree- 
teur de l'Université de Paris, mort en 
1358; enfin, Évrard de fiéthoae, gram- 
iuairi«a du xiv^ s. 

Monumentt. 

VégUse paroissiale de Saivf-Vaast 
(1533-154:)), édifice du st\ie ogival, 
dominé par une tour massive en bri- 
ques, à âix étages, égaleuieot ogivalu, 
malgré sa date ( 1590-1611) , vient de 
Bubîr une restauration complète. A 
rintérieur (trois nefs d'égale hau- 
teur dont les voûtes h. nervures repo- 
sent sur des colonnes trop grêles), on 
remarque : de beaux vitraux moder- 
nes, dus à M. Lévci^ue, de Beauvais; 
une ancienne peinture et une iuacrip- 
tîon, découvertes sur une eolonne 
pendant les travaux de restauration; 
et surtout un tableau représentant 
saillie ^WUge forte (à Béthune, on dit 
sainte Milfoi te), vierge crucifiée, dont 
la figure est encadrée d'ime barbe 
épaisse. Cette image, dont Tanalogue 
se voit à Saint-Ëtienne de Beauvais, 
est très-vénérée, surtout des habitants 
de la campagne, qui l'invoquent con- 
tre ies maladies des enfants. 

La chapelle à^Vàmaistin de charité 
fondée par M. Marin, curé de Béthune, 
renferme une peinture ancienne (le 
Christ a i t imbeau). 

Le beffroi (mon. hist.), construit 
en 134f) sur quatre colonnes isolées, 
reconstruit en 1388 et enclavé depuis 
dans un massif de maisons qui en 
cachent la base, se compose d'une tour 
carrée. Le second étage est éclairé 
par sept larges baies; le troisième 
étage, percé de meurtrières, renferme 
l'horloge. Au-dessus d'une terrasse 
llauquée d'f'chaii.tj'.îottes crénelùus, en 

eacorbellêiiiêuL^ s clèvô \m ^lacii^ux 



couronnement pyramidal en char- 
pente, oii est établi un carillon. — 
Vhôtel de ville, moderne, renferme : 
la bibliothèque (1500 vol.), ies ar- 
chivet communale*, une saUe de 
spectacle^ et une aneienne salle voû-* 
tée en ogive (au 1*' étage), affeotée 
au service de la caisse d'épargne. 

Parmi les autres monuments, nous 
signalerons : — le collège communal 
(xvii* s.) , ancien collège des Jésuites ; 
^ Vhôpital civil e$ militaife; » les 
éeoleê MmimiiMiIsf ; — les eaeemeef 
le beau mag(isin aux tabacs, bâti il 
y a quelques années dans le faubourg 
de Lille, près du cMteaudu Penoy, 
maison de campagne ainsi nommée 
d'une chapelle i'oudée à l'époque des 
Croisades el qui subsiste encore< — > 
La petite esplanade occupe l'emplace- 
ment de l'ancien chftteau. A Tune de 
ses extrémités, sous iln corps dé 
garde, jaillit une fontaine intarissa- 
ble. — un remarque, en outre, à Bé- 
thune plusieuis maisons particulières 
conetruites dans le style espagnol, 
entre autres oélle qui est occupée par 
l'hôtel du Nord, sur la Grand'Placo, 
à l'angle de la rue du rollége (façade 
surmontée de deux pignons décou- 
pés, avec colonnettes et culs~de- 
iampe). — Le café du Commet ee, sur 
cette même place, attire aussi l'at- 
tention par un clocheton que surmonte 
la figure en bois doré de Bacchus à 
cheval sur un tonneau. 

liiiAttiitle« — ftoflUMfoe» 

Béthune possédait autrefois des 
fabriques de drap et de soie; ses fro« 
mages jouissaient aussi d'une grande 
réputation. Aujourd'hui ses princi- 
paux établissements industriels sont 
des fabriques de sucre et des raffine- 
ries de sel, une fabrique de pipes, un 
atelier de confection de vêtements 
militaires. Les grains, les graines 
oléagineuses et les toiles y donnent 
lieu, en outre, à un commerce con- 
sidérable. Nous devons aussi men- 
tionnor les tartes et les andtaii licites 
dô i^âUiuuei ^ui (jut ai^uis^ dans iu 
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pay<, un renom mérité. l e lin «est | 
cultivé en assez gran in juaiitile dans ■ 
les eiiviroQS. Des miutis dp houille, 
âtuées tout près de la tI11«, sur le 
territoire de Vendin^lèB-Béthune et. 
d*Aiinezin, produisent annuellement 
400000 hectol. env. do combustible. 

Béthune possède une chambre d'A- 
griculturcj une Société d'Agriculture 
et une Société hippique pour l'amé- 
lioratioa des races chevalines. Des 
courses de chevaux ont lieu chaque 
année sur Vhippodrome de la Buis- 
sièrcj à 6 OU 1 kil. au S. 0, de la 
ville. 

Ssoôftteiw. 

Ou peut aller visiter (1 kil. à l'O. 
de Béthuoe), au -v. d'AmieiiB (1008 
hab.), un $hd$$m <1&55 et 1775), 
ancienne propriété des ducs de Hn* 
quelauro. appartenant aujourd'hui à 
la Compagnie des mines de houille 
d'Âonezin, et une église de diverses 
époques, décorée exterieuremenld'une 
Utre funèbre. Cette église renferme 
deux beaux autels modernes, en 
c^éne; un tableau (la Ducente de 
croiXy opérée par des anges); deux 
anciennes peintures sur bois (le Christ 
en croix et VEcci' homo) : l'inscription 
funéraire (1804) de l'iiiamlais 0' Sul- 
livan, Tun des partisans du prince 
Ghariee-fidouard; une cuve Imptis- 
maie en pierre sculptée ; et, dans le 
chœur, une belle clef de voûte. — A 
1 kil. environ au N. d'Annezin, Ven- 
ilin-lcs-Bvt)unu' (.'iH2 hab.) possède 
une belle (église romane, construite 
en 1859-1860, sur les plans de M. Gri- 
gny, d'Arras. — Les chartreuses de 
Gosnay, le donjon de la Boissière et 
le château d'HesdigneuI (R. 38) mé- 
ritent aussi d'être sigaslés. 

De Béthone à Salnt-Pol, R. 38 ; — à 
Armentif res, R. 47; — à Lilla, R. W} — 
à Douai, H. 57. 

• 

Le chemin de fer (tenchiasant les 
deux bras de la Lawe^ nommés la 
BUnohe et la iïrette, passe entre 



Fouquereuil (416 hab., h g.) et An- 
ne/.in (à dr.), dont les mines de 
charbon sont reliées à la voie par un 
petit embranchement. Un peu plus 
loin se raccorde, sur la g., Tembraih 
chôment des mines de Bruay, v. de 
1528 hab., éloigné de 6 kil. du che- 
min »lo l>r. n vol d'oiseau (deux fosses, 
9ô0(»00 hectol. de charbon par an). 
L'embranchement de Maries (IQGO 
hab.), qui dessert des fosses impor- 
tantes (700000 hectol. par an), situées 
à 7 kil. environ au 8. de la statioB 
de Chocques, remonte à g. la vallée de . 
la Clarence, qno l'on franchit. 

236 kil Chocques, v. de 1529 hab., 
fut eniouf e de murailles, au xi* s., par 
Robert de Béthune, et détruit en 
1138, par Robert de Normandie. Ait 
N. B. de Chocques (1 kil.), près de. la 
Clarenoe, une fabrique de sucre oc* 
cupe les restes (tour et logis abbatial) 
d'itn monastère fondé en 1094. — On 
laisse à g. le hois de Réveillon et le 
V. d'Allouagne (liy4 hab.), dont l'é- 
glise est, au mois de juin, le but d'un 
pèlerinage. 

243 kil.Ullers (hôt. : du Cyfnr et 
de l'Europe; delà Fontaine), ch.-l. de 
c, V. de .5414 hab., s'appelait, au vu* 
s.. Bumette, nom qui est encore celui 
d'un bois voisin (à l'E.). Les restes des 
saints Lugle et Luglien, pèlerins ir* 
landais, assassinés à Ferfoy, ayant été 
recueillis et transportés à Busnette, 
des maisons plus nombreuses se groui* 
perent bientôt autou r de leur tombeau . 
Prise, en 1192, par Hobert, comte de 
Flandre, brûlée par les Flamands et 
les Français aux xiv'' et xv« s., Lil- 
lers fut occupée successivement, au 
xvx*s.y par les Espagnols et les Fran- 
çais, et définitivement réunie à la 
France en 1645. Les fortifications fu- 
rent démantelées après la p:rixde ir>r>9. 

Véglisc de Lillers, dont la nel' prin- 
cipale date du xii* s. et les collatéraux 
du XVI!* s,, îffliferme un Christ en 
bois (XII* s.), appelé le ChriH du 
Saint-Sany de Miracle. Cette image 
provient de Téglise de Bavai ; une tra- 
dition locale rapporte qu'un hugue* 
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not, l'ayant frappée de son poignard, 
il eu jaillit du sang. 

C'est à Liliers qu*aurait été creusé, 
«n 1126 ou en 1210, le premier puits 
ofiiMtênf maintenant presque tari. 
Dans la partie basse de la ville et à 
1 ki!. à la rondf», on obtient des fon- 
taines jaillissantes, très-abondantes, 
en creubanl le soi à 20 mèt. environ 
de profondeur. 

lillers fait un important commerce 
diB grains et de chevaux ; il s'y fabri- 
que, ainsi que dans les localités voi- 
sines, une grande ([uantité de chniis- 
sures pour l'exportation. Le lin et la 
graine de moutarde sont particulière- 
ment cultivés dans les environ?. — 
A la station de Lillers viennent abou* 
tir, surlag. , deux embranchements 
desservant, l'un les mines de houille 
de Ferfay (V. ri-dpssous), l'autre les 
mines de i,8 ou y kd.) Auchy-au-Bois 
(147 hab. ; plus de 300 000 hectol. de 
charbon par an). 

[Excursion à (12 kil.) Amettes par 
(2 kil. 1/2) BuiLures et (8 kil.) Fer- 
fay 4R. 38) . 

Àmettês (aub. A Varrwée du pèlê- 
fin ; maison hospitalière pour les da- 
mes, chez les religieuses Aup:ustinos), 
V. de 467 hab., est !,t patrie du bien- 
heureux Benolt-Josejjh Labre, né le 
26 mars 1718, mort à Borne en 1783 
et béatiaé en 1860. Véglia d'Àmet- 
tes, récemment agrandie dans le 
style ogival, les fonts baptismaux sur 
lesquels fut baptisé Benoît Labre et 
la maù'on du Bienheureux, sont l'ob- 
jet d'un pèlerinage très-frc(|uenté. 

Corresp. à Lillers pour (23 kil.) 
Saint-Pol (R. 38).l 

Le chemin de fer s'éloigne du bas- 
sin houiller du Pas-de-Calais et 
franchit la Nave. On aperçoit à g. le 
V. de Ham ( 648 bab» ; ancienne 
abbaye convertie en usine et dmt 
l'église a un fort beau chœur), et 
Von irai.\evse Jierg unie Cil'* hab.). 

249 kil. Aire (omnibus lic la sta- 
tion à la ville, 50 c; gratis pour les 
vo^ àgcars allant vers l'aris ou en ve- 



nant). La station est située sur le 
territoire de Berguette, à 7 kil. d'Aire. 
Cette ville, après s'être montrée na- 
guère indifférente au tracé adopté par 
la Compagnie du Nord pour la ligne 
des houillères, a cherché sans succès 
.'i sf rattacher à la voie ferrée que la 
Cûmpainiie des raines de houille de 
la Lys supérieure a construite récem- 
ment de Fléchinelle h Bergtiette. Elle 
avait obtenu la concession d*un em- 
branchement spécial entre la ville et 
la station actuelle ; mais il n'a pas été 
exécuté. LeCor|)S législatif est actuel- 
I iement saisi {18Gi)) d'un projet de che- 
min de fer entre Armentières et Bou- 
logne, par Laventie, Merville, Saint- 
Venant, Berguette et SainM>mer. 

L'omnibus qui conduit de la station 
de Berguette à Aire laisse à g. Molin- 
ghem (72 î bab.l et passe par (1 kil. 
MVi Ishergue (798 hab.), ou lut inhu- 
mée sainte Isbergue ou Gisèle, sœur 
de Cbarlemagne. Dans Tégiise de ce 
village (xtv* s.) y qui a remplacé un 
oratoire détruit par les Normands, 
on remarque une belle châsse renfer- 
mant 1rs reliques de la sainte et une 
cloche de 1473. A 500 met. au S. E. 
de l'église , coule la fontaine de sainte 
Isbergue (chapelle renfermant les 
statues de la sœur de Cbarlemagne 
et de saint Venant). 

Aire-snr-la-Lys (hôt. : de la Clef- 
(TOry Grand'Place ; d'A ngleterre, rue 
d'Arras; de Flandre, rue de Saint- 
Omcrj, ch.-l. de c, V. de 8803 hab., 
est située au confluent de la Lys, 
de la Helde, du Haldick et de la La- 
quette, au point de jonction des ca- 
naux d'Aire à la Bassée, de Neuf- 
fossé et (le la î vs. RAlie au milieu 
d'une contrée riche et fertile, elle est 
entourée de jardius et de prairies qui 
lui donnent un aspect riant. Un rem- 
part bastionné, percé de trois portes, 
et un fort détaché, font de cette ville 
une place de guerre de 2' classe. 

La ville d'Airs parait s'être formée an- 

tour d'un chAtean construit riti vn'^ s. par 
Lidéric, grand forestier de Flandre. Pépin 
le Bref agrandit le ohAteau de Lidéric et y 
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fit élever, par Ail>in, neveu d'Alcuin, plu- 
sieurs de ses enfants, entre autres sainte 
Isbergue (F. ei-d«B8us). En 881, les Nor- 
mands brûlèrent la ville et le chAteau, 
transforme en monastère; mais, en lO'iô, 
Baudouin IV, comte dej'landre, éleva une 
iieiiT«lleferlenue,«t,«n«0S4, Baudouin y 
fonda, sur les ruines du couvent, la collé- 
giale de Saint-Pierre. En 118», Philippe 
d Alsace, avant de partir pour la Terre- 
Sainte, aeeorda aux habitants d'Aire une 
ehartc de commune, dite Loi d'Amitié, en 
conli r m a tion des privilèges ^ui leur avaient 
été pi ccedemment cdncédei et que Phi- 
lippe Aagoftte, en 1192, et Philippe de Va- 
lois, en 1S47, confirmèrent de nouveau. 

Prise en 1188 parle comte de Flandre, 
qui refusût de reconnaître les droits de 
Philippe Auguste sur TArtois, Aire fut in 
utilement assiégée, en 1214, par l'Infant 
de Portugal, don Ferrand, et les troupes 
de Temperenr Othon. Le maréehal dlSs- 
querdes la soumit à Louis XI, en 1 182. 
Elle fut prise, le 27 juillet 1641, par le 
maréchal de la Meilleraye, et reprise la 
aiénie année par les Espagnols. Le maré- 
ehal d'Humières s'en empara on 167R; 
mais le marquis de Guebriant la rendit 
aux Alliés, en 1710, après cinquante-deux 
jonr* de tranoliéa. BUe fttt.enfin restituée 
à la Franca, an 1713, par la paix dlltrectat. 



L'église Saint Pierre (mon. hist.), 
ancienne collégiale, recoustruite aax 
xv^ et xvr s., remaniée au xviii', a 
la forme d^une croix latine de 97 mét. 
de longueur; elle est dominée par 
une tour du xvii" et du xvii 's.,dont 
la hauteur est de 53 met. Des travaux 
de décoration intérieure eu ont fait 
l'église ia plus ornée du nord de la 
France (la voûte et toutes les mu- 
railles sont recouvertes de peintures 
polychrômes^. On y remarque princi- 
palement : un maprnifique bufj'et d'or- 
gues, provenant de l'abbaye de Clair- 
marais; — la chaire et le jubéj du 
style ogival ; — la statue de Notre~ 
Dame Panetièrê s — les peinturet 
murai» de la cliapelle du Sacré-Cœur 
et celles du fond de l'abside (xvi* s.). 

Vinstitution de Sainte-Marie (me 
de Saint-Ouen), ancien collège des Jé- 
suites, possède une chapelle du xvii* s. 
(1682), restaurée et ouverte au public. 

Vhôul de viUe (1714-1724), do- 



miné par un belTroi carré d^ ^^ mèt., 
rentt ime la biblioilièqtki (oUoO vol.). 

L aucien hôtel du BatKto^e (à l'an- 
gle de la Grand'Plaee et dé la rue 
d'Arras), construit en 160(ï, est dé- 
coré de figures allégoriques sur trois 
de ses faces. La justicr ilr pnix et un 
corps de garde y ont éie elabas». 

Une arche ogivale, appuyée sur 
deux tourelles, et par laquelle la Lys 
pénètre dans la ville, est tout ce qui 
reste de l'ancien château fort, con- 
struit en 970 par Arnould II, comte 
de Flandre. L'emplacement de ce châ- 
teau forme aujourd'hui l evplana(i(*. 

Nous signalerons encore : le ma- 
gasin aux î<à>ac9 (rue des Clémences, 
9), ancien couvent des sœurs Grises; 
— VMp4tal Saint- Jean Bafiiite; — 
les casernes; — quatre fontaines pu- 
bliques, dont Tune est surmontée 
d'une pyramide et qui sont toutes 
alimentées par de belles sources ; — 
le battin à quatre foces, dans lequel 
sont retenues les eaux de la Lys, en 
dehors de la ville, pour être distri- 
buées, à Vaide d'écluses, dans trois 
canaiiT qui y aboutissent. 

Les seules promenades d'Aire sont: 
à l intérieur de la ville, les remparts; 
à l'extérieur» les dt^iiieff des canaux, 
plantées de beaux arbres; la route 
d'Arras Jusqu'à Lambres; celle de 
I hérouanne, et, entre ces deux rou- 
tes, la belle avenue qui conduit au 
château de Saint-André (2 kil. 1/2). 

Aire renferme une distillerie, des 
fabriques de carreaux de faïence, de 
vannerie, de savon, de casquettes, 
des brasseries et des tanneries. Elle 
faituncoranierce important de grains 
et do bestiaux.; les andou.lletlcs 
et les mastelles (sorte de pâtisseries) 
d'Aire sent renommées. Les environs 
produisent abondamment des grains, 
des graines oléagineuses, du lin, du 
chanvre, des légumes, du houblon 
et d'excellent tabac. Un grand éla- 
blissement de meunerie est situé, sur 
la Lys, à Moulin-le-Comie , à 1 kil. en 
amont de la villt:. La Lys, devenant 
navigable dans Tintérieur d'Aire, y 
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donne lieu, ain^^i que les canani, à 
l'industrie de la baleUerie. 

Au delà de la station d'Aire, le 

chemin de fer laisse à g. Isbergue, 
à dr. Guarbecque (715 liab. ; belle' 
église modprdp), Iranchit le canal 
d Aire à la ILl sée, la Laquette, le 
eiDEl de k Lys supérieure, près de 
sa JODCtiou avec le canal de Nieppe, 
et passe du départ, du Pas-de-Calais 
dans celui du Nord. 

'254 kil. Thiennes, v. île iuj2 hab. 
{église du xvi*8. ; l'uiues d'an cM- 
ieau). — On aperçoit, à dr., la forêt 
d$ Nieppe. 

358 kil. Steenheeque, v. de 189% 
hab., dont Véglise^ en partie du xiv* s., 
possède une chaire rt des stalles d'uu 
bon travail, deux triptyques, quatre 
tableaux ayant servi de volets d autel 
et une fort belle croix procession- 
nelle du X71* s» 

[Corresp. pour (7 kil. au 8. fi.) 
8aiiii*¥enfl]it, Y. de 3745 hab. (ar- 
rond. de Béthune), bfttie au ix* s., 
autour du tombeau de saint Venant, 
ermite qui Técut dans ces contrées 
sous Pépin le Bref et Charlemagne. 
Cette ville, forliliée dès le xi* 8., fut 
prise et reprise plusieurs fois au 
moyen âge, et disputée aux xti* et 
XVII* s., entre les Français et les Es- 
pagnols, paix d'Utrecht la rendit 
définitivement à la France. Elle était 
naj^uère encore entourée de fortifica- 
tions en terre qui ont été déclassées 
en 1866. 

VégHxê romane de Saint-Venant, 

eonstruite par M. Grigny, renferme 

des fonts hnph'smaux du xt* s., or- 
nés de bas-rolif^rs rr'îjrésentnnt la Pa^^ 
sion. — Saint- Venanl possède, en 
outre , un asile départemental defem- 
mes aliénées, qui doit dtre prochai- 
nement rebâti, de manière à recevoir 
aOO à 400 malades. — Cette ville fait 
un coromorre assez important de 
grains, de graines gra^s^, de mou- 
lons et de l)estiaux.] 

On dépasse (à g.) Morhecque (3831 
Jiab.), dont Véglise, du xiii' s., ren- 



ferme des cbapiteaux richement his- 
toriés, des fonts baptismaux monoli- 
thes du xii* s., le tombeau remar- 
quatjle d un seigneur de Morbecque 
(xv* s.), des ilallea et une chaire en 
bois sculpté. Ce fut au chevalier De* 
nis de Morbecque que Jean le Bon 
rendit son épée, à Poitiers. 

Après avoir franchi le cannî âe la 
Bourre , la voie décrit une courbe à 
dr. pour se raccorder à l'embranche- 
ment de Lille à Calais. 

365 kil. HâSe]M*o«eft (buffle! à la 
gare. — N. B^TA gare d*Ha£ebrouck 
est le point de rencontre des trains 
venant de Paris, de Lille, de Dunker- 
que, de Calais et de Poperinghe (Bel- 
gique), ou se dirigeant vers ces viiies. 
La plupart des voyageurs y changent 
de voitures. Il est donc indispensable, 
pour éviter les méprises, de prêter la 
plus grande attention aux indications 
verbales des pîi^ployés etauxécriteaux 
placés eu tète ou en queue de chaque 
train; — hôt. : Saint-Georges; des 
Trois -Chevûîus; — cafés : du Cerf; 
de PaHt; du Ommetee), cii.-l. d*aro 
rond, du départ, du Nord. V. de 9017 
hab. , est située au milieu d'une plaine 
vaste et populeuse, sur la Bourre, le 
ruisseau de Papotte-Becquc et le canal 
d'Hazebruuck, qui va se déverser dans 
la Lys à Herville. 

Bâtie au milieu de marécages, autrefois 
giboyeux , auxquels elle a dù son nom 
(/ias«, lièvra; broêky marais), sor la voie 

romaine deThérouanne à G and, qui forme 
aujourd'hui la rue de Therouanne, Haze- 
brouck n otait, en 1336, qu'un hameau. 
Elle avait cependant alors des aeigneors 
particuliers portant le titre de comtes; 
muis jamais elle ne parait avoir joue un 
r61e dans les atlaires politiques du pays. 
En 1789, ce n'était encore qo'ane coni- 
mune d'une importance secondaire. C'est 
à Hazebrouck qu'est ne, rn 1 757, le pein- 
tre Ruyssen, mort en i8i(> à la Trappe du 
mont dei Cats (H. 44), après avoir acquit 
une certaine côlrltriic en Angleterre, où 
il séjourna pendant plus de vingt ans. 

L'arrondiaaement d 'Hazebrouck est for- 
mé de la moitié do l'ancienne Flandre 
Maritime, comprenant les chàtellenie» de 
Cassçi et de fiailleul. La langue parl«o 
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par les hdittallto, êt principalement par 

la classe ouvrière et agricole, est la lan- 
gue flamande. Ll résaite d un travail sta- 
tistiqoa, eiéeuté en 1857 par le Comité 

flamand de France, que, sur cînii'i.inte- 
trois communes dont se compose l ai rnn- 
disseiaent, trente et une parlaient a cette 
époque exetusWement flamand ; huit, ex- 
clusivement fruiirais ; onT.c, flamand et 
frani^ais. le flamand dotiiinant; trois, fran- 
çais et flamand, le fran(,ais dominant. 

Végitst Sauit'î^icolai (mon. liist.), 
bàtie en 1430, est dominée par une 
hella tour, dontrélégante flèche, ajou- 
rée (1532), atteint 80 mèt. de hauteur. 

A rintérieur, on remarque deux ffta- 
tues en marbre blanc, la chaire, les 
stallrs . les vilraux représentant le 
Chemin de la Croix, el plusieurs hona 
tableaux origiuaui ou copieg de l'é- 
cole flamande : une DécofMon de 
sûint Jieanr-BaptUtBf une Vierge, une 
Adoration des Mage.^, etc. — L'édifice 
qui a été cun^tr^it de ISO" à IHVO 
pour servir à la lois d Uotel de ville 
et de trihtmal mi orué d'une coloa- 
Bade d'or<lre corinthien. — Vhoipice 
occupe fanclen couvent de 8aint-Au- 
gustm (XVI» et tvii* s.; belle façade 
restaurée en 1S68). — Hazebrouck 
possède, en outre : un rnHt'fie commu- 
fioi, une haUr. un beau magasin aux 
tabacs, une ma ladrerie ou hôpilai, de 
fondation récente, un penHoîm»! d'' 
demoiselles tenu t»ar les dames de la 
Sainte^Union, et une instituHon d en- 
seigoement secondaire très -floris- 
sante, créée par M. l'abbé de Haêne, 
ancien principal da collège, dans un 
couvent de Capucins, bâti en IB.S-'t (à 
* g. du chemin de fer, au delà de la 
gare j chapelle en briques avec clo- 
cher). 

Lecommerced'Razehrouck s'exerce 
principalement sur les produits des 
établissements indn«^triels de cette 
ville, qui sont: une lilature de lin, 
des brasseries, des fours à chaux, des 
teintureries, des savonneries, des mou- 
lins à blé et à huîle^ des tanneries. 
Le territoire environnant produit en 
abondance du lin, du hcnbion, des 
céréales et du tabac. 



P'naxebrouck i Dunkerque, R. 8; — 
à Lille, R. 44; ^ à Poperingbe, R. 4S. 

Le ehemin de fer qui, depuii 

Thiennea^ auivait la direction du 
N. E., reprend à Hazebrouck la di- 
rection de ro. 11 laisse k dr. les li- 
gnes de Poperinghe et de Dunkerque, 
et croise ia voie romaine de Casscl à 
Aire, ott rue dei Pierrêé, A g. appa- 
raît IFaUon'C(i|>pel(6é2hab.;dansl'è* 
glise, du XVI" s., magnifique dalle tu- 
uuilaire de Maximilien de Varennes). 

T: '\ kil. Ehhlinghem, v. de 761 hab., 
possi de une églife du xv 9. (confes- 
s ounal de 1616) et un château du 
xviu** Après avoir franchi la LoU- 
gue-Becque, on aperço ità g. Hê^e9'^^ 
cure, v. de 1839 hab., dont la cu- 
rieuse égJisp T\ deux nefs datant, l'une 
du XII' s , 1 autre du xvi' s., ainsi 
(jue le chœur. On remarque, dans 
cette église, un petit bas-relief de 
1552, et une belle def de vodté 
portant les armes des fiunlUes de la 
Gllte et d'Haveskerque, ancêtres de 
Philippe de Commines.— Le château 
de ReiiPscnre (xii*, xv* et xvi" s.) 
appartint à Commines, puis à la fa- 
mille de Montmorency. Le maréehal 
d Esquerdes s*en empara en 1487. — 
On voit aussi à Benescure un autre 
château entouré de fossés, qui a été 
converti en ferme. — A 2 kil. au N. 
du \ illaf.'c, sur la lisière de la forêt de 
Clairmarais , Tancienne abbaye de 
cisterciennes de Sainte-Marie du Dé" 
sert ou de WcBitinSy fondée vers 1217, 
servit, en 1677, de quartier général à 
iniilippo. duc d'Orléans, lors de la 
bataille dr- Ca.sscl. 

Passant du dr-î)art. du J^ord dans 
celui du Pas-de-Calais, on découvre 
à dr. la forêt de Clairmarais et à. g. 
le village d'Arqués (F. d-dessouSt 
p. 124). La voie traverse sur un rem- 
blai des prairies marécageuses oii ont 
lieu, en été, les courses de chevaux 
de Saint-Onier, et vers le milieu des- 
quelles on IVanchit la Basse-Meldick, 
dérivation de l'Aa. 

285 kil. ^aiot-Omer. 
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OMNIBUS (à la gare ) : — le jour, 25 c. 
par voyageur sans bagage», 50 c. arec 
bagages jusqu'à 90 Utogr.; la nuit, »o e. 
pftT T«3raeMur wns bagapat» 7* e. vm Mr 
sages* 

Voitures pubuques (sans correspon- 
dance »ttc le chemin de fer) pour — 
Àirê-êmt'la'Lys (18 kil ): (îeux départ'^ 
chaque jour, à 7 h. fîu matin (chez Belan- 
noy, rue Monsigny, 5) et à 4 h. da loir 
Otii da la Porte-d*OP, roc saint-Bertin, 
11); I fr.et I fr. 25 c - (46 kil.) Dun- 
Ueroue par (5 kil.) Saint-Momelin, (il 
kil.) Walten et (27 kil.) Bourhaurg ; tous 
les jonn à S h. iS min. dft soir (hdt. d An- 
gleterre, rue Au commandant, 76); 2 fr.; 
-1 ^33 kil 1 Fruyea, par (22 kil.) Fau- 

Juembergues ; tous les jourt à 9 h. 90 min. 
n matin (ehei Delannoy), eorresp n i a ■ t 
à Fruges, avec les voitures à'Heéd^n, 
éàMontreuil eià'AbOeeilUik fr. (retour 
à 7 h. du soir). 

BanQUBB*l>iuoENCSft O^orquees par 
des chevaux et transportant des voya 
geurs et des marchandises) pour : — i>un- 
ktroue; départ ton» les jonrt, à 9 h. du 
matin en été, à 7 h. en hiver ; - Bergne^; 
te dimanche et le jeudi, à 6 h. du matin 
en ôie, à 7 h. en hiver (le bureau de ces 
deux barques est situé me de Dnnkerque, 
909);— Cato^a; tous les deux jour?, à 6 h. 
30 min. dtt matin (arrivée à 4 h. 30 min, 
du soir). * j«* 

LOUEURS DB ▼OITUBIS : — 

Banoft, rue du Commandant, 65 ; - Ctipe<, 
rue chi Caltre; — Davir.on, rue du Com- 
mandant; - Pevey, rao de Dunkerqoc. 

HÔTELS ; - de to PùtMOr, rue Samt- 
Bcrtin, 13-, — d'Angielcrre, rue du Corn 
mandant, 79; - dt» Commerce, rue Kotre- 

^cÎfés : — éê B9Uê-Vue, GrandTlaoe, 

jg. — de VHarmonie, Grand'Place, 14; — 
Impérial, rue du Commandant, 64j--«'«« 
Voyageurst rue des Arts; — rfa France, 
Petile-Place.' « /u x 

BàlNS • - lavoir Sntnle-Jnar^f (bains 
chaud? çt froids, école de natation}, rue 
du Jardin i — bains Saint-B^rtin , rue 

SalntrBertln, 9S. 

hmAiBEfn-Tumerel-Bertram, rue du 

Commandant, 26 ; — Légier, Grand'Place, 
45- — Mme Loyez-Anne, rue de Donlcer- 
que- — GugOot, rue de Calais, 17; - 
Mme Caron, rue des Clouterie»; — An- 
no''Que, rue Wissocq, lo. 

POSTE AUX LBTTRE9. — Rue Sainl-Ber- 
iio, en fiue du oollége Saint-Bertin. 



TétiaBAPHK iLBCTMQOB. KM de 

l'Arsenal. 

Dlreotion. 

La station de Saint-Omcr est établieen 
dehors des murailles d enceinte, entre les 
portes de Lyzel et de Dunkerque, mais 
un peu plus près de la première. Si Ton 
pénètre dans la ville par la porte de Lyzel, 
on laisse presque immédiatement à g. 
i arsenal, pour suivre à dr. la rue du 
même nom, traverser la tdace du Vain- 
quai et prendre à g. la me de l'Abbaye, 
A l'extrémité de cette rue, derrière i'a- 
battoir, se montrent, à les mines de 
rabbaye de Saint-Bertin ; à dr., s onvre la 
rue Saiut-Bertiu. On devra remonter dans 
toute sa longueur cette rue, où l'on re- 
marque successivement, à g., l'institution 
Saint-Bertin et sa chapelle, l'hôpital mili- 
taire, la sous-préfecture; à dr., l'église 
Saint-Denis; en face, se montre depuis 
longtemps la tonr de Notre-Dame. Bans 
la partie supérieure de la rue Saint-Ber- 
tin, s'ouvre, à g., la rve au Veut, où l'on 
aperçoit une des entrées du lycée. — Ar- 
rivé i la petite place Sainte-Croix, déco- 
rée d'une fontaine, on prend à g. la rue 
du Lycée, on passe devant la chapelle du 
Lycée, puis on remonte à dr. la rue des 
Classe», jnsqu'è la place Sithiu, où se 
fait remarquer (\ g.) une arcade cintreti 
conduisant à la prison criminelle, bâtie der- 
rière les maisons de la place, au sommet 
d*un monticule. Une rompe asoea rdde 
conduit à IVîicZoa Notre-Dame et an por- 
tail s de l'église de ce nom. 

En sortant de Notre-Dame par le po^lall 
du* K., on peut retourner au chemin de 
fer soit par laPetite Place, la rue du Com- 
mandant, la rue Sainte- Marguerite et la 
porte de Lyzel, soit par la.Orand*Place, la 
mo et la perle 49 IhMktrqvê. 

Bltuaiioa. — Aspect fféadrel. 

Saint-Omer, ch.-l. d'arrond., V. de 
21 869 hab., située au pied et 9ur 
les penleo d'un monticule, et arrosée 
par l'Aa» qui o'y divise en deux bras, 
dont l'un, à sa sortie, près du che- 
min de fer, forme le canal de TAa, 
relié, sous les murs de Saint-Omer, 
au canal de Neuf-Fossé. Des fossés et 
une enceinte fortifiée font de Saint- 
Omer une place forte de première 
classe. Des ouvrages à cornes, proté- 
geant les faubourgs du Haut Pont et 
de Lyzel, et trois forts détacbcs com- 
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plètent l'enseriible des forlifications. 
Quatre portes peu remarquables don- 
Dent entrée dans la ville. Quatre por- 
te» d'eau serrent à rentrée et a la 

sortie de l'Aa. Celle qui s'oavre à 

côlé de In porte de Dunkorque (au 
N.) est snriiiontée d'un pnvillon ren- 
fermant une horlo^p. Une iigure mo- 
bile, appelée MalkunUf y sonne les 
iMuree* 

Saint-Omer, remarqualile par sa 
propreté et percée de rues assez lar- 
ges, manque d'animation. Les places 
sont vastes, mais les principales sont 
situées aux exliéniilés de la ville. Un 
petit port tniérieur et deux poru exté- 
rieuft aer?ent au chargem«il et au 
déchargement des bateaux. Parmi les 
monuments y l'église Notre-Dame et 
les ruines de l'abbaye de Saint-Bertin 
méritent la visite des archéoloorues et 
des touristes; aux environs^ on visi- 
tera surtout avec intérêt les marais 
du Haut-Pont et de Clairmarais. 

Histoire. 

Saint -Orner n'était au vil* s. qu'un 
château nommé Sithiu et appartenant à 
Admld, seigneur de la eour de Dagobert. 
Saint Andomare ou Orner, évéque de Thé- 
nmanne, ayant converti Adroald, reçut 
de lui de vastes terrains ou il bâtit deux 
égHaes en l*honnear de saint Martin et de 
laTiw^e. Trois moines de Luxeuil, Bertin, 
Momehn et Ébertram, y fond«M-ont aussi 
les monastères de baint-MomeUn {jm kil. 
de Im ville), de Ssint-Bertin, et le monas- 
tère d'En-Hstti, transformé pins tard en 
colléf^iale, 

La bourgade de Sitbiu, devenue une ville, 
prit, au iz* s., le nom de son fondateur, 
inhumé dans l'église de Notre-Dame. En 
86t et 881, les Normand? pénétrèrent dans 
le golfe formé autrefois par les marais de 
Lyiel et du Haut-Pont, et ravagèrent Tab- 
baye de Saint-Bertin ; ils échouèrent, en 
89 1 , devant les remparts dont l'abbé Foul- 

âues avait entouré la ville et le menas- 
kre, et qui furent sgrandis par Baudouin 
le Cbauve, comte de Flandre et abbé com- 
mendataire de Saint-Berlin, en SK>3f puis 
par Baudouin le Pieux en iu53. 

Le roi PliUippe I*' mit Saint-Omer à feu 
et à sang, en I07l, pour punir les habi- 
tants d'avoir rendu la liber t*» k Robert lu 
Frison, qu'il avait lait prisonnier à Ca^sei. 
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En 1127, les Audomarois obtinrent du 
eomte de Flandre, Guillaume dtton, la 

reconnaissance de toutes leurs libertés 
commanales et une charte écrite leur ac- 
cordant des franchises « aussi étendue;. - 
que celles dont jouissaient les é<dieflns 
et les bourgeois les plus favorisas de la 
terre dp Flandre. » Une fête historique, 
reproduisant l'entrée de Guillaume Cliton 
à Saint-Omer, s'y célftbie i des intervallea 
indéterminés. 

Incendiée en 1136, prise en 1198 par 
les troupes alliées de Richard et du com- 
te Baudouin IX, attaquée sans succès 
par Ferrand de Portugal, en 1214, par les 
Flamands, en l302etlS03, par les Anglais, 
en 13^7 et 1339, par Louis XI, en 1477, 
Saint-Omer tomba en 1487 au pouvoir de 
Charles VIII; mais l'archiduc Maximilien, 
d'accord aveo les habitants, la reprit le 
11 février 14B9. Sous Charles-Quint, l'en» 
ceinte de la ville fut munie de bastions» 
De 15S1 à 1596, les Français firent sur 
Saint-Omer cinq tentatives qui échouè- 
rent ; Richelieu lui-même, en 1638, ne put 
réussir à 8*en emparer; le maréelial de 
Gas<?ion np fut pas plus henreuT en 1647.* 
Louis XIV seul força Saint-Omer à capitu- 
ler, le 30 avril 1677, après i7 Jours de 
tranchée ouverte. La paix de Nimftgue 
assura cette conquête i la France. 

£n 1770, la ville de Saint-Omer et la 
France entière ftirsnt dooloareuseoieat 
émues par une erreur judiciaire du con- 
seil d'Artois : l'infortoné Alonbailly, ac- 
cusé, sur de vagues présomptions, d'avoir 
assassiné sa mère, qu'une apoplexie avait 
frappée pendttit qu'elle était ivre, subit 
y>ii(>)!qiiement 1»» supplice de la roue. Sa 
femme, Thérèse Danel, fut condamnée à 
être pendue comme complice du parri-* 
dde ; mais elle était enceinte, et son exé- 
cution dut être difTt^rée. Ce délai la sauva. 
L'avocat Mucbembied obtint un arrêt de 
révirion, qui reconnut rinnocenee des 
condamnés. La mémoire de Monbailly 
fut réhabilitée et Thérèse Danel rentra en 
triomphe dans saint-ûmer. 

Qu«ques annéesaprèi, un procès moins 
tragique , mais plus singulier, mit de 
nonvean Saint-Omer en émoi. Franklin 
avait découvert le moyen de diriger la 
fondre sur terre, et M. de Vissery de 
Boisvallë venait, le premier dans la pro- 
vince d'Artois, de placer un paratonnerre 
sur son hùtel. Des voisins se plaignirent 
et obtinrent une sentence échevinale qui 
ordonnait la démolition de la flèche pré- 
tendue incendiaire. M. de Vissery déféra 
ie jugement au consul d'Artoie et chargea 
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tft M Mute l'ivooat Maximilien Robes- 
piem t vn arrêt du II «art «f 8S eidonna 

le rétablissement du paratonnerre 

Trois membres de TiHustre famille de 
Saint-Omer, le cbàUlain Guillaume et 
las dam frères, Hugues et Gautier, ao- 
eompagnèrent Oodefroi de Douill^^n à la 
première croisade, en \0*J6. Geotlroi de 
Saint-omer fut, en i ils, l'un des fonda- 
faon da VwAf du Tanifila. Cette ville a 
vu naître, en outre : Suger, le célèbre 
ministre; Simon 0<^ier, poète latin (1549); 
les jésuites Maibtaucq , auteur du de 
Mmimiê^ at Martin du Cygne, à qui Ton 
doit d'importantes Irarluctions : le pcir»- 
tro. ArnouM de Vuea {aé en 1642, dans le 
faubourg du Haut-Pont, et non à Oppe- 
Mla, eomme le dit M. Clément de Ria, 
dans îes Mutée* de proriitce): le sculp- 
teur Anselme Duquesnoy (1647); Alient, 
pair de France (1772); CaventOB, chi- 
miste (1796); Alax. Hermant, numismate 
distinpnc U801 ^; M. le président Quenson 
et M. Uippolyte Carnet, fils du célèbre 
général de la République. 
Salai>Oiner, érigée en évécbé par Pbi- 
' lippa U, an if s», a pardu ea Uira an ilOi. 

MoBOBiaaia rallfladx. 

T/église Notre-Dame (mon. ln!^t.), 
ancienne cathédrale, a 100 nu't. ôTj 
cent, de longueur, 59 met. de largeur 
au transsept, 22 mèt. 34 ceot. de bau- 
teur Boos voûte: c'est la plus curieuse 
^lise de TArtois; elle date presque 
en entier des xiu*, xiv" et xv* s. Elle 
a quatre portails; le plus b^au, celui 
du S., date des xiir' et xivs. La porle 
oiïre, sur un trumeau, la statue de 
la Vierge (xV s.) ; ses voussures, qui 
reposent sur d^éléganles colonoettes, 
sont décorées dv. >tatuettes mutilées 
pendant la Révolution; sur le tympan 
est sculpté \p JngemeiU dernier. La 
tour, bâtie sur ie portail de i'O., a 
50 mèt. 75cent.de hauteur; sa lourde 
masse, oriiée d'^rcatures et terminée 
par ui}# terrasse, |ie fut terminée 
qu'en 1499 (la cloche principale, 
fondue en 1474, pèse 9000 Itilogr.). 
Au centre de l'église s'élevait autre- 
fois une fl^che hardie qu'un ouragan 
détruisit en 1G06. Notre-Dame a per- 
du, au xviit* s., une grande partie de 
ses riclies»^; mm elle enaconseir^ 



un certain nonUire d^aiptrat quo nous 
signalerons rapidement. 

Onie chapeUeSy fermées au xvii* et 
au EViir s. par des clôtures à jbur, 
en 'marbre, en pierre on eu bois, 
s'ouvrent sur les bas côtés. — Dans 
la chapelle de Saint-Denù, se voit uii 
tableau d'autel attribué à Amould de 
Vues (tainie Àld»§<mde reeeoani du 
ciel son voile de religieuse), — Dans 
la chapelle de Wissoeq , une autre 
toile du même maître représente saint 
Paul devant VAreopage. -7 Dans la 
chapelle de l' Immaculée- Comepiion 
(peintures polychromes, vitrail mo- 
derne), on remarque trois «loAiaf du 
XV s. (la Vier§9, iainê Joachim et 
sainte Anne). 

Parmi les cinq chapelles qui en- 
tourent l'abside, la c}iapelle dite des 
Antiquaires renferme des pierres 
tombales et des mosaïques provenant 
de l'ancien pavage de Notre-Dame et 
de Saint-Bertin, — La chapell$ de 
Notre-Dame des Miracles (croisillon 
S.), ornée dans le style grec, et qu'il 
est question de restaurer dans le style 
(lu s., renferme one admirable 
Vierge en bois du xii* s., qui pro- 
vient d*une chapelle élevée en 1172 
sur la Grand'Place et démolie en 
1785. Les murs et les piliers de cette 
chapelle et du transsept voisin sont 
tapi>sés d'inscriptions rappelant de 
nombreux miracles dus à l'Interces- 
sion de cette Vierge depuis le xni* s. 
jusqu'à nos jours. Une grande toile 
de Vito Opstal [le Christ demnf Ipi- 

late) , quebiues pavés historiés du 
xiir s. réunis dans des encadrements, 
et un tableau de Ziegler {Saint Geor- 
ges terrassant le dragon) f complè- 
tent la décoration intérieure diitràns- 
s( pt d^ dr. et de la chapelle. Jjes 
roses du N. (xv* s.) et du S. (xiv* s.) 
ont été garnies de beaux vitraux dus 
à M. Lusson; les vitraux de l'abside 
sont l'œuvre de M. Didron. — Une 
horloge de 1555, un tableau de Van 
Dyck (le Denier de César) et quelaues 
pierires tumuldresse remarquent dans 
i le transsept de g. 
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le htfeê ^ùtg^u (1716, restauré 
en 185^) est dû àBaligând, qui sculpta 
égi^lement la statue du roi David qui 

le coiironno, et les statuca de saint 
Pierre et de mint Faul, placées au- 
dessous de la tribune. 

Baas le collatéral de dv., 1 alluii' 
tîon est attirée par une belle statue 
du Christ assis entre la Vierge et 
saint Jean agenouillés ; cette statue 
colossale, appelée le Grand J)ieu de 
Thérouanne, et les deux qui raccoin- 
paguent(xir' s.), provienneiu du por- 
tail principal de la cathédrale de Thé- 
rouanne, portail dont Charles-QuInt 
fit don à Notre-psme de Saint-Omer, 
en A dr. et ig. de ce groupe, 
plusieurs pierres tombales (w" et 
XVI* s.) ont été encastrées dans le 
mur. A rentrée du môme rolhuéral 
be voit une Descente de croix, de Ru- 
mens, achetée 250 florins, et mal res- 
taurée en 1844. 

Le tombeau de Saint-Omer ^ dans 
la nef principale, cénotaphe du un* 
s., orné d'arcatures et surmonté de 
la statue du saint, est surtout curieux 
par ^uii vide intérieur à trois baies 
alternes. Les bas-reliefs des arcades 
antérieures représentent des mira- 
cles de saint Orner. »Le tombeau de 
saint Lrhenibode (dans le déambula- 
toire), formé d'un ^fMiî bloc de grès 
(VII* ou viii«s.),forlenieiit évidé, sur- 
monté d'un couvercle et élevé sur 

deux supports, est Tobjet d'un culte 
particulier de la part des fidèles qui 
souffrent des maux t^e reins. 

f ,e tombeau en in arbre et en alLA- 
tre d Eustache de Cro'y, évêquc d'Ar- 
ras, mort en 1538, a été restauré en 
partie par la famille de Cro^, en I83(j, 

e( placé alors dans une des chapelles 
latérales. La composition et le dessin 

de la statue couchée, l'exécution des 
ornemrnts et des figures qui se trou- 
vent sur le capuchon de la chape de 
i évèque et qui représentent en relief 
YAnHQHc^alion de la Vierge, font le 
plus grand bonnenf ^ Jacques l)u- 
brœuc^ l'iuiteur de pe monument. 
L'ui^e qes 9gures du groupe (la Fo^ 



a été enlevée en 1793* H est question 
de rétablir le monument dans son 

état primitif. 

Le tombeau d'Antoine de Wissocq 
attire l attention dans la chapelle du 
môme nom , fondée par ce chanoine, 
qui mourut ea 1450. 

Près de la chapelle Saint^Jean (dans 
le collatéral de dr.), on voit une jo- 
lie Descente de croix^ en albétre, et 
quelques bas-reliefs en marbre. — 
A côté de la sacristie (môme collaté- 
ral), est le monument funéraire, en 
carton-pierre, de M. Dcroii, ancien 

curé de Notre-Dame. 
Parmi les nombreux ex-voto qui 

décorent les murs de Notre-Dame, 

on distingue surtout : — celui de 
Lallaing (lr)33), près de la cliaiielle 
dite des Antiquaires. Exécuté en al- 
bâtre et eu pierre d'Avcsnes, peint 
et doré en partie, il est surtout re- 
marquable par la délicatesse' de ses 
sculptures, qui représentent les trois 
jeunes hommes dans la rournaisc. 
Georges Monnoyer, & tailleur d'ima- 
ges, « la sculi)tc pour. 24 livres dv (jros 
eu 1554; — celui de Jea/t Dçlibour^j 
monument gothique de pierre peinte 
et dorée, appliqué contre le mur de 
clôture du chœur. 11 représente Jéfîws 
sedétachant de la croix et descendant 
sur Vaufel pendant le saint Sficrifïr.i'; 
— celui ilW moine de Tramecourt 
(1478), en pierre sculptée, peinte et 
dorée (en Cace de la chapelle Saint- 
Joseph). 11 représente rJdoro^tondfs 
Mages; — celui de Vincent Brejon 
(1463), adossé au mur oriental de la 
chapelle des Fonts. Il se distingue 
des autres ex-voto p)ar rorigiiialité 
de sou eikécution. un y voit le dona- 
taire agenouillé devant une madone 
et accompagné d^un saint portant sa 
tête à la main. — ^n face de Tex-voto 
de J. Delibourg, se trouve une in- 
scription consacrée à la mémoire 
d'Athala, hlle 4^ Beaudoin, poo^te 
de Flandre. 

Le maître 'diUel se compose, en 
grande partie, de Tancien n^aitre-aur 
tel S{dnt-Bertin« Som h téble^ 
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ont été déposées, en deux coffrets, 
mais dans une châsse commune, les 
reliques des saints éTêques Silvain et 
Folquin, provenant aussi de Saint- 

Bertin. 

Lac/iair<? (1714), provenant de l'an- 
cienne église des Dominicains , est 
l'œuvre d'un frère convers de ce 
couvent. Orner Danyin. 

Notre-Dame possède, en outre, une 
foule de tableaux, parmi lesquels une 
toile de 0. do Craypr {Job sur xon fu- 
mier) , une i layeUntioti, par Lebel, etc. 

De grands travaux ont été récem- 
ment entrepris, sous la direction de 
M. Boeswiliwald, inspecteur des mo- 
numents historiques, pour lisolement 
et la restauration de Notre-Dame. 
Déjà (1869) la chapelle du Sacré- 
Canir, à Tahside, a été reconstruite 
dans le style ogival le plus pur; di- 
verses constructions parasites ont 
disparu ; le portail du N. a été dégagé. 

Saint- Berlin (mon. hist.) , an- 
cienne é^Usc de l'abbaye bénédictine 
de ce nom, où CbiMôrir Ilî termina 
ses jours, en 752, et que visitèrent un 
grand nombre de rois et de person- 
nages célèbres, fut construite de 1326 
à 1520, sur l'emplacement de plu- 
sieurs églises antérieures. La tou^, 
quelques arcades de la nef et du trans- 
sept N., et quelques contre-forts sont 
aujourd'hui, après plusieurs démoli- 
tions, les seuls restes de celte magni- 
fique abbatiale. La tour (58 mèt. de 
hauteur), ornée d^arcatures et percée 
de fenêtres flamboyantes, fut con- 
struite de 1431 à \'V20, sur le portail 
de ro., que surmorite une belle rose. 
De la plate-forme {305 marches; pour- 
boire) on découvre un immense pa- 
^ norama. La tour de Saint-Bertin pos- 
sède une cloche (7500 kilogr.) appe- 
lée Bertine et fondue en 1470. 

Des ff uiMes, exécutées en 1831, 
1834 et l.sV'j, sous la direction des 
Antiquaire^ de la Morinie, ont fait 
reconnaître les fondations des trois 
églises abbatiales, successivement 
élevées sur le même emplacement 
tombeaux et divers objets re- 



cueillis lors de ces fouilles ont été 
déposés au musée de Faint-Omer. Le 
quartier du prieur et 25 jardins clos 
de murs, autrefois à l'usage d'autant 
de religieux, existent encore. Derrière 
les ruines, s'étendent une pelouse et 
un jardin « qui forment une prome- 
nade publique. Le percement de deux 
rues destinées à fadliter Taccès de 
Fenclos a été décidé en 1866. 

V église du Saint-Sépulcre (1387), 
récemment restaurée et en partie or- 
née de vitraux, œuvre de M. Lusson, 
est dominée par une belle flèche de 
62 mèt. de hauteur. Elle renferme 
on tableau de G. deCrayer (l'^nim* 
Unement du Christ), une DeseenU de 
croix, d'Arnnuld de Vuez ; enfin, dans 
la chapelle du Sépulcre, une inscrip« 
tion de 1423. 

Saint-Denis j reconstruite en par- 
tie de 1706 i 1714, a conservé une 
chapelle du xu* s. Les fenêtres du 
chœur ont été garnies de vitraux, il 
y a quelques années. La flèche en 
pierre (jui surmontait autrefois la 
tour s'est écroulée en 1705. On re- 
marque, à l'intérieur de l'église, di- 
vers objets d^art provenant de l'é- 
glise de Saint-Bertin, et un Baptêm$ 
dê JétuÊ'ChriHj de l'école flamande. 

V Immaculée Conception (faubourg 
du Haut-Pont), construite de 1854 à 
1R59, dans le style du xiii* s., est 
ornée de beaux vitraux dus à M. Lus- 
son. L'orgue sort des ateliers de Mlf. 
Iferklin, Schutse et Cie, à Paris. — 
La chapelle du Lycée, ancienne église 
des Jésuites (1615-1 G29), bâtie en bri- 
ques et remarquable surtout par .sa 
hauteur, est ilanqueo, à !a naissance 
de i abside, de deux tours cari ee^. — 
La ehapèlle dst Catmu^Déchaunét 
est un édifice moderne dans le style 
du XI2I* s« (vitraux). 

édifloet clvUt. 

VUôlel de tilfe (1834-1841), bâti 
avec les matériaux de Tabbaye de 
Saint-Bertin, renferme une salle de 
speciaelef le imuée dei tabkaw et des 
orehivet très-riches (mantiserits et 
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chartes originales, entre autres la fa- 
meuse charte de 1127, concétlée par 
Guillaume Cliton, comte de Flandre, 
et qui est la plus ancienne de Franc*). 
— Le palais de justice (rue des Tri- 
bunaux), ancien palais épiscopal, bâti 
de 1680 ànOlpar Mansarl et agrarvli 
en 1843-1844, reuf<'rme quel(iues res- 
tes de l'ancienne demeure des pré- 
TÔts du chapitre (xii« s.). La salle 
des Pae-Perdus et la grande salle des 
Assises sont assez belles. — Nous ne 
ferons que mentionner Vhôfpl de la 
sous-préfecture et la ttUU des con' 
cens (1833 et 1834). 

L'hôpital générait fondé en 1702, 
par Tévéque de Saint-Omer, Louis- 
Alphonse de Valbelle, et enrichi par 
deux successeurs de ce prélat portent 
le même nom que lui, n'est qu'un 
hospice pour les orphelins et les en- 
fants des familles pauvres. 11 offre 
une longue façade en briques jaunes, 
décorée de pilastres à chapiteaux co- 
rinthiens. — Vhospice SaifU'Jean 
(rue de Wissocq), fondé en 1402, en 
faveur des pMerins, reçoit aujour- 
d'hui les vieillards des deux sexes 
Une chapelle ogivale y a été cuu- 
struite en 1866. — Vhôpital Saint- 
louU (rue des Classes), pour les ma- 
lades indigents, occupe un vaste em- 
placement considérablement agrandi 
depuis plusieurs années. Les admi- 
nistrateurs des hospices ont acheté, 
en 18r>4, des terrains contigus, où ils 
ont établi des bains, un bassin de na- 
tation, un lavoir publie et un moulin 
à farine, à côté d'un jardin, dit jardin 
Sainte-Marie (F. ci-dessous). — Vhos- 
pice Sainte-Anne (rue du Saint-Sé- 
pulcre), fondé en ir)99, reçoit 16 fem- 
mes âgées, auxquelles il fournit un 
secours mensuel. — Vhôpital mili- 
taire (rue Saint-Bertin) se compose 
des vastes constructions d'un coUége 
ouvert en 1592, par les Jésuites an- 
glais, pour les enfants catholiques de 
l'Angleterre, de l'Êcosse et de l'Ir- 
lande. Ce collège, dont la réputation 
était autrefois très-grande en Angle- 
terre, eut pour directeur le savant 



Adam Butler et compta parmi ses élè- 
ves le célèbre D. O'Connell. 11 a été 
reconstruit à plusieurs reprises, après 
des incendies, dont le dernier date de 

1826. 

L'arsenal (178'2) comprend, outre 
fies pavillons d'habitation et des ate- 
liers, deux corps de bâtiments paral- 
lèles, de 79 mèt. de longueur sur 18 
mèt. de largeur. Les salles d'armes, 
qui occupent le premier étage de ces 
bâtiments, contiennent une collection 
intéressante d'armes de toute espèce. 

Nous signalerons rapidement : — 
les casernes, dont la principale a été 
bâtie au xvii' et au xviii" s. , sur l'em- 
placement d'un château fort construit 
en 1211 par Louis, fils de Philippe Au- 
guste; — la maison d'arrêt (rue du 
Bon-Pasleur), bâtie en 1834-1835; — 
idi prison criminelle (1761), qui oc- 
cupe, sur la butte de Sithiu, l'empla- 
cement de l'ancien château^ — le 
«Mleau iTeau de la Petite-Place, dé* 
coré de statues, etc. 

Le lycée (rue des Classes) , ancien 
collège des Jésuites wallons, date des 
XVI* et XIX' s., et renferme la biblio- 
thèque. — Le pensionnat Saint- Ber* 
*in, dirigé par les prôtires de la So- 
ciété de Saint-Bertm, possède une 
chapelle calquée sur la Sainte-Cha- 
pelle de Paris. — Le pensionnat Saint- 
Joseph occ!ipe les vastes bâtiments 
d'une ancienne fabrique de drap 
(chapelle ornée de vitraux). — Le 
noviciat du Frères de kt Doctrine 
liirétiemne (rue du Soleil) est une 
construction récente. — Dans la cha- 
pelle du couvent des Vrs^ilines (rue 
du Jardin), on remarque une tapisse- 
rie de haute lice fort curieuse, fabri- 
quée en 1526 et représentant ÏUis- 
toire de Tohie, — Parmi quel«pies 
maitont des xvi* et xvii* s. qui se 
voient encore à Saint«Omer, nous si- 
gnalerons celle où e>t né. en ] rj49, !e 
pûëte latin Simon Ogier (rue de Dun- 
kerque, n" 99)- et ceUe qui forme 
l'angle de ia Grand'Place et de ia i ue 
de Calais (caves ogivales de Tancien 
hAtel de Sainta-Aidegonde). 



Digitlzed by Coogle 



122 



A QÂif4^. [ROUTA 2] 




Le musée de Sainl-Omer, installé 
dans l'ancien MM du haiUiage 
(xvm* s.); sur la GrandTlace, est 
ouvert les dimanches et les jeudis, 
de midi à 4 h. On y remarque : 

An rti-ds-ehausiée t — la 9latu§ «n 

bronze du duc d'Orléans. Cette statue, 
haute de 3 inèt. 70 c, avait d abord été 
élevée par souscription, après la catav 
trophe du 13 juillet mit, an milieu de 
la rrrand'Place. La révolution de 1848 eut 
le tort de détruire ce monument. Le sculp- 
teur, M. Raggi, a représenté le prince 
debout, en costume de lieutenant général, 
couvert d'un manteau dont la partie infé- 
rieure est rejelée en arrière et montrant 
de la main droite uu papier pose sur un 
tronc de chêne brifé, du pied duquel s'é- 
lancent deux jeunes tiges ; — un groupe 
d'Adam et Ète, par Husson ; — le Jmm 
Namitte, par Bosio ; — Pépin ie Bref ter- 
rainant It taurmu^ parBougroa ; — d'an- 
ciennes dalles de Notre-Dame; — une 
mùsaique découverte en 1831, dans l'église 
de Saint-Bertin ; — des plaques tumuiaires 
de princes et d'abbés (x« et xi«s.); — des 
tombes chrétievr^"^ . de formes et de di- 
mensions différentes ; — un bas-relief re- 
présentant la tentative faite par les Fran- 
çais, le -i4 nov. 1394, pour ^urpreudre la 
ville de Saint-Omcr en appliquant un pé- 
tard à la porte de Sainte-Croii. 

Au premier étage : — des momies; — 
une collection de monnaies et de mé' 
dailtes, de clefs, do cachets et de sceaux; 

— une petite collection ethnographique ; 
des poisrisë im$iqu€s ; des objets 

d'ivoire seul] des ; — let éeuisons de che- 
valiers de lu Toison d'Or, provenant de 
Saint Bertin; — une collection d'arnies; 

— le ptan en relief de rabbaye ée Saint- 
Bertin, telle qu'elle existait avant 1789 ; 

— un piet de croix en cuivre doré, orné 
de sculptures et de peintures sur émaux 
(xn*s.) et provenant de Tabbaye de Saint- 
Bcrtin ; — un zodiaque, malheureusement 
incomplet, qni avait été placé, en 1109, 
sur la tombe U'un tiis de Robert de Jéru- 
salem, comte de Flandre. 

A'i dnuxi"inp étage : — fle^ rollections 
d'histoire naturelle; — une remarquable 
collection de numismatique léguée à la 
ville par M. de Hamel de Belleaglise. 

Dans l'escalier : une tapisserie d'Arras 
du XY« s. (représenUut Cala el 4bêt), 



N.B.^LsL f/aitrié de tableaua: (à Vhù' 
tel de vill- ) se compose d'im petit nom- 
bre de toiles sans valeur; la plus inté- 
ressante représenta la GrandTlaoe de 
saiot-Omer avea son vieil bétel de villa. 

La Lihiiothèque publique, liituée 
dans un t)âtip)c^t qtii 4^pend du ly- 
cée (rue des Classes) , ppwède UQOO 
vol. et 8&2 amuaûi^. EUe est PU- 

verte tous les jours, ej^cepl^ le sa- 
medi, le dimanqhe, et pendant le 
i^ois de septembre, de U h. 4 2 

Parmi ses principales curiosités, on 
peut citer : — un missel de Saiut-Ompry 
du XIV* ou du XV* s., sur vélin, a deux 
colonnes, orné de tniaîatores très-remar- 
quables (manuscrit); — une Vie de saint 
Orner (manuscrit), du viii« ou Uu ix« s.; — 
une Biblia Sacra, avec lettres ornées «lu 
xui* s. (belle écriture); — une autre Bi- 
ble, ornée do peintures corleuses;— la 
Bible de Gultemberg, dite Bible à qua- 
rante-deux lignes, etc. 

Parmi les collpctions particulières, 
nous signaleruiis les galeries de ta- 
bleaux et de curiosités de M. (,)uen- 
son, président honoraire du tribunal 
de première instance, de M. Albert 
Logrand, vice-président de la Société 
des Antiquaires de la llorinie, et de 
M. Vcrppr, ni^p-nciant. 

Les principales sorir'tés savantes de 
Saint-Omer sont : la ^xn iété des Ami- 
quaires 4e la Jforinte^^ui publie des 
Mémoires eXdesBuUettns trimestriels, 
et la Société d'Agricuîturis , à qui 
l'on doit la création du musée, de 
fréquentes expositions artistiques et 
horticoles, et des concours do che- 
vaux et de bestiaux. — La Société 
Hippique organise chaque année des 
courses sur les prairies d'Arqués. — 
Saint-bmeir possède, en outre^ 4^ So- 
ciétés musicales, d'archers^ de earo- 
hinierSf etc. 



Les principales industries de Saint- 
Omer consistent dans la draperie 
commune. ]a bonneterie de linge et 
la broderie du tulle, de la batiste et 
d& mousseline; laiabrication des 
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pipes (30 i 40 millions «Le pip« aba- 
que année), qui s'exportent juaqu'oi 

Amérique et aux Colonies. 

Le commerce de Saint Orner com- 
premî, outre les produits (le 1 in.lus- 
trie locale, les œufs, les frwiis. les 
volailles, dont il s'exporte chaque 
sematoa des quantités oonsidérables 
en Angleterre; les laines; enfin 
produits des nombreuses u^nes dis- 
séminées dans les villages environ- 
nants, priiicif alement dans la riche 
vallée de 1 Aa : papeteries, moulins à 
Lié, disuiieries de geuièvie et d'eau- 
4e*vie , sucreries, etc. — U se tient 
tous les samedis^ sur la Grand'Plaee. 
iin important marché de légumes et 
de plantes potagères, qu'approvision- 
nent les maraichers de^î faubourgs de 
Lyzel et du Haut- Pont. 

i>diiât-Unier po6»ède ua tribunal 

et une Chembre de commerce, et un 
eanml de prud^hommee (1865). 

Promenades. ■ — Excursions. 

Les seules promenades intérieu- 
res de Saint-€mer sont les reinj»arts 
et le jardin du lavoir Sainte-Marie, 
appartenant à radminlslration des 
hospices, et dans lequel la musique 
de la gsmison se fait entendre deux 
fois par semaine, pendant Tété. 

En dehors de la ville, les pro- 
menades les plus fréiiueiiLécs sont : 
les abords de la gare et l avenue, 
plantée de tilleuls centenaires, qui 
conduit au village de Saint-Martin- 
au-Laërt ou du Nard (1145 hab.)- 
Les troupes de Mnrlborou^'h cam- 
pèrent dans celte alUiî, eu 1710. 
Saint-Marlin-au-Laërt pusscde une é- 
glise ogivale moderne, TaDcien châ- 
teau de Scademhourg, un autre châ- 
teau plus moderne dit la Tour-Blan- 
che , et plusieurs usines. On voit aussi, 
à l'extrémité du village, près de la 
route de Calais, à g., dans un champ, 
une colonne de grès de 3 à 4 met. de 
J^fiuteur, nommée la Croix-Piierine. 
iÙlefut érigée en mémoire d'un tour- 
noi 4ûnné, <in 1447f en cet endroit et 
«4 présence du duc Philippe de Bour- 



gogne, par Jean dé Lmanbourg, sine 
de Hauthourdin,qni y avait amené une 
nohle pèlerine, dont il s'était fait In 
protecteur. — A 2 kil. de Saint-Mar- 
tin, se trouve Salperwick o i San- 
bruiij dont la fèie patroualo est, pour 
la population de Saiut Omer, l'ocoa* 
sion d'une pmmenade et d'un pèle 
rinage à Mo$r^J)ame de Bonne-Fin 
(dans l'église) , pendant la dernière 
quinzaine du mois d'août. Salperwick 
n'otVre d"int«''ressant ([Uf la crise ou 
ferme de l'aidjaye de .^aihl lierlin, 
dite iilia Aapoleone^ et dans laiiuelle 
logèi^nt Henri VIII, en 1513, et Bo- 
naparte, en 1804. 

Une des principales curiosités de 
Sainl-Omer, et même du nord di !a 
France , est le faubourg du Uaut- 
Pont (au N.\ divisé en deux ouar- 
tiers, le Haut-Pont propremeiàt dit et 

Lyzdf réunis par la longue me de lii 
Poissonnerie. Les habitants de ee lau- 

bourg ont conservé la langue fla- 
mande, leur costume original et des 
mœurs parliculières ; ils se distin- 
guent suitout par leur jaoprelé, leur 
probiU^ et leur industrie. C'est par 
leur travail qu^ils ont conquis la terre 
qu'ils cultivent. Us ont desséché les 
marais en creusant de nombreux oa* 
naux, et ont rendu le sol très-propre 
à la culture du jardinage. La majeure 
partie des terres ou lèyres qu'ils ex- 
ploitent no cummujiiquent cati'c el- 
les que par eau; aussi ont-ils tons un 
bateau pour s'y transporter avec leurs 
instruments de travail et pour en rap- 
porter les produits. Les canaux nti 
watergands, constamment sillonnés 
de barques, ont chacun leur nom 
particulier. Us varient presque tous 
de largeur et de profondeur. Eu gé- 
néral, plus ils se rapprochent de 
Saint-Omer, plus ils se rétrécissent. 
Ils ont tous un courant : le bras in- 
(ï ripur de l'Aa, nommé la Basse Mel- 
diciv, entraîne leurs eaux du côté de 
Saiut-Moinelia. Çà et là, en les par- 
courant, on voit s'ouvrir, dans les 
plus larges, de vastes étanp dont lu 
pèche est réservée. Le plus large et 
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le plus profond de ces canaux est ap- 
pelé Ut Grande 'Meer, Leur nom- 
bre total s'élève à plus de 300. 
Enfin, leurs bords sont généralement 
plantas de saules. Les plus grands 
seulemeat sont dépouillés d'arbres 
sur uue de leurs rives, ie long de 
laquelle est pratiqué un petit sentier. 

Cette promenade ne manquera pas 
d'intéresser les étrangers. On peut la 
faire plus ou moins longue. En géné- 
ral, on va (I h. 15 min. env.,3 h. al- 
ler et retour, avec une demi-heure 
d'arrêt) jusqu'aux ruines do l'abbaye 
de Gairmarais. On trouve des ba- 
teaux soit au Haut-Pont, soit dans 
Lyzel : 2 fr. un bateau poûr 1 ou 3 
personnes ; 4 fr. un bateau pour 8 ou 
10 personnes. 

N, B. — Jusqu'à ces dernières an- 
nées, on ne pouvait aller directement 
de Saint-Omer à Clairmaiaib qu en 
bateau. Une route directe a été ré* 
eemment constmite, â travers les 
marais, entre Lyzel et l'ancienne ab- 
baye f\ h. de Saint-Omer), mais la 
promenade à pied est beaucoup moins 
intéressante que la promenade eii 
bateau. 

Glaimarais est un y. de 370 hab.^ 
situé à 6 kil. de Saint-Omer, au mi- 
lieu de clairs (prairies marécageu- 
ses, tourbières at flaques d'eau). Il 
doit sa célébrité à une albayr fon- 
dée en 1140, par Thierri d Al<acp. 
comte de l'iandre, et son épouse Si- 
bylle, à instigation de saint Ber- 
nard. 11 ne reste de ce monastère, 
dans lequel se réfugia saint Thomas 
Becket, en 11^5, que d'insignifiants 
débris, derrière lesquels s'étend la 
forêt de Clair marais. De la lisière de 
cette forêt, on jouit d une vue très- 
étendue. — Au bameau de Seot»- 
brotteq^ tme diapeUe indique rem- 
placement d'un ermitage où se retira 
quelqnofo's saint Bernard. — Près de 
Clairmarais, se voyaient autrefois 
quelques petites îles célèbres sous ie 
nom d'îles tlottantes et souvent visi- 
tées par d'illustres personnages. Elles 
ont fini par se fixer et par adhérer à 
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la terre ferme ; la dernière a chaviré 
en 1840. 

De la porte de Lyzel , on peut aller 
visiter (3 kil.) Vécluse à quatre faces, 
construite en 1772 au point de ren- 
contre du canal de Neuf-Fossé et de 
la Basse-Meldick; puis, 1 kil. plus 
loin, les Sept-Écluses (il n'y en a que 
six), étagées sur la colline des fbn- 
tinettes. Toutes ces écluses sont si- 
tuées sur le territoire d'Arqués (4 kil. 
do Saint-Omer), village industriel de 
3WÛ") hab. (château de 1664 ; église 
de 1776, surmontée d'une flèche en 
pierre; promenade du bois de la Ga- 
retme; cbftteau de Batavia). 

Le plateau des Bruyères et le camp 
d'Helfaut forment aiûsi le but d'in- 
téressantes excursions, particulière- 
ment lors de la réunion sur ces points 
d'un corps d'armée. Les Bruyères^ 
vaste plaine stérile , s'étendent au S. 
et à 3 kil. de Saint-Omer, sur le ter* 
ritoire de Languenene (900 bab.; dé- 
bris d*une chartreuse) ; pour s'y ren- 
dre, on suit la route d'Hesdin. Les 
Bruyères {belle vne sur* la ville et les 
environs ; sources a eaux vives qui 
alimentent Saint-Omer) servent de 
champ de manœuvres aui troupes de 
la garnison et à celles du camp d'Hel- 
faut, situéà? kil. de Saint-Omer, sur 
une colline de 9') mèt. qui domine la 
rive dr. de l'Aa (pour s'y rendre, des 
Bruyf'^res, prendre, à g. de la route 
d Heiidin, un chemin qui se détache 
sur le rerers méridional du plateau). 
Du plateau du camp, analogue à ce- 
lui des Bruyères , on découvre une 
très-belle vue. Des barraques perma- 
nentes, construite? en liois revêtu de 
torchû (terre mêlée de paille), et 
dont une partie a été incendiée en 
1868, y forment plusieurs quar- 
tiers.. En avant du front de ban- 
dière, qui a près de 2 kil. de lon- 
gueur, se dresse une pyramide, éri- 
gée au mois d'août 1842, à la mé- 
moire du duc d'Orléans , par les 
troupes alors présentes au camp, dont 
le prince se disposait à venir prendre 
le commandement lorsqu'il périt m» 
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time acddent de Toiture. Ce 

monument, en pierre calcaire du 
pays, a beaucoup souffert des injures 
de l'air. Deni<^re le camp, les deux 
villages d'Helfaut et de BiLques for- 
ment line commune de 1715 bah. 
V^Us€ d^Hellàut, bfttie en forme de 
dtadene, offre un beau clocher et un 
chœur ogival. L'ancien château de*^ 
dites de Koquelaurc, à Bilques, a été 
démoli il y a quelques années. 

Nous ne ferons qu'indiquer les 
beaux et ricbes villages de la vallée de 
PAa» aussi remarquables par leurs éta- 
blissements industriels que par leurs 
agréables maisons de campagne : — 
(A klî.) Blandecques fl 790 hab.; débris 
(Je 1 abbaye cistercienne de Sainte- 
Colombe; église avec chœur du xir 
s. ; chÀteau de TErmitage ; chapelle 
Macquart ; villas ; usines; scierie 
de marbre); — (6 kil.) Wigema 
(127 5 hab.; importante papeterie de 
MM Dambricourt) ; — (7 kil.) Hal- 
lines (622 hab.; papeteries, châ- 
teau); — (9 kil.) Esquerdes (812 
hab.). Ce dernier village renferme 
une poudrerie impériale, l'une des 
plus considérables delà France (pour 
la visiter, il faut une permission du 
directeur). Dans VéglisCy en pnrtio du 
xir s., se voient les restes d un ma- 
gnifique tombeau du xv's., surmonté 
de la statue de Marguerite de la Tré- 
xnouiUe, mère du maréchal d*£8quer- 
des. Du château fort de IMUustre famille 
d'Esquerdes, il reste une tour ronde, 
en pierre, et quelques autres débris. 

De Saint-Omer à Abbeville, R. 31; — 
à MoBtreuil, R. 29; — 4 Boologne, R. 4o. 

En Quittant Saint-Omer, le chemin 
de fer longe, à dr.. !o fri nbourg du 
Haut-Pont, traverse d iinnw^nses ma- 
rais, laisse à dr., à 1 extrémité d'une 
allée de 2 kii., plantée d'ormes, le 
v. de Saint-Momelin (448 tiab.; daus 
l'église, chef de saint Momelin et ta- 
bleau ancien) et franchit la rivière 
de MouUe. De Tautre côté du canal 



de l'Aa, dont on se rtpprocbe sur la 

dr., le bois du ^am couvre un Ver- 
sant du mont de Watten. 

294 kil. Watten (la station est éta- 
blie sur le territoire d' Éperlecques ^ 
V. de 1950 bab.j départ, du Pas-de* 
Calais), ancienne vîUe fortifiée, au- 
jourd'hui village de 1307 hab. (dé- 
part, du Nord), est bâti sur les deux 
rives du canal de l'Aa, au pied d'une 
émiiinicr dont la mer a jadis battu 
la base. Après avoir porté uoe forte- 
resse romaine, le mont de Watten fût 
habité par des ermites, puis par des 
moines, et enfin, de 1608 à 1162, par 
des Jésuites anglais. Il reste du mo-« 
nastère une tnnr ogivale h six rtaprs, 
dont la tourelle d'escalier s eleve à 
72 mèt. d'altit. — Véglise de Watten 
(1498), à deux nefs^ est Tobjet d'un 
pèlerinage en Tbonoeur de saint Gil* 
les. — Près de la station, s*élève une 
belle usine. 

Décrivant unn courbe sur la dr., on 
longe à g. la base d'une colline qui 
porte la forêt d'Éperlecques et le bois 
de Ruminghemj v. de 1127 hab. (beau 
clocher; vestiges du château de la 
famille d'Egmont). Presque en face 
de Ruminj^hem se montre à dr. la 
flèche de l'église d'Holques (513 
hab.), puis du même côté, celle de 
Sainte-Marie-Kerque (1292 iiab.). Â 
dr., Tattention est attirée un instant 
par la tour de Téglise de Zuikerque 
(1705 hab.; ruines pittoresques du 
château féodal de la Mon foire). De 
Watten à Audruick, on croise suc- 
cessivement la Liette, le Robeck et 
la Hem. Entre les deux staUuus, se 
détachera à dr. un anbranchemênt 
desservant Bourbourg et Gravelines. 

305 kil. AudruUk, ch.-l. de c, t. 
de 2479 hal)., a conserve des vestiges 
de ses remparts. Son château (ix* s.) 
fut pris et repris aux xiv* et xvi« s. 
Véglise Saint-Martin (xvir s.) n^u- 
ferme des sculptures en bois de Da- 
nemark représentant lesÉwngélistes, 
— Le fort Bâtard, à 3 kil. au N. de 
la ville, sur In rive dr. du canal de 
Calais â Saint-ûmer, est situé sur le 
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ItoHtOlra ^àSÊÊrokk» — La princU | 
pale industrie du pays est la fabrica- | 
tion des chaiMê en aoajoa et en ceri- 
sier. , 

[Corresp. pour (14 kii.) Bourbourg 
(E. 42, B}.] 

Après avoir dépassé le de Nort- 
kernue (1122 hab. ; châteaux moder- 
nes), le chemin de fer traverse de 
nombreuses tourbières et franchit la 
petite rivière Nielles-lès-Ardres. 

313 kil. Ardi es (omnibus de la sta^ 
tlon à la Tille, 30 o*). La station est 
éfablie à 5 kil. au N. d'Ardres, à côté 
du pont Sans-Pareil, ou pont à qua- 
tre branches, jeté au-dessus des ca- 
naux de Calais à Saint-Omcr et d'Ar- 
dres à Gravelines, qui s'y croisent à 
angle droit. Ce pont, remarquable par 
la liardiesse de ses voûtes, a été eon- 
Strtait en 17Ô2, pàr l'architecte Bef- 
fara, sur les plans de ringénieur 
Barbier, lia coûté 123 000 fr.; ÔOOOO 
met. cubes de pierre de taille ont été 
employés à sa construction. 

Pour gagner la ville d^Ardres , il 
faut prendre, à g. du chemin de for, 
la roule de Calais à Saint-Omer, et 
traverser, à 2 kil. de la slati(.n. le 
hameau de Dois-en-Ardres (église 
ogivale moderne et chAteau). La route 
contourne ensuite de vastes marais. 

Ardres (hôt. : du Lion-d'Argent, 
propre; D€bruyne)f ch.-l. de c, V. de 
2189 hab. j est située dans une plaine 
ferlile et reliée par un canal à Calais 
et à Gravelines. 

Fondée et fortifiée vers 1070. ]uir 
Arnould de Bergucs, Ardres fut prise 
successivement i en 1094, parle eofflte 
de Gulnes; en 1214, par Perrand, 
comte de Flandre; en 13.")'». |)ar les 
Anglais; en 1377, par le duc de Bour- 
gogne ; en I'j77- par Louis XI, et en 
1492 par Henri Vil d'Angleterre, qui 
fut bientôt forcé de l'évacuer. Fran- 
<^ois 1"^ 1 habita, en 1520, pendant les 
fêtes du Camp du Drap-d'Or, et au- 
torisa alors les magistrats à joindre 
aux armes de la ville cette fière de- 
vise : « Brave et fidèle. » Tombée au 



pouvoir des Impériaux, en 1522, ôt 
de l'archiduc Albert, en 1596, Ardres 
fut rendue à la France par le traité 
de Vervins, en lo98. Les fortifications 
ont été détruites en 1847. 

Ardres est la patrie de rhistorien 
Lambert d'Ardres (xili" a») et du gé- 
néral Dorbenne. 

Véglise p?îroissîaîe est sans intérêt, 
à l'exception du chœur (xiv^ s.). 

On remarque sur le territoire d'Ar- 
dres un moulin conslruit au xiv* s. 

La fabrication du tulle pour Saini» 
Pierre-lès-Calais eat la principale in- 
dustrie d 'Ardres. 

C'est à 4 kil. environ de cette ville, 
sur le territoire de Batinghem, v. de 
hab., qu'eut lieu, le 7 juin ir)20, 
la célèbre et fastueuse entrevue du 
Camp dH Drap-étOr entre François 
et Henri YIII. 

Le chemin de fer croise le enviai 
d'Ardres, près du pont Sans-Pareil, 
que l'on aperçoit à dr.; puis il lonp-e 
à peu de distance, sur la dr., le canal 
de Saint-Omer à Calais. L'église ogi* 
vale (1866) des Attaques (1329 hab.) 
se montre bientôt du mêmecdté; sur 
la g. , on découvre les collines qui 
portent ia forôt de Ouînes. Au delà 
dp fnulogne (742 hah.; église romane 
moderne), on franchit le canal de 
Gulnes à Calais, à son confluent avec 
le canal de Saint-Omer; décrivant ttne 
courbe sur la g. , le chemin de fer se 
raccorde à la ligne de Boulogne. 

324 kil. Sl-Pierre-iès*Calais (K. ci- 
dessus, A). 

327 kil. Calais (R, 1). 

ROUTE 3. 
DE PARIS A DUNKERQUE, 

?KK ARRAS, BJÊTHUNË ET UAZEBHOUCK. 

305 kil. — Chemin de fer.^ Trajet en 7 b. 

15 min., 10 h. et 10 h. 2:1 min. — cl. 
3'i fr. 1 s c, 2* cl. 24 £r. 9& C; 3* cl. 19 

fr. 80 c. 

265 kil. Hazebrouck (R. 2, /?). 
La U^e de Dunkerque, se déta- 
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éliaiit de délie de C^hU, h *i kll. 
d'Hazebrouck, travorsc une plaiue im- 
mense et monotone, mais fertile et 
très-peuplée. La seule éminence que 
ron 7 aperçoife 69t l6 Mont-Cassel 
(à àr,), dont on se rftitprocbe rapide- 
ment après avoir croisé l'ancienne 
voie romainn do Cassel à Aire. Au pied 
de cette colline, Oxelaëre (507 hab.) 
possède un joli château entouré de 
beaux jardins. On croise aussi la 
route de Saint-Omer attnt de s'ar- 
rêter A la station de Cassel^ d*où l'on 
découvre bien la ville. 

274 kiî. Cassel ( n^iibus, 40 c. ; 
— hôt. : du Sauvage i du Lion-Blanc), 
chA. (le c.. V. de 4î'»2 hab., est si- 
tuée à 3 kil. 1/2 de la iLaUun. La belle 
route qui y conduit décrit pluMeurs 
lacets en s'étoTant sur le flanc de la 
montagne, et la vue s^étend à me- 
sure qu'on s'élève. T.es piétons peu- 
vent abréjîer de plus de 2 kil., en 
prenant, à 100 met. env. de la sta- 
tion, la route d'Oxelaëre (à dr.}, d'où 
86 détache (à g.), 100 mèt. plus loin 
encore, un joli chemin ombragé qui 
granit la colline à travers les prairies 
etab'Mitît au centre môme de la ville. 

Le Mont-Cassel est une colline 
isolée, de nature ar«>ilo-ferrugineuse, 
offrant de toutes parts des pentes as- 
sez roides et se terminant, à 157 mèt. 
d*aUit., par un plateau qui mesure, 
dero. àl'B., 1200 mèt. de longueur 
environ, sur 200 à 300 mhi. de lar- 
geur moyenne. Toute la partie orien- 
tale du plateau est occupée par la 
ville. Le mont des Récollets, ramifica- 
tion du Mont^^assel, à TB. (140 mèt. 
d'altft.}, mérite l'attention des géo- 
logues par les belles pétrifications 
que renferment !5cs flancs, et par la 
curieuse disposition des couches géo- 
logiques dont il est composé. 

Une forteresse romaine, r ppelée d'abord 

Cnsteîlnrn suivant l'/fnip nVf <l'AntOf}in^ 
puis Caêteiium Morinorum et Castellum 
Menapiorum suivant la carte de Peutin* 
ger, fut l'origine de Gasiel, dont le pro- 
consul Carina fit, dit-on, au iv«s., le sii^^c 
de soa gouvernement. AutQur 4e cel^e 



fortere<'9e et fî^ la 'Station qu'elle proté- 
geait, rayonnaient sept voies se dirigeant 
vers Mardiek, Watten, Saint-Otner et 
Thérouanne, Aire, Estaires ét Warvrick, 
Poperinghe et Zuydcoote. pf^tit port à l'E. 
de Ounkerque. Toutes ces voies, connues 
dans le pays soot le nom de Stêtnstraett, 
chemins de pierre, ont été décrites en dé- 
tail par M. ringénienr Pigault (îe Beau- 
pré dans les Mémoires de la SociétéMun' 
kerqiêOiê». 

Vers l'an 860, Cassel obtint d'an fores- 
lier de Flandre tous les privilèges d'une 
viiie. Le château et les habitations coq> 
stmitessoQs sa protection avatent eu déjft 
fort <^ souITrir de diverses invasions, lors- 
que les Normands les dévastèrent à leur 
tour. Aniould le Vieux, comte de Flandre, 
releva la ville et Iob fortiflcations, en 92S. 
Pendant la guerre suscitée, en 1071, par 
Richilde, veuve de Baudouin VI, pour la 
tutelle du jeune comte Arnould lii, Cassel 
se soumit à Bobert le Frison, qui triom- 
pha de son compétiteur et le tua, dans 
une grande bataiiie livrée sous les murs 
mêmes de la ville. Prise en i i27 par Guil- 
laume dTpres, petit-fils de Robert le 
Frison, Cassel tomba, en 1213. au pouvoir * 
de Philippe Auguste, qui la saccagea. 
Philippe le Bel et Robert d'Artois s'en 
emparerent à leur tour, en 1297. Trente 
et un <in5 plus tard (la^g), Cas?»^!, s'ct^nt 
associée à la révolte des communes de 
Bruges, d'Ypres, de Famée et de Conrtrai; 
contre le comte Louis de Nevers, vit arri^* 
ver sons ses murs le roi Philippe de Va- 
lois, allié du comte, à la tète d'une puis- 
sante armée. Confiants dans leur courage, 
les Flamands plantèrent orgueilleusement 
Rur les retranchement*? de leur camp une 
bannière rept^ésentant un coq avee cette 
de?ise iosaltante : 

Quand ee coq ici chantera» 
Le roi trouve cl entrera. 

Après nne sanglante bataille dans la- 
quelle les Flamands perdirent ir;oo hom- 
mes, Philippe de Valois entra dans Cassel 
avant que le coq eût chanté et livra la ville 
an pillage. 

.Successivement prise et pillée, ou même 
incendiée, par les Anglais au xiv* et au 
\v« s., par Louis Xi en 1477, par les 
Gueux en 1566, 1575 et IS84, Cassel était 
tombée, au xvii* s., sous la domination 
espagnole, lorsque le duc d Orléans s'en 
empara, en 1645. Beprise par les Espa- 
gnols, en 1656, elle leur fut de nouveau 
enlevée par Turenne et le marécbal de 
Crequi, deux ans après. 3es fortiiiçatio^s 
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furrnt alors rasées, mais LOQÎS XIV les fit 
relever en i672, cinq ans avant la victoire 
remporÛe par le duc d'Orléint, frère du 
roi, sur le stathouder Guillaume df^ Nas- 
sau, prince d'Orange- Cette victoire, ga- 
gnée près de Casse), sur le territoire de 
Znydpeene et de Nordpeene, décida en 
partie le traité de Nimègue (167B), qni as- 
sura définitiveinent à la France la posses- 
sion de Cattd et te autres ▼itlea de la 
Flandre flamingante. 

Casse! a vu nattr^ : le bourgmestre 
Zannekia, tué à la bataille de iâ'i8 ; le gé- 
néral de division Yandamme, qui fut gé- 
néral de brigade à l'âge de vingt trois ans 
et qui mourut à Cassel, en lB:io ; le géné- 
ral de division Gobrccht, baron de l'em- 
pire, mort à sainlpOmer, en 18^5. 

De reste de Tenceinte fortifiée de 

Casse! que de rares vestiges et les 
portes (i\'iire et de Bergues. 

Véylisc, bàùe en 1290, n'a conservé 
qu'une partie de ses murs primitifs. 
Le reste est du xv* s. ou moins an- 
cieo encore. La tour renferme une 
hùrloge provenant, dit-on, de Thé^ 
rouanne. 

L'ancien hôtel de ville (mon. hisl.), 
aujourd'hui prétoire du juge de paix, 
dépôt d'archives et grenier à blé, est 
un édifice de la Renaissance, percé, 
• au rez-de-chaussée, de longues baies 
en ogive, et, au premier étage, de 
croisées plus petites. Au-dessus de 
la po!M<\, on remarque la tribune ar- 
ïnorice ou bretèche, d'où les arrêts 
se lisaient au peuple. Cet édifice a 
été récemment restauré. 

lie musée de Gassel, encore peu 
important, contient des fossiles re- 
marquables, entre autres deux frag- 
ments de filets pétrifiés; des mon- 
naies trouvées dans la ville et aux 
environs; des débris rooiaius; un 
moulage en creux de la pierre tom- 
bale de Robert le Frison, etc. 

L'hôtel de la noble court aujour- 
d'hui 1') mairie^ était autrefois le 
sié.ge de la cour féodale de Cassel, 
du magistrat de la châlellenie et des 
États de la Flandre maritime. 

Nous signalerons encore ; sur la' 
place, que décore une ftmUUne en 



pierres de taille, la façade de l'ancien 
hôtel des comtes d'Halluin (style 
Louis XVI); — l'ancienne maison du 
général Vandamme, autrefoi.9 entou- 
rée de beaux jardins, qui ont été dé- 
truits; — l'ancienne église des Jé- 
suites (1687), occupée actuellement 
par Vécole des Frères de la Doctrine 
chrétienne; — le coUége communal; 
— Vhospice des vieillards^ fondé eu 
1255 pour les anciennes domestiques 
des chanoines de la collégiale de 
Saint-Pierre, reconstruit au xvii* s., 
dans le style flamand de cette épo- 
que, et restauré dans ce même style, 
après un iucendie, en 1852. Il était 
desservi, avant la Révolution, par 
des religieuses Augustines, dont plu- 
sieurs sont inhumées dans la Àa- 
'prlJr . de forme octogonale, recon- 
struite au xvii]' s. Les restes de 
Robert le Frison reposèrent aussi 
dans cette chapelle, avant detre 
transférés dans la crypte de Saint- 
Pierre, en nsi. 

Les touristes ne devront pas man- 
quer d'aller contempler le panora- 
ma dont un jouit de la terrasse qui 
marque l'emplacement de l'ancien 
caslelluitij transformé au moyen âge 
en burg féodal. Ce château, qui joua 
un rôle important dans les guerres 
de la Flandre, fut converti, sous 
Louis XIV, lorsque Cassel tomba au 
pouvoir de la France, en une cita- 
delle à euceinte bastionnée. Robert le 
Frison y avait fondé, en 1072, l'é- 
glise collégiale de Saint-Pierre, plu- 
sieurs fois reconstruite, et dont il 
ne reste qu'une crypte, où se voit 
la pierre tumulaire du fondateur 
(xiii' s.). Au N. 0. de. la teirasse, on 
remarque un fragment des murs du 
eastéllum romain, surmonté de mu- 
railles de construction presque sem- 
blable, bien qu'elles datent seulement 
de l'époque espagnole. De cette ter- 
rasse, on découvre avec une lunette, 
quand le temps est clair, plus de 
trente villes et cent villages environ, 
soit en France soit en Belgique. On 
peut même apercevoir, dit-on, le 
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Orner à Dunkerque, on aperçoit, à 
dr., la belle fl'clje ogivale qiii mjp- 
monte Téglise do Socx (7 >8 hab. ; 
cloche ancienne, dont les ornements 

figurent une danse des Morts), Le cha- 

min flp fer décrivant une courbe du 
même côté, on remarque bientôt, 
toujours à dr., les tours de Bergues! 
297 kil. Bergues. 



. [BOUTE 3] CASSEL. - 

befl^oi de^Bruges. Au delà de Dun- 
kerqae, à plus de 2h kil. de distance, 
se montre la mer du Nord, tM»rdée de 

dunes. A TE., le Mont des Cats, le 
Mont de Boeschrpe et le Mont-Noir 
(R. 44) attirent aussi l'attention, tandis 
que, à 10., l'œil ne découvre pas 
d^autres éminences que le mont de 
Watten et la chatne du Boulonnais. 

En quittant la station de Cassel, on 
aperçoit presque immédiatement, à 
g., Bavinchorc (885 hab.), où furent 
livrées les deux batailles de Cassel de 
1071 et de 1328. 

Bient^ se montrent, à dr. et à g., 
les maisons éparses de Zuydpeene 
(803 taab.) et deiVioordpiene (1448hab. ; 
église des xiv* et xvi* s. ; cbâteau du 
XV' s.), théâtre de la bataille de 1G77, 
Après avoir croisé la voie romaine de 
Casselà W alien, et traversé Ochtezeele 
(467 bab,; église duxv'ou duxvi s.), 
on franchit la Peene-Becque, et l*on se 
dirige presque en ligne droite vera 

281 kil. Arnêke, v. de 1425 hab., 
situé en grande partie à dr. de la 
station, d'où l'on aperçoit la tour 
moderne, en briques, de Véglise^ qui 
date du xvi" s. A lintérieur de cette 
église, se voient le itiotii»iiieitl /^m^- 
r«4rede noUe homme Jean de Halle, 
seiï^neur d'Angest (1630), et, sur un 
pilier, l arbre généalogique de la la- 
miile de Smytère, à partir du xvi" s. 

Kntre Arnôke et Esquelbecq on 
peut revoir au loin sur la dr. , en se 
retournant^ les pentes boisées du 
Mont-Cassel. Près du hameau de 
Sai'nt-Bonaventure (à g.), on croise 
la voie romaine de Cassel à Mardyck, 
puis l'Yser naissante. 

288 kil. Esquelbecq, w de 1949 hab., 
situé à 1500 mèt. à dr., sur l Yser, 
possède une églite de 1610 (ancien 
vitrail) et un château entouré de fos- 
sés de la m6me ^K)que. 

[Corresp. pour : — (4 kil.) Worm- 
houdt, ch.-l. de c. de 3703 bah. 
(église du xv s.) ; — et (8 kil.) Bol- 
Uieelle (1718 hab.).] 

Après avoir croisé la route de Saint- 
noan. 



Omnibus i la gare : ^ «s e. par voya- 
geur sans bagage-?: 50 c. avec bagages. 

Voitures de cohhespondance (cour- 
rier) pour Cl a kil.) hondschootf, t fr : 

à • h. du omtn 
(de 1 hôtel du Sauvage) et à 4 h. SOlr 
(du cabaret de la Botte de-Lin) 

Omnibus pour < 9 kil.) Ounkarque; 2 dé- 
parts chaque jour, à 8 b. du matin et à 
1 h de l'après-midi ; bureau i l'hAlel de 
la Téte d'Or. 

Babqubs-Diliobnces pour: Dunkerque. 
25 C ; 3 départs chaque jour, 1 départ 

supplémentaire le samedi ; ^ Hond- 
schoote,^ le lundi, à 4 h. du soir ; — fas 
kll.) Saint-Omtr^ les mardis et vendredis, 
à 8 h. du matin. 

HÔTELS : — de la Tête -d'Or (le me!!, 
leur), près de l'hôtel de ville \ — du Co»4<m- 

T 



aitaaUon. — Histoiro. — MonamenU. — 

Bergues, ch.-I. de c., V. de 5738 
hab , place de guerre de T cl.is.sc, est 
située au point de jonction du canal 
de la Colme avec deux autres canaux 
.«e diriA^:anl vers Dunkerque et vers 
Fumes. L'Imuiidité malsaine qui oc- 
casionnait nulrefo s des fiT-vres palu- 
déeiiiies et end hniques à lierj^ues et 
dans les environs a disparu par suite 
de récents travaux de dessèchement. 
Les fortifications de Bergues sont 
dues à Vauban. Elles sont complétées 
au S., par le fort Suissr, au N., par 
le fort Lapin : \Qforl Saint- François, à 
3 kll. de la place, commande la route 
et le can d de Dunkerque, avec le 'on 
Louis, dépendant de cette dernière 
ville. 

Plusieurs fois détruite par les Nor- 
mands, Bergues, qui porta d'abord le nom 

h 
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de Groen-Berg (Montagne-Verte), fut en- 

touT'^c (io fortifications par le comte de 
Flandre Baudouin le Chauve, veib 958. 
SacceeeiTement incendiée eu ius3 , eu 
119t et en 121 s ; prise en IS02 par les 
Fran<;iis , f]\û s'y maintinrent jusqu'en 
134b, saccagée par le«i Anglais, en 1383; 
elle tomba, en U8S, au pouvoir de ^hi- 
lippe le Hardi, dnc de Bourgogne. Ce 
prince la reconstruisit et l'entoura de 
nouveaux ouvrages de défense. Elle fut 
néanmoins reprise par les Anglais, en 
1436; par les Français, en ; pnis par 
les Espagnols et les Hollandais. Turenne 
s'en empara, en lêbH ; la paix des Pyré* 
nées la rendit à l'Espagne; mais les 
Français y étant reatrés eo l««7, le traité 
de Nimègue leur en assura la possession. 
En 1799, les Anglais easayèrenl en tain 
de la rédnlre. 

Bergues était autrefois le chef- lieu 
d'une châtellenie et il s y tenait une cour 
féodale princière dite le Perron. Cette 
ville fut pendant quelque temps, après la 
Bévolutiao, un ehef-iieH d'arrondiase- 
ment. 

Véglis^ Savnik'Mariiny reconstruite 
en briques au xvii* s., dans \» style 

oprival, est flanquée d'une tour carrée 
à clochetons; cette église renferrne : 
quatorze tableaux peints sur cuivre, 
par Robert Van Houck#, et représen- 
tant les AvàWti et leiinnartyre (dans 
une chapelle, à dr.); une toile de 
J. de Beyn (1641), VAdoration des 
Mages (onj remarque un beaù groupe 
dp têtes) ; un tableau roprt''sef!tant la 
Madeleine (il parait avuir ele retou- 
ché) ^ deux toiles de Janssens, et une 
Descente de croix. L'église Saint- 
Hartin possède, en outre, le corps 
de saint Winoc, conservé dans une 
châsse d'un travail remarquable. Le 
retable du maître-aulel , ricbemonl 
exécuté en marbre et en cuivre, dans 
le style du wir s., est accompagné 
d'un entourage en forme de tribune. 

Vhôtelde vUle^ reconstruit en 186t 
en marbre bleu, dans le style d'un 
édifice antérieur, élevé par les Espa- 
gnols en KH^A , a conservé quelques 
parties du xvii'= s. Un peut y visiter un 
petit musée de tableaux et une biblio- 
thèque.^ la plupart des toiles du wm- 
Mê (135 &**) piovieniieiity comme les 



nONJCERQUE, [KOOTB 3] . 

livres de la bibliothèque, de l ancienne 
abbaye de Saint- Winoc. On remarque 
particulièrement : une t6te de la 

Madeleine (esquisse vague et inache* 

vée) , attribuée à Rtibms ; TAveugle, 
joueur de vielle, par Ribera; un 
Saint Sébastien (auteur inconnu); 
un portrait, par yan Dyck; un in- 
térieur de ferme, par Breughel ; un 
l ortraitd'hooime, par ITelsu; un Tan 
SchoQwhefg, etc. ^ La hbUotkèqite 
communale, ouverte aux personnes 
qui en font la demande au maire, pos- 
sède 6000 vol. environ et une qua- 
rantaine de manuscrits. Nous signa- 
lerons partioulièrement : une Bible 
flamande illustrée, de 1700; un livre 
d'Heures, du xui* s.; et un manu- 
scrit latin du xu* s., renfermant les 
Vies de s^nint Winoc, de saint OswcUd 
et de sainte Levinne, par ûrogon, 
religieux de Saint-Winoc. 

Le lieflM (mon. bist.), un des plus 
beauxdu départ, du Nord, est une tour 
du XV* s., tapissée sur ses quatre fa- 
ces d'arcatures aveu gles et flanquée au 
sommet de tonrellos polygonales, avec 
des toits à paui coupés et de gracieux 
épis; une lanterne octogonale cou- 
renne rédifice. La grosse cloche, fon- 
due en 164â, pèse d&OO kilog. Le ca-* 
rillon joue de onze heures et demie à 
midi, le dimanche, le lundi (jour de 
marché) et les jours de fête. 

Les autres monuments de Bergues 
sont : ï tnstUution Saint' Winoc y di- 
ii^cc par des plâtres de la Société de 
Saint -Bertin; — l^ncien Jfoll^d•- 
Piétéj belle construction du XW S. 
occupée depuis 1869 par la gendar- 
merie ; — la r^,s vrif ; — Vhnspice; — 
la prison; — lus t< o/t.s etnnmunales 
des Frères; — et quelques mai^om 
particulières remontant à Tépoque de 
la domination espagnole. 

L'ancienne abbaye bénédictine de 
Saint-Winoc, l'un des plus beaux et 
des plus riches monastères de la Flan- 
dre, avait été fuudéeaa xi* s. sur une 
éminence, à l'E. de la ville et en de- 
dans des fortifications, pour des re* 
ligieux établis primitivemeiità'WpiD 
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iKwdt. Séeularbée on «Oeaéa 
eompléteoieiit démolie, à l'exoqitiOD 
de deux tours dites la tour Blanche 

et la tour Bleue. La première, de forme 
polygonale, surmontée d'uiiu llèche 
ai^uë, a été reconstruite en 1818; la 
seconde, carrée et soutenue aux an- 
gles par de puûsants contre-forts, a 
été féparée en 1867 et oouroiMiée 
d'une élégante toiture pyramidale, 
avec lucarnes. Ces tours sont en clles- 
mèniespeu élevées; mais leursituatiun 
sur un terrain qui offre une élévation 
sensible au-dessus de la coutrée en- 
vironnante les a foU oiasser parmi les 
constructions entretenues aux frais de 
rÉtat, comme servant de point de re- 
père aux marins, qui les aperçoivent 
1r''s-biende la hante mer. L'emplare- 
nient de Tabbaye est occupé aujour- 
d'hui par la promenade Saint-Pierre 
•et le champ de Mars, 

Le marché aux grams de Bergues 
(tous les lundis), inférieur à celui 
d'Arras, est du moins l'un des plus 
jntport^nitsde la région septentrionale 
de la France. Le lin, les bestiaux, les 
fromajîos et le beurre y donnent lieu 
aussi à d'im|tortantes transactions. 

fA 5 kil. an S. 0. de Bergues, le 
village ôe Sternnr {9iif^ hah.) renforrae 
une curieuse église du xvi" s., à deux 
nefs, et un joli château de la Renais- 
sance, flanqué de quatre tourelles et 
entouré d'eau. Ce château, qui appar- 
tient à la famille Zylof, est gravé daos 
le Ftnndria ilivstrata de Sanderus, 
Sieenne possède une importante ex- 
ploitation agricole et une valûneric 
de sucre.] 

On croise successivement, au sor- 
tir de la station de liergucs, un fossé 
(i enceinte et le canal de la Coime, 
pour traverser d'immenses prairies. 

Le chemin de fer se dirige presque 
en ligne droite vers Dunkerque, pa- 
ralbMcmcnt à la route de terre, qui, 
bordée d'arbres, Ion;.;e, à dr., le canal 
de Bergues à Dunkerque. Le fort 
Saint-François, puis le tort Louis, se 

maabtuA bientôt du mène cdtéi mi 
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delà du canaL Enfin, les usines de 

Dunkerque dressent leurs cheminées 
près de la voie, qui franchit les for- 
tifications et le canal de Mardick. Le 
train s'arrête dans une misérable 
gare, dont les constructions, en bois, 
sont tout à fait indignes de la ville 
importante qu^ltos desservent. 

305 kil. (40 kil. d»Hazebrouek)i 
Dunkdriiae. 

IleilMlfMBMBtt généMOÊM. 

Omnibus pour la ville : — 25 c. par 
ypyageor sans bagages. ~ C^nibdb (sur 

la place Jean-Bart) pour rétablissement 
des bains ; départs (pendant la saison) 
toutes lea demi-heures, de 7 h. du matin 
liUnuH *, — aoc. 

Voitures de correspondance pour 
(io kil.) GraveHneSy 1 fr. 50 c; t deipart 
chaque jour, à 4 h. 1/2 du soir. 

Yorrnaas puBLiom (sans eorrespon« 
dance avec le chemin de fer) pour : — 
(9 kil.) Bergttes, 2 départs chaque jour, à 
10 h. 1/2 du malin (le lundi, à 11 h.) et à 
4 b. 1/S du soir; knreao à lliétel du Cha- 
peau-Rouge, 20, rue des Capucins; — 
(20 kil/; Rourbourg, 3 départs chaque 
jour, a midi, à 4 h. et à » h. du soir; 
bureaux au eafë de romnibus et à l'esia» 
minet de la Ville-de-Lille, rue des Capu- 
cins; — (Ji2 ki1.> (Allais (par Gravelinea), 

1 départ chaque jour à t) h. du matin, 

2 fr. se e. ; bureau ehez Modeste Lemer- 

cier, rue David-d'Angers, 5 ; — (20 kil.) 
Gr'ïrrlinc'^', k départs chaque jour, à 6 h., 
7 h. du malin, 2 h. et 7 h. 1/2 du soir; 
1 fr. se e. ; bureaux chef liedeate LesMrr 
cier, rue David-d'Angers, 5, ou au café de 
i'Omnibus, rue des Capucins; — Fumes, 
Nieuport et Ostênde (Belgique), 2 départs 
par jour, à 9 h. du matin et à s h. 1/2 dn 
soir; 2 fr. 50 c. pour Fumes, 3 fr. &0 c. 
pour Nieuport, 5 fr. f>u c. pour Ostende; 
i)ure;iu à l'hôtel du chapeau-Rouge, rne 
de-i Capucins, M;— (21 kil.) ffenâKkoQie, 
RAKQUBS-DfLiGlNGUS (remorquées par 
des chevaux et transportant des voya- 
geurs et des marchandises) pour: — Ber- 
gues, 3 départs chaque jour (1 départ sup- 
plémentaire, le lundi et le samedi), quai 
du Pont-Rouge, ba^^se ville ; bureau, rue 
de Paris, 25; — Saint-OimTf tous les 
jours, à 6 h. 1/1 du matin en été, à 7 ta. on 
à 7 h. 1/2 en hiver, quai de Saint-Omer; 
1 fr. 50 cet 1 fr.; bureau, rue du Stid, ffi ^ 
— Bowrbowrgy 1» mereredi et le samedi 
à4 h.4aiair. 
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BATEAirx A VAPBCR poDr: — lê Bavre, 
3 fois par semaine ; — Brest, 1 fois par 
semaine ; — tiordeauxy l fois par mois ; 

— LonéreSf par la Tamise, deux services, 
l*Qii tons les jours, Tautre 3 fois par se- 
maine ; — Lirerpool ; — Huit, le mardi et 
Je samedi î — L'ith (Edimbourg), 2 fois 
par semaine ; — Ntwcastle, i fois par 
semsloe : — Grangemoulh (correspon- 
dance avec l'Ançrl'^tprre et l'Écosse), tons 
les dix jours; — Goole, tous les mardis; 

Sahti'Pétetubourgy par Copenhague, 
le 1*% le to et le Slo de chaque mois, de 
mai h octobre ; — Rotterdam, tous les 
samedis ; — Hambourg, 3 fois par mois. 
(Pour pins <le détsi's, V, les journaux de 
Ounkerque.) 

HÔTEi.s : — du ChnjH au- Rouge, 20, rue 
des capucins; — deFiandre^ même rue, 16; 

des Bains, prèsde la jetée ; — «in Nord^ 
sur le port. 

Restaurants : — de la Friture, sur le 
port (avec parc aui huîtres); — à l'hôtel 
des Bains (table dilate i ta h. et à i h. ; 
déjeuner, ! fr. 75 c; dîner, 2 fr. 25 c ; re- 
pas à la carte) ; — de la Belfe-Vut^ sur le 
port. 

CkwéM ; — itaUm Oimonadier-glaeier), 

place Jean-Bart, Zk \ — du Port, rue du 
Quai, 15: — Van Stab''!- Butel, à l'éta- 
jblissemeut des bains de mer ; — Taverne 
angiai99f sor le port, i rentrée de la jetée 
de l'F ; — Prosj^r. rue des rapucins. 

Bains : — Établissement des bains de 
mer, dits bains du Casino^ près de la je- 
tée de VE. (hôtel, eafé et rastanrant), ou- 
vert du juin an }5 octobre. Trtrîf: wn 
bain sans abonnement, 75 c. ; abonnement 
par 12 cachets, 7 fr. ; par 6 cachets, 4 fr. ; 
bain de pied chsnd, 3S e.; les enfants au- 
dessous de huit ans payent moitié prix, 
lorsque les personnes qui les accompa- 
gnent se baignent avec eux. Coetnmes de 
damaa, 90 et 90 e-, d*enfants, tO e.; cale- 
çon ou peignoir, 15 c. Voitures : pour une 
personne, 75 c. ; pour 2 personnes, 1 fr. 
ss; ponr S personnes, 1 fr. 50. Gaidea- 
baigneurs et baigneuse» (prix à débattre). 

— Bairts de mer de la Concttrrmce, ou 
grand et noutel établissement ^ à côté de 
rétablissenant précèdent (mêmes prix 
qu'aux bains du Casino.-- Bains du Casîtio 
de la tit'a des Dunes, sur la plage, à dr. 
de la jetée dsIX., près du Roosendael. 

Bains d'eau dooee ; — Bains ture*^ me 
des Qualre-Écluses (bains chriudf? ri'cnn 



de Bergnes. Ouverte dn t** mai au H» oc- 
tobre, de 9 h. à H h. du matin pour 
les dames seules; le reste de la jour- 
née pour les hommes : bu c. d entrée, 
cabinet et linge compris. 

Casfno ouvert du l'i^juin nu î"" octo- 
bre; entrée, i fr. 5o c; abonnement per- 
sonnel, 30 ifr. pour la saison, 10 fr. par 
mois; abonnement de famille, io fr. et 
U, fr. Salle de jeux et fumoir spéciale- 
ment consacr> s aux abonnes. L'adminis- 
tration se réserve le droit de suspendre 
les abonnements une fois par semaine 
lorsqu'elle le juge à propos. 

Libraires : — Amould-Htcquer^ rue de 
rÉglise ; — Liénard: — Mme Théry^ rue 
de l'Église, 22; — Bacqwt, me dn Sad, 
26; — Vandcnbussche, rue des Capucins, 2. 

P08T£ AUX I.KTTRKS. — Rue du CoU 

lége, 25. 

TAlégraphb. — Rua Dopony, !0. 



Les étrangers qoi ne veulent pas sé- 
journer à Dunkerque peuvent saivro l'iti- 
néraire que nous indiquons pour visi- 
ter rapidement cette ville en voyant ce 
qu'elle renferme d'intéressant, au sortir 
de la îrnre du chemin de fer, on se dirige, 
à g., vers un pont qoi franchit le canal 
de Bergues, à son embouchure dans l'ar- 
rière-port, et, longeant (à g.) la mur d^en- 
ceinte du parc de la Marine, on traverse 
la place du M^a^'cké-au- hle, à laquel e 
fait suite presque immédiatement la place 
Napoléon. On laisse à g. la rve Neuve, 
I our prPiidre la rue des Ca; *4ci««, qui 
aboutit à ia plac« Jean'Bart (statue du 
célèbre marin ; succursale de la Banque 
de France). Près de l'angle N. 0. de cette, 
place, dans b ri;e de l'Église, s'élèvent 
l'église Saint-Éloi et le beflroi de Dunker- 
que. Après les avoir examinés, on peut 
prendre, en face de Saint-Éloi, la rue de 
la Viei 'je (halle à la viande et au pois- 
son), puis à g. la rue Neuve, et, tour - 
nant encore à g., visiter le pare de la 
Marine, et en sortir par la grille du N , à 
l'extrémilé inférieure de la rur dr Bcr- 
ffues, près des ponts en fer qui unissent 
la ville proprement dite au quartier de la 
citadelle. Près de là, dans la rue de la 
Panne, se trouve située l'église de Saint- 
Jean-Baptiste A g. des ponts de fer s'é- 
tendent rarrière*port et le bassin de la 
Marine, entoure dr st- vastes corderie» 



de mer et d'eau douce, bains de Bareges); et de ses mafra?;ir,s: à dr , le bassin du 
— École municipale de natation, dans les i Commerce. Suivant les qunts de ce côté, 
fossés des fortifications^ près de la porte i on longe sucoessiyemant, à g., les ehan- 
de Lille, du chemin da far et de la rouie t^iarsde co natractlon, la gril de carénage 
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le port d'Mooagt et lê ebanal. Snr l'an- 
tre ri?e, ©aremarqae de vastes ma^^asins, 
«ntre aatrts ceux de mm. Bourdon et Gie. 
Au dalà du bâtiment des pilotes et de U 
tour de Lentchenaer, la ni« de to Oriitê 
conduit à la chapelle des Dunç<;. 

Il faut sortir des fortifications par la 
porté éê VBêtran^ et traverser le canal 
dit cunette des Moëres, poor gagner réta- 
blissement des bains de mer et la jcti e 
de l'E., d'où l'on découvre une belle vue 
tar la ville, en se ntooratiit. Revenant 
ensuite sur ses paa jnaqo'à l'entrée du 
bassin du Commerce, on prend 1^ rue du 
Quai^ pour voir, sur la place d Arniea^ k 
dr. l'hôtel de ville, qui renferme la U- 
bliothcque publique; à g. le musée, dans 
l'ancien pnlais de justice, adossé au col- 
lège. La rue du Moulin, la première à g. 
dans la me de VÉglise, conduit à la nia 
(lu Jeu-de-Paume (sous-préfecture), qu'il 
faut suivn* à droite jusqu'à la jUare du 
Théâtre (&alie de spectacle) et à la rue 
àê Nimfi9rt (à g ). On arrive ainsi à la 
' plctce CalonnCy et, par cette place (à dr ), 
au chaw}) de -manœ^n-rfs que bonlent, <i 
dr. la ca&«rne Saiuic-barbe, à g. la digue 
plantée d'arbres qui longe la canette des 
Moëres. A rextrémité du champ de ma- 
nœuvres, entre la poudrière !a caserne 
Sainte-Barbe, la rue du 6ud aboutit à la 
place Jean^Bart. 

Situation. — Aspect céaéral. 

Dunkerque, ch.-l d'anond. du 
départ, du Nord, V. de 33083 hab., 
est située à 8 met. d'altil. moyenne, 
par6l«2'irde latitude N. et 0*2' 23* 
de longitude sur la mer du Nord, 
eu point de jODClion des canaux de 
Furnes, de Bergues, de Bourbourg, 
de Mardick et des Moëres. Elle est 
entourée de fortifications, dont une 
partie a éié récemment démolie pour 
être reportée plus loin. Ciiiq portes 
(aucune n^esl remarquable) s'ouvrent 
dans cette enceinte. Du côté de TO., 
une coupure a été faite, en outre, aux 
fortifications pour le passage du che- 
min qui conduit au fort Revers^ re- 
construit il y a une vingtaine d'an- 
nées, au bassin des chasses et au fort 
Hisban, Le fort Louû, au S. de la 
ville, près du canal de Beitrues, com- 
plète la défense de Dunkerque, qui 
est classée parmi les places fortes du 
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ordre, moins peut-être pour l'im- 
portance de ses fortifications, con- 
struites presque entièrement en terre, 
que pour l'extrême facilité avec la- 
quelle ses abords peuvent être cou- . . 
verts, jusqu'à Bergues, d'une nappe 
d eau de l met. ôo cent, de profon- 
deur. 

Dunkerque se divise en trois par- 
t les distinctes : — La ville proprement 

dite, circonscrite à l'O. par le canal 
de Bergues, l'arrièrc-port et le port; 
au N. et à l'E., p^ir les fortifications 
et la cuueLLe des Moëres; au S., par 
le canal de jonction qui relie le canal 
de Fumes à ceux de Bergues et de 
Mardick ; — la Inuse ttUe^ au 8. dit 
canal fie jonction; — le quartier de (a 
Citadelle à l'O riti popt, sur rempla- 
cement de rancieiuie cit;idplle. 

La ville, percée de rues propres et 
bien pavées, présente un bel aspect. 
L'activité du commerce lui donne, 
surtout vers le port, une certaine 
animation. La basse ville, dont les 
rues, très-larges, se coupent toutes k 
angle droit, renferme les principaux 
établissements industriels. Quant au 
quartierde la Citadelle, à part quelques 
forges et les magasins de HM. Bour- 
don et G'*, incendiés en 1868, il se 
compose de maisons de pauvre appa- 
rence, habitées par des ouvrifrs ou 
des marins. 11 rrgne loutetois une 
grande activité sur le quai qui longe 
le port de ce côté et sur lequel le 
chemin de fer a étendu ses rails pour 
mettre ses wagons en communication 
directe avec les paquebots et les na- 
vires en chargement ou en décharge- 
ment. De ce quai, on voit trf's bien la 
ville, le beffroi et la Luur de Leughe- 
naer. De Textrémité de la jetée de l'E., 
on découvre aussi la ville et ses prin- 
cipaux monuments sous un aspect à 
peu près semblable* 

■IstOiM. 

Dtinkerque fut d'abord un hameau , 
nommé Saiut-GilUift et qui, en prenant 
son nom actuel, au ix* ou au x* s., sV 
grandit. et s'adjoignit pour faobonrg le 
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hamtati âtSaSni^ÉMf màtt ef (httboùl^ 
ne fut ino(»q»or6 à 1a vUlt qiw sous 

Louis XiV. 

Le» premiers remparU de Duukerque 
fùrent élevés par le comte de ('iandre 

' Baudnain IH. 

Au xije Philippe d'Abacc y équipa 
une flotte pour le transport de ses trou- 
pes en Palestine. Après sa mort, lA asi' 
gneurie de Diuikotqiio fut successive- 
ment aliénée en faveui- de sa veuve, la 
comtesse Mahaut, et des maisons de 
Hainaut, de Cassel, de Bar, de Luxem- 
hoiii^' et de Vfiidùme. Toutefois les 
comtes de Flandre eu conservèrent la 
suzeraineté. Robert de Cassel avait, dès 
1333» donné à Dankerque un« adminis- 
tration communale. 

Occupée par l'hili|jpe le bel. de 1*299 à 
13U5, iJunkeroue lut saccayec par les 
IF'lamands révoltés contre leur comte, en 
432!» et en VShl. Les Franc;. lis ^.^^^it\^è- 
rent une seconde fois en 14H», mais in- 
utilement. Eu 1558, le maréchal de Ter- 
mes s'en étant emparé et l'ayant livi ec 
an pillage, ses Suldats y commirenl les 
plus grandes cruautés. La Lalaiiie de 
(iravelines, gagnée peu après par le 
comte d'Egmont, fut l'occasion de terri- 
bles représailles contre les Français pri- 
sonniers. 

En 1583, le dttC d*Alençon prit Dan- 
kerque et s'y établit, toais il en fut pres- 
que immédiatement cha'^sé par le due 
de Parme. Eu 164^, le prince de Coude 
vint à son tour assiéger Dankerque, au 
nom de Louis XIV encore mineur. L'a- 
miral Tromp cernait le port avec une 
flotte holiundaisc. Après une résistance 
désespérée, la garnison dut capituler; 
mais six ans après, le comte d-Estrades, 
gouverneur de la place pour les Fian- 
çais, se vit contraint de la rendre aux 
Espagnols, turenne s'en empara, en i65B, 
après la célèbre bataille des Dunes, où 
Condé avait combattu pour les Espagnols. 
Louis XIV vint en personne en prendre 
possession; irais la livra à Cromwell, qui 
lui avait fourni 10 000 hommes, à la con- 
dition d'être uns en possession do la 
preimero ville prise par larmee fian- 
çaise. Quand les Anglais eurent fortifié 
la place et construit une eiladelle, Char- 
les 11, dont le trésor était vide, consentit 
à la rendre a Louis XIV (iGbi), moyen- 
nant une indemnité de cinq millions de 
livres. Des fortifications imposantes fu- 
rent alors élevées par Vauban; le port 
fut abpvofondl; Dunkerque devint en 
peu de temps une des villes lès plus 



Importantes de la MM»; et, lorftqAè 

Louis \iy se trouva en puerre contre 
les Anglai* e? les Hollandais, les cor- 
saires duniterquois s'illustrèrent entre 
tous, avec les Malouins, par leur intré- 
pi<lilé et leurs succès. F.n di\' ans. de 
li;s8 A 1697, lenrf« piises sélevèrent à 
22 167 000 livres. A la tète de ces héros^ 
brillaient Jean Bart et le chevalier de 
Forl>in. dont les exploits sont connus 
de tout le monde. 

Après avoir vainement bombardé Dan- 
kerque par mer, en I6d4. l'Angleterre 
imposa à Louis \iv. 'par le traité d'U- 
trecht (Mi'i), la desirm tion du bassin, 
des écluses, des remparts, des jetées et 
des ports, enfin la fermeture du chenal 
par un balardeau de sable. Le roi de 
France, contraint par les ciicuustauces 
d'accepler ces conditions humiliantes, 
essaya d'en atténuer les désastreux effets 
en créant un port .\ Mardick et en élar- 
gissant le canal qui reliait celle ville à 
Dunkcrque. L'Angleterre protesta contre 
cette prétendue violation du traité dU- 
trecht et obtint encore, en 1717, la des- 
truction de ces nouveaux travaux. 

Au commencement de la guerre de 
1741, Louis XV releva les fortifications 
de funkerque, et les corsaires reprirent 
leurs courses avec autant d'audace et 
de bonheur que dans les luttes précè- 
denles: mais, àla paix d" Aixda-chapelle, 
I.i»uis XV, par une déplorable f.iiM(»sse, 
que n'expliquaient point les victoires 
remportées par ses armées et la situa- 
tion générale des affaires, ratifia de nou» 
veau les clauses du traite dTtrechl re- 
latives à la destruction de Dunkerque 
(174$). Lors de la conclusion du traité 
de Paris, en 1763, les Anglais imposèrent 
encore une fois au gouvernement fran- 
çais le désarmemeul de Dunkerque. 
Pendant la Révolution, la marine dun- 
kerquoise jeta un dernier éclat; le cou- 
rage et la constance des habitants se 
déployèrent surtout dans le siège mé- 
morable de 1793, où le jeune Hoche fit 
ses premières armes contre le duc 
d'York. La ville fut sauvée par la vic- 
toire d'IIondsulioote. bous la Uesiauratioa 
et le règne de Louis-Philippe, quelques 
travaux d'amélioration et d'agrandis- 
sement du port furent entrepris; mais 
c'est surtout l'exécution du décret de 
1891 (V, Ci-dessous, p: 138) qui parait 
devoir être pour Dunkerque le point de 
départ d'une nouvelle prospérité dans 
l'avenir. 

Parmijes hommes célèbres qii'a vus 
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nâUra Dunkerque , IH^us nommerons : 

rfinUaume Martina, savant juriseuiiMiUe; 
Nicolas Van den Helle, recteur de Tuni- 
Terslté 4« LOttvain; Comll Schepper, 
ambasBa<leiir et ami de Charles-Quint; 
Pierre Fauloiinif^r, grand bniHi et his- 
torien de Dunkerque; le naturaliste De- 
irîs Montfort, dont Touvrage sur les mol' 
lu?quf s s iinprime à la suite des œuvres 
de lUillon; Perse, inventeur dps moulins 
à eau mus par le flux et le reflux: les 
peintres Jean de Reyn, Élias Robert et bes- 
camps (xvni's.); le sculpteur Elshoecht; 
les compo«;i!(?ur8 Doiirlen ft Woets; les 
généraux Bisson, de Saint-Laurent, Thé- 
irenet et Gnilteminot; enfin, dans la ma- 
rine. T.'Hn T! li t, son fils François et son 
petit-til» Philippe, qui fut gDUvfTneur de 
Saint-Domingue, MicUel Jacoitseu, le 
vice^amiral Roussin et les contre>ami- 
taux Van Slahel et Lhermite. 

Avant Tincoi poralion défmitivp de 
Dunkerque à la France, les hal)itanis de 
eette ville et du pays environnant par- 
laient exclusivement H iniand. LeÇomil'' 
flamand de France a constaté en l%îtè 
que, sur 59 communes dont se compose 
l'arrondissement de Dunkerque, 40 par- 
laient alors nxr!ii<*ivpmcnt flaman<1 : 'î 
exclusivement français: î> frani ;us et 
flamand, le flamand dominant; 12 lian- 
ts et flamand, le français dominant. 

T a situation d»^ rot arrondissement au 
bord de la inor et la configuration ex- 
ceptionnelle du terrain , souvent plus 
bas que te niveau des marées, y ont 
donné lif-it ;\ >\e gigantesques travaux 
- de dessèchement. A 1 "époque de la con- 
quête romaine, en effet, ce territoire 
était encore en grande partie recouvert 
par If^ r.mx d'un golfe qui pénétrait 
dans l inteneur des terres jusqu'à Saint- 
Oiner. Dès le VH« s., des endiguements 
furent commencés autour des Iles de ce 
golff. (îiniinué d'ailleurs rhanif jour pnr 
ses propres alluvions. Aujourd'hui de 
hautes digues, qui partap:ent le territoire 
comme un immense damier, défendent 
les campa'^'TiPs contre !<'> iiiv,i>i(iiis de la 
luer ; des fossés d'assamissement ou 
waiirgûndSf traversant tous les champs, 
portent leurs eaux dans des canaux plus 
pro'oii'J>. sri>;it t*'s (]>' l;i mprpnr (If fnr1»'S 
écluses qui s ouvrent a marée basse et 
se ferment ava&i llieure du flot.. Ces adn 
mirables travaux de dessèchement, aux- 
quels on ne peut comparer que ceux des 
Frisons et des UolUndais, ont toujours été 

confiés aux soins des écheviuaees locaux, 
tous la direction ei la rarreUlaiice dei 
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grande Baillis et des chàtelains-vteoflites. 

Il^' ■icluellement dirigé? par des 

Comiiusijiuns symlnviU^s choisies parmi 
les principaux pi\>)>i létaires du pays. 
C'est ce que Ton appelle Tadministration 
des Watteiingut's. Plus di» 40 00U hecta- 
res de terres fertiles ont été ainsi rendus 
à Ta^eulture. 

Monamonts. 

L'église Saint-£loi (rue de l'É- 
glise) , reconstruite dans le style ogi- 
val, vers ISHO, ofTrp cinq nefs avec 
des chapelier latérales et rayonnantes. 
Trop courte pour sa largeur (les pre- 
mières travées de la nef ont été dé- 
molies au xviii* s. pour le p&ssage de 
la rue de l'Église), elle est précédée 
d'une façade con>triiitc, en 1783, sur 
les plans de rarchitccte Louis, à qui 
sont dus le Graud-ihéjUre de Bordeaux 
et riiôtelde la Monnaie, à Paris. Celle 
façade se compose d'un péristyle co- 
rinthien surmonté d'un fronton, et de 
deux tours latérales. A Fintérieur, on 
remarque des stalîrs aux miséricor-les 
ciirieuseuieut sculptées, les vitraujf 
modernes du chœur et des chapelles 
absidales et quelques autels du style 
gothique. Près de la sacristie se voit 
la pierre tumulaire de Jean Bart^ 
mort le 27 avril 1702; près de lui 
repose sa femme Mario -Jncqueline 
Tupphe. A l'entrée de l'église sont 
inhumés le fils de Jean Bart et Jean 
Lebœuf. Parmi les tableaux qui ornent 
Saint-filoi , nous signalerons : Marie 
et VEnfant Jésut^ par G. Seghers ; 
le Martyre des Quatre coturonnés, par 
Jean de Heyn ou Dereyn, etc. — 
L^i chaire, eu bois sculpté, date du 
xvni* s. 

L'église Saint- Jean-BapUate ^rue de 
la Pomme, près du port), anciennô 
chapelle des Récollets (xvni* s.), est 
accompagnée d'un cloître scuquel a 
été ajoutée, vers 18'iO, le long de la 
galerie parallèle à la nef, une cliri- 
pelle dédiée à sainte Philomène (nom- 
breux ex-volo). L'église et ses annexes 
renferment un grand nombre de ta* 
bleaux. Les principaux sont : le C^ftf I 
iw rosevtft, de Van Dyek ; deoi SaiiMe ^ 
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FamilleSf Tune du Guide, Tautre de 
Rumini; huit grandes toiles d'Élias 
Robert et une de G. de Crayer. Au- 
dessous d'un Christ en marbre, at- 
tribué à Canova, se voit la pierre du 
statuaire ËIsboecht (1856}. Le buffet 
d*orgues est orné de plusieurs sta- 
tues. A côté de l église, sur l'empla- 
cement du couvent des Récollets, 
s'élève une belle école coimiiuDale 
de 6des. 

Véglise Saint- Martin a été bâtie, 
il y a quelques anuées, dans le style 
roxoaD. 

La chapelle de Notre-Dame des 
Dunes, fondée au xv* s., rebâtie en 
1815 et 1816, et agrandie en 1858, doit 
son origine à la découverte d'une sta- 
tuette de la sainte Vierge dans les 
sables de la côte. A l'intérieur sont 
conservés la statuette niiractileuse et 
d'innombrables ex-voto offerts surtout 
par des marins. — La chapelle des 
Jlrdempforistea date de 1860. — Une 
ctiapelle évaiigéLique française a été 
récemment construite sur le quai aux 
Bois; une élégante chapelieanfiieane 
était en construction, en 1868, sur la 
place Guilleminot. 

Vhôtel de ville (1644), peu intéres- 
fanl; renferme des bustes de Jean 
Bart (par Lemot), de Louis XIV (par 
Elshoecbt tilsj, etc., et divers por- 
traits de funkerquois célèbres. Au 
1*' étage se trouve la bibUolhêque 
commumU (6000 vol.), ouverte le 
lUndi, le mercredi et le vendredi, de 
6 h. à 9 h. du soir. — En face de l'hô- 
tel d'i ville s'élève la Uourse (1754), 
dont le étage contient un musée 
fondé en 1838. Ce musée possède une 
centaine de tableaux et quelques 
sculptures; une collection de yases 
étrusques; des- curiosités diverses; 
quelques modèles de constructions 
navales; environ 3000 médailles et 
monnaies, et des collections d^his* 
toire naturelle. 

Parnn les tableaux, qui proviennent 
en fçrnnde partie des riches galeries de 
l'abl>aye Saint-Winoc i Bergues, nous 
«ignalcrons '.les numéros que- nous em- 
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pruntons au catalogue, manquent pour 
la plupart sur les cadres): — (sans u») 
Fr. Porlmê. Martyre de saint Georges. 
7 et 8. PatUl. Paysages avec figures. 
9. Velas.-fvez. Tète df jpiinr liomme coiffée 
d'une toque. — lo. Lumi. Deux entants 
s'embrassànt.^lt. Cij/o/t. Judith décapi- 
tant Holopheme. — 12. Van derMeuten, 
Si('";rf rrune ville de Flandre. — 13. Van 
Thulden. La charité romaine (d'après 
Rubens). !4. Sneydert. Une nature 
morte (les figures sont de Corn il de Vos). 

— 16 pt 17. Jùuvfnet. Tètes d'homme et 
de femme vues de proûl. — 19. Snçyer9. 
Paysage avec une troupe de cavaliers.— 
•21. Teniers {David). Réunion de villa- 
geois. — 23. Peter Neefs. Intérieur d'une 
cathédrale. — 28. Van Onade, Un inté- 
rieur. — 33. Tmiers (David). Assemblée 
de singes jouant aux cartes. — 36. Te- 
niers, dit le lieux. T ritiition de saint 
Antome. — 37. J. Von Oojtt^ le Vieux. 
Les joueurs de cartes. — 40. IkibmÊ, 
Saint François (esquisse d'un tabieau 
qrii psl ;i Gand). — Vi. Jnnssenê (,('»r '- 
ham). Ine femme sacrifiée aux iiioies. 

— 49. Mignard. Portrait de Louis XIV. 

— 54. Teniers {David). Une femme 
jouant de la mandoline. — fi'i. I.c Ginr- 
gioiu. Un religieux appuyé sur une ta- 
ble. —63. Hans Holbein* Portrait de Lu* 
ther. — H.'). Ph. Wouwermavs. Un petit 
cheval blanc. — fi". Miynard. Portrait 
du duc, de Bourgogne. — 68. Rigaud, 
Portrait de Cl. Leblanc. — 69. Jean Vaa 
fheck. Les saintes femmes au (ombeau, 
d'après Rubens. ( le paysage est de Breu- ' 
ghel de Velours). — 75. Hubens. Le ma- 
riage de la sainte Vierge.— 76. £«fném#« 
La réconciliation de Jacob et d'Ksaii. — 

77. Jean de Heyn. Portrait d'homme. — 

78. JordaUns. Co-nbat d amaxone*. — 85. 
J. Coi'jnet, Une route dans le Tyrol. — 
89. Breughel de Velours. Les feux de la 
Saint-Jean (peinture sur bois). — 93. l'ai* 
der Meulen, Un choc de cavaierie. 

Le beffroi (mon. hist.), ancien 
clocher de Téglise Saint-filoi, au- 
jourd'hui isolé, est une grosse tour 

carrée en briques, à six éfap^es, do 90 
mèt. de hauteur. Ua escalier de 2iib 
marches conduit à la plate- forme, 
d'où l'on découvre une vue magnifi- 
que. 

Le 5* étage renferme une hôrloge 
de Lepaute. Au dernier étage, entre 
les sept cloches consacrées à la fois 
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au service de U ville et à celui de 

rpprlisp, se trouvent 79 cloches for- 
mant un carillon célèbre par lair po- 
pularisé sou.s son nom. Un mouve- 
ment mécanique y exécute uiie phrase 
musicale auxbetires etaux demi-heu- 
res ; mais le dimanche et le samedi, 
de 1 1 h« à midi, un véritable caiil- 
lonneur y joue des airs variés. 

Parmi ks autres édifices de Dan- 
kerque, nous nommerons seulement: 
ïliùtel de la sous-préfecture (rue du 
Jett-de-Paume) ; • le nouveau palais 
deJutîice (près de laplace Napoléon)» 
dont la façade est décorée de deux 
ordres, dorique cl ionifjiie, superpo- 
sés ; — le théâtre, construit vers 1844, 
sur l'ancienne |>lace Jean-Bart; — la 
scUle de concerts (rue Royale) ; — V hô- 
pital dvU; — VhàpUQl militairt;'^ 
les casemei, dont les principales sont 
les casernes Sainte-Barbe et dit Ha- 
vre ; — Vnrsenal ; — !a prison ; — les 
casemates et le parc d'arliUerie ; — 
la directw)i de la douane (Lasse 
viiie) ; — Vhùtel de La Manne (;i l'an- 
gle du parc de la Marine) ; — les 
maf^ins^ les aUMtrs et les carder tee 
de la Marine, vastes constructions éle- 
vées sous Louis XIV, à TE. et à PO. 
du hasNin de la Marine ; — \ai halte à 
la l iande, nip do I^T^rues ; — Vabat- 
toir (basse viiiej, bu li en 1832 et re- 
marquable par ses vastes propor- 
tions, etc. 

Le collège communal occupe, de- 
puis 1826, l'emplacement de Téglise 
des Jésuites. — L'institution libre de 
Notre-Dame des Dunes (i)hice du Mar- 
ché-au-Blé, 37), dirigée i)ar des prê- 
tres séculiers, mérite d'être citée à 
côté du collège communal.— Vneéeole 
d'hydrographie est installée dans les 
b&timents du parc de la Marine. La 
Société française d archéi.loRie y a 
fait placer, en 1K60, une plaque de 
marhte portant uiu; inscription à la 
uiéiuoire de Jeau-Joseph Fetil-Genet, 
professeur de cette école depuis 1796 
Jusqu'en 1843. 

L'établissement des baiiiB de 
mer, dit da Càiina^ sur la pïage. 



n'est point en rapport avec l'impor- 
tance de Dunkerque et le nombre des 
étrangers qui viennent chaque année 
y jjaa>er la saison des bains. Cet éta- 
blissement renferme néaumoios une 
vaste galerie, une grande salle de 
danse et de concert, un salon de mu* 
siqiie et de travail pour les dames, 
un cabinet de lecture, une salle de 
billard, un hôtel et un en lï -restau- 
rant. — Un second établisseinent, dé- 
signé sous le nom de grand et nou^ 
vel étaUissementt laisse également à 
désirer dans son aménagement. — 
Le Casino de la vUla des Dunes, 
construit en briques, au milieu des 
dunes, à peu de dislance du Rooscn- 
dael, et près du chemin de 1er de 
Fui nés, a été ouvert au jnois d août 
18t)8. Il se compose d'un vaste bâti- 
ment (100 mët. de longueur), bien 
aménagé, avec pavillon <:entral de 
plus de 30 mèt. de hauteur, décoré 
par M. Trébutien. 

•eeiélés aimées. 

Comme Boulogne et Calais, Dun- 
kerque possède une Sœi té humaine, 
fondée en 1B34, dans le but de se- 
courir les naufragés et les personnes 
auxquelles il arrive des accidents sur 
le port ou sur la plage. 

Les principales sociétés savantes et 
artistiques de la ville de Dunlcerque 
sont : la Société pour l'encouragement 
des sciences, lettres et arts, fondée en 
18.')! ((die a entrepris la formation 
d'un musée naval); — le Comité fla- 
mand de France, établi en 18S3 pour 
la recherche, la conservation et l'é- 
tude des documents eo langue fla- 
mande, relatifs à Thistoire et à la lit- 
térature des Flamands de France ; — > 
la Société d'Agriculture ; — le Cercle 
Musical; — !a Société dllarmonie; T 
la SdCU'té phiiiiarmonique , etc. 

Une, Sociéii' d'urchers, dite de 
Saint-Sébastien, ^el une Société d'ar- 
balétriers, dite de l'Union (autrefois 
de Saint-Georges), datent toutes deux 
du xiv° s. et furent fondées par Ro- 
bert do Casse). 
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Fort. — Qommero«. — ladutirie. 

Le port de Dunkerqur. autrefois 
port militaire et port de commerce, 
s'ouvre dans la direction du N. N. 0., 
entre deux jetées ou eslacades, qui 
mesurent, celle de l'E. 800 met., celle 
de ro. eUTiron l kil. de longueur. La 
ietée de TE., très-firéqueiitée par les 
promeneurs, se termine par une plate- 
forme avec des bancs; mais elle rst 
trop étroite (sa largeur ne dq)asse pas 
2 mèt.), et les poutrelles qui en for- 
ment le plancher sont trop espa- 
cées. 

Le chmaly long de 3200 mèt., se 
divise en trois parties distinctes, de 

longueur à peu PL^nl'^. et d îme 
largeur moyenne de Hu mèt. : le che- 
nal proprement dttj Vavant-port et 
le port d'échouage. 

Un premier bassin à flot, dit bas- 
nn du Commerce <5 hect.), fait suite 
au port d'ochouap-e et communique 
avec lui par deux écluses : Tune à 
sas, l'autre simple, nommée écluse 
de barrajçe (21 mèt. de longueur) et 
réservée aux bateaux à Tapeur à roueâ 
de grandes dimensions. 

Lb deuxième lia à flot est ap- 
pelé bassin de la Marine (2 hect. 
G7 ares), parce qu'il appartient , en 
effet, à la marine de l'État, qui l'a 
remis à l'admimstration civile, pour 
Tusage du commerce. Il est entouré 
de quais revêtus en pierre et ayant 
ensemble une longueur de 700 met. 
environ. A TO., s'étendent les an- 
ciennes c rderiesde la Marine; à l'E., 
d'immenses magasins. 

VarrUre-porî (2 hect. 1/2 environ), 
situé derrière le bassin du Commerce 
et à côté du bassin de la Marine, 
communique avec les canaux de Tin- 
térieur par Vcdusc de T^ergnes. En 
ver tu d un décret du 14 juillet 1861, 
cet arrière-port doit être convCTti en 
un troisième bassin à flot, pourvu 
de deux écluses de 21 mèt. de lar-- 
geur et bordé, du côté de la ville^ 
par des quais en pierre. 

Le décret ordonne i'exécu- 



tion d^àtitres tmtvaut d'imiéliôraiion 
àa port de Dunkerque, travaux qui 

comprennent : l'élargissement et l'àp- 
profondissement du chenal, dont les 
vases recouvrent encore uije partie 
des matériaux des fortiûcations dé- 
truites sous Louis XIV ; la construc- 
tion d'un quai en bois, à Taval des 
écluses du bassin du Commerce; 1& 
construction d'une forme de radoub ; 
le déplacement des chantiers de con- 
struction, actuellement établis au 
fond du bassin du Commerce, du 
côté de la ville (ils seront transférés 
dans le bassin des Cbasses et reliés 
au cbenal par une écluse spéciale), la 
reconstruction du pont tournant de 
la Citadelle, au fond du bassin du 
Commerce, et l'achèvement des quais 
de ce bassin; enfin, le déplacement 
et Textension des fortifications. La 
dépense nécessitée par ces impor- 
tants travaux, actuellement en cours 
d'exécution, est évaluée à 15 mil- 
lions, dont 4 millions pour le dépla- 
cement des fortifications. La ville de 
Dunkerque a été autorisée à contrac- 
ter ;un emprunt de 12 millions pour 
hâter Tachèvement de ces travaux. 

Le tirant d'eau moyen du port de 
Dunkerque est de G m M. en vive eau 
cl de 5 mèt. en morte eau. Ce port 
jieut donc recevoir, en vive eau, des 
navires de 800 tonneaux ou frégates 
de 3* rang, en morte eau des navires 
de 500 tonneaux Ou corvettes, et en 
tout temps des bateaux à vapeur de 
4 à 500 chevaux. Néanmoins, il y est 
entré, en vive eau, plusieurs navires 
de 1000 à 1200 tormeaux de jauge et 
de 1500 à 1800 tonneaux de portée. 

A IX). du port s'ouvre un vaste 
bassin, en forme de poire, dit bassin 
des Chasses (30 hect.), et relié au che- 
nal par une écluse à cinq passages. 
Ce bassin a été creusf^ vers 1825 pour 
recevoir, à la marée haute, des eaux 
qui, retenues en abondance, puis lâ- 
chées à marée basse, balayent les sa^ 
bles amoncelés en forme de barrage 
à l'entrée du chenal. 

Deux forts, le fwrt Risban et le 
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fort Revers défendent le port. Le 
premier est situé sur la plage, tu M. 

du bassin des Chasses; le second, à 

TE. de ce bassin, près du chenal. 

Le poçt de Dunkerque est sig:nalé 
par un phare du premier ordre, 
construit en 183T, entre Técluse du 
bassin des Chasses et le fort Risban. 
C'est une tour ronde eu briques, avec 
soubassement en pierre, portant un 
feu tournant de minute en minute, 
d'une altitude do 59 mèt. et d'une 
portée de 25 millns. — L'entrée du 
cliuîKil est spécialement éclairée par 
un feu lixe du 4* ordre, de 12 à 
15 milles de portée, établi au sommet 
(36 mèt.) de la tour de LeugheMeTf 
qui domine, à TE. du port, des fiAti- 
ments du xviii* s., où sont installés 
le service actif de la douane, la 
chambre de Commerce et le bureau 
du capitaine du port. — Kn outre, 
deux fem de port, Tun vert et Tau- 
tre rouge, d'une portée commune de 
3 milles, sont allumés chaque nuit à 
Textrémité de chacune des jetées. 

Le port de Dunkerque fait p.Mfie 
du l*' arrond. maritime, dont le 
chef-lieu est Cherbourg. Dunkerque 
est le chef-lieu du sous-arrondis- 
sementf subdivisé en quatre quar- 
tiers : Dunkerque, Calais, Boulogne 
et Saint-Valery-sur Somme. 

Le commerce de Dunkerfine com- 
prend principaloinent : l'importation 
et l'exportation des céréales, suivant 
les besoins de 1" intérieur et de l ex- 
térieur; l'exportation des fruits, des 
légumes et du beurre pour FAngle- 
tcrre, des bois de construction^ des 
lins teilîés du pays et de la Be!p:iqne, 
des huiles et graines de co!?':!, des 
tourteaux, etc.; l'importation du sel, 
du vin, des fruits, des plombs de 
l'Espagne et du Portugal; des sou- 
fres de la Sicile; des bois de mâture 
et de construction de la Suède et de 
la Norvège; du lin, de la potasse et 
du suif de la Russie, etc. Le port de 
Dunkerque fait chaque année de nom- 
breux armements pour la pêche de la 
morue sur les Côtes d'Islande. 



Les principaux établissements 
tnduBtrials de Dunkerque sont : la 
filature de lin et fabrique de toile à 
voiles de MM. Dickson et C'«, située 

à peu do distance de la ville, sur la 
route de Hr^irbourp", prôs du canal de 
Saint-Ûmer (750 ouvriers); plusieurs 
autres filatures de lin, de jute, de co- 
ton et de chanvre ; une vaste manu- 
tention civile avec moulin à vapeur ; 
une usine pour la dessiccation des 
légumes; des fabriques d'huile de 
foie de morue et de filets de pêche; 
des forges et fonderies; des chantiers 
de construction; des corderies; des 
amidoneries et des savonneries; des 
eorroiries; des brasseries et des dis- 
tilleries ; quatre parcs à huîtres, etc. 
— Le smagasins généraux ou docks de 
Dunkerque ont été incendiés en IHCiS. 

La Confédération Argentine, l'Au- 
triche, le Brésil, Costa-Kica, le Dane- 
mark , les États-Unis , la Grande- 
Bretagne, le Hanovre, Tltalie, le 
Mecklembourg-Schwerin, les Pays- 
Bas, le Portugal, la Prusse, la Rus- 
sie, la Suède et la Norvège, l'Uru- 
guay , le Venezuela et Tes villes 
Anséatiques sont repréi»eatés. à Dun- 
kerque par des consuls ou des vice- 
consuls. 

Dunkerque possède un tribunal et 
une Cfiambre de commerce; un con- 

sn'î de prnd^hommef^. récemment in- 
stitué ; quatre rntrepôts de douane, 
savoir : un entrepôt réel du prohibé 
et nou-proliibé, uu entrepôt spécial, 
un entrepôt fictif et un entrepôt réel 
des sels; une succursale de la Banque 
de France, fondée en 1855; deux 
comptain d'escompte et des magasim 
K'ùnéraux, qui font par privilège des 
avances sur dépôts de marchandises. 

maoee et prommates. 

La principale place de Dunkerque 
est la place Jean-Barl, vaste parallé- 

loj2:ramme, situé presque au centre 
de la ville et déciu'é, depui'^ 1845, 
d'une statue du héros dunkei qnois, 
par David (d'Angers). Cette statue, 
en bronze, haute de 4 mèt., représente 
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Jean Bart en costume du xvii* s., 
ll^andls^ant de la main droite une 

épfM' (lins la direri'on do l'An|?leterre 
el lenaiit un pisiulei de la main gau- 
che. A ses pieds gît un can^n. Ûa 
roproebe i cette œuvre du célèbre 
sculpteur angevin une certaine lour- 
deur. Le piédestal, en grès, pr*' sente, 
sur sa face princif ale, cette inscrip- 
tion : A JEAN BART, LA VILUB OUM- 
KEHOUB, MDCCC XLV. 

A dr. de la place, en regardant la 
statue, on remarque le bâtiment con- 
sacré à la succursale de la Banque é€ 
France, K%.y en face de la Banque, 

s'élève Tine maison, dont le rez-de^ 
chaussée est occupé en partie par un 
corps de garde, et dont la partie su- 

Êérieure offre une horloge, des ta- 
leaux indicateurs des heures de la 
marée, du quaniième du mois et de 
la rose des vents. Cette maison est 
une propriété particulifTe , mais 
l'horloge et les difTérents tableaux de 
renseiguemeuts apparUeuncMit à la 
ville, aux fraisdelaquelle ils sontéclai 
rés cha4|ue soir. 

Parmi les promenades intérieures, 
il faut signaler en première ligne le 
parc de la Marine, grand jardin des- 
siné en lornif* d"é\enlail, traversé par 
de b.dies allées d'arhres, orfié de pe- 
louses et de massifs de (leurs, el dans 

lequel la musique militaire se fait 
entendre plusieurs fois par semaine, 

pendant la belle saison. — l a place 
Calotine, plantée d'arbres, et Vf 'spla- 
nad( ou champ de manœuvres, bor- 
dée à l'E. par la cur.elle des Moëres 
et sa digue garnie d une double ran- 
gée d'ormes, peuvent aussi servir de 
promenades. 

A Teitérieur, les promenades les 
plus fréquentées sont : — la jetée de 
l'E. (K. ci-dessus, p. 138); le boule- 
vard qui y conduit (360 met. de lon- 
gueur, sur 15 met. de largeur; au- 
dessus de Tanciene porte de PKstran, 
l»elvéd*'re delà Belle-Vue) ; — ]ii.plage; 
— enli/i. à l E. de la ville (1 kil.),* le 
lloo^rtida ^f (2705hah.\. gracieux vil- 
bt;e eiilunré de verdure et borde dans 



tonte sa longueurde maisons de cam- 
pagne et de Jardins. 

De Dniikerqoe k Calais, R. 42 ; — à 
Famés, R. 4S ; — à Lille, a. 44. 

* 

ROUTE 4. 
DE PARIS A ilLLE, 

PAB ABRAS ET DOUAI. 

•iso kil. — rhoniin de fer. — Trajet en 
4 h. 30 min., 5 h., 6 h. ^ min., 7 h. 

30 min. et 8 b. — l** cl. 38 fr. ; 2« cl . 

31 fr.; S* cl. 15 fr. 40 c. 

192 ki!. Arras (R. 2). 

La ligne d'Arras à Lille se iletache 
de celle de Caiaispar iiélhune, à 3 kil. 
d'Arras, en vue de Saint- Laurent- 
Blangy. Elle laisse à g. Athies et 
Feuchies (549 bab.) avant de longer, 
à g. aussi, los marais tourbeux de 
Fampoux, daus lesquels un train fut 
précipité en 1844. On aperçoit, au mi- 
lieu des arbres, le clocher de Fam- 
poux ^ V. de 10T3 hab., près duquel 
on croise la Scarpe canalisée. 

201 kil. nœux, v. de" 608 hab., à 
à 1 kil. à dr., sur la rive g. delà Scarpe. 

— Dans la plaine monotone que l'on 
traverse, se montrent, à dr. , Plouiain 
(467 hab.) et Biache Saint-Vaaat j 
V. de 1470 hab. , qui renferme d'im- 
portantes usines métallurgiques {la- 
minage du cuivre et du zinc ; trai- 
tement du plomb et de l'argent 
aurifère). 

208 kil. Vitnj, eh.-l. de c. de 2707 
hab., est situé sur la Scarpe, près de 
la station (à dr.). Les Romains y 
avaient, dit-on, construit une forte* 
resse, dont les Mérovingiens firent 
une résidence royale, et où Sigehert, 
roi de Neustne , l'ut assassiné en 47f), 
par les émissaires de Frédégoade. 
Cette reine elle-même s'y réfugia 
après le meurtre de Cbilperic. plii« 
lippe le Bel campa pendant quarante 
jours sous les murs de Vitry, en 1302. 

— 11 ne reste plus que des vestigts 
insignifiants du chAleau fort de Vitry, 
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démantelé par le d»c de Vendôme 

en I5'i2. 

Au delà de Brebières (ITlOhah.), 
on pasï^e du départ du Pas-de-Calais 
dans celui du Nord, avant de fran- 
^ir de nouveau la Scarpe, près de sou 
confluent avec la Sensée, entre Cour- 
cheUttes (268 hab.), à dr., et lam^ 
1res ['MO hab.),à g C'est à Lambres 
que lut inhumé Sigeberl, avant dê- 
tre trausporlé à Soissons. Après avoir 
croisé la route de Douai à Cambrai, 
au faubourg' Saint' Éloi, on décrit 
une courbe sur la dr., et Ton voit 
successivement s'embrancher^ de ce 
côté, un raccordement de la ligne 
d'Arras à Douai avec la ligne de Va- 
lenciennes, puis rette ligne elle- 
même, près du faubourff Notre-Dame. 
Croisant enfin la route de Buuchaiu, 
on traverse les fortifications de Douai. 

218 kU. Douai. 

Renseignements f ènéraux. 

Dlffet à la gare. 

Omnibus pour la ville ; 30 c. par voya- 
geur sans bagages; 50 e. avec bagages, 

jusqu'à 30 kilo^M-. 

Loi i:i us iJi; voiTURiùs : — Caron, place 
Saint-Jacques, 14 j — Dar(oi«, place de 
la Station* I ; — Merlint rue de Valen- 
ciennrs. "27. 

CoMMissiONNAiRKS : — à la jîa-e. .sur 
la place cl'Arines el sur la Petile-Place 
(ils sont soumis à un tarif)* 

HAtet,s : — dé! VEurOi e et des QuiitrC' 
Fils-Aymon^ rue Saint-Jacques. r»7 : — 
de VeraaWeH, place d'Armes, 18 j — de 
yiandte, id., 14; -~ du Orand-Cerft rue 
Saint-Jacques, 20;— du Ckevjlûr-Hoyue, 
Petite-Pla< p, i. 

Restaurants: LtftbtTe^ terrasse Saint 
Pierre, 24 ; — Z.eo«l, rue de la Madeleine, S; 

— Boussaid, rue de Rellaing, 'H\. 
("AKKS ; — ites Mille- Colonnes i — du 

Commerce, place d'Armes, 29. 
Libraires : — ilotoul, rue de Bellaing ; 

— Lafosnade, rue Saint-Jacques; — Crë- 
pin. rue de la Madeleine, 23; — Bon- 
iiard-Ohez, rue de Bellaing, 4 et 6; — 
FùWiari^ rue des Écoles ; — l£ Mâle: — 
MadouX'Lucas, rue du Cantclcux. 

POSTE AUX LETTRES : rue du Bégui- 
nage, a. 

TÉLtoRAPHB iLUCTRiQUE : rue des Tri- 
nitaires, t. 



Bains : de PAbhaff&det-Prfy; — du 

Jo' (hu-du-Nord. me de Paris, 100; 

bain s ferrugineuXf rue Obied. 

Mreeiioa. 

Au sortir de la gare du chemin de fer, 
établie au pied des remparts, on voit 

devant soi, à dr. de la rue qui iait face 
à la porte de sortie, les vastes bâtiments 
dune raffinerie de sucre. Tournant à g., 
on arrive presque immédiatement sur la 
place Sa>nt-Jiirqu's . hnih^ nn>tnenade 
plantée d arbr es, ou I on remarque, a g., 
l'enlrepôl des sucres, à dr., la caserne 
d'artillerie dite des Grands- Anglais. Si 
Ton traverse la place Saint-Jacques dans 
toute sa longueur, on atteint la princi- 
pale arlè e de la ville, qui porte en cet 
oudrnil le nom de rue Saint-Jacques. Il 
faut la suivre À g. jusqu'à l'é^'Use Saint- 
Pierre ; puis, après avoir visité cette 
église et avoir vu, dans laj^ue du Cl/9' 
cher Saint- Pierre, l'hôtel des Remy, on 
prend, derrière ré;rli<?p. !a rue du Cnnte- 
leus, qui conduit à la porte de Valcncien- 
nes, à llidpital général et à l'église No- 
tre-Dame, sur la place J-mmape$. Il ne 
faut pas manquer de visiter Notre-Dame 
et d'y admirer le retable d'Anchin. La 
rw Notrt'Damr^ en face de Téglise, 
aboutit a la Grand Place ou place d'Ar- 
mes, sur laqiH'IIc on remarque, à g., 
l'édilice comiauaal du Dauplun. Croisant 
alors la r*>ê «/« Bellaing^ la plus belle et 
1 ( jtlti-, I nriimci-raiitf de Douai, on ar- 
rive rue de hi 3/fi)n«, devant Tliôtel do 
ville et ie beDroi. 

On peut traverser la cour de l'hôtel de 
ville j)oiir aller voir, rue de l'Uni ver' 
sité. les l acultes et l'Académie, et pren- 
dre, eii ace du théâtre, à dr., la rue 
de la Comédie* La première rue que 
l'on trouve ensuite à Av.. V.Kruedes Fou- 
lons (Itfllp maison dn wii's., au n" 2o), 
raïuene dans la rue d«ï la Mai ie, qu'il 
faut descendre, & g., jusqu'au canal de 
I l Scarpe, pour le franchir sur le pont 
le plus rapproché. A p., près de la place 
Saint- Amé. s'élève la fonderie de ca- 
nons, sur une petite éminence, d'où une 
rue sinueuse conduit (à dr.) au jardin 
des Plantes, dans la ri/e f/*^rr'/,«f. Df-ren- 
dant la rue d'Arras, à d on arrive bien- 
tôt (à g.) k la rue d^Keqnerehiny bordée 
en partie i\r l.mnx liôtels. De là, il faut 
paprnci-. par la rue des Vierges (h âr.) et 
la rue l'écoUets (à g.), l église Saint- 
Jacques et l'hôtel de Tott. Longeant cet 
hôtel à dr., on arrive dans la rue Sai'nl- 
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Julien, que Ton suit, à g., pour passer 
près de i'bôlel-Dieu, sur la place de la 
Prairie, et près de la prison, sur la place 
Siiint-Vaasty après avoir laissé, à g., la 
rue Saint-Benoit, qui conduirait au col- 
lège des Bénédictins anglais et à Tan- 
cienne église des Chartreux. 
« En fSace de la place Saint- Vaast, sur 
l'emplacement de Pancien collège dn 
même nom et de l'abbaye des Prés , 
n'est construit, depuis quelques années, 
un nouveau quartier, de l'autre côte de 
Ifi rtiB d'Ocre. qui alMtutit, h r!r.. h la rue 
des Wetz. Cette dernière rue, dans la- 
quelle on tourne à g., conduit à VEtpta' 
nade, au delà de laquelle, derrière une 
cité ouvrière, subsistent des débrisd'nne 
ancienne maison de Templiers. Longeant 
les oonstructIoDs de l'arsenal, celles du 
lycée et de la caserne de Marchiennes, 
on peut revenir par la rue de la Charte 
ou des Jésuite» (à g.), où se trouve le 
musée, sur la place Saint-Jacques et au 
chemin de fer. 

■ituattott. — Aspeol fdnérai. 

Bouai, ch.-L d arr., V. de 24 105 
hab., est située sur le canal de la 
Scarpe, qui, la traversant du S. 0. 

au N, E., la divise en deux parties 
presque égales. Du canal, se détachent 
quelques dérivations, dont les prin- 
cipales marquent encore l'euceinte de 
la ville au xii* s. Place de guerre 
du premier ordre, Douai est entourée 
aujourd'hui d*une triple ligne de for* 
tificationsy construites au xv* et au 
XVI* s., complétées par Vauban, et 
dont la partie E., naguère flanquée 
de tours suivant Tancien système, a 
été rcccniuieiit reconstruite d'après 
le svstème moderne. Dans cette en- 
ceinte s'ouvrent six portes , deux por- 
tes d'eau pour rentrée et la sortie du 
canal et deux brèches pour le passage 
du chemin de fer. La porte de Yalpyi- 
ciennes . ou de Notre-Dame (xv s.; 
deux loiirs rondes), au S., mérite seule 
d'être signalée. 

La ville de Douai, trop grande re- 
lativement au nombre de ses habi- 
tants, manque d'animation. De vastes 
jardins sont enclavés dans son en- 
ceirile. Ses nies, pour la plupart, droi- 
tes et larges, sont ou parallèles ou 



perpendiculaires à la Scarpe. La prin« 
cipale traverse la ville, dans sa plus 
grande largeur, sous les noms de 
rues de Paris, de Bellaing, de la Made- 
leine ^ de Saint-Jacques, MorelGi de 
LiU0, La partie dite m« de BeHaingy se 
fait particuUàremeiit remarquer par 
sa largeur, ses trottoirs et ses beaux 
magasins. La rue d^Esqtierchm, sur 
l'autre rive de la Scarpe. renferme les 
principaux hôtels de l'aristocratie 
(louaisienne. Le nouveau quartier for- 
mé, à Pangle N. delà ville, sur rem- 
placement de Tabbaye des Prés, offre 
aussi un certain luxe de constructions. 

Un fort détaché, appelé le fort de 
Scarpe et relié à b par un che- 
min couvert, en delend les approches 
du côté de l'i^. et commande le con- 
fluent de la Scarpe et de la Deule, à 
2kil. des remparts. 

Histoire. 

Donai paraît s'.Mre formée autour d'une 
forteresse gallo-romaine, construite vers 
le IV* s-i toutefois le premier acte qui fasse 
mentioo de cette vule date seulement de 
l'an «11. Le rh;*tean appartenait alors à 
Krchiaoald, qui lut maire du palais sous ^ 
Clovis II, et à son frère Adalbald, qui 
épousa sainte Rictrude. Enclavée plus 
tnr.l dans If» comtt' île Flandre. Douai 
eut nèaamoinâ ses ciiàtelains particuliers 
pendant tout le moyen âge et jusqu'en 
146'*, époque où les échevins de la ville 
arlu'tèi ent la rhâl(>lleiiie. Prise en P30 
par les Lorrains et en mf* par l^othaire, 
cette ville passa, k la fin du xi« s., soub. 
la domination de Holit rt leFrlsOD. L'em* 
pereur Henri- V Tassiégea, sans suoeës, 
en liio. 

En H84, Donai fit partie du douaire 
a<si}.'nf par Philippe d'Alsace à sa femme 
Matliil<lt' (le Portuiral. Cette ville jouis- 
sait dès lors d une charte de commune, 
dont les privilèges furent plusieurs fois 
confirmés pendant le xni« s. • 

Pendant la guerre qui éclata entre la 
France et l'Angleterre, vers la fin du 
xn« s., Douai, restée fidèle i\ la France, 
fut assiégée et prise d'assaut par Bau- 
douin, comte de Flandre, dfs \n- 
glais. La pai-v de Péronne (i2tMi) la ren- 
dit à Philippe Auguste; mais le comte 
Ferrand, repoussé par les GantoiSf s'y 
étant réfugié et «'étant ligué avee to» 
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ennemis de la France, Philippe Auguste 
lui reprit la ville par force et en em- 
mena les milices à la bataille de Bou- 
lines. En 1397, les Français s'emparè- 
rent de nouveau de Douai; en t302, les 
Flamands la reconquirent; en 1304, les 
Douaisiens prirent parti pour les Fla- 
mands à la bataille de Mons-en-PeTèlei 
où ils perdiront la flf^tir de leurs purr- 
riers. En 131'i. Hobcrtde Béthune, comte 
de Flandre, céda Lille, Douai et Orchies 
à la France; mais, en 1369, Charles V 
rétrocéda la châtellenie de Lille, de 
Douai et d'Orctues, à Louis de Maie, 
comte de Flandre. 

A la mort de Charles le Téméraire, 
Louis XI essaya vainement de s'empa- 
rer de Douai (l-i79), comme il avait fait 
ff'Arras. U dut se retirer honteusement 
et la levée du siège fut célébrée, dès 
Tannép suivante, par une procession so- 
lennelle, qui est devenue la célèbre léte 
de Gayant*. François ayant renoncé, 
par le trciité de Cambrai (15*29), & tous 
les droits dr' suzeraineté sur la chAtcl- 
lenie de Lille, Douai et Orchies, ces vil- 
les passèrent sous la domination espa* 
gndki. Le roi Philippe II, d'accord aveo 
le pape Pie IV, étaldit à Douai, pour 
combattre dans les Pays-Bas les progrès 
du protestantisme, une université, qui 
brilla d'il II vif éclat. 

Lnuis M\ ^'empara de Douai en 1667, 
après cinq jours de siège; iVlarlborough 
et le prince Euf^ène la reprirent en 1710; 
mais les Français y rentrèrent en ITl?, 
et le traité d'IJtrecht leur en assura la 
possession. L'établibsement du parlement 
de Flandre, à Douai, en 1714, est le der- 
nier événement de l*histoirc de cette 
ville que nous ayons à signaler. 

Douai a vu naître un grand nombre 
d%ommes remarquables, parmi lesquels 
nous nommerons seulement ; les trou- 
vères Graindor de Douai (xr« et xii* s.) 
Andrieu(xm« s.), Jehan de Douai (\m« s.) 
et Durand (xiv* s.); Jacques de Lallaing, 
chevalier de la Toison-d'Or, et plusieurs 
de «es descendants: les statuairr^ lean 
de Bologne, au xvi* s., et de nos jours, 
Joseph Bra et son fils M. Théoph, Mar- 
eel Bra; les peintres Bellegambe; les 

1. Gayant est le chef d'une famille de 
géants en osier, revêtus de costumes du 
moyen âge ou de la Benais^^ance, que 
Ton promène rhaq?ie annAe par fontp la 
ville, au son d'une marche dile atr di 
Qayant, Jouée par des ftOrea oiOQOttpap 
gnéa de Umbouri. 



ministres de Galonné, Merlin (de Douai) 
et Martin (du Nord); le marquis d'Aoust, 
député à la Convention; les généraux 
d'Aoust, Cambrai, Delcambre, Duruite, 

Scalforl. Corhineau et son fils le comte 
Corbmeau; les lieutenants généraux de 
Caux et Merlin; le bénédictin D. Du- 
plessis; Tinj^énieur Laurent, à qui est dû 
f"'f'Mial (le Saint-Quentin; le botaniste 
Lesiiboudois , Mme Desbordes - Val- 
more, etc. 

i«iao«s mUcAmx. 

Végliie Saint- Pierre (place du 
même nom), reconstruite au xyni* 

s., est un édifice peu intéressanti 
flanque, à l'E., d'un petit dôme sur- 
montant la chapelle absidale, et, à PO., 
d'une affreuse tour carrie (xvi*' et 
xvu'' s.). A rintérieur, on remarque : 
dans le transsept de g. , les monumenti 
funéraires^ en marbre, du premier 
président Ch. de Pollinchove (1756), 
par Allegrain, et de M. Dcforest de 
Lewarde (1^38), par M. Fâche; — 
des bas-reliefs en albâtre (autels et 
calvaire du tranjisept), provenaiit de 
l'abbaye de Saint-Âmand ; — le Imffeî 
d'orgues (statues de David et de sainte 
Cécile, groupes d'anges), sculpté en 
1760 pour l'abbaye d'Anchin ; — les 
statues, on plAtre, de saint Pierre et 
dv sai)it J'aul, par Bra, à dr. et à g. 
du maîlre-aulel ; — et, parmi les ta- 
bleaux : la Résurrection du Cheriet^ 
par Lagrenée, dans la chaipdte dite 
de Fareisse ; la Résurreclion de La- 
zare, par Nicolas Bellc^^arabe, près 
de la sacristie : plusieurs toiles d'Ar- 
noiild de d'Kïsen père, etc. 

L église I^ûU e-Dame (place Jcm- 
mapes), mon. hist. en grès, qui a 
remplacé une ehapelle antérieure à 
1 163, date en partie du xn' s. (nd et 
bas côtés), en partie du xiv* (chœur 
et transsept); le portail est moderne 
(1846-1847). Depuis 18r>6, l intérieur 
de Notre-Dame a été décoré de ver- 
rières et de peintures polychromes. 
Le mattre-autel provient de Tancien 
couvent des Chartreux, et l'orgue, 
des BcDcdictins anglais. L'église ren- 
ferme plusieurs pierre» sépulcraleai 
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eotre autres le tombeau de M. Sas- 
MTftl de Cauteleux, et un certain 
nombre de ta]>leaux : la JUort de 
Louit XII! i par Prudhomme; la Hé- 
sitrreclion de La%nre et une Sa-nte 
Fami/V ',par Van Oost; le Chrùl mort 
sur les genoux de Marie ^ attribué .î 

' Vcui Ûyck . etc. Mais ce qu'il faut se 
faire montrer à Notre Dame is'adres- 

, ser à U loueuse de chaises), cV'st une 
Vierge mystique, du xv« s., toile don- 
née par feu M. le docteur Escallier 
(elle se trouve dans la sacristie de 
M. le doyen) , et surtout le célèbre 
retable ou tableau polyptyque d'An- 
ehin , légué à Téglise par le même 
donateur. 

Ce retable, peint pour Charles Co- 
gnin, abbé «fAiicliiri do l.')!! à 1546, 
el transporte à Douai pendant la Hé- 
volut on, fui ensuite vendu par mor- 
ceaux En 18l/<, huit volets furent 
adjugés pour 18 fr. à un amateur <ie 
Douai, qui les céda, au prix de 4000 
fr., à M. fscallier, lorsque celui-ci 
eut été assez heureux pour retrouver 
le panneau principal. 

Le retable d'Anchin est peint ptir Ijoi*; 
de chêne. Sa larj!;enr est de 3 mèl. lo 
c, et sa hauteur de 1 mèl. 53 c. pour 
les grands volets, de t mèt. 15 c. 
pour les alit es. 11 se rornpose de neuf 
panneaux. 1 es «jualre panneaux exté- 
rieurs représentent le Christ assis sur un 
trftne, entre la Vierge à genooz, Pabbé 
Charles Copuin. présenté par son patron 
saint Charlenia^ne, et les moines de 
Tabbaye d'Anchin, sous la conduite de 
saint Benoît. Sur les cinq panneaux ex- 
térictir'^ rsf riptiroe PÉglise triomphante, 
entourant la sainte Trinité. I^es figures 
des apôtres, des saints et des saintes 
(254 personnages) sont placées au milieu 
de motifs d'à rchi lecture d'unn grande 
richesse d'imagination et d'une délica- 
tesse extrême de détails. 

Cette œuvre magnifique a été d'abord 
attribuée h Hemlinp: oti Memling, l'au- 
teur des beaux ttiptyques de l'hôpital 
$iUnt*Jean de Bruges; mais il paraît 
certain qu'elle est du peintre dooaisien 
Jehan Bellegarabe. 

L'église SaintJaciiaês, ancienne 
église des AécoUeta anglais, b&tie en 



1706, appartient au style grec mo- 
derne (ordre ionique). De 1652 à 
1856, un transsept et une abside, 

reliés par un dôme har i, puis une 
chapelle absidale , surmontée d'un 
élégant campanile en briques et 
pierre, <nt été ajoutés aux trois nefs 
primitives, d après lesplaus de M. Gri- 
gny, d*Arras. On remarque dans cette 
église : la chaire ^ en cois sculpté 
(style flamand du %viv s.), et, au- 
dessus du maître-autel, un retable^ 
en bois peint et doré, rappelant un 
miracle opéré en 1254 dans l'an- 
cienne église Saint-Amé. 

De Tancienne metVon du TmipUem 
(près de la rue des Wetz), fondée en 
1 155 et occupée, de J312 à 1762, par 
les clipvaîiers de Sîiinl-Jf an de Jé- 
rusalem, il ne reste que Ja porte 
d'entrée en briques, à biie o;îivalc, 
llanquée de tourelles, et (quelques bâti- 
ments qui ont été, ainii que la porte, 
l'objet de no j'breux remaniements. 
— De l'ancienne abbaye des l^és, il 
sulisiste une porte monumentale et 
une ancienne dépendance extérif^np, 
convertie en hôtel particulier (rue des 
Wetz, 73). — l 'ancienne chai>€lle 
SatnU'Calherine-aU'Casftl'Bmrgêoii 
(rue des Dominicains, en face du 
Marché au l'oisson) date en partie du 
xm« s., en partie du xvi*. - Al'an^^le 
du quai voisin, se voit Véglise dfs 
Dominicains ^xviii» s.}, convertie en 
atelier. 

L'ancien couvml det Chartreux (rue 
du même nom, 2; il suffit pour le 

visiter de s'adresser au concierge), 
commencé vers u;62, est affecté au 
service de l'artillerie, qui y a installé 
des ateliers et des migasms. Au mi- 
lieu des constructions du xvir s. 
(dans le réfectoire^ chaire du lecteur 
avec escalier pratiqué dans l'épais- 
seur du mur), ont été conservés, au- 
tour de la cour d'entrée, des bâti- 
ments du xvr s., orn( s de tourelles 
et qui faisaient autrefois partie de 
Vhôtel d'Abencourt^ d'AuLignyf ou 
d'Eêêoiirêf, babité, avant la fondation 
de la (2hartreuse, par des membres 
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de la famille de Montmorency (car- 
reaxix Temissés aux armes des Mont- 
morency). 

Douai renfermait, avant la Révolu- 
tion, un grand nombre de refuges 
d'abl)ayes d'hommes ou de femmes. 
Ceux d'Hénin- Lié lard (rue des Vier- 
ges) et de VaueeUes (nie d'Esquer^ 
chin, 9) datent du xv«]i* s. ~ Le re- 
fuge de Saint'André du Coteau (rue 
des Dominicains, 1) appariiriit au 
style espagnol. — L'ancien refuge de 
Saint-Vaast d'Arras, transformé, au 
XVII* s., en hôtel du Gouvernement 
(rue du Vieux-Gouvernement) , a été 
occupé, de 1851 à 1861, par des 
PP. Rédemptoristes, qui y ont con- 
struit line chapelle du style roman. 
— l a maison mère des reliprieuses 
de la Sainte-Uni&n (rue des lionnes), 
ancien collège des Jésuites écossais, 
possède une chapelle moderne du 
style ogival. — (Pour le collège des 
Bénédictins anglais, V. ci-dessous : 
Établissements d*insinuAUm publi- 
que, p. 146.) 

«Ivils. — 



L'hdUl dt viUe (mon. hist.) pré- 

sente, sur la rue de la Mairie, une 
façade principale, partagée, par le 
helTroi, en deux parties presque éga- 
les et symétriques, mais bien diffé- 
rentes quant à la date. La partie si- 
tuée à dr. quand on regarde le beflh»l, 
a été construite au xv* s.% en gr^s, à 
Texception des encadrements des fe- 
nêtres et de«; ornements du premier 
étnge, en pierre dure sculptée. Au 
rez -de chaussée , s'ouvrent une 
grande porte ogivale, accostée de 
deux portes plus petites, et une 
grande baie carrée. Le premier étage 
est percé de huit fenêtres ogivales 
richement ornées et entre îc?5qi:elîes 
des niches, avec dais ft piédestaux, 
renfermaient, avant la Révolution, 
les blaiaes des comtes de Flandre, 
qu'il est question d*y rétablir. Un 
J^lcon de pierre ou bretèthe, red-| 
tauré il y a quelques années, s^étéai'l ' 



entre le Mfroi et lapremière croisée . 
ta partie de la foçade à g. du beffroi 

a été construite de 1857 à 1860, sur 
le modèle de la précédente; mais le 
grès y a été remplacé par la pirrre 
et la longueur de cette aile est un 
peu moindre que celle de i aile oppo- 
sée. L'attique, i clocbetons ornemen- 
tés, qui surmonte toute la façade, est 
également moderne. 

Le beffroi (mon. hist. du xiv* et 
du XV' s.) p«;t uTif* tour barlontrue 
(9 ra^-t. oO c. sur 8 met. 10 c. de côté), 
de 40 mèt. environ de hauteur to- 
tale, I>fttie en briquet avec révèle- 
ment extérieur en grès. Cette tour, 
percée de baies ogivales et garnie de 
créneaux dans sa partie supérieure, 
est flanquée aux angles de tourelles 
en encorbellement, également créne- 
lées, avec toits coniques à lucarnes 
trilobées, en cbarpente, ardoise et 
plomb. Au centre se dresse une flè- 
che octogonale, en charpente, d'en- 
viron 14 mèt. de hauteur, et percée, 
sur plusieurs étages, de 32 bairs avec 
frontons allongés portant des girouet- 
tes. La flèche est elle-môme surmon- 
tée d'un grand Uon (1 mèt. 7& e. de 
hauteur), en cuivre doré, qui tient en- 
tre ses griffes la bannière de Flandre. 
L'épaisseur des murs de la tour est 
de 2 mèt. à la base et de 1 mèt. au 
sommet. 

La façade de l'édifice du côté de la 
cour, en briques revêtues de plâtre 
avec encadrements de pieiire blanche, 
a été construite en 1858-1859, dans 
le même style que la façade qui donne 
sur la rue, mais avec moins d'orne* 
ments. 

A l'intérieur^ un escalier à double 
rampe ogivale conduit i la belle toZto 
deUiRotonde, ancienne chapelle éche- 
vinale (voûte ogivale à nervures repo- 
sant sur des encorbellements contre 
les murs latéraux et au centre sur 
une colonne monolithe, en g'i s. de 
G mol. 85 c. de hauteur, cannelée en 
spirale). Nous signalerons aussi la 
grande sa//f des Fêtes (1860), et, 
dans le sahm Biane, des boiseries du 

10 
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xviii* s., qui ^èco raient autrefois le 
coDcIave ou cuambre des séances du 
corps échevinal. 

Le palais de Justice (rue du 
Vieux-Gouverneuieiit^ ancien refuge 
de rai>iN^ye de .Harcniei^n^, a con- 
servé, du c6té du canal de la Scarpé, 
une porte ogivale du xvi' s.; la façade 
principale (statues et bas-reliefs) a 
été reconslruite de 1784 à 1":89. A 
l'intérieur, on remarque, dans la salle 
des audiences solennelles de la Cour, 
ancieoim asile de RéTislon du Pai;ie^ 
ment» de belles boiseries, en cbènè 
sculpté et doré ; sii tableaux allégo- 
riques de Brenet (1760); un portrait 
de Louis XIV, par Rigaad; dans la 
grande chambre du cotiseiLf un por- 
trait de Louis XV^ eu pied: dans le 
eiUfinet du pr^mt^ président, des 
sculptures en chêne attribuées à Fr. 
J. Bra», aïeul de Théophile Bra. 

Nous ne ferons quo mentionner : 
Vhôtel de la soua-préfecture, ancien 
hôtel du Gouverneur (xviij* s.}; — 
l hôtel du Dauphin (place d'Armes), 
construction du zvm* s. occupée [)ar 
la Justice de paix et par des écoles 
communales de musique ; — le théâ- 
tre (rue de la Comédie) ; — la ÈoursCy 
établie, ainsi que le Crrcfe commer- 
cial, dans l'ancien séminaire de la 
Motte (xvu* s.) ; ^Vhôtel'Dieu (place 
de la Prairie),, iiuquel est annexé 
Yhàpital militaire f et qui fut com- 
mencé en 1627; — ï hôpital Général 
(place Jemmapes), construction du 
xvil!" s., en briques routes (dans le 
fronton, bas -relief représenUml la 
Charitéj par th. Bra) ; — les ruines 
d'une tour dite VieUk tour ou tour 
d9S Creux (dans des jardins particu- 
liers, près du pont de la Massue), dont 
les débris en grès paraissent anté- 
rieurs au vu" s., et qui fut peut-être 
le premier point furtilié de ia ville. 

Parmi les moiioiis partieulières, 

nous devons signaler : — rue des 

Foulons, 31. l'ancien hôtel de Marc 
de HetHy bailli de Douai au xvr s.; — 
même rue, 20, l'ancien hôtel de Goy 
ou ds {a Tramerief du s, — rue 



du riocher-Saint-Pjerre» Ift, la maitm 
des liemy, du xvirs. aussi, restaurée 
en 1856: — rue des Carmes, 12, 
Vhôtel Paiiiart, bâti en 17 29; — rue 
Saint-Julien f 7> ihôlel des Quatre- 
Comt (xTiu* s.) ; — rue de la Gloris, 
la maisoii àeolonnet (xviii* s.}* 

ÉiabUiMUieiitft dinatrnotlOB piibUqn«. 

VAcadétnie universitaire, la Fa- 
culté des lettres et la Faculté de droit 
sout installées, rue de l'Université, 
daqs un édifice construit en 1628 et 
restauré en 1857. 

Le lycée (rue des Écoles), recon- 
struit presque entièrement depuis 
1840, sur rem|)lacenient de l'ancien 
collège d'Ancliin, occupe, avec ses 
cours et ses jardins, 537â met. carrés 
de superficie (dans la chapelle, belle 
voûte du xvn* s.). Un petit eoUége 
y a été ajouté, il y a quelques années. 

Le coUt^ge des Bénédiciins anglais 
(rue Saint-Benoît) fut fondé, vers 
1560, par le Lillois Jean Vendevlle, 
l'Anglais Guillaume Allen, plus tàrd 
cardinal arebatêque de Malllies, et 
son compagnoù Morgan Philips, pour 
former des prêtres destinés à prêcher 
la foi catholique en An^'leterre. De 
l'ancien collège , il ne reste que le 
bâtiment principal (1760), en briques 
et pierre, entre cour et jardin. Un 
autre bâtiment, de construction ré- 
cente, renferme : au rez-de-chaussée, 
un réfectoire, du style ogival, orné 
des portraits de tous les supérieurs 
(lu coUég-^ ; au premier étaji^e, une 
belle chapelle du même style, déco- 
rée de peintures, de boiseries et de 
Titraux eiécutés à Birmingham. Le 
collège, qui compte 100 élèves envi- 
ron, tous Anglais et catholiques, pos- 
sède : un riche cabinet de physique ; 
une belle bibliothèque (curieux docu- 
ments manuscrits, entre autres des 
lettres autographes de Jacques II et 
du Prétendant) ; un tableau de Ru- 
ben<^ et un autre de Lesueur. 

Vinstitution libre de Saint-Jean 
(rue du mèmie nom) occupe l'hôtel 
il Taffin. — Douai possèdOi ea outre i 
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*- un» éedenomaU primaêtê d'Iti- 

si%tute\m : un cours normal dHn- 
stifutrices ; — une (^ro(p primaire tUr 
périeure et firofessionnelle ; — des 
écoles muuicipaies d'architecture in- 
dustriellttf de dessin, de modelure, de 
calligraphie, de musique^ dites ico- 
let académfquèi; — des éeoles pri- 
mairu de garçons et de flilesl, ete. 

Ilas4e.— aibli«tbéqu«, — ooUeoUoiu. 
» ioelélé» ^vêvMs. 

Le musée (rue du même nom) est 
installé (lans l'àncîenhè inàisbn des 
Jésuites (xvii< s.), agrandie. Formé 

après la Révolution, par la réunion 
des tableaux et autres objets de toute 
nature provenant des couvents sup- 
primés, il a été succe!5si veulent aug- 
menté par des dons particuljiers du 
doetear fiseallier^ de Mme Bal- 
thssar et de Tb. Bra, qni a offert à 
sa vOle natale les modèles de ses œu- 
vres, ses études, sa collection de li- 
vres, de gravures et de dessins, otr. 
Le musée est ouvert au public les di- 
mancbes et chaque jour de la fête 
communale, de 1 b. à 4 h. de l'après- 
midi; pendant la sentainOi les étran- 
gers peuvent s'adresser an èoncierge. 

Ju'^qu'à l'ach^îvement complet des 
galrries o.ii voie de construction, le 
musée i\c Douai manque un peu d'or- 
dre, par suite de l'cncomlirement 
dee salles; plusieurs collections mê- 
me sont actuellement enfeimées dans 
des magasins ou des greniers inac- 
cessibles aux visiteurs. Nous signale- 
rons ccpnn iant les objets les plus re- 
marquables, sans pouvoir indiquer la 
place qu'ils occuperont dôiiuitivement. 

Tableaux. — '2. Gaspard de Crayer. Le 
Christ et la Vicr^'e intoicéd.int pour une 
âme du purgatoire. — lo. Jeanron. Plage 
du Boulonnais. — 11. Amould efo Fws. 
David en prière. — 20. Van der MeuUn. 
Portrait équestre de Louis XIV. — 26. Le 
même. Entrée de Louis XiV et de Marie- 
Thérèse à Douai (1SS7). — 9S. Lemêm", 
Le siège de Lille. — 33. Franck le Jeune, 
Adoration des Mages (d'après Hubens). 
— 4S. Van Dyrk. Présentation à saint 

Benett des saints llanr st Plaeide, en- 



core enfante (|;âté par des resttfnratlons 

inintelligentes). — 63. Jansscns. Transla- 
tion du corps de saint Vaast. — 7r,. Lar- 
gilliire. Portrait dé femme. — 77. Artiould 
de YutH. La Présentation au témplé. — 
^•1. Le même. Assasj^in at de Thomas Bec- 
ivet. — 84. Le même, baint Roch. — 153. 
Broêcassai. Paysage. — 154. Cùrot. 
Paysage. — 207. Daniel Zegkeri, Sainte 
Fainiîle. — 209. Vien. N!oi<^e tenant les 
tables de la Loi. — 211. Franc* U YiewB» 
Le festin de Balthasar. 

La èonèeilM aseaniè^ renftfme des 
tableaux de Hubeyis (deux amours qui 
vendangent», de Jules Bomain fPEnlève- 
ment dé Déjanire), de Pierre de Corton» 
( Rebecca et Éliézer), dn ilASMit, de Yé^ 
lasqvpz. d'Alberl Cv up. de Mignard* d9 
Van L»^c/((Prométiiee}, de Pkil.de Cham- 
pagne (Richelieu sur son lit de moi t), d^ 
Teuiers, etc.; un retable en bols peint et 
doré (scènes de la Passion), plusieuri 
bahuts, un lustre en hois sculpté, très- 
curieux, des objets d'orfèvrerie, de céra- 
mique et de ▼errerie, ete. 

Sculpture». — Blavier. arlLste douai 
sien. Napoléon au pont d'.Arcole Cplâlre). 
— Corêler. Une nymphe des eâjUx (mar- 
bre). — Dumet. Llnnocence (bronze). 

/>anrf f d'Angers). Buste de Merlin (dê 
Douai). Th. Bra. Un torse en marbre 
blanc, reproduction, par l'artiste, du 
Christ qui orne le tombeau de. la famille 
Merlin de Maingoval. îi Valenciennes. 
L'Anstûdème, en marbre blanc. J e Im sta 
de Philippe de Comines, etc. Th. lira a, 
en outre, fait don A sa TiUe natale de la 
collection des •'^^ nn^ses de ses (BttTres 
et de ses manuscntii. 

OolIvetioM irSMoloclqneé. — im- 
portante collection d'on/t^utte'j romaine 
réunie à Bavai par l'abbé Carlier (pote- 
ries et vases de toute espèce, urnes ci- 
néraires, lampes funèbres, staïueites, 
bustes, chapiteaux, inscriptions^ et, dans 
laquelle on remarque surtout un trépied 
en brome (n» 372), orné de têtes de bac- 
chantes, et une statuette d'AntinoUe, en 
broaie; —quelques antiquités celtiques, 
égyptiennes et étrusques ; — des sculptu- 
reè sur bois, marbre, albAtre et ivoire, 
du moyen âge et de la Renaissance; — 
la pierre tumutaire d'un chevalier dîl 
Temple fxvs.). provenant de la chapelle 
des Templiers de Douai; — le mausolée 
de Jeban de Saint-Pierre Mesmi et do 
ses deux femmes (xv« s.); — les ttatun 
et monuments funéraires des principaux 
membres de la famille de Lalaing, etc. 
-' "* *" I, — yn tronc de 
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aimi r fowile, trouvé dans les mines de 
ouille d'Anzin; — une collection de ; 
vieux grès flamaiuls et allemands, de 
verreries et de faïences (le joueur de 
vielle, de Btmard Palt8»y ; uae coupe 
en tcr.c cuite, omêe de six tètes, par le 
même) ; — divers instruments de tor- 
ture. 

CoUtetiom é^amtomie, de cctnchyliolo- 
gie vune des plus complètes de France), 
d$ minéralogie et de zoologie (mammifè- 
res, oiseaux, reptiles et poissons). Celte 
dernière t installée au deuxième éUge et 
enrichie par les dons de Mme Baltha/ar, 
occupe le troisième rang parmi les col- 
lections de même nature en France. 

ta bibHatliéqiie publicpie (au 
pi«mier étage du musée), fondée en 
1767, possède aujourd'hui plus de 
40CO0 vol., dont 3l0 incunables, et 
environ 1000 manuscrits. On y signa- 
le : le livre d'Heures de Thomas Mo- 
rus, sur lequel il traça, avant d'aller 
au supplice, quelques lignes de dédi- 
cace à son ami Fisher; le manuscrit 
original des Annales Vedastinii un 
recueil manuscrit de Lettres de saint 
Bernard; les documents diplomati- 
ques relatifs à la mission du cardinal 
Pôle en Angleterre, etc. A la biblio- 
thèque est joint un midaiUier (nom- 
breuses médailles romaines et gau- 
loises).— La bibliothèque est ouverte 
les mardis, mercredis, jeudis et ven- 
dredis, de 11 h. à 4 h. en hiver, et de 
Il h. à 5 h. en été. 

La jarditi botanique, des péinniè- 
res et des terrei pour la culture des 
•plantes exotiques ou indigènes occu- 
pent une partie du jardin des Plan- 
tes {V. ci-dessous, p. 149). 

Plusieurs personnes possèdent de 
riches collections particulières, parmi 
lesquelles il nous suffira de men- 
tionner celles : de M. Druelle (meu- 
bles et objets divers du xiii'^ au xvii* s. ; 
poteries flamandes, faïences et ivoi- 
res), rue de Bellaing, 51 ; — de M. Amé- 
défc de Ternas», rue da Ghamp-Fleury, 
0 (mobilier complet de chambre à 
coucher, dans le style de la Renais- 
sance) ; — de M. R de Dailliencourt, 
rue Saint-Jean, 8 HèOO dessins an- 



ciens, collection formée en Italie 
avant celle de Wicar^ qui se voit à 

Lille), etc.,. etc. 

Les principales sociétés savantes ou 
artistiques de la ville de Douai sont : 
la Société dei Amis dêt Àrif; — la 
Soeiéfé Agriculture , Seienees et 
Arts, fondée en 1799; — la Société 
médicale; — la Société Philharmonie 
que; — plusieurs Sociétés chorales, 
entn> autres celle des Enfants de 
Gayant; — une musique communa' 
le, etc. 

Douai n'est pas seulement une ville 
d'étude et de tribunaux, c'est aussi 
un des principaux arsenaux de la 
France et une direction d'artillerie 
de première classe. La fonderie de 
canons (pour la visiter, il suffit de 
s'adresser au coneierge), établie en 
1669, sur remplacement de l'ancien 
château et successivement agrandie, 
renferme aujourd'hui trois fourneaux 
ronds, deux fourneaux longs, une fo- 
rerie à quatre ijaucs, une machine à 
tourner les tourillons, un tour à file- 
ter, quarante autres tours, une ma- 
chine à rayer les canons, etc. Elle 
peut produire 400 à 500 bouches à 
feu de tons calibres par an. Les cou- 
lées, auxquelles on obtient la permis- 
sion d'assister, oui iieu ordinairement 
le samedi, à 6 b* du matin. On re- 
marque, au-dessus de la grande porte 
d'entrée, une petite cloche prise à Sé- 
bastopol. La fonderie de Douai e^t ad- 
ministrée en régie, c'est-à-dire pour 
le compte du gouvernement, par des 
offic ers et des employés d'artillerie. 

L arsenal, créé par Louis XIY en - 
1669, comme la fonderie de canons, 
est devenu, grâce à des agrandisse- 
ments successifs, un des plus împor- 
taiits et des plus beaux de ii France. 
11 comprend des ateliers pour les ou- 
vriers en bois, les ouvriers eu ier et 
les peintres, un atelier des tours, une 
salle d*armes, des magasins divers, un 
parc aux bouches à feu, etc. ~ L'an- 
nexe des Chartreux renferme de vas- 



Digitized by Google 



[ROUTE 4] DOUAL — rROjJ£NÂD£S 



149 



tes magasins de matériel et le parc 
aux proj ectiles. — Les aîHien de eon- 
feclion des mtmtitofif et det artifices 
de guerre sont installés sur le rem- 
part, près de la porte d'p:squerchin. 

— \] ne école d'artilleriCy do douxi*— 
me classe, catétaltlie à l'angle de la 
rue des Écoles et de la lue des Mal- 
vaux. — Les casernesy au nombre de 
quatre, dalent du xviii* s., à Teicep- 
tion de la caserne de Marchiennrs , 
construit'», à l'épreuve de la bombe. 

— Le polygone ou école de tir de 
1 artillerie est situé à 1 kil. de la 
ville, sur le territoire de Dorignie^; 
mais un petit polygone^ pour les au- 
tres manœuvres de cette arme, a été 
formé sur le rempart même. 

Indastrie et commero«. 

Douai renferme de nombreux éta- 
blissements industriels : plusieurs fa- 
briques de tulle ; des filatures de co- 
ton et de lin ; une importante raffi- 
nerie de sucre (près de la gare) ; une 
usine métallurgique appartenant à 
MM. Cail et C'", et dont les ateliers, 
situés à côté du chemin de fer. fabri- 
quent principalement de^ appare Is 
pour sucrericb et distilleries; des 
manufactures de limes et d'instru- 
ments aratoires perfectionnés ; une 
verrerie; des brasseries, etc. La bro- 
derie des dentelles de soie et de laine 
y occupe environ 400 ouvrières. Dans 
les environs immédiats de la ville 
s exploitent de nombreuses sucreries, 
des raffineries « des distilleries d'al- 
cool, des fabriques de produits chi- 
miques et de noir animal, ui e fon- 
der e et un atelier de construction 
de machines, des verreries, une fa- 
brique de glaces (à Aniches) et de 
nombreuses mines de houille, etc. 
Les produits de tous ces établisse- 
ments donnent lieu à un mouvement 
d'affaire» tiès-imporlant. 

Un entrrpùt réel des douanes^ un 
entrepôt des sucres, un magasin gé- j 
néral des marchandises nationales ou 
nationalisées, un comptoir d'escompte i 
et une Bjune sont autant d'étaUisse- 1 



menls pul»iics auxquels a donné nais- 
sance rimportance des transactions 
commerciales à Douai. Cette ville 
possède aussi une Chambre d^Agri- 
culture j un comtes; agrico'et et un 
eonteil de prud'hommes. 

Les promenades intérieures de 
Douai sont : — la place Saint-Jic- 
quesj plantée de belles allées d'ar- 
bres (ia musique militaire s*y fait 
entendre plusieurs fois par semaine, 
pendant la belle saison) ; — le jardin 
des plantes, décoré d'une statve lie 
Jean de B dogne, par M. L. Poti «z, 
artiste douaisien; — les remparts 
(beaux points de vue sur la vil e). 

Dans les environs de la ville, on 
peut visiter : — (2 kil. N.), le ehd- 
teau de Wagnonville (xvn* s. ; y orte 
ancienne flanquée de tourelles), dont 
le parc, arrosé par l'Escrébieux, e-^t 
gracieusement ouvert au public ]iar 
le propriétaire, M. Foucques, — 
(i kil. Ô.), le chdieau de U. le mar- 
quis d^Aoust (zvm* s. ; collection de 
tableaux et d'objets d'art; archives 
précieuses), kCuincy (1020 hab.); — 
(i) kil S.), le château, bien restauré 
(xvn* s. ; m;ignifique galerie ogivale; 
parc), de M. Taflin d Heursel, à 
Gentbin (938 hab.) ; - (8 kiL N. E.) , . 
les ruines du eHdieau féodal de La- 
laing (2081 hab.), appartenant au- 
jourd'hui an prince d'Aremberg, et, 
d;uis le même village, le château mo- 
derne de feu M. de Montozon (dans 
le parc, pierre tumulaire d'Antoine 
de Lalaing, xv* s.) ; — (8 kil. par le 
chemin de fer), le château de Honti- 
gny (R. 7, BU 

[Corresp. pour (12 kil.) Flinee 
(4042 hab. ; église offrant des débris 
du XIII* s. et renfermant des fonts 
baptismaux de lô54, et trois belles 

tombes du xv* s. en marbre bleu). 

Voit. publ. sans corresp. avec le 
chemin de fer pour : (26 kil.) Cam- 
brai (R. 60. B) , — (14 kil.) Oisy-lo- 
Verger (R. 60, B) ; — (18 kil.) Orchies 
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(R. 53, B) ; — (30 kil.) Saint-Amand- 
les-Eaux (H. 68), par Flines et (18 
kil.) Marchiennes (R.7, B) ; — (19 
kil.) Lens (R. 2, B), par (U kil.) 
Bénin-Llétard (R. 57).] 

De Douai a Bruxelles, par Valend^n- 
nes, R. T, lï; — à Béthune, par Carvin et 
Hénin-Uétard, R. 57. 

Âu sortir de U gare de Douai, on 
remarque à les bâtiments de la 

raftiDerie centrale de sucre, puis, 
contre la voie, les ateliers de l'usine 
Cail, et, francbissant la triple en- 
ceinte des foilificalions, on ci'oï%Q la 
route de Lille et la Scarpe. bientôt 
on voit se détocher à dr. Tembran- 
cbement de la mine de houille dite 
fosse Gayant. A g., au milieu du 
village industriel de Dorignies, dé- 
pendant de Douai. sV-lève une cha- 
peUe moderne en briques. Le chemin 
de fer traverse ensuite l'I^scfébieux et 
le canal de la peule , prëa des mioes 
de bouille et des ateliers de con- 
struction et de réparation de machi- 
nes de VEscarpel. On passe du déiiart. 
du Nord dans celui du Pas-de-Calais, 
près de la mine de houille (à g.) et 
des usines de le Forest, dont 1 église 
élève à dr. sa flèche élancée. 

235 kil. le FareU, t. de 1982 bab., 
appartint jusqu'au rvi* s. h la famille 
de Luxembourg, puis aux familles de 
Contay, de la Tramerie, de Croy et 
de Galonné. — A 7 kil. au N. fî. de 
Le Forest se trouve Mons-m-Pevèlef 
V. de 1998 hab., célèbre par la vic- 
toire que Pbilippe le 9el y remporta 
lor les Flamands, le 18 août 1904. 

Au delà à*Évin-Malmaiton (9A3 
bab.), que la voie laisse à g., on 
traverse un coin du départ, du Nord 
et Ton voit se détacher succesbivc- 
ment, du même côté, un raccorde- 
fnent avec rembrancbement de Car* 
vin à Lens et* cet embranchement 
lui-môme. A dr., se montrent Ostri- 
court (919 hab.) , son église et sa 
mine de houille. Plus loin, on dé- 
couvre, à g., après être rentré dans 
le départ, du Pas-dç-Calais, le cl6- 



cher d'Oignies, dont dépend le ha- 
meau de Garguetelie (à dr.). 
231 kil. Carvin. — La station dite 

de Carvin est située au milleii du 

bois d'Épinoy, près du hameau de 
Libercourt (à dr.), et à 3 ou 4 kil. à 
TE. du bourg dont elle a pris le nom. 
Un embranchement spécial , à une 
voie, destiné primitivement à l'ex- 
ploitalion des mines de bouille, mais 
dont les trains reçoivent aus<ii des 
voyageurs, a été construit, en ""'i, 
entiT- rnivin et sa stniion. ■ 

Carvin ou Carvin-EpinoK 
de c. de 6040 hab. (fabriqi;'\s 
cre, distilleries d'alcool), (16^ it 
jusqu*au xm* s. d'Epinoy , qui en 
est plus aujourd'hui que le faubo 
V église j que domine une baute \ 
carrée, décorée de galeries, a erc 
construite à la fin du xvii* s. La 
'pelle de Saint-Druon, à Épinoy, .t 
chaque année, le lundi de la Pente- 
côte, le but d'un pèlerinage très- 
fréquenté, auquel prennent part tous 
les bergers des environs, qui regar- 
dent ce saint comme leur patron. 

La station de frirvîn dessert aussi 
(2 kil.) Oignics 1 HOU hab.; château 
moderne avec jardins, vaste parc, 
pièces d'eau et grotte artificielle; 
belle église romane moderne, ornée 
de vitraux; mines de bouille). 

De Carvip ^ pétbune, par l^éain^À^ 
^rd et Lens, ^. &7* 

Laissant à dr., au milieu des bois, 
le hameau du Petit-Wahagnies, on 
entre définitivement dans lé départ. 

du Nord et Ton traverse jusqu'à Lille 
une plaine monotone. A g. se montre 
Phakmpin (U87 hab.); à dr,, le ha- 
meau de Watiessart. 

239 kil. Seçlin, V. de 4923 hab., 
située presque entièrement à g* de la 
station, fut, à l'époque de la domina- . 
tion romaine, le tbé&tré du martyre 
de saint Piat. Brûlée pnr Philippe 
Auguste, en 1214, et par le vomie de 
Hainaut, en 1340, elle rési^M avpc 
succès aux Gueux, en 156B, et aux 
^Autrichiens, en 1794. — VéglUe de 
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Seclin date i\i jn' ou du xiir Sous 
le chœur, reconstruit plus tard èn 
j>riques, Jaillit / dans une cnfptOy la 
pmtaine de Sain^Piq$, ^oni m eaux 
possèdent, dit-OQ, la vertu de guérir la 
fièvre. — L'hôpital y fondé par Mar- 
guerite de Cortstantinople , comtesse 
de Flandre, est uu moiiuinent reniai - 

auable du xiri* s. — Séclih fenférjne 
e nombreux éial>lis8en)ents indus- 
triels : brasseries, Qlatures lin et 
de coton, teintureries, fabrique et raf- 
finerie de sucre, moulins à huile et à 
farine, etc. 




retable en bois sculpté, croix byzan- 
tine), à g., le chemin de fer, suivant 
une pente assez rapide, s'engage dans 
des tranchées peu prol'ondes.dans l'in- 
tervalle (lesquelles on remarque :àg., 
le hapieau de Thumesr^il {églùe ogi- 
Taie, moàerpe) ; puis, des deux cdt^s 
de la voie, ce qui reste des nombreux 
moulins à vent de Moulins Lille , com- 
mune aujourd'hui réunie à Lille. On 
travèrse rnsuitc Pires, où la plupart 
des trains s'arrêtent quelques instants 
dans la gare pxté4eur§ de UJI^, % l^i- 

quei}e sopt joints des atelier» et de 
vastes magasins pour le matériel. A 

dr. se raccordent successivement les 
Hpios de Lille à Tournai, de Lille à 
Gand par Tourcoing et de Lille à Ha- 
zebrouck. Un embranchement se di- 
rige, à g., versiàiiouvéllè garëdema^- 
chitiidisek du fatibouril dë t^ariç. On 
bénétré enfin dansTencéinte des for- 
tîflcaHons', près déli porte de Tournai 
etron*s'arr(^te dans'Ia^are intér^çjitp. 
' 250 kiL Lille. ' * * 



BuF F K ' f- ltESTATmAWT, & la gare. 
byÂéiTO'jlôur la vîllc :'— le jour, 30 c. 

par vr.viLr'^xir; î>0 c. avpc h a ira i<t» s jus- 
qu'à 3u kilogr. ; au-dessus de io kilogr., 
S p'. par Wogr.; — là noiti te c. par 
voyageur; Ji ç. avec bagages, jusqu'à 
30 jiilogr. — Bureau des ouinibus de la 
Compagnie du Nord (voyageurs et mes- 

VaéeVie), èu VlUef, rùe dss'Afts; lé-tp. 



CoiniissiQNNAmEs, à la gare et me des 
PoissooceàUXi 7\ SO c. la course. 
VommKsr t>E plagb : k la gare et sur 

la Grand 'jplace. 

: — Tilîeroy, rue Esquermofse, 

7 ; — de France, rue Esquenrioise, 77 ; — 
de Gaiid, OrandTlacc, 1.^; — du f^inge- 
d'Or, place du Théâtre, 38; — <<« l'tu- 
roptf, rue 6asse, SO-81 ; — w ftandri >l 
if Angleterre , place Saint-Martin. 7 ; — 
larnrat, place Saint-Martin. 8-12; — d« 
ÉritxelleSj TiXQ de Tournai, IÇ; — de Pa' 
ris; nie TOs'feufsses, 5S (près de la garé). 

RERTAi nwTs: — /îou«ry, me Esquer- 
moise. 7 (hôtel Villemy)'; Torrâyer- 
DescampSy rue des Prêtres, 16 ; — i)a oir, 
Vieui-Mârèhé #iiic' Pdolets, 15; — ' Jf*- 
bert, Vieux-Marché aux Poulets, 18; — 
Blondeaux-Pley, boulevard Vaiiban. 

Cafés : — Destailleurs-Lalubie^VilAce 
<Ju Tlié^tre, îqî'î Ôrati^Tlabe, 
17; _ Causaft, place du théâtre, 36: — 
Veuve Cornil, nrandTîace, F> ; — Pierret^ 
6l-and'Placé', 40; — Matossy et CoUem- 
herg, place du théâtwè, S-lo*-:-ll«(fcoîfe- 
Deivuldèr, bonlovard de rTrtipératficc. 

PosTK AUX LKTTHKS : boiiU'vard de ITm- 
péralrice, près de la Préfecture. 

TËiéônAMfp iLEcnUQtJE fue de l'HÔ- 

pital-Militairo. \\\ et ;\ la garo. 

Pains: — hôtel de l Europe, rue Basse, 
30-31; — Lecomtej rue Rasse, 8; — dii 
Cirque,' dé là Monnaie, 33; — Fife- 
ceht ', rue des 'Fo^sés-NViifs, fi'*. — Ecole 
de natation, rue de la Digue, faubpui-g 
de la Barre. 

'"LiBRAhiEii: Béghir^y me de la Grande- 

Chau^^^o. 26 bi^; — Ltfôrt, rue charlcs- 
Stuy-^art; — Quarré, Grand'Place, ^4; 
— Uesiiqnu. Grand1*lace, 56. ' 

La gare Intérieure de UUe est précé- 
dée', du côté de la' Ville, '^^A petite 

place où stationnent les omnff>U!^, *le^ voi- 
tures, etcl Une rue eo voie de perce- 
faient eoaduba dIMbtemeAi'à \A'placedu 
Thédtrè ën'Màissant à g. régîisie Saint- 
Maurice, puis la rue de Paris, l'une des 
plus longues et des plus comme rcantés 
de Vancânhë VlUel %u)r là p^k âf/rm- 
trif s'ouvre, ^ g., ^ rue de'^ Mannelie^s 
(pli mèné à la itrand' -Place, en longeant 
une des façades de U Bourse. Après avoir 
considéré la place ; 'Id oèronrie cominé- 
morative du siège de Lille, le palais do 
la Bourse èt la Grand'- ^ranie, nn gagno^ 
i^ôtel de ville par la rue qui s'ouvre 
l'Huile S. K; 4f la |itooo« * 
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La ruê du Palais, derrière IMtel de 
ville, conduit à la rue de l'Hôpital-Mili- 
tcUrtf en face du bel établissement dont 
cette me a pris le nom et à côté duquel 
s'élève l'église Saint-Éliennc. Fn floscen- 
dant à g. jusqu'à la rue de Béthune et on 
tournant alors à dr., on arrive au bouU- 
wrd 4$ f impirairict et à la plae$ Na- 
poléon lll^ récenuiRMit ouverts sur rem- 
placement des iiiifipinif's fortifications. 
Le boulevard de ruuperatnce conduit : 
A dr.f A rancieime porte de la Barre ; à 
jr., à la nouvelle gare des marchandises. 
En face de la rue de Héthune, sur la 
place Napoléon III, s'amorcent trois rues, 
aboutissant, celle de g. à MouUm-LiUf, 
celles fin milieu et de dr. à la seclion de 
Wasemtnes et d'Esquermes. Farallèle- 
ment au boulevard de l lmpératrice, au 
fond de la iilaoe Napoléon III, «'ouvre la 
rue Beauhartiais ^ que l'on peut prendre 
à dr., pour gaj^ner la place Impériale et 
revenir à la Grand 'Place, par la fU€ Im- 
pirinlt (À dr. , désormaie l'une des plus 
belles de I jlle. par sa longueur, sa lar- 
geur, ses immenses perspectives, et les 
façades monumentales des constmctions 
qui la bordent. A g. de celte voie, s'é- 
tend le joli square de la Reine-Hortni.<^r, 

De retour sur la Grand'Place, après 
cette courte excursion dans les nouveaux 

Quartiers, on peut suivre, à g., la rue 
'.squermoige, la nie la plus fréquentée et 
la plus remarquable de l'ancienne ville 
par la richesse de ses magasins. Elle 
conduit à un carrefour, où commencent : 
à p.. la rue de la Barre; en face, la rti<? 
HoyalCf habitée surtout par l'aristocratie 
lilloise. Presque A l'entrée de la rue 
Boyale, ;\ g., sur une petite place, s'élève 
l'église Sainlo-Catherine. Lu peu pins 
loin, on remarque, à dr., le couvent du 
Sacré-Cœur et lliôtel de la Préfecture. 
Dans la rue Négrier, qui croise ensuite 
la rue Royale, se montrent (à dr.), la 
chapelle des Jésuites et l'hôtel de l'État- 
major du grand commandement du 3« 
corps d'armér". s tir la g., cette rue abou- 
tit à VEsplanade, dont il faut aller ad- 
mirer les beaux ombrages, séparés par 
la Moyenne-Deule du cbamp de Mars et 
de la citadelle. 

A l'extrémité N. de l'£splanade, dont 
le pont Napoléon occupe le milieu, se 
trouvent la statue du général Négrier, le 
manège civil, les magasins du génie et 
ceux de i'arliUerie. Si l'on prend, entre 
ces deux derniers établissements, la me 
du Grand-Maffaem, on voit, à g., le grand 
magasin au blé, A dr. l'institution des 



sourds-muets, près de l'église Saint-André, 
dans la rue Hoyal»'. FnU anl, un peu plus 
loin, à dr., dans la rue bamt- André, on 
la suivra jusqu'A ce que Ton arrive A 
l'hôtel des Archives départementales , 
b;Ui à l'angle de cetff^ rne et de celle 
du Pont-Neuf. La rue du Poni-Neuf {à. g.) 
est divisée en deux parties égales par le 
pont du même nom. non loin de la hallo 
au l)lé et au sucre, vaste édifice qui mé- 
rite une visiie. En franchissant, sur le 
poni Neuf, la Basse-Deule et ses quais, 
on aperçoit ;\ p. les immenses bâtiments 
de ^ht^pilal fzénéral. Plus loin, on peut 
visiter, dans la prolongation de la rue 
du Pont>Neuf, l'église de la Madeleine 
et la manufacture des tabacs, qui fait 
face à la caserne de cavalerie. Revenant 
ensuite aux quais de la liasse-Dcule et 
suivant l'un d'eux à g., on remarque, 
sur le quai du S., la façade du Palais de 
justice, entre les deux ailes de la prison, 
et l'on gagne la petite place Saint-Mar- 
tin, près de laquelle se construit l'église 
de Notre-Dame de la Treille. De la place 
Saint-Martin et de la place duLion-d'Or, 
qui loi fait suite, une petite rue conduit 
à la rue des Arts, à un angle de laquelle 
s'élève le lycée, et que Ton peut prendre 
pour gagner la rue de TourncU et revenir 
A la gare, si l'on ne veut pas séjourner 
à UUe. 



Bitaetioa. — Aspect ténéral. — Hou- 
vMm tnvan «*ntllllé pabUvid «A 

La ville de Lille est située dans 
une plaine, à 33 mèt. d'altit, par 
50* 38' 44" de latitude et 0^ 43* 37^ 
(ie longitude B., sur la Deule, qui 

s'y divise en un grand nombre 
de bras dont les deux principaux 
sont les CMuaux la Basse-Deule 
(au N. 0.) et do la Moyenne-iieule 
(APO., le loMg de r Esplanade). Amt 
18à8y cette Tille, dont la popuia* 
tion était alors de 92 000 hab., se 

trouvait circonscrite fhms d'étroites 
murailles d encem te, t(iii lui donnaient 
la forme d'un ovale allungé (2300 mèt. 
environ dans sa ^dus grande longueur, 
sur 1200 mèt. de largeur mazima), au 
flanc duquel se rattaebait, du côté de 
ro., les importantes défenses de la 
cilatlelle. Un décret impérial ayant à 
cette époque décidé i annexion à Lille 
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de trois communes Toisines : Esquer- 
me5, Wazemmes etMoulins-Li le, 1rs 

anciennes fortifications du côté S., 
depuis la iNoble lour jusqu'à la porte 
de la Barre, près de la citadelle , oui 
été démolies pour être reportées au 
delà du territoire des communes an- 
nexées. La superficie de la ville a été 
plus que doublée, et sa population, 
partagéf* en neuf arrondissements, 
s'élevait eu 1866 à ln4 "'^O hab. et dé- 
passe aujourd'hui i"iOOOGAmes. Lille 
est devenue ainsi la cinquième ville 
de la France pac son importance* Cet 
agrandissement , depuis longtemps 
rèclaméi a donné lieu à d^immenses 
travaux qui ont change complète- 
ment la physionomie de Lille. De 
nouveaux quartiers ont été ck'h'îs sur 
remplacement des foiulioations dé- 
truites et sur les terrains jusqu'alors 
demeurés libres entre ces lignes de 
défense et les communes annexées. 
De longs boulevards, de larges rues, 
de vastes places, de jolis squares, y 
ont été tracés et se i>ordent déjà de 
constructions élégantes. 

Nous signalerons en particulier:— 
le boulevard de VlmpératrUe (1600 
mèt. de longueur), qui, s'ètendantde 
la porte de la Barre, à l'O., jusqu'à la 
nouvelle gare des marchandises, dans 
Taucien fauijourg de Paris, au S. E., 
semble tracer une ligne de démarca- 
tion entre la ville ancienne et la ville 
nouvelle; — le boulevard Yauhan 
(1200 à 1300 mèt. de longueur), à 
ro. de Wazemmes ; — la rue btipè- 
riale, qui relie Esquermeset Wazem- 
mes à la Grand'PUce; — ]a place Im- 
périale ^ qui affecte la forme d'un 
duodécagone irrégulier, auquel abou- 
tissent six rues; — et surtout la place 
Napoléon III, à l'extrcmitc de l'an- 
cieune rue de Béthune. Cette place 
quadrilatérale, de 20U mèt. de lar- 
geur sur 150 mèt. de longueur, est 

S récédée, du cAté de l'andenne ville, 
*une place plus petite, et sera sans 
doute décorée d'une fontaine monu- 
inrnînlc. — Le sfpiarc de la Heine- 
U&rtmte, près de k rue Impériale, 



1 le jûrdin dê Ji^lmpér&lfite, près du 
pont de la Darre et la promenade dite 

lîùis de Boulogne, qui comprend une 
partie des Klacis de la citadelle, dont 
on a su tirer un excelleut parti au 
puiuL de vue du pittoresque, méri- 
tent aussi d*étre signalés. 

Les anciennes forUflcatioiit, recon- 
struitesau commencement du xvn' s., 
en partie sur les plans de Vauban, qui 
en fit une ceinture inexpugnable et y 
ajouta la citadelle, étaient percées de 
sept portes, dont l'une, la porte de 
Bétbune, a été démolie, et dont une 
autre, la porte de Paris, comprise 
aussi dans la partie des fortifications 
à démolir, n'.ï fîn sa conservation qu'à 
sa valeur architecturale et historique. 
C'est un arc de triomphe d'ordre do- 
rique élevé, en 1682, en l'honneur de 
Louis XIV, après la conqutte de la 
Flandre. Elle est surmontée d*un 
trophée . composé de nombreux per- 
sonnages allégoriques au milieu des- 
quels la Victoire couronne le buste 
du roi. A dr. et à g. de la porte, en- 
tre les pilastres, se \otent les statues 
de Uars et d'Hercule. — Les portes 
de Gand ou de la Madeleine (1617) 
et dt' Roubaix ou de Saint- Maurice 
(1622), à TE., ont été construites sous 
la ilomuiaiion des Espagnols, dans le 
slylc de la Renaissance, en briques de 
diverses couleurs. — L^enceinte ac- 
tuelle est pe^ée de onze portes ordi- 
naires, d'une porte spéciale pour le 
chemin fnr et f}e deux portes d'eau. 

citadelle, séparée de la ville 
par les promenades, le canal de la 
Moyenne- Ceule et une immense es- 
planade ou diamp de Mars, forme un 
pentagone régulier, dont chaque front 
est couvert par de nombreux ouvra- 
ges détachés. Du côté de la campa- 

; gne, les abords peuvent, en outre, 
être défendus }>ar une inondation ha- 
bilement méricigée, grâce à la proxi- 
mité de la Raute-Deule. Llntérieur 
de la citadelle comprend de vastes 
casernes et un arsenal renfermant un 
approvisionnement considérable d*ar- 

1 mes à feu et d'armes blanches. 
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UUe est tine ville Industrielle et 
commerçante, dont tes monuments, 
peu nombreux et peu remarquables, 
n'attirent guère les étrangers, mais 
dont les musées et les manu&ctures 
méritent nne visite. L'industrie, ayant 
envahi à peu prt-s tous les quartiers 
de cette grande cité, contribue à leur 
donner uq caractère uniforme , au 
moins dans Tancienne ville. Les quar- 
Hert Saint'Ândré et Saint-SmuoeuVy 
situés aux deux extrémités opposées 
(à l'extrême N. et à Textn^me S.), se 
font seuls remarquer, pr^iit Atro, par 
une physionomie particvilii i r . Le pre- 
mier, séjour de raristociaiie lilloise, 
est percé de rues plus larges, plus 
calmes et plus propres que le reste 
de la ville; le second, reftige des ou- 
vriers et des pauvres, se compose de 
pieUes écroités/ soipbres et maipro- 
Ipres. 

■ Ouant aux quartiers nouvellement 
annexés, celui de Moulins-Lille était 
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tante autour du château du Rue. Bau- 
douin IV eut pour pêttts-llUe la oélèbre 

princesse ISIathilde. femme de Gnillaume 
le Bâtard et reine d'Angleterre. A partir 
de la loiidaliou de la basilique de Sainl- 
Pierre (1066) par Baudouin V, la popula- 
tion (le T. nie s'accrut rapidement, et, dès 
la Un du XTî« s., cette ville obtint des 
libertés communales, qui reçurent plus 
tard (193S) tout leur développement de 
la coiiitesse Jeanne de Constantinople. 

Détruite de fond en comble par Phi- 
lippe Auguste, en l'2i2, reconstruite par 
Jeanne^ assiégée et reprise par Philippe 
le Pèl, (Ml \291, T.ille participa à la l'e- 
volte des F-'laniands contre le gouverneur 
(iui de Châtillon. Ses milices coulribuè- 
reat & U ▼ietoire de Courtrai (ises) ; 
mais elles furent battues à Mons-en- 
Pevèle (1304) et le roi réduisit de nou- 
veau la place. Kn 1312, un traité signé 
à Athies confirma la cession de LlUe, de 
Douai et d'Orchies, h la France. Mais le 
roi Charles V ayant, en 1369. cédé Lille 
à Louis le Maie, celui-ci transmit ses 
droits, en mourant (1388)t & sa fille Mar- 
guerite, qui avait épousé en secondes 
noces Philippe le llaidi. Sons les ducs 



autrefois couvert^ ainsi que son nom , ue Bourgogne, et principalement sous 
Vindique suffisamment, de moulins à | Philippe le Bon , qui en fit son séjour 
vent pour la trituration des graines 
oléagineuses; Fives et ira remme* pa- 
raissent être le séjour préféré des 
ouvriers attirés par le développement 
des industries lilloises; EsquermeSy 
plus éloigné du eentre de la ville, 
tenferme une population peu indus- 
trielle et en partie agricole. 

Lille forme aujourd'hui le point de 
raccordement de ciiuj chemins de fer, 
conduisant : à Paris, par Douai et Ar- 
ras; à Béihune et à BuUy-Grenay, par 
la Bàsséè; à Calais et à tiunkerque, 
par Hazeorouck; à Gand, par Rôu- 
baix, Tourcoing et Courtrai, enfin à 
Tournai. Doux autres lignes doivent, 
dans un temps plus ou moins rappro- 



ché, relier Lille à Valencienncs, par 
Cysoing et Orchies, et, vers le N., à 
la firoiftière' bèlge et à' Tpres, par 
Cpmmines. 

Bistoiro. 

La fondation de Lille est attribuée au 
comte Baudouin IV, qui entoura de mu- 
railles, en 1030, la bourgade alors e?iis- 



habituel et y tint les premiers chapitres 
de l'ordre de la Toisnn-d"Or, Liile jouit 
d'une grande prospérité. Ses marchands 
se distinguaient à la tête de la hanw de 
Londres, vaste association commerciale 
établie entre les luincipaux centres ma- 
nufacturiers de la Flandre. La luort do 
Charles le Téméraire et le mariage de sa 
fille Marie de Bnnr-ioiTne avec l'archidnc 
Maiimilien firent passer Lille et la Flan- 
dre sous la domination de l'Autriche, 
puis de l^pspagne. Sauvée, par le cou^ 
rage d'une femme, Jeanne Maillolte, 
d'une attaque des hurluSj bandes da 
pillahis' <jui ravagèrent les Pays-Bas , 
sous le règne de Philippe % Lille se Vit 
assiéger par Louis "XfV en porfionne, 
après la mort de Philippe IV, en idfi?. 
Neuf jours après l'ouverture de la tran- 
cbée, il lui fallut capituler; mats elle 
demanda et obtint le son vainqueur lo 
maintien absolu de ses lois, coutumes, 
privilèges, franchises et Ubertés.' ' 

Pendant la ^Mierre de là Snceesston, 
en 1708, Lille, défendue p?r le mriréchal 
de Bouliers, soutint un siega héroïque 
contre le prince Çi^gène et le due de 
Marlborou^. Le manque de vivres et 
de munitions obligea la ville d'ahord , 
j^uis citadç^le, à se ren4re. Le ^raité 
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dlftreeht la mtltua, cinq ans plus tard, 
à la France. C'ail k Liile que hii repré* 

serilé*^ p'^ur la première fois, avec \\n 
grand succès, en présence de VoUaire, 
la tra^die de JfoAOfn^l, en i74t. 

Le 24 septembre ii^ , 30 6otf à 35 ooo 
Autrichiens, soUs le^ ordr^*? d'Aîbert de 
Saxe-Ckïbourg, vinrent mettre le siège 
devant Lille et la bombardèrent sans re- 
lâche durant neuf jouis et neuf nuits. 
Réduite à une très-friiblf» garnison, la 
vilie fut si bien dçiendue par se» habi- 
tants et en particulier par ses célèbres 
canonniers sédentaires , que les Autri- 
chiens, après avoir eu plusieurs de l< iii s 
batteries démontées et avoir essuyé des 
pertes considérables, durent se retirer 
vers Tournai. La Convention nationale 
dérr.M.'i qttp î iîlr» avait bien mérité de la 
patrie. Plus tard, lorsque Ju^epU Lebon 
manifesta intention de visiter les Lillois 
ét d'exercer au milieu d*eux sa cruauté, 
Cf^ intrépides Français menacèrent de 
braquer contre lui les mêmes canons 
avee Ies<iuels ils avaient repoussé les 
^utriclûens. 

Ancienne capitale de la Flandre fran- 
çaise, LiUe est aujourdliui le chef-lieu 
dn départ, dn Iford, le siège du grand 
cotniiiainl'ment du *i« corps d'armée, 
d'un tribunal de première instance et 
d'une Faculté des sciences, le oh.-l. de 
la S* diviMon militaire et de la 4* direc- 
tion des fortifications. 

Lille a vu n.illre : théologiens Gau- 
thier de Chàlillon (xii* s.) et Alain de 
Lille (xm» s.) : Jacqoemara Oiélée, l'un 
dc^ aufeurs du cHÎ^'firp rnman du neiuinl 
(xm* s.): Je iii Vendevilie, évéque de 
Tournai et l'un des fondateurs du l'Uni- 
versîté de Douai; le peintre Pucomet, né 
8an« bras: et le chevalier Wicar, <l"iil la 
belle collection de des.sins est aujour- 
d'hui l'une des ^^loires du musée corn- 
toiunaL 

|Ê<|jflees reUflew. 

I é glise N otre-D ame de la Treille 
et aint-Pierre, dont la première 
ff ^ â'éCé poiée en 1855, sur Vem- 
f •qft'dfi eUfttetu da'Buc/ bcr- 
Lille, sera, après son achè- 
, le plus vaste et le plus beau 
.'^ éfdfîces relip:ieux de ci*tt^ ville. 
£lle doit remplacer rancienne collé- 
giale Saint-Pterre, fondée en 1046 par 
SaûdottîB^é IJltecrt détruite ^ndk&t 
ta Révolution. liO' plan ; dnivre de | 



MM. H. Clutton et W. Barges, de Lon- 
dres, a été remanié par le R. P. Mar- 
tin. Lé style adopté est le style ogi- 
val du xiir s. Les matériaux employés 
sont le t^rès pour les assises du moiiu- 
mont, le granit bleu pour 1rs mnrs 
extérieurs, les pilifrsot les colonnel- 
tes, la pierre blanche pour le revête 
ment intériaur des murs. La' vaste, 
crypte qui s'étend sous le chœur est 
la seule partie terminée; le choeur 
s'êN'vo jusqu'à la iinnteur des fenêtres 
suj^érieures : les 'ondtMuenU de la nef 
ne sont pas encore jetés. 

L'église Saint-Maurice (près du 
chemin de flsr), fondée vers 1022, re^ 
construite au s., se compose de 
cinq nefs d'égale hauteur et dont deux 
datent seulement de IGîS. Le style de 
IV'difice (m()n. liist.) est celui de la 
dernière période ogivale. L'intérieur 
de l'église a été récemment restauré 
avec goût. On y remarque surtout: la 
hauteur des voûtes, la légèreté des 
colonnes qui séparent les nefs; les 
vitraux des trois chajtelles absidales, 
aussi hautes que les bas côtés; les sta- 
tues de ta'xnX Pierre et de saint Panl^ 
par Bra, et quelques bons tableaux. 

LégliM Bunta-Gatliarine (près de 
la rue Royale ët de la rue de la Bar- 
re), construile vers le xii* s., offre tin 
cliœur bAti en 1038 et des bas côtés 
rebiits eti IT'^S. Le maître-autel, eu 
marbre, est surmonté d'un maj^nifi- 
que tableau de Rubeus, le Uarlyre de 
sdinU CaihtfinÈ, Au foûd du oéllaté- 
ral de g., se trouve la statue de iVofre* 
Dame de la Treille, vénérée à Lille 
depuis le xr* s. et qui doit <?on nom à 
une treille OU grillage qui en entoure 
le l)as. 

Saint- A ndr^ (rue Royale), ancienne 
église des CkriÉes déenaussés, hStle 
au' xvui* s. dans le style grec, pos* 
sède une belle châtre sculptée ét 

plusieurs toiles intéressantes d*Olto 
Venius, à l'entrée du chœur: d'Ar- 
nould de Vuez, dans la chapelle de la 
Vierge; VAlMOncicUion' et ÏKnfani 
Jésus, <)e Van Oost ; la JfDr^de tç^inte 
Md'fie Èiad&èineyw fliUconieti et le 
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Martyre de mint lirtenite, par Des- 
camps. Nous signalerons aassi la grille 

en fer forgé qui entoure le chœur. 

La Madeleine (rue du 1' ?nt-Neuf), 
construite en 1675, aussi dans le style 
grec, est siirmont»^e d un dôme élé- 
gant et hardi. L'intérieur affecte la 
forme d'une vaste rotonde bordée de 
' chapelles. Le tableau qui surmonte 
le maître- autel et les quatre Hocf^rs 
df. l'Église laline^ de la coupole, sont 
de Van Oost. Une Adoration, des Ber- 
gers^ de Hubens (dans la chapelle de 
Notre-Dame de Bon-Secours , à g ; , 
et un Christ sur la croix, de Van 
Dyck (dans la chapelle du Saint^Sa- 
crament, à dr.), ont été gâtés par des 
restaurations. A rentrée du chœur, 
on remarque la Samaritainp et la 
Chananéenn c , par Arnould de Vuez. 

Satnt-Étienne (rue de I Hopital-Mi- 
litaire), ancienne chapelle desJc^iui- 
tes, date du zvu* ou du xm* s. ^ 
Saint'SavMur (place du même nom), 
mon. bist. du style ogi?al, était au- 
trefois surmonté d'une flèche qui fut 
détruite parles boulets des Autrichiens 
en 1792. L'intérieur, dont les voûtes 
sont eu bois, n'offre rien de remar- 
quable. ^Sain^Pierreet Samê-PatU 
(à Wazemmes) est un vaste édifice 
moderne, en briques, du style ro- 
mano-byzantin, avec une crypte et un 
clocher de 60 met. de hauteui . 

Nous IIP ff^rons que signaler : — 
l'église ugivaic moderne de Fives; 
» Véglite SaifU-Vinant de Paul, 
dans le quartier des Moulins; — 1'^- 
glise Satnf-Jfarf tfi, à Esquermes (style 
roman moderne). Cette ancienne 
commune possède, en ouîrp, une cha- 
pelle^ dédiée à la sainte Vierge, qui 
remonte à la fondation de Lille et qui 
servit longtemps d'église paroissiale ; 
c'est aujourd'hui une propriété parti- 
culière; — enfin la jolie cJiapelle des 
Jésuites (rue Négrier)^ dans ie style 
du zui' s. 

rhôtel de ville (place Rihour) a 
remplacé, depuis 1846, l'ancien palais 
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de Rihour, construit ou agrandf en 
1 430 Philippe le Bon,duc de Bour- 
gogne, et rebAii en partie au xviii* s., 
après deux incendies. L'édifice actuel, 
h'Mi sur les plans de M. Benvignat, 
forme un vaste quadrilalrre, avec 
pavillons d an^'les en saiiiic. La fa- 
çide p incijiale, dans le style de la 
Renaissance, est décorée de colonnes, 
de pilastres, de balcons et de balus- 
trades ajourées; le couronnement of- 
fre deux statues de Bra : Lille ariis- 
tique et Lille industrielle. A Tinté- 
rieur, on remarque surtout le grand 
escalier j qui conduit aux musées, in- 
stallés au second étage de Védifice 
(r. ci-dessous, p. 158). Un autre es- 
calier restauré et la salle du Conclave 
(mon. hist.), à laquelle il conduit, 
sont les seules parties conservées de 
l'ancien palais de Rihour. La salle du 
Conclave, daub laquelle les échevins 
rendaient autrefois la Justice et oft 
s'assemblaient les États de la pro- 
vince, avant 1789, est revêtue, dans 
tout son pourtour, d'une boiserie re- 
marquahle. On y voit, en outre, six 
tableaux d'Arnould de Vuez :1e Christ 
en croix y le Jugement dernier, la 
Femme aduUèrê, la Mort d^Aname , 
le Jugement de Salomon et la ChasU 
Suzanne. Une autre toile, du même 
maître, la comtesse Jeanne octro^innt 
aux magistrats de Lille fa charte mu- 
nicipale de 1235, orne aujourd'hui 
les bureaux de rétat-civil. 

La Bourse (mon. hisL),dontia con- 
struction fut commencée en 1652,sous 
la domination espa^^nole, est actuelle- 
ment l'édifice civil le plus curieux de 
la ville de Lille. Bâtie en briques et 
pierre, elle figure un carré parfait, 
compris entre la Grand' Place, la rue 
des Sept-Agaches, la place du Théâtre 
et la rue des Uanneliers. Son enceinte 
extérieure est formée de mai 0Ii^ par- 
ticulières, décorées avec plus de faste 
que de goût (fenêtres à frontons al- 
ternativement triangulaires et arrou- 
dis, pilastres à bossages et à tam* 
bours, cariatides à gaine, médaillons, 
guirlandes de fleurset de fruits, etc.). 
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Des boutiques, pour la plupart sur- 
montées trenseigncs, occupent mal- 
hpureiî'^f^ment le rez-de-chaassée de 
ces maisons et dénaturent l'nspect 
primitif de ce monument original j 
mais les étages supérieurs et le toit, 
peicé de fenêtres à épis, ont conservé 
tout leur caractère. On peut voir, 
d'ailleurs, au musée de peinture, un 
tableau de WnMr-au reprf"^pntn!)t la 
Bourse avant 1(89. L'administi ;aion ' 
municipale a fait restaurer les iac^ades 
de cet édifice, il y a une dizaine d'an- 
nées. Le badigeon, qui en recouvrait 
alors plusieurs, a été gratté et le gra- 
cieux campanile qui surmonte la fa- 
çade principale, du côté de la Grand'- 
Place, a été rétabli. A l'intérieur, la 
cour, que circonscrivent les quatre 
corps de bâtiments, est entourée de 
galeries à arcades cintrées, soutenues 
par des colonnes en pierre. On y re- 
marque aussi une statue en bronze de 
Napoléon /•'. Cette statue, inaugurée 
en 1854, a été fondue avç( la» anciens 
appareils de la Monnaie de Lille, fa- 
briqués eux-mêmes avec des canons 
pris à Austerlitx. 

Le paUdi de Justice date seule- 
ment de 1837. 11 est précédé, sur le 
quai de la Basse-Deule, d'un perron 
décoré de statues assises et condui- 
sant à un péristyle dorique, dont le 
fronton offre un bas-relief de Bra. La 
façade qui donne sur la rue des Pri- 
sons a été décorée d'un autre bas- 
relief par le sculpteur Lemaire. A 
droite et à gauche s'élèvent les pavil- 
lons de !a prison. 

VhôieL de la préfecture est un vaste 
et somptueux palais récemment con- 
struit sur la place Napoléon III, dans 
la nouvelle ville. 

Parmi les autres édifices civils de 
Lille, il nous suffira de nommer Vhùtel 
de l'état-major général du T corps 
d'armée (rue Négrier) ; — le grand 
théâtre (place du théâtre), construit 
en 1785, sur les plans de Tarehitecte 
Lequeux et agrandi en 1845 par Ben- 
vignat ; — le théâtre des Variétés ; — 
raucien hôtel des monnaies (xvii* s.), 



occupé, depuis la suppression de la 

monnaie de Lille, en par un 

patronage déjeunes ouvriers; — les 
hn/lea aux grains et aux étoiïes, 
(^iace du Château) , vaste construction 
datant de 4847 ; — Vabûttoir (rue de 
Meta) ; les eoeemee^ dont les plus 
remarquables sont les casernes Saint- 
André et de la Madeleine : — Vhôtel 
des Canotiniers , ancien couvent des 
Urbanistes (rue de ce nom), renfer- 
mant une sorte de petit musée parti- 
culier, où Ton remarque : un buste, 
en bronse, du général Négrier, par 
Bra; un portrait du même, par Du- 
cornet; et enfin, l'uniforme, les déco- 
rations et l'épée que portait Tinfortuné 
général , lorsqu'il fut mortellement 
blessé d'un coup de feu, à Thêtel de 
ville de Paris, pendant les journées 
de juin 1848. 

Parmi les mations particulières, il 
en existe encore un certain nombre, 
principalement sur la place du Théâ- 
tre, dans la rue des Manneliers et à 
l'entrée de la rue de Paris, qui furent 
construites de 1640 à 1680, dans le 
style espagnol. — Nous signalerons, 
en outre, une maison du xvii» s., dont 
la façade est décorée de statues et 
d'autres sculptures, à l'angle de la 
rue de la Barre et de la rue Royale. 
— 11 reste aussi de charmants débris 
de Vh&tel Beaurepaire (rue Saintr 
Êtienne), construit au xvi* s. sur 
l'emplacement d'une maison de Tem- 
pliers (mon. hist.) ; mais ces débris 
sont aujourd'hui cachés derrière des 
maisons sans caractère. — L'ancien 
hôtel du Maùniel (à i angle des rues 
des Jardins et du Pont-Saint>Jacques) 
est occupé, depuis 1849, par le Cercle 
du .\ord, qui a fait construire dans 
le jardin une vaste salle, d'un aspect 
monumenul. 



Llidpital général (quai de la 
Basse-ueule), commencé en 1740, se 

compose d'immenses bâtiments en- 
core inachevés par suite de l'insuffi- 
sance des ressources pécuniaires, il 
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contient cependant 1300 lits pour les 
vieillards, les incurables et les enfaaL» 
des deux sexes. La tiuipelle renferme 
un beau tableau de Van Dyck: VA- 
dorofùm de$ Mages (9 mhi. 10 c. de 
largevr sur i mèt. 75 c. de hauteur), 
que ^tranpers ïip doivent pas 
manquer de visiter. Cette toile a été 
restaurée, en 1823, par M. Demailly, 
peintre amateur. 

L'Mptlal SaintSameur (400 lits 
pour laft malades)^ fondé par la com- 
tesse Jeanne de Flandre, en 1216, 
et considérablement augmenté par 
Louis XIV, en 1698, conserve de très- 
remarquables tapisseries de haute 
lisse exécutées à Lille et représentant 
les portraits du comte de Flandre 
Baudouin IX et de ses filles» Jeanne 
et Marguerite. — Vhôpital Comtesse 
(mon. hist.) , autre fondation de la com- 
tesse Jeanne (1243), a été reconstruit 
en 1467, àprès un incendie. 11 reçoit 
aujourd'hui des vieillards infirmes et 
des orphelins (dans rancienne grande 
salle des malades, belle voûte en 
bois; dans la chapelle, inscriptions 
tumulaires et deux tableaux d'Arnould 
de Vuez). — Vhospice Gantois (150 
lits pour femmes pauvres et âgées), 
fondé en 1466, a conservé sa physio- 
nomie primitive (beau réfectoire des 
religieuses). — Vhospiee Stappaert 
ou de N.'D* des Sspt'Douleurs a été 
fondé au xiii^ s. (60 orphelines pau- 
vres). — Vhôpital militaire, ancien 
collège des Jésuites, est un des plus 
beaux de France. 11 possède un vaste 
jardin. 

Lille possède en outre : — deux 
établissemenis de sourds-muets^ Vun 

pour les garçons (à Fives), dirigé 
par les frères de Saint-Gabriel, l'au- 
tre pour les filles (rue Royale), confié 
aux sti'urs de la Sagesse; — un monl- 
de-piété, appelé mont-de-piété Ma- 
surely parce qu'il fut fondé, en 1610, 
par un Lillois de ce nom, qui y con- 
sacra toute sa fortune, à la condition 
que l'établispempnt prêterait sans in- 
térêt, jusqu'il concurrence de 30 fr. ; 
^ de ncmîbreuses sociétés de hie^iifat" 



sance et plusieurs ioeiélés dè seamn 
mutuels. 

Établi sseînants d'instruction j^ubli^ei 
— SoclétAt savantes et artistlqiîèè. 

Le iycée^ la F<uulté des Scieuces et 
V école préparatoire de médecine et de 
pjiarmacie occupent, à l'angle de la 
rue des Arts et de la rue des Fleurs, 
de. vastes constructions élevées en 
1847, d'aprèi les plans de M. Benvi- 

L'o^od^mte demiuiqup, fondée en 

IRni et reconTiue, en 1827, succur- 
sale du Conservatoire de Paris, pos- 
sède une belle salie de concerts. — 
Les écoles académiques de dessin 
(1780), de peinture et d'architecture, 
YéeoU professionneUet à laquelle est 
joint un cours des chauffeurs, et 
cote communale d'eqiiittuwn méritent 
aussi d'être signalées. 

Parmi les établissements libres, il 
faut citer : — Vinstitutton Saint" 
Joseph, dirigée par dès prêtres de la 
Société de Saint-Bertin, pour les led- 
nes gens ; *-et, pour les demoiseUefly 
le pensionnat des dames du Sacré' 
Cœur et celui desdamps Bernardines, 
dit de Notre-Dame de la Flaine^ à 
Ësquermes. 

Les principales sociétés savantes et 
artistiqdes dè Lille sont t — la Com- 
mission historique du Nord (1839); 
— la Société des Sciences ^ de l^ Agri- 
culture et âr.<; art^ nfi03); — la So* 
Clé té centrale d.r Midecine (1846); — 
la Société dlirii I K ulture ; — et de 
nombreuses Sociétés musicales y dont 
la plus célM»re est la Société diorala 
portant le nom bizarre de Criek* 
Moulkf etc. 

Blasées. — BibUothéque. — Archives. 
QoUeetloiis* 

Le musée de peinture et les musées 
Wieaf et Hoiliet sont installés au 
deuxième éuge de Thdtel de Tille. 

On y arrive par un escalier monu* 
mental (à g. dans le vestibule). Ces 
musées sont ouverts au public, le 
I dimancbe et le jeudi de 10 b« à 4 b.i 
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ris. — 168. Courbet. Une après-dlnée à 
Ornans. — 160. Budolph Lehmann. Sixte- 
Qutni bénissant les marais pontins. — 
186. Eu<)ène Lami. La bataill ' ^I Hond- 
schoote (le paysage est de Jules Uupré). 
— l»'i. Adolphe Leleiu, Le dépiquage des 
blés en Algérie.— .^auff DtnaL Vénus ^ 
AnadyomÀoe, etc. 



mais lès étran^rers peuvent obtenir la 
permission de les visiter tous les jours. 

Le iiitisée de peinture (à g. du 
palier), fondé en 1795 et augmenté 
par, des dons successifs, occupe six 
beiiès . sallQS, éclairées par en haut. 
On y compte 149 tableaux des écoles 
italiennes, flamandes et hollan'ÎRÎ- 
ses. et environ 300 toiles de l écuie 
franr iise. Nous signalerons principa- 

1. dnànaM Sarto, La Vierge, l'Kn- 
fant Jésus et trois anges. — 39. Paul 
Véronège. Le martyre de saint Georges. — 
41-42. Le même. L fcloqueuce, la Science, 
médaillons provenant de la galerie Bar- 
berigo.— 22. Hazftta (lfi8'2-175'»\ Assomp- 
tion de la Vierîîf. bon !^|R'(;iiiien de la 
pemture vénitienne du xvui« s. — 17. 
X^ifmc. Saint Grégoire. —8t. SatMtor 
JImo. Paysage. — fi. Canakttn. Pont =iuv 
lin canal. — 137. Su^lris («cole hollan- 
daise , xvi« s.; un des meilleurs élèves 
de Titien). Judith. — tSS. Le même. 
Jésus-Christ apparaissant h la Madeleine. 

— 107. Hubens. Di'scente de croix (faiblt^- 

— 1U8. Le mime. La mort de la Made- 
leine. — leD. l9 m/nw. Saint François et 
la Vierge (peinUir«- remarquable prove- 
nant de Gand. ainsi que le précédent). 

— 75. Yan Dyck. Le Cluist sur la croix. 
• Composition de premier ordre, dit 
M. Cl. de RiF. dont l'émonvanfe et ina- 
pi?*trale simpliciié ne peut être égalée 
que par la richesse et rharmonie des 
eoQlenrs. » — 76. te même. Miracle 
opéré par saint Antoine de Padoue. — 
69. Go'^pard de Crayer. Martyrs enterrés 
vivants (œuvre capitale \ — 70. Ke mêmi. 
Ldpécbe miraculeuse. — 9i. Jnidaëns. 
Étude de % M( he^^. — ni . PhilirVc d^Ckam- 
paigne. L'Annonciation. — 132. Van den 
yeW«. Marine. — 119. Siberechtê (né à 
Anvers, en 1S2S>. Paysage, un gué. — 
^{%. VaU'itin. Soldats jouant anx dt s la 
tunique du Christ.— 21^t. Claude Viunon. 
Adoration des rois. — i88. Ch. tehrun. 
Hercule assommant Cacus. — iâ4. Jou- 
«enef . .lésus-Clirisl frnén^snnt malades. 

— Le même. Hésurrection de Lazare. 

— 203- Resioul. Les disçiple^ d'EmmaûS 
(une des bonne^compositions de ce pein- 
tre). — Plusieurs grandes coin p -irions 
d'Arnould de Vuez (16'i2-1724). — 171. 
Eugène Delà crois. Médée (un des plus 
beaux tableaux du maître). — 204. Ca- 
mUU HoQucpton. Mort ds Vsspion Mo- 



Le iniif6« Wioar (en face de Tes- 
calier) est la curiosité artistique de 
Lille. 11 renferme une collection de 

dessins do maîtres italiens, que tous 
les musées peuvent envier à celui de 
Lille et qui a été léguée à sa ville 
natale par le peintre J. B. Wicar, né 
en 1762, mort à Rome en 1834. 



Le catalofrup se compose de 1437 nut 
méros; oUins ce nombre on compte : 197 
desflÂns de Micliel-Ange; — SB de .Ra- 
phaël;— 13 de Masaccio; — 3 de Léo- 
nard de Vinci; — 2 de Mantegna; 5 de 
Ghirlandajo; — 7 de Giotto,- — 4 de Fj-: 
niguerra ; — s de Bandine)li{ — 10 de 
Frà Barlolommeo; — 15 de Francia; — 
2 de Corrége; — 8 de Titien; — 2 de 
Tmtoret; — 1 de Paul Yéronèse ; — 5 de 
Parmesan; — 3 de Jules Bornai n; — 6 
d'Andréa del Sarto ; — 2 du Dominiquin; 

— 8 d'Annibal Carrache; — 8 du Guide; 

— 6 du Guerchin; — 17 de Carlo Dolei 
et autres ç — 6 de Cambiaao; — 8 d'Uol- 
jjein; — 6 de Poussin: — 13 de Callot; 

— 58 de David. — Nous empruntons, à 
l'un des juges les . plus compétents, 
M. A. J. Du Pays (Itméraire d$.ia 
gique). les observations suivante?; stir les 
pr incipaux dessins de cette riche collec- 
tion. 

I^gpli^. — 67B. [,a planète Mari et vn 
onye. Dans ce dessin à la sanguine d'un des 
sujets peints dans l'église Notre-Dame 4u 
Peuple, à Rome, on remarquera dans la 
figure de Pange, nu ioi» tandis qu'il est 
drapé dans bi finlnre. une étude de 
raccourci, rarement employée, commf 
on .sait, dans les compositions du grand 
artiste. — 682. Figiires d'hommes n«#» 
Esquisse à la plume d'une énergie excep- 
tionnelle qui rappelle la manière de Jules 
Romain. — 6t5. Étude pour Véroh d^Â' 
thimi, —701- Étude sur nature pour le 
Christ nrti rnnrnntie la V'erge. Ce dessin 
à la pliiuic est du plus haut intérêt : il 
nous reproduit une scène intime, où Ra- 
phaël, âgé alors de 17 ans seulement, fait 
poser, pour Ic^ ll'^urcsdu Christ et même 
de la Vierge, ses jeunes camarades d'ate* 
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lier. ^737. CouronnemêtU d$ êOiint Nico- 
las de Tofentino. Ce dessin serait le seul 
reste de l'ensemble du tableau peint par 
Aaphaël, Agé de 17 ans, pour une église 
de Ciltà di Castello. — 739. Esquisse de 
la Vie-gê d'Albe. —741. f^ainte FaniiUe. 
Esquisse à la plume d'une belle con){)0- 
sition dessinée psr Raphaël, âgé de 2& 
ans, et envoyée par lui à un camarade 
d'atflifr, Domenico di Paris Alfani. qui 
la exécutée à l'buile pour un autel des 
Chartreux à Pérouse. Au revers de ce 
dessin, qui semble attester la bienveil- 
lante facilité nver laquelle Raphaël pré- 
tait l'aide de son talent, est uoe lettre 
de sa main où il prie son condisciple 
de lui envoyer certaines stances amou- 
reuses et certain sermon, et d'inviter 
une dame Alalante, qui lui avait sans 
doute commandé un tableau, & lui en- 
voyer de l'argent 

Michel-Alice. — On trouve dans cette 
collection de dessins d'un si haut prix : 
des études d'architecture d'après les mo- 
numents antiques ; d'après les architectes 
des xrv» et xv* s. ; d'après Brunelles- 
' chi Bramante; des projets de monu- 
ments, etc. 580. Plan du mlidufe dt 
la fribUothèqm de Saint-Lawtnt^ à Flo- 
îence. Ce dessin est très-curieux, en ce 
qu'il parait établir que Vasari, chargé de 
terminer l'escalier de ce vestibule, laissé 
inachevé par Michel-Ange trente ans au- 
paravant, interpréta mal les indications 
que Michel-Ange lui donne à cet égard 
dans une lettre qui nous a été conservée. 
Faute de les avoir comprises, il obstrua 
ce vestibule par tine construction bi/nrre 
et incommode. — (»U6. Prométhëe et le 
voMttmTt dessin à la plume. — Études de 
Utêi de caractères difTérents. — 612. Es- 
qiii^'s*! polir le Jugement dernier. 

MasaocJo. — 4uo. Dessin à la mine 
d'argent, relevé de blanc. On remarquera 
l'ainpl ur lie dessin des draperies. — 
406. ïéU d homme d'un caractèie anti- 
que. Si ce dessin est de Masaccio, il est 
singulièrement digne d'attention & cause 
du sei ré de la forme et de Taspect scul- 
ptural; il montrerait quelle était déjà la 
science de dessin des unciens maîtres. 

■aadtualli. — Nous signalerons : HO. 
Main tenant une ipi9* Savante étude; 
dessin h la sanguine. — Étude de femme 
nutf beau dessin à la sanguine. 

fMUMla. — Une série précieuse de 
dessins de petites dimensions, d'un fini 
d'exécution, d'une minutie de rendu ex- 
t.-'aordiuaires. Il s'y trouve des cnniposi- 
lions plus grandes de style que ne le sont 



A LILLE. [HOUTË 4] Il 

d'ordinaire les compodtlons de Franoia. Il 

On y voit aussi une série de vierges II 

charmantes. U est regrettable que le li- Il 

vret ne contieniie sur ces comportions ' 11 

que des indications purement descrip- 1| 

\'.y*'<. I 

Titieo. — ^Hk. Esquisse pour son cé- 
lèbre tableau de ««itnf Pierre, domini- 
cain, martyr (Venise). — 868. Portraits 

de \,i famit le Confnro. 

Outre les desi>ins des maîtres, le mu- 
sée Wicar possède (j,uelques ol.jels darl, 
et entre autres, ime tête de jeune fiUif \ 
exécutée en cire. Celle tête est d'une sur^- 1 
vité d'expression virgmale et d'une pu- a 
reté de profil idéal. On en ignore la pro- 1 
venance : les uns ont voulu y voir un I 
monument antique; d'autres la croient ' 
du temps de Raphaël, ou vont même 
jusqu'à l'attribuer au divin artiste. Il 
nous semble cependant que le sentiment 
de celle tète et la délicatesse un peu 
mignarde de ses traits ne sont pas dans 
la manière du peintre romain ; elle serait 
])lutôt de l'école de Léonard de Vinci. 
lUiphaël ne donne pas des yeux si petits 
à ses ligures de femmes; il dessine le nez 
suivant une ligne plus droite qui se rap- > 
proche de la manière antique. Il suffit, à • 
notre avis, de comparer les lignes du 
dessin de ce buste avec celles de quel- 
ques tètes de femmot par Raphaël (cel- 
les, par exemple, dont les dessins sont 
conservés dans le musée de Lille sous 
les n>* 675, 680, 681), pour sentir et ap- 
précier à linstant même les différences. 

Le musée Moillet (au delà du 

musée Wicar) est une collection 
ethnographique portant le nom d'un 
babiUut de Lille, mort en 18^0, après 
l'avoir léguée à la ville. 11 contient 
un grand nombre de curiosités, de 
costtmies, d'annes, d'objets mobiliers 
provenant du Japon, de la Chine, de • 
rindoustan, de la Perse, du Sénégal, 
de Madagascar, de l'Algérie, de la i 
Paiaguoie, du Brésil, du Mexique et 
de roeéanie. Il occupe un vaste salon 
carré, entouré sur trois de ses cdtès 
d'une galerie supérieure. 

Un petit yniisi^e arrht'ohgiqne, un 
mnf;pe industrielj de création récente 
(1866), et un mêdaiUier (belle suite | 
(le médailles romaines), complètent | 
les collections réunies à l'hôtel de 
ville. , 

i 
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Le minée dliiitoira naturetl», 

fondé en 1822, est installé, depuis 
1856, dans des salles dépendantes de 
la Faculté des Sciences. Ses collec- 
tions les plus riches sont celles des 
oiseaux, des poissons, des insectes et 
ées minémui. On y romarque trois 
momies humaines jurovenant des rui- 
nes de TliL'bes. 

La bibliothèque communale (à 
rhôtel du viliej est ou verte tous les 
jours de la semaine >aîis exceptinn pI 
pendant toute Tannée, de 10 li. Uu 
matin à S b. du soir (le dimanche, 
jusqu'à 1 b. seulement). Rlle ren- 
ferme 42 000 vol. imprimés et 515 ma- 
nuscrits. Un cabinet particulier est 
affecté aux manuscrits, aux éditions 
du XV* s.j aux aides, aux plantins, 
aux elzeviers et aux gravures les plus 
précieuses. Nous signalerons un IffiOfi- 
gélittire manu!«erit du xii* ou du 
nu* s., provenant de l'abbaye de Gy- 
soing, enrichi de magnifiques minia- 
tures, et l'un des trcus exenii lnires 
connus de la première etliti on hol- 
landaise du Spéculum liumaridi ^ai- 
vationis, imprimé, vers 1430, par 
Ix>urens Janszoon Goster, deHaariem. 

Les archives départementales, 
confiées i Tbabile direction de M. Des- 
planques, qui a remplacé le savant 
D' Leglay, occupent (rue du Pont- 
Neuf j un vaste hôtel, construit par 
M. Leplus et inauguré le 26 août 1844. 
La façade, en bossages, est déeorée, 
dans sa parde supérieure, des mé> 
dallions des souverains de Lille, de- 
puis Baudouin Bras-de Fer Jusqu'à 
Louis XIV. Les médaillons de Frois- 
sardet dePh. de Commmes surmon- 
tent la porte d'entrée. Les collections, 
tfès-consîdérables y sont fort pré- 
cieuses au point de vue historique 
et administrai if. — Les archives com- 
munales- -^ont déposées dans une salle 
de riiôtel de ville, sous la garde d'un 
archiviste particulier. 

Nous devons aussi mentionner le 
jardin bùtanique de Lille, ûtué près 
de l'Esplanade, à côté du pont du 
Ramponneau* 

KORD. 



FlftOM •% ^romea«4M. 

La Grand'-Place forme un vaste 
parallélogramme à peu près régulier. 
A TE., s'élève le palais de la B urse 
(F. ci-dessus, p. 156); à i angle S., 
la Grand'garde, bâtiment décoré de 
trophées et de frontons arrondis , qui * 
renferme les bureaux de l'état-major 
de la place.. Au milif^u de la Grand'- 
Place se dresse la colonne commé- 
mora tive du siège de 1792, érigée en 
1848 sur les plans de iarciiiiecte 
Benvignat. Cette colonne, canlielée, 
ep granit, est flanquée à sa base éê 
qiiatre mortiers autrichiens enchaînés 
et surmontée d'une statue de Lille, 
par Bra. L'artislc a repré.senté la ville 
sous la figure d'une femme robuste, 
brandissant d'une main un boute>feu, 
et montrant, de Tautré, la réponse hé- 
roïque de sa muiiicipalité aux som- 
nuttions des Autrichiens : « Nous ve- 
nons de renouveler notre serment de 
vivre libres ou de mourir; nous ne 
sommes pas des parjures. » — Nous 
avons déjà signalé (F.p. 153) les prin- 
cipales places de la nouvelle ville. 

Jusqu'à ces dernières années, Lille 
ne possédait qu'une seule promenade 
intérieure, l'Esplanade, plantée de 
pliisipMr-- rangées (i'orrar-s magnifi- 
ques, le iongdu canal de la Moyeninj- 
Deule, sur une longueur d'environ 
700 mèt. et une largeur moyenne de 
70 mèt. Cette promenade est reliée 
au champ de Mars qui s'étend de 
l'autre côté, entre le canal et la cita- 
delle, parle pont Napoléon. A l'ex- 
treiuité, en flice du manège civil, 
s'élève la statue du général Né- 
grier, par Bra. Cette statue, en 
bronze, plus grande que nature, a été 
érigée le 28 octobre 1849. — Les 
boulevards et les squares créés ré- 
cemment dans les nouveaux quartiers 
sont autant de promenades dont Lille 
s'est enrichie [v. ci-dessus, p. 153). 

ladettHe el cemmeroe. 

On compte actuellement, dans la ville 
et sa bamiette immédiate, Me 000 bro- 
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€heft pour la filature du lin et des élou- 
pes, réparties entre 80 fabriques qui 
occupent çn»emble 6000 femmes et re- 
pi éventent un ipouvement d'affoiroB d'ên- 
viron 30 millions de francs par an. — La 
filtii*' r\r f it ri'Titi'm des fils pour cou- 
ture reprebfciile une valeur d'environ 16 
■aUiftnt et occupe 44100 & 6000 ouvriers 
«^parU» entre une qniurantaine de fabri- 
ques. — La mulqiîinerie (fabrication de 
fils à dent^Uesi n'occupe plus que deuj| 
ateliers. — Les tissus de laine comptent 
une vingtaine d'usiiit^s. — Il existe 
413 000 I rot hes à filer le coton, occu[»ant 
7U00 À ëouu personnes et représentant, 
une valeur aairaeUe de 90 millions, 1 1 7 
maisons font fabriquer la toile ordinaire, 
les rubans, les coutils, le linge damassé; 
25 m^iàûU!» fabriquent spécialement les 
^iles à matelas et d'emballage; kom 
ouvrières s'occupent de la confection des 
sarraux. — Les fabriques de tnllo »4 de 
dentelles tendent à disparaiit e complè- 
tement do LiUo. TT Nous signalerons en 
outre : de nombreux établissements pour 
l'extraction et Tépuralion des huiles, des 
tejntureries, des blancliisseiies de fils, 
des fabriques de produits chimiques, 
des sucreries, dos ateliers de construc- 
tion de machines, de métiers, de cardes, 
de pQlgneuses ; des corderas et des bras- 
series. — 141 monufasture des U))acs 
•mploie 1200 personnes et produit ^n- 
nuellementS raillions i/ide kilogrammes. 

Le comnaerce de LiUe s'exerce princi- 
palement sur les produits variés de ces 
noiahreux établisscTri nrK-. 

Lille pos'iède un trtbuiuU et une chank- 
Ure (h tioinmerctt un Cùn^tl 4' pru- 

un comice agricole, une succur8(^lf de la 
Banqur de France et une Bourse de 
coviiiierve. L'Espagne, l'Italie çt la Bel- 
gique y ont des consuls. 

[Voit, publiq. (sans corresp. avec 
le chemin »le fer), pour : — (•> kil.) 
Marcq-m-Marœul, v. de ISàb liab. 
(église rebâtie on partie au vrr s. ; 
thdteau Rouge, flanqué de, tourelles 
et entouré de fossés; importante in- 
gtilulion de jeunes gens, possédant 
un vaste parc et une belle chapelle 
ogivale moderne; anciens châteaux 
de la Tour et du Lazare ; fabriques de 
chicorée, de pipes, etc.); — (17 kil.) 
Commines, par (10 kil.) Quesnoy-sur- 
Deule (H. 4», An — (26 iûi.) Or- 



chies (R. 53, J); (15 kil.) Cy- 
soing (R. 53, Bj; — (25 kil.) Tournai 
(H. 51); — (6 kil.) Hanhonrdin (R. 56); 

— (11 kil.) Seciin ( K. ci-dessus, 
p. 1 50); — (31 (kil.) Lens (R. 2, B), par 
(19 kil.) Carvin ( K. ci-de3sus, p. 150); 

— (28 kil.) Hénin-Liétavd |R. 57} .] 

De Lille a Calais et à Dunkerquc, par 
Ifasebrouck, R. 44; *— |t Saint-Omer, 
R. 44; — à Ypres, R. ; — à Gand , par 
Roubaix et Tourcoing. R. 48 ; — ;i Os- 
tende, H. 4»; — à Meiun, K. bù\ — à 
bruxflIeS} par Tournai, R. Si ; — à Mpns, 
H. 5'i ; — à Valenciennes, R. 53 ; — à Mau- 
beuge, R. 54; — à Heims, U. 55 i — à 
BétUune et à Bully-Grenay, R. 56. 

ROUTE 5. 

OE Pkm A OANP, 

PAR LILLB Bf GOVBTBAI. 

3*^5 k41. -r- (-hem in de fer. — Trajet en 
0 h. àjf fpui. et 12 h. 10 mii^. — i"cl. 
S fr. 65 C. ; 3* cl. 26 fr. 80 c. 

250 kil. Lille (R. 4). 
75 kil. De Lille à (a2o kiL) Gand 
(R. 48). 

HOUT£ 6, 
ûl PARIS A COLO&NE, 

PAR ÇOMPIÊGNE, SAINT-QUENTIN, 
ERQUJS|,INES, WAMCK ET AIX-LA-CH^- 

PELLE 

493 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 
11 k. 1^ min. parler trains express, eu 
'io h. ÎQ iiiiu. par les trains omnibua. 
~ cl. 57 fr. 15 c; 2* cl. 42 fr. 55 C. 

306 kil. de Paris à Namur. — Trajet e|k 
b 11 min. et ou 12 h. 25 niin. 
l^' cl. 33 fr. 70 c; 2« cl. 25 fr. 35 c; 
S« cl. 17 fr. 55 c. 

422 kil. de Paris à Aix-la-Chapelle. — 
Trajet en 9 h. 50 inin. et en 18 h. -45 
rain. — cl. 47 fr. 65 e.; 2« cl. 85 IIP. 
bo c. 

51 kil. Creil (R. I). 

Après s'être détaclié de la ligne 

1. F., pour plus de détails sur cette 
route, le Gum 4$ Parié à CologM, à 



Digitized by Google 



tROUXfi ûj 

àm Boukiiiie tt Ctliis, le okemiii de 
fer de Cologoe , se dirigeant Teie le 

M. laisse à g. l'église de Nogent- 

Îe;?-Vierges,puis le Irimpiii de Royau- 
inorit, près de la Brcelie, que l'on 
iianchit, en deçà de Mllen-Saini' 
Pnui (âbO bab.), duat ï'éylùe (mon. 

hutij en j^aitfte vomue, m partie 
o^lTile, frjmtt une belle porte de 
û fin du ZI* s. Le ehdtmm de ViUers, 

où naquît Saint- hi-^t, apparlint suc- 
cessivement au vicomte deSégur tjl au 
maréchal Gérard ; le«5 descendants de 
C6 dermer le i^assèdeu l à ujourd h ui . 0 u 

leage tniiita VOiie, à dr., et à g. 
nieum (186 hab.; égUie dee xu« el 

xiii* s.) et BrenouiUê (182 hab.). — 
Beaurepairp (77 hab.), que Von aper- 
çml à dr., au delà te hi rivière, pos- 
sède un chdUau lemarijualile , des 
pierres tomb«ileâ du j^vi' h. et ias rui- 
■M d'un aaisîea édiflet fertifié. 
62 kii. Poni-Saiiite-lIazeiiM, oh.- 

I.dec, V. de2368 hab., située sur la 
rive g. de l'Oîv' (i i i la première 
partie de son nom au pont qui tra 
verse cette rivière, et l'autre \ nie 
lrlaDdaij»e nommée Maxence, qut, dit- 
on, y souflHt le martyre vers la fin 
d« m* s. Le iMNi actuel (3 arohee de 
34 mât* chacune) est un des chefe- 
d'œuvre de l'^rcbHeeta i^srroiinet 

(m4-î7gr>). 

Punt-Sainte-Maxenre e«tt une ville 
fort ancienne, car Clharleti le Chauve 
la donna à Tabbaye de Saint-Denis. 
En 1194, Philippe Augasle la réunii 
à U OOttfODDe. Les Anglais s en em- 
parèrenl en 1359 ; elle fut prise en 
sur Guilbon de Fen irres, qui en 
était capitaine. E-lle eut encore à souf- 
frir pendant h s guerres de la Li{7ue. 
Aujourd'hui cest une ville indus- 
trielle (tanneries, mégisseries, fabri- 
ques de sabots, etc.) et commerçan- 
te (grains, cuira, laines, vins). 11 s'y 
tient de forts marchés tous les ven- 
dredis. 

Bru telles, etc., par A. Mokel, et, pour 
1p traift (ic Paris à Corapiègne, les 
vtrom de Parti iUu$iri4, |MLr AD. JoAN.Mi; 
Parts, Haehalte et cie. 
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Véflige fMmuiaU, dii xvir a., est 
boUAySans avoir rien de particuliè- 
rement remarquable — Suivant cef^ 

tains historiens, les ducs de Bourgo- 
gne avaient à Pont un palais nommé 
Vïraitie; l'édifice désigné sous ce 
nom est en ruine : il n'en reste qu uiiei 
façade dtt «IV* s. L'mien 
de i9iMf ou makm dii Jloî, du iv« s«» 
porte le n» 40 de la me de Cavillé, 
— Les maisons n* 9 et n" l 'i de cette 
rue sont, en outre, si^'nalées comme 
eidiil duU inôUH' époque — Dans la 
rue de la Fil/e, une lour date du xv" et 

du m* a», et di inamm ont gardé 
raspsM arehiteetural dn xvi*a. 

[A 2 kil. à TE. de Pont-Sainte- 
Maxence, se trouve Ponlpoint, v. de 
902 hab. léQlUe Saini'GervaU, mon. 
hist. des xi% xii«, xiv« et xv* s., ren- 
fermant quelques dalles tumulaires 
flu XIV* s.; églûe Saint-Pierre rui- 
née, mon. liist. du xiT' s.; décou 
verte d'antiquités mérovingiennes). 
Lu allant à Poutpoint, on passe d a- 
bord au hamean du Mimcel (corps de 
logis du XIV* s., flanqué de deux tours, 
resta d*une abbaye). Plus loin, au 
hameau de Saint-Paterne, la maison 
de Saint'Sympfiorim , flancjuée de 
contre-forts est un curieux spécimen 
do l'architecture civile du xiv« s. Le 
hameau de Saint- Pierre esl aussi do- 
miné par un mofioif dont certaines 
parties ont conservé des fenêtres et 
des modilions romans. 

Gorresp. à Pont- Sainte -Maxenee 
pourClî klL) Senlis (R. 78, À); — (22 

kil.) Goumay-sur-Arnndf (857 hab.; 

(1 é c f ! p. f » r t o d ■ a ! ) 1 1 q u i t é s g a u 1 oi ses e t ro- 
maines; tli tt;iu du xvu*8.), par (14 
kil.) Estréei^-Sainl-Uenù {\36k bah.).] 

De Pout-Sainte-Mazence à Senlis, R. 

78, A . 

On laisse à dr., entre le chemin de 
fer et l'Oise, le v. de Sarron {'M)k 
hab.; églùe du xir s.). Sur le ter- 
ritoire de Sarron, au N., se trouve le 
chdteau de Plessis ou Pletsier-L&n^ 
gueaUf ou, depuis 1760, Pkttù^Yih 
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têtu, bAbité longtemps par U mar- 
quise de Villette (Mlle de Varicourt), 
qae Voltaire a immortalisée aous le 

nom (îf hrllr rt ffnnrtp. Le cœur de 
Voltaire y t taii conservé dans le so- 
cle d'une statue de l'auteur de Zaïre; 
il a été offert, il y a quelques an- 
nées, aprèf la mort du dernier mar- 
quia de Villette, à la Bibliothèque im« 
poriale. 

S'éloignant de roise, on laisse à 
g., derrière des bois, Baxicourt {10'}. 
hab.) et Wowdanfrmrt (317 hab.;egti«e 
des xiir et xvi' s., dépendant autre- 
fois d'un prieuré; ferme de UoMlU, 
zvi* s., ancienne demeure des comtes 
de Lamotte-Houdancourt). Du même 
côté se montrent Chevrières (876 hab. ) 
et LongueU-Sainte-Morif (8P>'i liab,: 
restes d'un dunjou démanleié par 
Charles VII, en 1431; souterrain-refuge 
avec voûte du x* a.), Cesl sur le ter- 
ritoire de Loogtieil que se trouve la 
station de 

7Î kil. Verherie (omnibus à la ga- 
re). Pour se rendre à la ville du mê- 
me nom, située à 4 Wil. 1/2 au S. de 
la station , sur la rive g. de TOise, il 
faut traverser le hameau de BoU- 
é^Ajeux (découverte de mosaïques et 
d'objets I r cieux sur remplacement 
d'une villa carlovingienne; vestiges 
d'une forteresse et d'une ferme <ip 
Tabbaye de Saint-Corneiiie de Com- 
piègiie; maison de 1654, dite le Porl- 
Salutf près de l'Oise). 

Verberie (128T bah.) était dès Vé- 
poque mérovingienne une résidence 
royale. Charles Martel y mourut; Pé- 
pin le Bref y convoqua un premier 
concile, en 752. Au ix" s., trois a^itres 
conciles (853, 863, 869) se tinrent 
dans le palais, reconstruit par Char- 
lemagne en En 8t9, ce fut à 
Verberie que les princes Pépin et 
Louis soulevèrent Tarmée contre leur 
père Louis le Débonn'jïre r.harles !e 
Chauve y célébra, eu 8oë, ie^ uuces 
de sa fille Judith avec EtUelvvolf, roi 
d'Angleterre, et y signa, en 869, un 
traité avec les Normands, qui n'en 
dévastèrent pas moins ce domaine 



royal, quelques annéci a|pite. Une 
partie de U ville et du palais Ait in- 
cendiée, au XIV' s. , par les Anglais et 

1p9 Navarrais. Charles V fit restaurer le 
palais, mais les remparts de Vciberie 
furent démantelés par trdre de Char- 
les Vil, en 1431, relevés sous Fran- 
çois I** et définitivement démolis au 
xvm* s. le palais fut» dès le xvi* s., 
abandonné aux habitants du bourg, 
qui en employèrent les matériaux à 
la construction de leurs maisons. — 
L église de \ Crhiene date des xu'' et 
XIV» s. — A ia ferme du château, sur 
le port de Verberie, s'ouvre un an- 
cien souterrain. 

A 3 kU. 1/2 à l'O. de Verberie, la 
V. de Hhuis (135 hab.) a conservé 
unp ^f;itif;e romnne intéressante (nom- 
breuses reliques; Passion en terre 
cuite, du xiii^ s.) et une pierre drut- 
diquê debout au milieu de It vallée 
de roiae. 

De Verberie à Senlis, R. 78, B. 

Aussitôt après avoir quitté ia sta- 
tion de Verberie, le chemin de fer, se 
rapprochant de l'Oise, laisse suc- 
cessii-ement h g. RivecouH (260 bab.; 
église avec beau portail roman), le 
Meux (786 hab.), Àrmancourt (205 
hab.), Jaux (853 hab.) et Vinette 
(925 hab.) dont Téglise est surmon- 
tée d'une haute flèche. 

84 kil. Compiégne (hôt. : de la 
Cloche i de France; du SolêiUd*Or: 
au Cours; du Saini-Esprit; du Grand- 
Cerf; plusieurs loueurs de chevaux 
et de voitures), ch.-l. d'arrond., V. de 
l'? 150 hiib., est bâtie en partie sur 
une érainence de la rive g. de l'Oise, 
que traverse un beau pont de 3 ar- 
ches construit sous Louis XV. Quel^ 
ques rues anciennes sont tortueuses 
et mal bâties; mais les derniers per- 
cements ont donné une phys-oîioraie 
rri^ulière à plusieurs quartiers de la 
ville. 

C()ni|>ii'vriM' |.oss.-«iait. di-s IvpO(|i!o iiu'- 
rovin^ieiuic, une résidence royale el une 
abbaye célèbre, Saint-Corneille, à la- 
quelle Pépin te Bref donna le premier 
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eit^e qni ait 4<« m en France, et qu'il 

avait lui-inônie reçu en présent de l'em- 
pereur Constanliii Copronyme. Une as- 
semblée de nobles et d evôqueb, tenue à 
Compiègne, en 833, déposa Louis le Dé- 
bonnaire. Loui^ Ip Bi^'frnp y fut couronné 
en 877 et y runuruL en 879; Louis V le 
Fainéant y Imii aussi ses jours en 987. 

En IIU, la viUe «le Compiègne obtint 
une charte municipale; ï>ps hahitants 
s'élant plus lard distingués A Eionvincs, 
elle reçut des armoiàes avec cette de- 
vise : Hfgi et regno lidettêtima, Plasienrs 
conciles y fi.^eût tenus eniOSS, t37o, 

130! . 1303. 1329. 

Pendant les troubles du xv« s., Cum- 
fkiègne fut prise en 1413 par Jean sans 

Peur, reprise |iar les royalistes en 1414, 
perdup do nouveau et reronquise par 
eux. L<i place tomba ensuite au pouvoir 
des Anglais, mais se rendit bientôt après 
à Charles VII. En l'*30, Jeanne d'Arc s'y 
enferma pour la défendre contre les 
troupes combinées d'Angleterre et de 
Bourgogne; elle tenta une sortie le 24 
mai. et fut rnponssé»' ; victime de l'inep- 
tie ou de la trahison du gouverneur de 
la ville, Guillaume de Flavy, elle tomba 
au pouvoir des assiégeants, à l'eitrémité 
du pont de Saint-Louis, t'n arrher pi- 
card, qui l'avait faite prisonnière, la 
vendit aussitôt à Jean de Luxembourg. 

Louis XI, Charles VIII, Louis XU ont 
aéjournr- \ C'i-jmpiègne : Françoi-^ y 
reçut magnitiquement Charles-Quint. En 
1624, un traité signé à Compiègne assura 
l'aUianee de Lonis xni avee la républi- 
que des Provincp*^ l^nies. En 1631, M tric 
de Médicis, enfermée au château de 
Compiègne, trompa la surveillance' de 
ses gardiens et s'enfuit, condamnée dès 
lors h cette existence vapabonde, qui 
devait linir, le 3 juillet 1642, dans un 
grenier de Cologne. En 163!S, le grand 
chancelier de Suède , Oxensliern , vint 
signer h rnrîipiègne le traité qui décida 
l'interventioM directe de la France dans 
lu guerre de Trente ans. 

Pendant les troubles de la Fronde, en 
mai et en juillet 1649, Anne d'Autriche 
tint sa cour à Compiègne; elle reçut 
dans cette ville, en 1656, la reine de 
Suède, Christine, qui étonna tout le 
monde par son costume grotesque, sa 
désinvolture cavalière et son langage de 
soldat impertinent. 

En mai 1S08, le château, restauré, reçut 
le roi détrôné d'Espa?np, rharlrs TV, 
Louise -Marie -Thérèse de Parme, sa 
femme, et leur favori, le prince de la 



Paix. Le 27 mars 18 io, Napoléon amena 

au château de Compiègne Marie-Louise, ^ 
arrivant d'Allemagne, et qu'il venait de * 
voir pour la première fois au village de 
Gourcelles. 

Le 30 juillet 1814 , Louis XVIII et 
Alexandre de Russie se rencontrèrent à 
Compiègne, où étaient accourus de Paris 
les maréchaux, les députés du Corps lé> 
!;islaiif et une foule de fonctionnaires 
supérieurs. 

Le roi des Belges épeusa, en 183*2, au 
château de Compiègne, une des filles de 
T niu^-Philippe, la princesse Louise. Enfin, 
(i 'puis I8.i2. la cour vient presque tous 
les ans, en automne, résider à Compiègne. 
Elle y reçoit plusieurs séries dinvités 
(chaque série demeure au château pen- 
dant une ' semaine) et à cette occasion 
ont lieu dans la forêt de grandes chasses 
4 courre. 

CompièsTiP y>ossr(ir deux églises 
intéressâmes. Saint-Ântoine (mon. 
liisl.) date de la fin du xv* s.; le 
Iranssept et la base de quelques pi- 
liers sont du xii* 8. La longueur de 
l'édifice est de 64 mét.; le chœur, bien 
plus élevé que la nef, a 21 mèt. de 
hauteur; il est entouré de 11 cha- 
pelles, dont () carrées. Le beau portail 
occidental est flanqué de deux lou- 
reiies. \ i iutci ieur,OD remarque des 
forUi monopédiculés du xir s., U 
chaire, du style ogival , placée en 1831 ; 
un tableau sur bois du xy* s. et un 
tableau de M. Motte/, {la Fuite m 
Égypf*'). — Saint- Jacques, date de 
la iiii du xii's.etiiu xiii*; les fenêtres 
et les voûtes de la nef, les bas côtés 
du chœur, les chapelles latéra\es et 
ahsidales ont été rebâties dans le style 
le plus disgracieux de la fin du xv* s. 
Lri tour, qui flantjno la façade, est 
surmontée d un dôme de la Renais- 
sance; sa hauteur totale est de 49 mèt. 
Saiot-iacques possède un bénitier du 
zir' s., des fragments de inerres tom- 
bales du XV* s., deux statues (saint 
Pierre et saint Paul), de belles ver- 
rières modernes (style du xiii* s.), 
un bel .uiînl moderne, avec retaille, 
dans la chapelle de hi Vierge (à dr du 
chœur) el un cerlain nombre de ta- 
bleaux de Brenet, de Ph. de Cbam- 
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paipne (copie du Chrixt an tombeau j 
NduTiticn) , de Técolo de Mignard, etc. 
— La chapelle Saint-i\ic(^l(is, at(o- 
iianto à l'hôtf'l-nieii renfci iiie un re- 
table de la Renaissance, d'une exé- 
cution trôs-riche et dont Im figures 
ioDt femaitmables ptr leur eipras- 
9lion,^VéfilU$ SaiW^Germain (dans 
e faubourg de ce nom), de la fin du 
xv« s. , sans intérêt, possède un joli 
banc d'œuvre la nen.iiss.ince et 
des pierres toniltales dus \iv% xv* et 
XVI* s. — De la célèbre abbaye de 
SaintrCoroelIle, où Charles le Chauve 
àvait fondé cent caoonicats, il résle 
feulement quelques débris. du efoîlte 
(xiv« s.), des souterrains, un puits 
fort curieux, et une arcade avec 
contre-forts de lô39, sui- la place 
du Marché 'QUX'Uerbes. — De i éylùe 
du /MoNm, 4oiu(ruite par saint 
Louis en 1!!54, démolie en 1T38, 
proviennent deux belles statues tom- 
bales, conservées chez M. de l^ir- 
qui'.ley. àCompiègnc. — On peut \oir 
aussi, rup (Ir Pieirefonds, n" Ifi, un 
sarcophage en marbre blanc, de l'é- 
poque mérovingienne, orné de tAtes 
4e génies, et qui provient, dit^», de 
Pabbaye de Saint-Corneille. — Une 
ehapelle anglicane a été bAtieen 1868 
(boulevard des Avenoes)fdaQs le Style 
ftornumd du xiii* s. 

L'établissement du Temple, ou du 
moins ce qui eki rèlte, est employé 

&ujourd*hui eoftne tnagiita (me de 
la Gagniettè) ; lè doi^oit 4e la obii- 

Haanderié existait éncôre en 17^4. 

L'hôtel de tille (mon. h\n. de 
la fin du xV s.) est digne d'intérf^t. 
La façade, surmontée d un beffroi de 
41 mèt. 30 cent, de hauteur, est dé- 
èorée de nltbes, aujourd'hui Vidéé, 
qui'ebritaient autrefois les statueë de 
là Vier^^e, de Fange Gabriel, de saiAt 
t)enls, de Charlemagne. dé saint Louis 
et (lu cardinal Pierre d'Ailly , ne à 
Compiègne en 1350. Au centre de la 
fkçade, sous unè grande nièhe, s'élé- 
' irait une «tatud équestre de Louis XIII, 
qui doit être prochai rteniertl rélâMie* 
A cOté de l'hôtel de ville, ou à^OK 



çoit la porte (RenaUeaMe) te IMn^ 

cien arsmal, qui est converti en mai- 
son d'arrêt. Deux grandes salles de 
riiôtel de ville contiennent le musée 
formé en 1841 par M. Vivenel, aicbi- 
tecte (tableaux, sculptures, antiqui- 
tés égyptiennes, vises étrusque» , 
figurines, broufes, itiédailles, pote- 
ries, émaux, verreries, meubles et 
curiosités du rtoyen Age, un tableau 
attribué à Carrache, un autre à Mu- 
rillo, une grande composition peinte 
par Papety : Le rêve de bonheur). Uu 
eatalogue détaillé est en prépafttfon. 
Une bibiiolhèqtiê (0000 vol., tiudqaes 
manuscrits et d( s autog^phes de 
personnages célèbres) a été ^ussi in- 
stallée à riiôtel de ville. 

Lhôlel-Dien a conservé un long 
bâtiment à deux nefs de 1257, dont 
une façade, foft remirquable, donne 
Bur la rue JeaUbe d'Atc. La sacristie 
date de la fin du XV* s. 

Le collège occupe des bâtiments 
élevés par les Jésuites. 

Une partie des fortifications de 
l'ancienne ville subsiste encore ; elles 
datent de 1430. Les murs, flanqués 
de tourd rondes, èn grand appareil, 
servent de Hp)ii€s à des propriété 
particulières. La seule porte sub- 
sistante est la porte Chapelle (mon. 
hisl.), bâtie sur les dessins de Ph. De- 
lorme en 1552, et à laquelle fait suite 
une galerie voûtée (55' inèt. de lon- 
gueur) qui passe 80U9 la tétriisse du 
château. Une grosse four (xii* s.), 
plus aticienne que les remparts, la 
tour de in Vncelle du de Jeanne-d*A rc, 
qui dominait l'hôlel-DieU, s'est écrou- 
lée en grande partie le 4 avril 1868. 
Ce qui en reste a été répaté. — Plu- 
Bioufs tnaisofif datent de la fin du 
av* ou du XVI* s» 

Le ohAtean aetuel de Compiègne . 
fut construit, sous Louis XV, d'après 
les plans de Gabriel, et à peu près 
sur les fondements de la demeure 
fiod^le t4tie par Charles V, c'est-à- 
dtre sur un plan feu eonfbrme au 
style qui régnait au xviu* s. Aussi 
bffire-l-U un médieore iatéiétwi point 
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de vue monumental. Il présente deux 
façades, Tune, de 193 met., sur la 
terrasse du fHurc, n'ayant qu'un seul 
étage élevé sur rez-de-chaHisée, avec 

49 croisées de face (19 au centre et 
15 à chacune des ailes), et l'autre du 
côté de la ville, sur la place du Châr- 
teau, ayant deux étages sur rez-de- 
chaussée et oilVant une disposition 
areliiteetoDique ailàlogtl6 à oetle du 
PalaiB^Royal à Paris, du côté du Lou- 
vre , c'est-à-dire : une galerie de 43 
m^t., à jour et à colonnes, servant de 
fermeture à une cour d'honheur; au 
fond de la cour, une façade ayant, au 
milieu, un fronton porté par quatre 
colonnes; et, sur Us edtéSy dduz ailes 
de lê fenêtres ehaoai»!, que tèrmine 
sur la place une &çade de 6 itenètres, 
également couronnée parnn fronton. 
La place forme un rnrrf^ planté de 
gazon et entouré de ulleuls. 

Les grands apparlements du châ- 
teau (visibles, pendant l'été, le di- 
inaoehe, au dioment de rarrivéè des 
trains de plaisir de Paris) sont ornés de 
bas-reliefs, de tapisseries des Gobelins 
et 'Ip Beauvais, et de tableaux ou de 
peintures, œuvres de J. B. Oudry, de 
Girodet, de Ch. Coypel. Dans la cha- 
pelle (vitraux de Sèvres) ont été réud^ 

filUsieurs tableaux dignes d'attiK- 
ion : Éne tetnle FémiUej attribuée 
k Léonard de Vlnd; Jésus theit Simon 
le Pharisien, par Paul Véron^se; uiie 
antre Sainte Famillp. rie l'école de 
Raphaël; une Adoraîwn des bergers, 
par le Parmesan, etc. 

Les petia àppériBinmii ne lyeutent 
être Ttsilés ^*avee une |>ertnisslen 
})aftieulièfe; ils contiennent un assez 
grand nombre de tàhleatix. 

Lë pare renferme plusieurs statues, 
par J. Debay, J. Droz, JoufTroy, Dii- 
pâly, etc. De la terrasse qui s'étend 
devant le château, on a une belle vue 
mt Ids pelouses, etteadréas, à dr. et 
à g., dans des massifs d*arbr»s. Au 
{)ied de la terrasse cooimence un long 
hrrrpnu én fer (1400 met.) couv<>rt de 
plantes grimpantes, que Napoléon 
fit élever pour rappeler à Marie-Louise 
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\ine treille sous laquelle elle s^etait 
souvent plremenèe à Scboenbrann. 

&a iûtH ie Gompiéffti«. — lewl e u ' 
à Plerrefonat. 

La forêt de Gompiègne s'étend, , 

au N. et à l'K. , jusqu'à l'Aisne et jus- 
que près d'Attichy; au S. E. et au 
5. D., jus(|u'à la rivière d'Autonne et 
roise. Elle conuiiaiL, sans doute, au- 
trefois, v^rs le S. 0., aux forêts de 
Halatte et de Cbantilly ; vers le S. 8., 
elle touche presque à celle de Villers- 
Cotterets ou de Betz ; au N . et au N. E., 
à h fnnH le Laif^nr, dont elle U'CSt 
séparée que par TAibue. 

Les droidet célébrèrent pendant long' 

temps dans cette forêt leurs mystères 
religieux. Des haches eu silex et des in- 
struments de sacrUices y ont été décou- 
verts, au boiê de Cftise et au lieu dit h 
Champ de Bataille. Les Romains ont 
laissé aussi des traces de leur passage 
dans la forêt de Compiègne (des vestiges - 
de constructions antiques y ont été trou- 
Tés en vingt-cinq localités différentes). 
A cette forôt se rattachaient de nom- 
breuses légendes. L'Arioste y a placé le 
siège des chevaliers de ta Table^Ronde. 

Sous les premiers rois francs, la forôt 
de Compicgnn portait le nom de forêt de 
Cuistf qu'elle garda jusqu'au xrv« s. Les 
Mérovliif iens y avaient une maison royile 
derrière le village actuel de Saint-Jean- 
an-Hois; les Carlovingiens venaient y 
chasser de leurs villas de Verherie, du 
dhesne (près de Chellès), dé Choisy-en- 
Laigue, de nuierzy. L'es Xenstriens y 
avaient remporté, en ît.'», une grand» 
Victoire sur les Austrasiens. 

Avant François I**, les seules vêtes de 
communication traversant la forêt étaient 
les routes de Paris à Soissons. de Com- 
pièfïne â Crépy, de la Croix à Pierre- 
funds, et la Chausèée UrufMAaiAl^voie ro- 
maine qui, décrivant un demi-cerclô,- 
renait de Soissons, et passait par Pierre 
fondSf champUeu, Béthisy-Saint-Martia, 
Razay, fah sta^eisus de Verberie pour 
atteindre Senlis, François \*' fit percer 
huit grandes routes. Louis XIV fit tracer 
le Grand Octogone^ ensemble de huit au- 
tres roulés qui, â une distance de t kiL, 
âè déroulent autour du Puits-da-Roi, et 
îl réunit ces huit routes par einquante- 
quatre petites. Louis XV fit ouvrir deux 
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cent vingt-neuf routes nooTelles, y com- 
pris celles du Petit-Octoyone. A l'intérieur 
de celui-ci a été inscrit un tracé secon- 
daire appelé VOctogonet. Placé au centre ; 
de cetio (lisposiiioiii le carrefour dv 
Puits- du -ttoi est un excellent rendei 
vous de chasse. 

La forêt de Compiègne a 94 328 mèt. 
de circonférence et 14 509 hectares de i 
siiperficip Le fonds exploité est estimé 
20 millions, la superficie, 40 millions. 
Le revenu est évalué à 650 ooo fr. nets ; 
la fMroduclion en bois est de près de 
Iftf» 000 stères par an. Les principales 
essences sont le hélre, le chêne et le 
charme. On trouve quelques restes de 
irieilles futaies dans plusieurs cantons. 
Le plus pf - ' ht r.i^ I'" I l forêt se voit 
près du carrefour de la Huine, à peu de 
; distance de Saint-Jean ( V, ci-dessous). 

278 carrefour» et 354 rottlaf forment, 
dans la fnrét de Coinpiègne, une longueur 
de 1 350 000 mèt. Le nombre des ruis- 
êwx s'élève à 3T; celui des'fyarv* i 16. 
Plnsienrs ott/o^ef lie Vieux-Moulin, Saint- 
Jean-an-Bois) , hameaux et habitations 
de gardes sont situés dans la forêt; nous 
indiquons ici les principaui villages. 

On peut consacrer plusieurs jours 
à visiter avec détail la forêt de Com- 
piè^ne. Des poteaux pla«:és aux car- 
refourit et à rentrée des routes servent 
à diriger les prometteurs. Sur ces po- 
teaux indicateurs, une marque rouge 
lait face à Compiè^ne. Grâce à cet 
ufilf' renseignement, on n'est jamais 
exposé à s'égarer. 

L.es buis d'excursion dans la forêt 
OQ en debors, à peu de distance, sont 
principalement : «— au S. : (13 kiL) 
' Champlieu (débris romains et restes 
intéressants d'un camp), hameau de 
la commune d'Orrouy (560 hal).), et 
(7 kii à l'E. de Champlieu) Moriemml 
(947 hab.; église, mon. hlst. des 
z*, XI* et XII* s., dominée par trois 
belles tours romanes, renfermant une 
pierre tombale du xn* s. et la statue 
tumulaire d'un chevalier mort en 
1191; débris romains); — au S. F. : 
(10 kil.i Saini-Jean'ati-Bou (43Uiiab., 
neau chêne (6 mèt. de circonférence) 
le plus beau de la forêt; église du 
xn- s , d un style ogival très-pur, et 
restes de constructions monastiques i 



de la même époque). (7est dans la 
palais mérovingien de Saint-Jean que 

mourut Clolaire I*'. Â*2 kil. au S. E., 
au hameau de Sa int-Nicolas de- Cour- 
ton^ se voit un pignon ogival, reste 
d'un prieuré; — en remontaiii vers 
TE. : le hameau de Saini-Pierre (10 
kil. de Compiègne, 1 kil. à g. de la 
route de Pierrefonds), situé sur un 
plateau de 137 mèt. d'altit. (vue éten- 
due) et possédant une f^fjfn^ ruinée 
(xiv« s.) et un pavillon, restes d'un 
couvent de Célestins; - los Beaux- 
Monts (126 et i:i9 mèt.), au S. des- 
quels (1 kil.) se trouvent quelques 
restes (xn* et xvi« s.) de r^ftfs 
prieurale de Saini-ComeiUe'au-Boiji. 
— A l'K. des Beaux-Monts (3 kil.) et à 
2 kil. au N. de Saint-Pirrre s étend, 
sur la lisière de la forêt, le plateau 
(131 mèt.) du Mmt-Saint'Marc, d'où 
l'on domine le v. de Vieux-Mfmln^ 
(372 bab.) et le hameau de Ftpier- 
Frère-Robert , situés dans un petit 
vallon de la forOt. Vers le N.. l'O. rt 
l'E., on jouil de vues étendues et 
variées sur les environs de Noyon, la 
forêt de taigue, le cours de TAisne 
et un certain nombre de villages. 

Mais l'excursion la plus intéres- 
sante est celle de Pierrefonds (ser- 
vice d'omnibus pendant l'été). Une 
belle route macadamisée (14 kil.) y 
conduit de Compiègne, eu se diri- 
geant vers le S. £. £ile sort par le 
carrefour Royal et laisse suocôsive- 
ment, à 1 kil., sur la g., Saint-Cor- 
neille-au-Bois et Saint-Pierre. 

Pierrefonds (hôt, : de Pierrefonds ; 
des Pltrnmjers; des Ruines; des Bains; 
maisons meublées; voitures et che- 
vaux de louage), v. de 18â2 bab., doit 
sa célébrité au magnifique obMaait 
féodal qui le domine du baut d'une 
colline escarpée. Ce château, une des 
merveilles du moyen âge, remplaça 
une forteresse du xi* s , et fut élevé 
en 1390 par Louis, duc d'Orléans. 
Assiégé par les Bourguignons en 14 1 1, 
il devint, sous la Ligue et sous 
Louis XUI, un asile d'aventuriers» 
Ricbelieu le fit démanlelff m leiT. 
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£d 1813. les ruines furent achetées 
par Napoléon, et tour restauration, 
commencée en 1858, poursume ac- 
tivement soi» la direction de M. Viol- 

lel-le-Dac, pourra être achevéo en 
1870. Quand il sera lerrainé, d'après 
les plans primitifs, le chAteau de 
Pierrefonds formera un quadrilatère 
inrégulier de 6270 mèt. de surface, 
pr^ntant sur chaque front trois 
grosses tours i mâchicoulis, et sé- 
paré au S.j par un fossé, du plateau 
dont il occupe rextrémité. Deux por- 
tes donnent entrée du dehors dans la 
baille ou basse cour, qui renferme 
les communs; rune, au S. 0., est ac- 
cessible seulement aux piétons; l'au- 
tre, principale, au S. E., conduit à une 
lire qui se roplie sur elle-m^me an- 
tour d'une muraille au pied des dé- 
fenses du flanc oriental. Au delà de la 
l>asse-cour , une porte , sous un 
ouvrageavancé, un pK>nt de bois^ sou- 
tenu par deux piles, et deux ponts- 
levis conduisant à' une porte et une 
poterne, donnent accès dans un don- 
jon qui se relie par sa grosse tour 
avec celle de l'angle S. E., et, parune 
tour carrée atteuante, avec la tour du 
milieu renfermant la ehapelU', Des 
courtines bien protégées font commu- 
niquer entre eux tous les points de la 
forteres'^c. De vastes salles à larges 
cheminées, communiquant par des 
escaliers monumentaux, composent la 
disliibutiou intérieure du cb&ieau, 
qui recouvre des caves ou souter- 
rains en ogive, d'une immense éten> 
due , se prolongeant au delà de Ten- 
ceinte fortifiée. 

L'église de Pi f i k fonds (mon. hist.), 
fondée par Niveion 1", seigneur de 
ce village, e^t bâtie au-dessus d'une 
crypte cruciforme de 106U. Le cbœur 
et les chapelles sont de 1206 ; la nef 
et le portail, du xv" s. Le clocher, 
Irès-éîéganl, date de 1552. A l'inté- 
rieur, on remarque des vitraux du 
Xiv* s. et quelques dalles tumulaires. 

Au hameau de Fontenay (600 mcU 
au N.)} on peut visiter de belles car 



Pierrefonds possède une.çourccd'eau 
minérak hydnÀulfatée, hydroeulAiri- 
que calcaire (9*50 à 10^ centigrades), 
qui sort de terre avec une certaine 

abondance, par plu^^ierirs orifices, à 
l'extrémité d'un [ eut hic. Cette eau 
s'emploie en h» isson, l)ains, douches, 
vapeurs fuuiigatuires, tniialations res- 
piratoires. Elle est principalement 
utile dans les aflisctions de la peau ou 
des muqueuses, dans les engorge- 
ments abdominaux, les rhumatismes, 
les maladies de l'cippareil respiratoire, 
et nota'oment dans le catarrhe chro- 
nique du larynx et des bronches. 

(Pour plus de détails sur Pierre- 
fonds, la ville et la forêt de Compiè- 
gne, V. les Environs de Paris iUustrés^ 
par Ad. Joamnb, Paris, L. Hachette et' 
Cie.) 

[Corresp. (à Compiègne) pour : — 

('24 kil.) La^s'irjnïf, cb.-l. de c. de3R6 
hab. (motte circulaire de GO mèt. de 
largeur, entourée de fossés; ^'7/î",v^^ des 
xv" et XVII' s., avec vitraux de iok2}; 

— (aokii.) Coni^'Iu-PoU (804 bab.; 
dans Téglise Saint-Nîcaise, vitraux du 
xvr s.; ruines d'un château), par (20 
kil.) Re^sons, ch.-l. de c. de 925 hab. 
(église des xn* et xv^^ s.; motte féo- 
dale ; soulerraiîis-refuges) , et ("27 kil.) 
Orvilkrs (581 hab.); — (38 kil.) 
Soissons par (19 kil.) Attichy (R. 82).] 

De Compiègne ù Beauvais, H. 77 ; — à 
Sentis, H. 7S; — à Crépy-en- Valois, R. 80} 

— à Villen-Cotterets par Pierrefonds, 
H. SI ; — a SoissoDB, R. 92, 



Au delà de Comjutgne, le chemin 
de fer continue de longer la rive dr. 
de roise, dont on aperçoit (2 kil. 1/2 
deCompiègne), laj onction avec l'Aisne. 
Le confluent à peine dépassé, on 
franchit TAronde, et on laisse à g. 
Clniroir (660 hab. ; clocher du xi" s.), 
dominé par le Mont-Gannelon, que 
termine un plateau de 146 mèt. d'al- 
tit. et de 4 kil. de Imigueur. A Tex- 
trémité S. de ce plateau, se tr ouve n t 
les rtetes d'un ewnip romain qui. 
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Kfmt MifiOédéà un éiMbliitement gau- 
lois importint, fit place lui-même à 
un château du x« OU du xi* s. Le che- 
min de fer traverse ensuite Jfrn ville 
{TAO hnb.; église d\i xvV h. avec vi- 
traux f!»' la môme époque), où vient 
aboutir iu canal latéral de l'Oise (18 
kil.) et Lonp^eU-mUi^Tkmroiie (332 
hab.). 

9t kil. TMmroMe, t. de 399 hab., 
autrefois le siège d'un prévôt royal, 
dont la maison, du xvi* s., à encor- 
bellement, estcniource d'uno enceinte 
et de fossés. Véglise, des xii" etxv*s., 
renferme un banc-d'œuvre du xvi* s., 
fel une Passion remarquable, en bois 
|>eilit et doré. » On croise le Matz en 
Vue de Montmaçq, v. de 31b hab., si» 
tué sur la rive f*. de l'Oise; puis on 
dépasse (h Camhron'ip ('',44 hab.; 
éfibse do l époque romane et du xvi* s., 
mou. liist.). 

97 kil. Ribécourt, v. de 675 hab. 
(débris romans dans Téglise). — A 
g., sur les collines qui dominent le 
chemin de fer, on remarque, près de 
Ribécourt, une tour carrée, à plu- 
sieurs étapes, récemment construite 
en pierre Mnnchp, dans le style ogi- 
val; c'est une maison de campa^^ne 
appartenant à un négociant de Saint- 
Quentin. 

(Excursion à (.ï kil. au S. E.) Tra- 
cy-le-Val par (3 kil. 1/2) Bailly (385 
hab.; ruines d'un château recouvrant 
de Ytsieè souterrains; dans Véglise, 
pavés émaillés et deut châsses de 
l'abbaye d'Ourscamp). — Traqf^U" 
Val. V. de 'M{) hab., possède une 
église tn s-intéressante (mon. hist.), 
dont l'abside, le portail et la partie N. 
de la nef, remontent au commence- 
ttient du tn* s. ; le reste est dû zv* s. 
La tour, de proportions admirables 
(fin du xir s ), s'élève an N., à l'ori- 

§ine de l'abside. Le promirr étage au- 
essiis du toit de l église qsI carré : 
àes huit fenêtres en ogive sont ornées 
de zigzags. L'étage supérieur est oc- 
togdnal et surmonté d'une pyramide 
en pierre fort peu élerée. Aux angles 
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du carré, à lâ base de Toetogone, 
aont sculptés diee anges aséis. 

(Corresp. à RlbéCourt, pour (7 kil.) 
Traq/-le*M<tn^ (1481 bab. ; église de la 
fin du XV* s. renfermant une belle 
chaire de 1662; maisons des xv* et 
XVI* s.) , par Tracy-le-Val (F. ci-des- 
sus). ] 

A dr. se montre PimpreX (413 hab. ; 
restes d'une église de Templiers, des 
zii* et xui' s.), près du canal de 
roise, que Ton suit à des distances 
variables jusqu'à Tergnier, tandis que 
la rivière décrit de nombreuses cour- 
bes au milieu des marais. 

JOl kil. Ourscnmp, hameau situé 
sur la rive g. de 1 Oise ('2 kil. de la 
station), dépend de la commune de 
Chiry (1490 bab.) dont le cb.-l. est 
bâti sur la rive dr. Ouxscamp est 
célèbre par une abbaye fondée en 
\\'29, par Simon, ôvôque de Noyon, 
et qui, devenue riche, gr^ce à la pos- 
session d'une relic^ue de sainte Anne 
qui attirait un grand concours de pè.- 
lerins, n*était donnée, dès la fin du 
moyen âge, qu'à des cardinaux ou à 
des ecclésiastiques de grande famille. 
Il ne reste do cette abbaye (mon. hist.) 
que le chœur de ïéglise^ la maisnii 
abbatiale et une belle et vaste salle 
(50 mét. de longueur, 20 mèt, de lar* 
geur) à trois nefs, du commencement 
du xnr s. Cette salle, composée de 
neuf travées et appelée salle des Morts, 
servait d'infirmeri»'. Les bâtiments <le 
l'abbiiyc appartieiiaeuL à M. Peigne - 
Delacuur, qui les entretient et qui a 
établi, dans la maison ^bbatiale^ une 
importante filature de laine* 

I Corresp. pour (6 kil. à l'E.) C«f- 
lepont (1608 bab.; à Téglîse, clocher 
du XII' s., et autel remarquable; vaste 
château). ] 

Chiry dépassé, oh aperçoit, du 
môme côté, Pas-Krf (197 liai).; dans le 
cimetière, croix de 1445; restes d'un 
établissement de Templiers, du xiii* 
s.) , et àdr. PirtU-VÉtfêqHê (648 bab.) 
dont CalTià fui curé. 

108 kil. Moyon (hM. : du NM; 
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omnibus à 1» ^f^t cb.-l.de c, Y. de 
5498 b.ib., ancienne villo épiscopalc, 
est bâtie au pied et sur le penchant 
d'une rollinn, que la Verse haifi;ne à 
lu. avaul de lia verser la vUle en 
deux heu powr ali«r se jeter dtns 
roise, ) kil* plus lo|a. Les jardÎDBqui 
entourent Noyon, lui devient un 
aipeot liani et p^isibl». 

Noyon, ftpfwtée paf les Romains No- 
tiùdunum Vernmandûorutn, parnlt avoir 
été évatigeiisee, à la fin du ni* 8., pur 
Mini Quentift» En S9l« elle devint le siège 
épiscopal du Termandois; ftaint Médurd, 
qui en fut le premi<»p év#^qnf>. .-ïjont i ;\ 
son titre celui d'evèque de Tournai. 
I>àn8 le tiède suWani (64$), saint Éloi 
ftil apfMlé ft goutemer le diocèse de 
Noyon. 

Uiilpério U lut enleiré à Noyon, en 
730. Carioman, fils de répui le Bref, fut 
proclamé roi (Je Noyon, lors du rouron- 
neni'Mit de son père (75'2); Charlomaf:no 
y fut couronné en 771. En 859, les Nor- 
mands pillèrent le monastère de Saint- 
Éloi et enlevèrent révoque ; ils revinrent 
encore dans cpHp ville en 8«o. 

Au X* 8., Noyon clail ^juuvernée par 
un cbfttelain, que les habitants chassè- 
rent, en 997, pour se mettre sou<; la pro- 
tection des comips de Flandre: inix, 
danA le siècle suivant, Noyon rentra Uo 
plein gré sCHis la suieraineté des rois de 
France et devint uiif dos pairie*^ orrli'- 
siastiqnes du royaume. Au commence- 
ment du xi« s., elle obtint, sans trouble, 
grâce à la sagesse de son évéque Bau- 
diy, une charte communale. 

Pendant !ps jinerreï^ don xiv* et XV« s., 
>oyon fut plusieurs fois ravagée par les 
Anglais et les Bourguignons. Un traité 
d'alliance y fut si^nc. le H aotM l'.lfi, 
entre François l»*^ et Charleô-^uint. En 
lib'i, ien kt>pagnolb furent repoussés des 
murs de Noyon; mais ils v entrèicnt 
cinq ans après et s'y mainfinrent plii- 
fiieurs mois. Les Ligueurs occupèrent 
deux fuis cette ville et en furent défini- 
Hfement chassés, en I.«i94, par Henri IV. 

L'ôvôché de Noyon. «lonl celui deToTir 
nai avait été séperé eu lUi, a été sup- 
primé eu 1791. 

Çàlvi^ naquit 4 Koyon, ^n UtS. 

Il reste quelques débris de Vm- 
«etnlè ¥ûÊiaiM, désignés sous le ubm 
de chdteaii Cofbauî. Les foodations, 
^Mes dsns ^ tiMieurs esvest sont 



formées de gios blocs de pierre dont 

quelques-uns portent des bas-reliefs; 
!fs p;irties visibles bors de terre sont 
luarumiées en petit appareil avec cbaî- 
nes de briques. Le périmètre des mu- 
rsiHes romftiiMs tel d'enfiton 600 
mètres. 

I«e monumenl 1« plus remtrquaUe 

do Noyon, et en même temps l'un 
des plus (Mîripux du nord de la Fran- 
ce, est l'ancienne cathédrale (mon. 
hist.), dédiée à Notre-Dame. Com- 
meticée ms 116S, par l'évéque Bau- 
douin II, après nn terrible incendie 
qui avait dévoré Tédifioe primitif, 
elle dut être à peu près terminée vers 
IIW I Hp a la forme d'une croix la- 
tine, dont les transsepts sont termi- 
nés par deux absides, comme ceux 
de Tournai» Sa longueur totale est 
de 104 mèt. 60 o. { sa largeur, de "li} 
mèt. 10 c; sa hauteur sous voûte, de 
^2 mèt. 73 c. 

La façade, précédée d'im triple 
porche, ajouté au xiv* s., est domi- 
née par deux tours inachevées, hau- 
tes de 62 mèt., et dont les parties 
supérieures datant du ziti* s. Ce fron- 
t i Ipioe est fort mutilé ; les trois portes, 
du XIII* s., ont perdu leurs statues et 
les bas-reliefs de b'urs tympans ; 
seule, ia porte du centre a conservé 
ses colonnes aimelées et la stitue de 
la Vierge, décorant le trumeau* 
* La nef comprend onze tMvèes, celle 
de la façade comprise. £lle est ac- 
compagnée de simples collatéraux 
au-dessus desquels des trihm^.ps s'ou- 
vrent sur la grande net par (ie doubles 
arcades fort élégantes, surmontées 
elles-mêmes d'une galerie ou Irt/b- 
n'um, dont lesarcatures sont en plein 
cintre, ainsi que les fenêtres des bas 
côtés et les fenêtres supérieures. Les 
voûtes étaient autrefois sexpartites, 
c>st-à-<lire à six nervures; les piliers 
de la nef, alternativement composés 
d'ime grosse colonne et de huit co- 
lonnes ou colonhett^y indt^ant cette 
disposition. Mais un incendie, surfenu 
en 1293, endommagea ces voûtes, et 
elles furent I après ce désastre, re- 
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co.'isUuiLes seloa le système ogival 
ordinaire. Des chapelles latérales ont 
été Routées, à g., au m* s , et à dr. 
aux XV* et x?i* s. L'une de ces der- 
nières, occup^int irnt'î travées, est 
très-ric!ie nient décorée (fin du xv*8.). 

Le trarviscpty très-piononcé, porcé 
de deux portes du côté de TE.» offre 
un admirable aspect daoi ses parties 
demi-drculatres» construites avant la 
nef,etdont, cependant, les deux rangs 
de fenôfrps sont en ogive du moins 
à l'intérieur. La partie rectangulaire 
du choeur comprend Uois travées 
flanquées de quatre cliajkelles car- 
rées. Deux tours, moins importantes 
que celles de U façade , avaient été 
commencées sur la travée qui suit im- 
médiitenient le transsept ; elles n'ont 
jamais été terminées. Le rond-poinl 
est entouré de cinq chapelles demi- 
circulaires peu profondes, flanquées 
de contre-forts en forme de colonnes. 
Des tribunes et un triforium simulé 
occupent les parties supérieures du 
chœur. 

Au N. du portail se voient encore : 
la galerie occidentale d'un beau cloi- 
tn de 1230 environ, dont chaque fn- 
vée est éclairée par une belle arcade 

à quatre divisions et à rosaces ; une 
salle capitulaire de la même époque, 
dont l'entrée est décorée de sculptu- 
res et de statues d'évéques ; et la 
salle du Trésor , à deux nefs voûtées 
en ogive, et dont les belles fenêtres 
^ sa votent sur le mur qui prolonge la 
façade, à g. 

Il reste de l'ancien mobilier Ap la 
cathédrale deux bahuts et une ar- 
moire de grand prix (xiv* s.), qui 
sont placés dans la salle du Trésor, et 
un chandelier pascal du xiii* s., fort 
élégant. 

La cathédrale de Noyon renferme 
de nombreuses pierres tombales dont 
la plus ancienne est du xrii* s ; mais 
tous les tombeaux des évô^ues ont 
été enlevés pendant la Révolution. 

A peu près parallèlement à Tabside 
de la cathédrale, du côté du S., la 
SaifUê^hapeUe du palais épiscopal 



(style de transition) est enoore de<* 
bout; mds il ne reste plus que de 

faibles parties de VévêM primitif. Le 
second palan épiscopal, aujourd'hui 
maisonpariiculi' re (au N, de l'église), 
est un édifice de la Renaissance, eh 
briques et pierres, flanqué d'une tou- 
relle ronde. 

La bibUothique on likraiHê des 
dumoîntfs est un édifice en bois, du 
XV* s., contigu à la cathédrale (au N.) . 

Les autres monuments de Noyon 
offrent peu d'intérêt. — Vhôtel-Dieu, 
fondé en 1178, a conserve une tour 
du xvr s. — V hôtel de til^f, construit 
de 1485 à 1623, dans les styles ogival 
et de la Renaissance, renferme, parmi 
quelques manuscrits curieux, le Livre 
rougey où se trouve hi charte commu- 
nale de Noyon. — Sur la place voi- 
sine s'élève une fontaine de 1770. — 
La titatf on où Ton prétend à tort que 
naquit Calvin a été bâtie en 1683* 

Le commerce de Noyon est encore 
assez florissant. Cette ville possède 
des fabriques importantes de sucre, 
de produits chimiques, des tanneries, 
des filatures de coton; une grande 
partie des denrées agricoles que four- 
nissent son territoire et ceux des 
communes environnantes entre dans 
la consommation de Paris. 

[Corresp. pour (16 kiL au S. B.) 
Blérancourt, v. de tl02 hab.; — » (tO 
kil.) Roye (R. 23).] 

De Noyon i Amiens, R. 23. 

• 

Au delà de Noyon, le chemin de 
fer, se rapprochant de l'Oise et du ca- 
nal latéral, passe entre Morimcourt 
(2Ô5 hab.), à dr., et Salency, à g., 
V. de 840 hab. (église des xv* et 
xvj* s.; vitrail de 1351), où chaque 
année se fait le couronnement d'une 
rosière, cérémonie instituée par saint 
Médard. Au pied des collines boisées 
(160 à 180 mèt. d'altit.) qui dominent 
Salency, se montrent aussi BiKéri" 
€di»ft (336 hab.; ruines féodales du 
iiv*s.) ,et fiodonif (503 hab.)iOùles Ro- 
mains eurent un canq» d'oheenralion. 
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116 kit ÀpiUy, V. dt 316 hib., oïi 

se voit une fontaine avec une pierre 

de 1 mèt. 63 c. de longueur, appelée 
la pierre de Saint- Urbain, et à la- 
quelle les paysans attribuent la vertu 
de guérir les maux de tête. — A 
Britigny (353 liab.)> situé à dr. , au 
delà de l'Oise, en face d*Apilly, il 
existe daos le cimetière une pierre 
dite de Saxnt'lhthert, rt, sons l'ppliso 
(xiii* s.), une source du même nom, 
qui sont toutes deux le but d'un pè- 
lerinage. Ou voit ausâi dans celle 

oommune, les restes d'un prieuré du 
xn* s* et les ruines (ponts, murs 
épais, tour et tourelle) d'une ancienne 
forteresse, sur le bord de la rivière. — 
A 1 kil. au N. d'Ap'llv, Mondesrourt, 
V. de 353 hab., possède une église 
en partie du xvi* s. (vitraux de la 
même époque) et un édifice du xiv* s. 
(murs épais à mâchicoulis et à meur- 
trières), qui, suivant la tradition, au- 
raiLappartenu aux Templiers. 

On passe du départ, de POise dans 
celuide l'Aisne et on laisse à dr.,surla 
rive g. de l Oise. Qiii^'rty (673 hab.), 
1 ancieu bourg de Carmiacumj où les 
rois francs avaient un palais. Cbilde- 
bert II et Charles Martel y mouru- 
rent ; Pépin le Bref y rassembla les 
laudes, en 702, lorsque le pape Êtien- 
ne 111 vint solliciter les Francs de dé- 
fendre Rome contre les Lombards. 
D'autres assemblées royales et plu- 
sieurs oondles y flirent tenus sous 
les Garlovingiens; en 377, Charles le 
Chauve y promit aux seigneurs llié- 
rédité des charges publiques (877), 
par un capitulairo qui est considéré 
cuiiHin le point de départ du régime 
ieodai. Ku 1088, Quicrzy devint, par 
donation de Philippe la propriété 
de révèque de Noyon, A 4 kil. à T^. 
de Quierzy se trouve Manieamp (964 
bal).). 

Le chf^min fîe fpr î:nssp en.suite à 
g. Mansi Dampcourt ( ti04 liab.), 
à dr. Âbln'court (494 hab ; ancien 
prieuré); puis, à g encore, Ognes 
(173 hsb.). 

134 kil. Ghaiiny (hôt. : du Foi- 



éPSîam:du Jitmlofi-JMiiJie}, 6h.-L de 

c, V. de 9080 hab., située sur la rive 
dr de l'Oise, qni v devient navigable, 
paraît s être formée autour du chA- 
teau de Calniacuin, bâti vers la fin 
du IX' s. par les comtes de Verman- 
dois. Une charte fut accordée à Chau- 
ny, en 1 167, par Philippe d'Alsace, et 
ratifiée en 1213 par le roi de France, 
lorsqu'il devint maître de la ville. 
Prise et reprise pendant 1ns ^^nrnes 
du XV* s., la ville de Gh^iimy ioii]l«a, 
en 1652, au pouvoir des Espagnols qui 
ne la conservèrent pas longtemps. 

Chauny a une grande réputation 
pour le blanchissage des toiles; son 
commerce consiste en grains, bois, 
cidre, huile, bonneterie de laine, che- 
vaux, etc.; on y trouve des fabriques 
de toile, treillis, tricots, des filatures 
de coton, des tanneries. 

De Chauny à Saint-Gobain, B. 83; ~ à 

Soissons, a. b'â. 

On laisse immédiatement à dr., au 
sortir de la gare de Chauny, Tembran- 
chement de Saint-Gobain (R. 83), et 
longeant le canal, à quelque distance 
du môme côté, on dépasse, à g., 
Viry (1607 hab.), puis à dr., Condrm 
(462 hab.), Tancienne colonie de Con- 
tra Aginum, où des Bataves furent 
établis par les Romains, au n» s. On 
croise une ancienne voie romaine ou 
chaussée Brunehaut , de Soissons à 
Saint-Quentin, avant de voir se déta- 
cher, à dr., près de Tergnicr^ la ligne 
de Laon. 

131 kil. Tergnier (buffet à la 

pare), v. de I80G hab., e.st la station 
de bifurcation des ligncis de Cologne, 
de Laon el d'Amiens par Ham. A la 

tare , eu partie cuuvcrle, sont annexés 
e vastes remises et d'importants a'e- 
liers de construction et de réparation 
de machinies. 

De Tergnier à Amiens, R.22;- — à Laon, 
R. 74, B. 

£n face de Tergnier, de l'autre côté 
de la station (& dr.), se trouve Far- 
^nterv (1376 hab.), où le canal de 
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Slitiil-QotaHii fè àêtàM ân naail la^ 
téral, qui s*éloltDei dr. partilèkmcnt 

à l'Oise. Du même côté se montrent 
successivement (Juessy (802 hab.), ap- 
I)eléau IX» s. Caziacum; /Ltejï(379hab.) 
QtMennetsù (286 hab.). Ag., près d'un 
petit Ms, 8é déticht la lifne â*A- 
miens (E. 12). On ft-aoohit ensuite la 
partie au canal de Saint-Quentin ap- 
pelée mire^ois canal Crotal , du nom 
d'un riche financier qui, au xviii' s., 
la fit creuser au prix de 4 500 000 li- 
vres. Cette voie Davigable. lougue de 
40 kil. ea^voQ, se relié, prMde Sainl- 
Simo&(ll kil. deMennessis), au canal 
de la Somme, puis au canal de Saint- 
Quentin proprement dit , sous les 
murs de la ville de ce nom. La 
Seine, la Sambre, l'Oise et la Somme 
soDt ainsi mises en communication 
entre elles et avee la mer. 

141 kil.Jroii|MMmrM4fefoU«s,T.de 
732 hab. — A g. apparaît Clastres 
(837 hab.), à dr., Essigny-le-Grand 
(995 hab.), puis, à g. encore, Grugies 
(520 hab.) et Gauchy (413 hab.). En 
approchant de la Somme et du canal, 
on découm du même oAté taint^ 
Quentin et son ancienne coUégiale. 

154 kil. Saint-Quentin (omnibus 
à la gare; — hôi. : du Cygne; de 
France: du Nord; d'Angleterre; du 
Vot d'Étain; du Cornel-d'Ori — ca- 
lés : de Farts; de la Comédie), 
oh.4. d'anood.y V. de 3SS90 kab., 
est située sur la rive dr. de la 
Somme, dont elle est séparée par le 
bassin où s'opère la jonction du canal 
Crozat avec le canal Saiiii-Uueiitin. 
Le fauboury deVlslc, uu se trouve la 
gare du chemin de fer, s'eLuad sur la 
rive g. de la rivière. 

buint-Vuenliu portait à l'époque de la 
domination romaine le nom a*Àiigusta 
Kefonianduomm, qui se convertit, au 
moyen ;\txe, en celui d'Aouit. C'était un 
rounicipu a»M/ iniportant, auquel abou- 
tissaient cinq grandes voies struiégitiucâ. 

Au m* 8. de notre ère, Caïus Quiniinus, 
jeune chrétien de famille sénatoriale, 
vint V prêcher le christianiisme et y fui 
mis a mort par ordre du préfet Rîcdus 
Yanu.Pltt8iear»évéqa6s,sessnooeiBeorS| 



y résidèreni Jufl|u'ôn é)K>qQe i la- 
quelle Noyon devint le siège épiscopal du 
Vei inaudoii», i# ç^tit^le ^i^ ^iâVr\^ 

Veromwnéui h\ siUM au sommeiice* 
ment du v* s. par les Vandales, puis oc- 
cupée par les Francs. Sous Dagobert, 
saint £loi remit en lionneur le tombeau 
de sailli <}uenUA, wt lecfuel avait été 
déjà initie une etepelle, à quelque dla« 
tance de l'ancieitBe cité. Autour de ce 
lieu de pèl^riuage, se Xitrpàa m|ii noi^vell^ 
ville, qui, en s'agrandisiHPti 80 r^ia À la 
ville pi imitive etlui coiDiAunIqoale noi|| 
de Saint-Quentin. 

¥.n 883, Saint-Q\ientin, après avoir été 
ravagée paf lès NemsiiAt , i^niecira 
d'une ceinture de murailles. Trois ans 
plus tard, un ai rière-petit-fils de Charle-? 
magi^e, l upiu, loudateur du comte lierQ-; 
ditaire 4t VefroaDdois, 9t de cette vUle 
un des principaux domaines de sa fa- 
mille. En 1103, après la mort du comte 
Hugues le Grand, et pendant la régence 
d'Ade, sa veuve, Sainl-QuentiB se conalà* 
tua en comnmne. Ses privilèges furent 
augmentés à l'époque de sa féunioa au 
domaine royal (1195). 

La commun^ de Saint-Quentin soi/tint 
de nombreux procès, soit contre d'-v^èf 
soit avec les ofticiers royaux. La charte, 
qui était la base de ses Ubettés, lui fUt 
enlevée en laïf | Biais aUe lui fut rendue 
en 1332, moyennant une amende de 
tiuoo livret» tournois. Pçu ^pres, la ville 
s'associa aux révoltes dss Jacques* De 
1420 à 1471, elle fut occupée par les 
Bourguignons. 

Lorsque Charles-Quint traversa la 
Kranee peur aller réduire sai sujets de 
Gand (iSSS), François I«' sftcompagna 
l'empereur jusqu'à Saint-Quentin. En 
15.^7, les Espagnols vinrent assiéger cette 
ville, mirent en pièces, le 10 août, jour 
de Saiui-l.aurent, Tarmée de secours en- 
voyée par Henri II, emportèrent la ville 
d'assaut le 27 et la pillèrent pendant cinq 
jours, L^aminddeCohgny fut fait prison- 
mer avec 4000 soldats; ISOO bourgeois 
avaient péri les armes à la main; maisleur 
courage opiniâtre availpermis d'organiser 
la défense du royaume. Philippe il d'Espa- 
gne regardait de loin l'assaut; il fit vœu, 
d'abord, de ne plus se trouver à aucun 
engagement militaire, puis de batir, en 
l'bonneur de saint Laurent, une église, 
un couvent et un palais, dont le plan 
rappellerait la forme du gril de fer qui 
avait été l'instrument du martyre de 
ce saint. Telle fut l'origine du fameux 
Bseorial que le roi fit élever à son retour 
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[ROUTB 6] SAINT-g 

en Espagne, fin tW, Saiut-Quentin fut 
rendue k la France, et plus tard assignée 
pour4ouaire à Marie Sluart, qui en garda 
les revenus jusqu'à Tépoque de sa mort- 

Les fortifications, élevées sous LouisXIV, 
ont été démolies de I8in à 18'27. 

Saint-Quentin est la patrie du pastel- 
liste Qaentm Deldour; du bénidietitt 
dom d'Achéryt d4 V^vèque de Lisieux, 
Jean le Henniiyer, qui| a l époque de la 
Saiot-Barthclemyt recueillit les protes- 
tants dans son pilais; de Vaeensateur pu- 
blic Fouqnier-Tinville; du communiste Ba- 
hœiif: du commandant Beaurepaire, qni 
aima mieux se tuer que de rendre Ver- 
dun aux Pmsatens (1799). 

L'éfUM «oDéfliale (mon. bist), 

dont la constntcuon fut commencée 
en 1114, n'a conservé de cette épociue 
que la base du porche qui précède la 
façade et sur lequel devait s'élever 
une tour; le chœur fui terminé en 
1267; la Mf, en 1456; le portail, en 
1417. Cette église, un des plus beaux 
meRumeuts ogivaux du nord de la 
France, a 96 mèt. de longueur et 
40 mèt. d'élévation; elle oflVe deux 
Iranssepts comme certaines cathédra- 
les allemandes et quelques églises 
françaises dont la plus remarquable est 
eelle de8aiiit-Benol^sur'Loire(Loiret) . 

Plusieurs portes donnent accès dans 
l'église de Saint-Quentin. Celle de l'O., 
la plus ancienne (commencement du 
xin* s.), était autrefois décorée de sta- 
tues. Une grande porte à trumeau, du 
xrv* s., percée dans le croisillon S. 
du grand tianssept, est auJourd*hai 
cachée perdes maisons. Du côté de la 
petite place Saint-Quentin, une petite 
porte latérale, du xîv" s., donne ac- 
cès au fond de la nef, à dr. 

A l'intérieur, la plus grande paitie 
de la nef date du milieu du xiii*' s., 
du xiT* et de la première moitié du 
XV*. Bile est éclairée par de magnifi- 
ques fenêtres s*appuyant sur un tri- 
forium d'une grande élégance. Parmi 
les chapelles latérales, ajoutées aux 
XIV et XV' s., nous signalerons, à dr., 
la chapelle des fonts baptismaux, qui 
renferme un magnifique retable en 
pierre du xv* ou du xvi« s.; k g.| la 



JENTIN, in • 

tkap$U$ de StM-ThofÊMif où deux 

statuettes (1548) Représentent Jésus- 
Christ démontrant à l'apôtre saint 
Thomas la réalité de son apparition, 
et la chapelle de Saint Michel (sta- 
tuette dtà saint Michel, du s., et 
carrelage du xin* s.). 

Les deux eroisillons du grand trans« 
sept sont ornés d'un beau triforium 
ajouré, du xiV s., et de deux belles fe- 
nêtres terminales de la (in du même 
siècle, encadrant de larges roses. 

JLa partie qui s'étend entre les deux 
Iranasepts, flanquée de doubles colla^ 
téraux, parait être, ayec le porche oC" 
cidental, la partie la plus ancienne 
de l'église (fin du xii* s.); le trifo- 
rium et les fenêtres en sont fort sim- 
ples. Le croisillon N. du petit trans- 
sept et la plus grande partie du chœur 
soqt de la même époque. Les deux 
reees du transsept orienta) et son 
croisillon 8. datent du xv* s. 

Immédiatement au delà de ce trans- 
srpt. commence le rond-point , qui 
comprend sept chapelles absidales 
dont cinq, très-profondes, sont sépa- 
rées Chacune du bas côté par une tri- 
ple arcade reposant sur de légères 
colonnettes. 

La clôture du chœur, qui commence 
au premier transsept, a conservé quel- 
ques parties du xiV s. (1316), res- 
taurées en 1868. Ses deux portes sont 
garnies de leurs anciennes grilles go« 
thiques. Dans la dôture du chœur, 
à g., est pratiqué le cénoêapkê, avec 
statue , de M. Tavernier, curé de 
Saint-Quentin, mort en 1865. 

A p. de la petite entrée latérale du 
foud de la nef, sur une porte du 
XV" s. qui devait donner accès à l'es- 
calier de la tour, se voit un bel ardre 
de Jeuiy sculpte et peint. 

Parmi les autres curiosités que ren- 
ferme la collégiale de Saint -Quen- 
tin, nous signalerons : le bel autel 
moderne du Sacré-Cœur (premier 
croisillon de g.) ; — dans la chapelle 
Saint-Roch, la magnifique pierre tu- 
iRtttotre de Ifahaus Patrelatte, morte 
en \%t% et représentée revêtue d'un 
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beau' et ample vêtement, avec un 

collier et un livre d'heures à fermoir ; 
— et d autres jnérref tuwuUUrêg du 
XIII* au xvi« s. 

Sous le ctia iir s'étend une crypte, 
dans laquelle on descend par deux es- 
calien de 18 degrés, placés des deux 
eôtés du chœur. Cette chapelle sou* 
fenalne a été reconstruite en partie 
vers le :ifiii* s., sur l'emplaceraent 
d'une plus ancienne, bâtie au n' s. 
Les trois caveaux de l'ancien no cha- 
pelle subsisteat seuls; ils renieiment 
les tombeaux de saint Quentin et de 
ses deux compagnons de martyre, 
saint Victoric et saint Gentien ou Cas- 
sien. On remarque, dans le lias du 
caveau cnntr:d, qui renferme le tom- 
beau de saint Uuentin, deux pierres 
de la plus haute antiquité, enclavées 
dans les parois. Le sarcophage, copie 
de celui d'Hbnorius à Ravenne et qui 
rappelle le goât romain du iv* s., a 
été taillé dans une énorme colonne 
cannelée en marbre. 

Sur la petite place Saint-Ouentin.au 
S. du grand portail, s'élève la sutue 
en hronze de Quentin DelaUmr ^ par 
Lanfclet. 

L hôtel de irille (mon. hist.), ma- 
gnifique monument desxiv* et xv* s., 
fut commencé en l:^3I; la façade, du 
style ogival llamboyant, ne fut achevée 
qu'en 1509, comme l'indique une in- 
scription-rébus, composée par le cha- 
noine Cbaries deBovelles, gravée sur 
une lame de cuivre et soudée à l'un 
des piliers de la façade. Cette lame 
fut enlevée, en 1557, par un soldat 
espagnol; mais l'inscription a été ré- 
tablie d'après une copie authentique. 
Au rez-de-chaussée s'ouvre une gale- 
rie couverte, composée de sept arca- 
des en og^ve décorées de feuillages et 
séparées par des pinacles. En retour 
d'équerre , deux autres arcades don- 
nent latéralement accès dans la gale- 
rie. Le premier étage est éclairé par 
neuf belles fenêtres flamboyantes à 
trois divisions, partagées verticale- 
ment en deux parties par un meneau 
horizontal. Des niches, veuves de leurs 
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statues, élàvent entre les ogives des 

fenêtres leurs dais pyramidaux. La 

façade est terminée par une riche ba- 
lustra/lp fît par trois pignons au cen- 
tre (ieMjuels s'ollvrent des rosaces en- 
cadrées d arcades en accolade. Derrière 
le pignon central, sa dresse un cam- 
panile construit en 1759, restauré en 
1855 et contenant un carillon. De 
curieuses sculptures ornent les diffé- 
rentes parties de la façade. En outre, 
une inscription très-médiocre de Sanr 
teuil y rappelle le courage des habi- 
tants de la ville en 1557. 

A ^intérieur, la partie la plus re- 
noarquableest là salle du Conffi(,dont 
le plafond est formé de deux voûtes 
en bois, cintrées , doublées de bar- 
deaux peints en noir et semées d'é- 
toiles d argent. Cette double voûte 
s'appuiesur une poutre ornée de (leurs 
de lis et d*un F couronné, et reposant 
sur deux pierre^ délicatement travail- 
lées. Elle offre, en outre, six figurés 
dont l'une serait , suivant M. Ch. 
Gomard , le portrait de raichitecte 
de rédiLice (Colard Noël , de Valen- 
ctennes). Les fenêtres sont ornées 
de grisailles, d'écussons, de sujets 
mythologiques e( religieux. Au fond 
de la salle s'élève une colossale che- 
minée, en pierre, d'un style à moitié 
gothique, à moitié Renaissance; l'or- 
nementation en est très-riche; deux 
appendices ont été ajoutés à cette 
cheminée en 1857. Dans la saUe des 
mariages, se voient aussi trois figures 
représentant le clerc de la ville, le 
grenier et le procureur, affublé de 
liiiK ites. La grosse cloche (1;')06) du 
campanile provient du Câteau Cara- 
brésis; elle est ornée de médaillons 
et des emblèmes des évaiigélistes. 

Le beffroi actuel, situé rue de la 
Sellerie, est l'ancien clocher de V<''- 
giise Saint-Jacques , coramcïicr en 
1781. L'église, qui date de la Henais- 
aance, sert de hal e aux yrains. 

Après avoir visité l'hôtel de ville, 
on peut, par la première rue que l*on 
trouve à dr., gagner en quelque ^ mi- 
nutes un édifice public, appelé Fer- 
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vaques, etqui renferme les tribunaux, 
les salles de la société académique, 
réoole de dessin industriel, le musée 
communal, la bibliothèque, le bureau 
du Comice agricole, enfin une t^^s- 
grande salle destinée aux solennités 
publiques. Ces vastes bâtiments , qui 
doivent être augmentés d'une ai e, 
appartenaienl, avant 1790, aux Ber- 
nardines qui, établies d'abord (1140) 
à Fer?aques, prés de Fonsomme 
{V, p. 178), vinrent, par suite des 
guerres, s'abriter, en H'i48, derrière 
les murailles de Saint-Quentin. 

Une collection de 80 pastels et es- 
quisses de ûelatour forme le principal 
ornement du miisée, inauguré en 1856. 

Dans la HbUothèquê (l&OOO vol.), 
on remarque une Inscription de Tan 
600, mentionnant la fondation d*un 
monument par Ciotaire II. 

Les établissements de bienfaisance, 
autrefois nombreux à Saint-Quentin, 
sont remplacés par un hôteL-Ditu de 
80 lits, tenu et d'iigé avec un soin 
admirable, un hospice d^orpMinB des 
deux senu, et deai hoÊpiee$ de vieU^ 
lards^ un pour chaque sexe. 

Le lycée est un bel édificp, bAti de 
18.^4 à 1857. — La sous-prcfcclure oc- 
cupe i empiaccmeuL de i aricieii col- 
lège des Bons -Enfants, fondé par 
lUoul I*', eomte de Vermandois. 

Il existe dans la ville plusieurs en- 
seignes fort anciennes, une entre au- 
tres rue Saint-Martin, n° 16, repré- 
sentant saint Quentin entre deux 
l>ourieaux qui lui enfoncent de longs 
dous dans les épaules. — Une cu- 
rieuse maison en bois, du xvi* s.', dite 
de Boucourtj est encore debout, rue 
Croix-Belle-Porte, à i'angle de la rue 
Saint- Jean. 

Saint-Ouentin possède une Socirtr 
des Sciences, ArU et lieUes-Letire<, 
une Chambre et une Société d'Ayrt- 
euUure et un Camiee agricole. 

Cette ville est le centre d'une pro- 
duction manufacturière employant 
i:^0 000 rnivriors, répartis dans ?^00 éta- 
biisj,e[iients r[ui travaillent la 40*^ par- 
tie des cotons envoyés eu Francei et 

Moan* 



produisent pour 80 à 90 millions de 
valeurs par an. Les tissus <?e coton 
sont principalement les calicots, per* 
cales, cretonnes, jaconas, croisés, pi- 
qués, mousselines, batistes , gazes. 
Les tissus de laine sont la mousse- 
line laine, le barége, le cachemire 
d'Écn«-se. le^ mérinos. L'industrie de 
bami.- (Quentin comprend aussi les 
châles de sde et de laine, les brode- 
ries mécaniques et à la main, des ate- 
liers de construction et des fabriques 
de sucre 

Le canal dit de Saint-Quentin a 

son origine dans TEscaut, à Cambrai, 
remonte la n allée 'de ce fleuve par 
Marcoing, entre dans le départ, de 
l'Aisne, reçoit le canal des TorrentSf 
creusé au milieu du xvni» S, pour ser- 
vir de déversoir aux eaux pluviales 
sans écoulement du territoire de Bo- 
hain, quille l'Escaut pour franchir, 
par les souterrains de Riqueral 
(10i)0 rat t.) et du Tronquoy (5670 
met.), la ligne de faite entre Escaut et 
Somme, et pénètre ensuite dans la val- 
lée de la Somme au-dessous d'Omissy. 
Au delà de Saint-Quentir . le canal, 
?;oiis 1p 11 m de canal Crozat (K. ci- 
dessous), continue de descendre la 
Somme. Il est alinieuté par les riviè- 
res qu'il longe et par le Noirieu, dont 
une rigole de 32094 mèt. lui apporte 
les eaux. La longueur du canal de 
Saint-Ouentin , en y comrrenant le 
canal Crozat nvpc lequeîil est officiel- 
lement coniondii, esl de 96 350 nièt. ; 
la profoîideur est de 2 mèt. ; la charge 
des bateaux, de 13;^ i 200 tonnes. Les 
trois quarts de ce tonnage consistent 
en houille» 

La jonction de la Somme à TEscaut 
par le canal de Saint-Quontin fut en- 
treprise en 1169 et lermince seule- 
ment en 1810, a[ircs avoir coûté, dit- 
on, 12 ou 15 millions i encore fallut-il, 
en 1827, exécuter des travaux supplé- 
mentaires pour une valeur de 4 mil- 
lions. Le canal appartient aujourd'hui 
à TËtat» 

[Gorresp. pour : — (52 kil.) la Ca- 

n 
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pelle (R. 8S); — (15 kiV.) Ribemont 
(R. 84; (90 kit) 1# CéidH, eh.-l. 
éb c. d« 560 liab. (fihttnre de Un «t 
de dumm; ruioee d'un ohâleav). 

De Saint-Queatin à Cambrai, 59; — 
à Péronne, R. 67; — à la Capelle-en- 
* Thiérache» R. M. 

Aptks avoir iongé un instant, à g., 
h i«Uée maréoageuM de la OMBine, 
9ù passe dans uito tnmchée dont les 

talus cachent Ronvroy (199 hab.) pt 
l'on traverse Morcourt (372 hab.), près 
duquel se montre, à g., Omxssy (464 
hab.). Décrivant ensuite une grande 
courbe, on laisse' à g. Lesdins (605 
bab.) et Remamwurt (371 hab ). 

163 kil. Essigny-le-PetHf v. de 420 
hab. — Le chemin de fer croise la 
Somme, qui prend sa source à (1500 
mèt. sur la dr.) Ferraqves. ancienne 
abbaye de Bernai diiieb fondée en 1140 
et dépendant du t. de Fonsomme 
(792 hab.). On passe ensuite entre 
Croim-PoniOHÙmef t. de 601 hab. (à 
dr., près de la voie), et Fontaine- 
JBierte, v. de 350 hab. (2 kil. h g.). 

ni kil. Fresnoy-le Grand j village 
industriel de 4441 hab., mentionné 
déjà en 954 sous le nom de Frasine- 
tum, mais dont nnportanoe ne date 
qne de la in da ztiii* s.^ époque où 
la fabrication des gazes m soie et 
des fils y fat introduite par un Pari- 
sien nommé Santerrr. Après Texpé- 
dition d'Êjiypte, ririilu:>!rie nouvelle 
des imitations de cacliemues contri- 
bua aussi à accn>1tre la prospérité de 
Fresnoy. — Sous les maisons voisi* 
aes de Téglise, reconstruite il y a 
quelques années, s'étendent plusieurs 
wouterrain s -refuges^ 

Traversant une plaine ondulée, on 
laisse au loin, à dr. (3 kil. environ), 
. Sebancouit (2580 bab. j fabrique de 
ehftles et construction de métiers). 

175 kil. BoluÛB . clu-L de c.,V. de 
5822 bab., était dominée autrefois 
par un important chftteau, que le 
roniiétalilc de Saint- Pol, Louis de 
Luxembourg, fit reconst»"Uire au xv 

a.j et d9At il ne reste que d'Ui(eii&§ft 
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débris et des fossés larges de 40 mèt., 
profonds de 12 à 16 met. Sur Von dos 
Msdons s^él^ le chêne MM, arbre 

âgé de trois siècles au moins, célèbre 
dans l'histoire des sièges de Bohnin. 
Cette ville a été prise en 1183, 
par Philippe Auguste ; en i:^39, par 
les Anglais ; en 1479, par ies Bour- 
guignons; en 1481, par les Français; 
en 1623, par les Anglais et de nou- 
mu par les Français; en 1536, par 
les Impériaux ; en 1nR8, par les Li- 
gueurs; en 1593 et 1636, par les Es- 
pagnols; en 1637, par Turenne; en 
1793 et 1794, par les Autrichiens; 
en 1814 et 1815, par les Alliés. La 
1760, la charge de maire était encore 
héréditaire à Bohain, sanf agrément 
du seigneur du lieu. 

[Gorresp. pour : (19 kil.) Étreux 
(R. 86); - (20 kiL) Guise (R. 08).] 

Avant 1789, le pays situé à VE» de 
Bohain et s'élendant entre le Uonnais 
et le Uainaut, snr les deux rives de ! 
l'Oise et de ses affluents, depuis la 

Fera jusqu'aux confins dos Ardennes, 
portait le nom de Thiérache» C'est en 
effet l'ancien domaine de Thierry, 
roi de Bour^ugne^ de 596 à 613. Le 

Vecmandois fiait un peu au delà de 
Bohain. 

On trarerse la forêt de Bohain, 
a^-ant de passer du départ. deTAisne 

dan*î cel'H du Nord. 

181 kil Busigny (buffet à la gare). 
V. de 3720 hab., possédait dès le 

SU S. un château fort, aiqourd'faul 
remplacé par une Jolie maison mo« 

derne. En 1847-1849, des fouilles, 
exécutées dans les bois voisins du 
vilbîw y ont fait découvrir des vps- 
tiges gallo-romains (débris (\c mu- 
railles et de voie; soutei rain; mon- 
naies , statuettes , etc.) Les fontaines 
de Saim-Urlnin et du Nûir^ltou sont 
le but d'un pèlerinage superstitieux. 

Pe Biisi^'ny a Cambrai, R. 59. j 

On laisse à g l'embranchement de i 
Cambrai et de Soniain, puis on pa»b« ' 
smrs tionmfihy {ikl^ bab.)/ k et 
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Escaufourt (622 bab.) , à dr. Sur ia 
hauteur, au delà d'Eseaufoart, se mon- 
tre SaùU'SwpUt (Sttiptitttf), village 

industriel de 2813 hab.' On dépasse 
ensuite dr.) Saint-Bmin (708 hab.), 
et l'on franchit la Selle, affluent de 
TEscaut, sur un magnifique i iaffwc, 
haut de 26 mèt. , long de 135, com- 
posé de U arcades, et construit par 
M. Guillon. 

190 kil. Le Gateau^iSambrésis, 
cli.-l. de c, Y. de 9974 bab., située 
sur b ScIIp, tire son nom du château 
de Sainte Marie, élevé vers l'an 1000, 
par révèque de Cambrai, Herluin. 
Un autre évêquey fonda, en 1021, 
U célèbre abbaye de Saint-André. 
En 1133) le Gâteau fut incendié par 
un seigneur du Cambrésis, qui dut 
le rendre, en 1137, à Févêque de 
Cambrai. Vers I'?sn, !n villo fut 
agrandie, et les évèques y emcnl 
un palais, où les révoltes de leur ville 
épiscopale les obligèrent souvent de 
se réfugier. Le Gâteau fut plusieurs 
Ibis magéy pillé, brûlé, pendant les 
XIV*, XV' et XVI* 8. Ruinée par une 
armée française, cette malheureuse 
ville resta sans habitants Me 1637 à 
1644. En 1793, elle fut attaquée par 
les troupes autrichiennes. Le Càteau 
était devenu ville française par le 
traité de Nimégue (1678), et ses for- 
tifications avaient été rasées. En 1559, 
Henri II et Philippe II s'y étaient ré- 
conciliés. Lors de sa seconde rentrée 
en France, î nuis XV'UI data du Gâ- 
teau une proclamation (2àjuin 1815), 
par laquelle il notifiait son retour à 
ses fidiUs sujets* 

Véglise paroissiale actuelle, qui 
n'oflTre pas d'intérêt, faisait autrefois 
partie de l'abbaye de Saint-André . — 
Vhôtpl de ville, de la Renaissance, est 
dominé par un beffroi de 170^. - Uhô- 
pilai Paiurlej inauguré en 1861, est 
" un assez beau monument. » Le cet- 
iége communal fut bâti, au xvii* s., 
pour les Jésuites. — Sur la place 
principale s'élève la statue en bronze, 
par Bra, du maréchal MifrUisr Çi9âè), 

aé au Gàttau an UGIi 
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Dans la partie supérieure de la ville 
se trouve Timportante filature de 
MM. Seydoux, Paturle et Oe. Cet éta- 
blissement occupe 1600 ouvriers, dont 

un grand nombre travaillent chai 
eux Près de l'hôtel de ville, une au- 
tre filature, celle de MM. Delannov et 
Cic, occupe l'emplacement de l'ancien 
palais des évêques de Cambrai, dé- 
moli pendant la Révolution^ â rexcep* 
tion de la porte d'entrée. — Au liea 
dit Mont'Plaisiry se voient d'andens 
retranchements qui passent pour- les 
débris d'un camp romain* 

[Corresp. pour (36 kil.) la Capelle, 

par (25 kil.) le Nouvion (R. 72) ; — 
(30 kil.) Valenciennes, par (12 kil.) 
Solesmes (R. 73).] 

k Valencientiesi R. 73. 

Au delà de Basuel (1288 hab.), qui 
se montre à dr., le chemin de fer entre 
dans la vallée de la Sambre (magni- 
fiques prairies), où l'on remarque, sur 

cette rivière canalisée, Ors, v. de 
1175 hab. qui possède, au lieu dit (tf 
Malmaisorif les vestiges d'un château 
bâti en 1255, par un évûque do Cam- 
brai. A dr. on longe le bois l'Évêque, 
qui fut donné, au s., aux évêques 
de Cambrai par un empereur d'Alle- 
magne. 

202 kil. Landrecies, cb.-l. de c, 
de 4021 hab., ?ii!t" forte de 3" classe, 
est située sur la Sambre, qui la divise 
en deux parties , la ville haute et la 
ville basse, entourées chacune d'une 
enceinte bastionnée. Le cbâteau, bâti 
en lUO, par un seigneur de la 
maison d'Avesnes^ ftit incendié, ainsi 
que la ville, pendant la lutte entre 
Louis XI et Marie do Bourgogne. 
Relevée bientôt après, Landrecies fut 
attaquée en 1521 par le duc de 
Vendôme. En 1543, elle résista pen- 
dant deux mois aux soldats de 
Cbarles-Ouint, et fut délivrée par 
les troupes de François 1*'. Charles- 
Ouint recouvra par la paix de Crespy 
(1544) la souveraineté de Landi'ecieS| 

qu U btiotrir dans i9A Uoinaine pàf« 
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ticulier à la suite d'un échange avec 
le duc (l'Ars:liot, seigneur d' A vesnes. 
iMidreeie^ fut prise plusieurs fois au 
Vfif s. Le prÎQce Eugène l^assiégeait 
en juillet 171?, lorsqu'elle fut déga- 
gée par la victoire que remporta 
Villars à Dpnain. File fut aussi oc- 
cupée par le prince d Orange en 
1794, et reprise la même année par 
Scbérer. En 1815, bloquée par le gé- 
néral de Kraft, elle capitula après 
quatre semaines de siège. 

Véfjlisej de construction moderne 
(18 2), renferme le tomhenu du gé- 
Tiét-éil ciarke, duc de Fcltre, né à 
Laudiecies en UGî. 

Les foires de Landrecies sont très- 
fréquentéeii. Cette ville fait un com- 
merce assez actif de blé, de houblon, 
(le chicorée, de fromages de Maroilles, 
d'ardoises, de clous, de verres, etc. 

[Gorresp. pour : — (32 kil.) Valen- 
ciennes (R. 7); — ('i2 kil.) Hirson 
(R. 72); — (42 kil.) Fourmics, V. in- 
dustnellede7Û45 hab. (haul fourneau, 
verrerie, filatures de lanie, de soie et 
de coton); — (25 kil.) ÉIrcBungty v. 
de 2S33 hab. ; — (44 Itil ) Vervins 
(H. 85); — (16 kil) Étrœux (R.86).] 

0^ Landrecies & Valeneiennes et ft 
Mézières, R. 73; — à Chimay et i Laon, 
R. M, 

Un peu au delà de Landrecies, on 
entre dans la vaste for (H Mormal^ 
qui s'étend jjresque entièi ement à g. 
de la voie, et qui servit de base, en 
1793, aux opérations que les Autri- 
chiens préparaient contre Paris. Une 
des éclairctes qui s'ouvrent à dr. per- 
met d'apercevoir» au delà de la Sam- 
brc (3 kil.), Maroil'es (2022 hab.; 
sur la place, portiil isolé de l'é^^lise 
d'une ancienne afii ave de Béiit^dic- 
tins; fromages renoiumés). Aprèsavoir 
traversé Sattegnies (416 hab.), on 
laisse à dr. Utal (638 hab.}, en face 
duquel le chemin de fer franchit la 
Sambre sur un magnifique pont de 
fer. Leva! est situé sur le ruisseau 
de Tarsy, dmii le? deux rives furent 
le priacipai liicàiie de la bataille de 



Wattij?nie<, livrée aux Autrichiens les 
15 et 16 octobre 1793- A 1 kil. plus 
loin s'élève, sur la g., un haut four- 
neau très-important; derrière cetéti- 
blissement se montre le clocher, dans 
le goût espagnol, de Rerlaimont, ch. - 
1. de c. de 2G5r) hal). (restes d'une 
forteresse roraai ie), que les troupes 
du grand Condé incendièrent en par- 
tie, après la bataille de Rocroi. A g. 
se détache la ligne de Valeneiennes, 
à dr. celle de Cbimay, un peu en 
deçà d'Aulnoye. 

216 kil. Aùlnoye, v. de 409 hab., 
station .située à 2 kil. à dr., sur la 
Sambre et tout près de Berlaimont. 

^Corresp. pour (4 kil. rie la station) 
Berlaimont ( ci-dessus) i — (12kii.) 
AvesDcs (R. 71); ~- (32 kil.) Four- 
mies (U. 71); — (20 kil.) ÉtrœunyL 
(2533 hab.). ] 

D'Aulooye a Valeneiennes et A Cbioiay, 
R. 71. 

Après avoir croisé la voie romaine 

de Bavai à Avesnes. on longe à g. 
Bâchant (931 hab.); à dr., apparais- 
sent Safnf-IlPmi-iial-Bdti (59H hal).) 
et le boU du Quesnoy^ où lui iivic-.', 

selon M. Piérart, une grande batail e 
entre César et les Nerviens (47 ans 
avant J. C). La Sambre franchie, on 

arrive à 

224 kil. Hautmont, v.de 38G2 hab. 
(laminoir, haut fourneau), qui possé- 
dait autrefois une abbaye fondée par 
Dagubert, où de^ reliques de siint 
Marcel attirèrent, au moyen âge, 
beaucoup de pèlerme. 

De Hautmonl à Htiix»'ll»'s, H. 7, A. 

Au sortir de la station d'Hautniont, 
se montre le haut fourneau du Aorrf, 
qui livre chaque année à la consom- 
mation environ lOUOO tonnes de fonte 
moulée et 2000 à 3000 tonnes de fo: . te ' 
brute. On laisse ensuite à g. la ligue 
de Màubeug^e à Bruxelles (R. 7, ^4), et 
âdr. LouvroU (17 18 hab.), où le comte 
de Provence, plus tard Louis xVlII, 
vouiaut sortir de France sous un 
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déguisement, en 1790, eut le Ion- 
heur de trouver un guide pour lui 
faire passer (ie nnit la frontière, en 
évilaiit MauLeuge, et en suivaal des 
sentiers détournés. — On franchit la 
Sambre. 

t%9 kil. Maubeuge (hôt.: du 
Grand Cerf ou hôtel Couvreur ; du 
iS"ord),ch.-I. dec, V.de 10 877 liab., 
place de guorre de V classe, est 
située sur les deux rives de la Sambre. 
Les fortifications sont percées de deux 
portes; au-dessus de la porte de 
France, une ÎDSCription rap elle la 
hâtai Ile de Wattignies et la déli- 
vrance de Maubeuge; au-dessus de la 
porte de Moris, une légende latine est 
cousaciée à rétablissement de l'en- 
ceinte actuelle par Louis XIV. 

M.tiihoMf,'f> doit «on origine à un double 
monastère d'hommes et de femmes, fondé 
au vms., sur un coteau appelé Malbode, 

par sainte Aldeponde, fille d'un seigneur 
austrasien. A IV'poque fcoflale, les ab- 
besses du monastère de Sainle-Aldegonde 
avaient sur Maubeuge tous les droits de 
seigneurie. Au x»s., saint Brunon éri'jea 
le ccMVf'nl primitif en abbaye canoniale. 
Déjà avant le xu* s., il fallait être noble 
pour être admise dans le chapitre ; plus 
tard, les seize quartiers de noblesse fu- 
rent exifiés. Après vingt ans de séjour en 
comniuu, les clianoinesses obtenaient la 
liberté de vivre à part dans un hôtel dont 
elles avaient Fus n fruit. 

En 870, -M.iiil»(Mi^'p fit partie des États 
de Loui^ le Oermaniqu^ ; elle fut brûlée 
par 1m Normands, et saccagée, en ms, 
par Thieiry d'Avesnes. Kiches déjà par 
leur industrie, au xiii* s., les iiabilants 
se ré%'oltèrerit et euii^rèreul en partie 

10 sque, en I293, Jean d'Avesnes^ comte 
de Iliiinaiit, viol;i leurs privilèges. .Ayant 
bientôt recouvre ses Irancliis* -. la ville 
prospéra de nouveau mais oiie lui m- 
cendiée en 1478 par Louis XI, en fS43 
par François l^^, en 1.'.'3 par Henri II. 
Les Français la prirent en l()37, la perdi- 
rent en 16'tl, la reprirent en {6V9 et en 
16.'».'» et la gardèrent définitivement parle 
traité de Nimègue (1678). Louis XîV y 
avait fait ses premières armes sous Tu- 
renne, pendant le siège de 16^^; en 1680, 

11 revint à Maubeu^'e avec sa cour et 
chargea Vau ba n î f ; s ' d 'è I e v e r d e s fo : t i ^ 
ûcatious imposantes. En 17'>t« un camp* 
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fut formé aous les murs de la ville : en 
1793, la bataille de Wattignies délivra 
Maubeuge que le prince de Cobourg avait 
investie. En 1814, elle fut aursi assiégés 
inutilement par le duc do Saxe-Weimar ; 
mais, en 1815, après la défaite de W ater- 
loo, elle dut capituler à la suite d'une hé- 
roïque ré^islanee. 

Maubeuge est la patrie <ln j '-intre .Tonn 
Gossaert, surnommé Mattusc, mort en 

l.'f'gîise de Maubeuge pns5;r(1p m 
beau reliquaire du xvii's. reulermant 
le voile et une sandale de sainte Al- 
degonde. — Sur la rive dr. de la 
Sambre, la fantain$ de la Falijc^ qui 
passe pour avoir surgi sous les pas de 
la sainte, attire un grand nombre de 
pèlerins. — Il ne lest*™ dps anciens 
établis.sements religieux du Maubeuge 
que : l'ancien chapitre de chano:oes- 
ses, rebAti presque entièrement au 
ivii* s. y et converti depuis la Révo- 
lution en maisons particulières ; le 
cou V ent des Sœurs- Grises.transformé 
hospice c\\\\\V hôpital des Kan- 
(jucnms (itauvres femmes âgées ou 
veuves), qui possède une chapelle 
ogivale; et l'ancien collège des Jé- 
suites (1765), aujourd'hui eo lége corn- 
munal, — A Tangle des rues du Cha- 
pitre et de l'Arsenal existe encore le 
pilori ou pierre hourdereese de la jus- 
tice abbaiialp. 

Maubeuge possède des hauts four- 
neaux (à Villers-sur-Nicot), ui>e fa- 
brique de quincaillerie, des scieries 
de marbre, des fabriques d*armes, etc. 

[Corresp. pour : — (37 kil ) Valen- 
clennes (H. 7) ; - (14 kil.) Cousoîre, 
V. de 2174 bab. (fonderie) (17 kil.) 
Solre le-Chdieauj cb.-l. de c. de 3006 

hab., où se voient deux menhirs 
(mon. hist.), de 3 met. et de 1 mèt. 
08 c. de liauteur, appelés pierre de 
Saint- Mort in ; une église (mon. hist.) 
du XV* s , avec abside plus ancienne, 
et de très^beaux wfraw de 1532 
(mon. hist.), une petite cloobe de 
ri80 et une grosse cloche de 1612; 
Ip<; relies (\ps vieux bâtiments dp la 
Maison-Dieu; un hôtel de ville du 
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xn" , et deux mainmt en briques 
de IblO et de 1674.J 

De Manbettge i Braxelles, R. 7, J ; ^ 
A Valf nciennes, R. 10. 

Le ehemlii de ht longe la rite dr. 
delaSambre^et, franchiasantlaSolre, 
lafsae à g. Àssevent (168 hab.), Rec- 
quignies (810 hab.), et Boussois (&42 
hab.; tête de statue romaine servant 
d'enseigne à un cabaret). On traverse 
ensuite les v. de Rocq et de Marpent 
(810 bab. ; marbre ; fabrique de glaces ; 
iCierie importante; église de 1442, 
renfermant une Vierge aneîennei but 
d'un pèlerinage). 

238 kil. Jeiimont (buffet à la ç>arp; 
les voyaj^purs venaiU de rétrariLTci 
s y anêtont pour \^ visite des passe- 
ports et des i>agages non enregistrés ; 
la Tieilé des bagages enregistrés a 
Uea à Paris pour les Toyageurs qui 
s*y rendent directemeiii ) . dernière 
station française, v. de 1994 hab., où 
se Toif^nt les flétni-; d'im château du 
xni* s., près d'uae rfiine. — A 2 kil. 
au delà de Jeumout, on quitte le ter- 
ritoire français pour entrer en Bel- 
gique. 

241 kil. Erquelines. — 245 kil. 
Solre^ur-Sambre. — 247 kil. T n P.uis- 
sière. — 25o kil. Lobbes. — 270 kil. 
Tbuin. — 263 kil. Landelies. — 267 
kil. Marcliiennes. — 270 kil. Char- 
leroi. — 278 kil. Châtelineau. — 286 
kil. Tamioes. — !189 kil. Auvelais. — 
294 kil. Moustier. — 300kil. Florefé. 

306 kil. Namur (hôt. : d Harscamp, 
de Believue, de Ilollandêf Satnl-iln- 
dre, du Cheval-Blanc). 

317 kil. Marche-lcs-Ddines. — iiii/ 
kii. Namèobe. — 322 kil. Sclaigneaux. 
^ 328 kil. Andenne. 333 kil. Bas- 
Oba.^337kil. Hoy.— 343kil. Amp- 
sin. — 346 kil. .\may. — 350 kil. 
Hermall«.-i-353kil. Engis. — 357 kil. 
Flemalle. — 361 kU. Jeiueppe.<-363 
kil. Tilleur. 

3G6 kil. Liège (hôt. : de Bellevtie, 
de Suède, de l'Europe, d'Angleterre, 
de France, etc.). 

370 kil. Chéoée* 373 kil. Cbaude- ' 



fontaine. — 3Tt kil. Le Trooz. — 381 
kil. NessonTatîT. — 384 kil, Pepins- 
ter. — 387 kil. Ensival — 389 kil. 
Verviers. — 399 kil. Dolhain-Lim- 
bourg. — 407 kiL Herbesthal (Prusse- 
Rhénane). 

4)3 kil. Aix-la-Chapelle (hôt. : de 
MueUenSf du Grand^Monarque, de 
Bellevue, de l*Empereur, duNtmceau* 
Monde, etc.). 

^i3'f kil. flanihnrh Stolbprg. — 437 
kil. Escliweiler. — 444 kil. Langer- 
wehe, — 4.42 kil. Duren. — 459 kil. 
Buir. ^ 466 kil. Horrem. — 475 kU. 
Kœnigsdorf . — 487 kil. Mungersdorf. 

492 kil. Cologne (h6t. : Royal, de 
Hollande, d>' Colngne, Disch. du 
^off. de Paris', etc.). — (Pour la 
description détaillée de Cologne et 
du chemin de 1er depuis la frontière 
française^ F. les Bordt du ilAtn tViwf- 
trit par Ae. Joann»; Parb, Hachette, 
et Gie). 

ROUTE 7. 

DE PARIS k BRUXELLES. 
A. Par Satal-1|Maita, Htabevfe 

310 kil. de Paris h Bruxelk». — Chemin 
de fer. — Trajet en 6 h. 25 min. par 

le? trains exy>r("5s ot f»n 13 h. 16 min. 
par les traius omnibus. — Express : 
1*« cl. 34 fr. 00 c; ordinaires : el. 
32 fr. 50 G. ; '2* cJ. 24 Ir. 35 o.; 3* cU 
17 fr. «0 e. 

•249 kil. de Paris ^ ^lons. — Trajet en 
^ h. *20 min. par les trains express et 
en il lu 50 min. par les Irains omni- 
bus. Express: cl. 97 fr. so c; 
ordinaires : cl. '27 fr. r>o c; 2» cl. 
20 fr. 05 c; 3* cl* 15 fr. 10 c. 

229 kil. Maubeuge (R. 6). 

Les trains en destination de Mons 
et de Bruxelles arrivent à Maubeuge 
et reto'irnent ensuite en arrière pen- 
dant 1 kil. environ pour pgiiei la 
ligne de Maubeuge à lifuielles, qui, 
se détachant près de la station de 
Hautmont, se dirige ensuite vers le 
N. et trayez cinq fois la Plamenne. 
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[ROUTB 71 JKUMONT, 

228 m. de Paris. Fmfnitij v. de 
2405 hab. (buffet à la gare; hôt. du 
Nord, près de la gare) , éernier vil- 
lage français; pnstf» d<* rîouaîie. Une 
partie de V église ir Fei^^nies est du 
jy*-TiyV s.; le clocher, tour carrée 
semblable à au dofjjoii, remonte au 
zn* a. Le ebmr t été réoeaimeiil re» 
fait en btiquee. 

Après avoir francbi la FlaToenae et 
traversé le petit bot* de VA hhr^^e, on 
croise, k la sortie de ce îx is, la voie 
romaine de Bavai à Tongres, qui sé- 
pare, en cet endroit, la France de la 
Belgique. Sur la g., à 3 kil., se treuve 
le ipiliage de U^laqu^t (baoMau de 
TmumièFeg'SUT'Uon (1302 hab.), cé- 
lèbre par la bataille qui s'y livra, le 
Il septembre 1709, entre les Français 
et les armées combinées du prince 
Eugène et de Marlb u ruiLrh. La lutte 
dura de sept heures du matiu à quatre 
h'ettres de raprès*midi; 2&000 liom- 
mes périrent dans cette joiiraée. Leè 
AlKés aTftient caché dans le bois de 
• l'Abbesse les resserves dont ils dispo- 
sèrent à propos pour forcer l'armée 
française sur sa gauche et à son cen- 
tre. Le maréchal de BoulHers, victo- 
rieux à la droite, sauva nos troupes en 
leur assurant une Ibrte retraite. 
. 234 kîL Ouévy. — 242 kil. FMime- 
ries. — 246 kil. Cuesmes. 

v!V>kil \Ions(liAL : delaCouronnej 
du Duc- de-Bavière f Royal, de l'Ai- 
ffle-Noir). 

261 kil. Jurbise. — 274 kil. Soi- 
gnlee. 280 kil. Brame-leOonrte.^ 
291 kîL Tabise. — 393 kH. Lemhecq. 
— 296 kil. HaL — 300 kil. Loth. — 
303 kil. RuysbroeCk.— 306 kil. Forcst. 

:^10 kil. Brnxnlles (hAr. : Belle- 
Vue, de Flandre^ de i Europe j de 
France y de Suède, de VUniters, de 
Tirlèmont). — (Potir la description de 
Brmlieis et de la réute depuis la Pràn- 
tière, F. le Guide illustré de Paris à 
Cologne, par M. A. Morel, ou V Itiné- 
raire descriptif, historique, artistique 
et indiL\trtei de la Belgiqve , par 
M. A. J. DU Pays^ Paris, L. Hachette 
et Cie). 
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B. Par Arras, Douai et Valenot«nnea. 

344 kil. -- Chemin de fer. — Trajet ea 
11 h. par les traios expreaa et en 12 k. 
par les Iratns omniSu^. — f^cL 97 fr. 
55 c; 3* cl. 38 fir. 30 c; ^ cl. 10 fr. 
4S e. 

2UkU. Deuai (R.4). 

Sn sériant de la gare de Douai, en 

revient pendant 1 kil. environ dans 
la direction d' Arras et de Paris. Pi ès 
du faubourg Notre-Dame, se détachô 
h g. rembranchement de Valencien- 
nes et do Bruxelles, l kil. plus loin 
encore f on laisse à dr. un raccorde- 
ment entre les deux lignes. On re« 
marque ensuite : à g. 9m (4606 hab.); 
à di-., Dechy (1849 hab.), GueuUdl^ 
h:\b:! et f.nffye ;''2!7 liab.). 
kil Montiyny-en-Ostrerant, v. 
de 817 bab., «^itué à g. de la voie, a 
conservé deux tours d'un ancien châ- 
teau et possède un magnifique ehâr 
têouj construit en 1853 dans le style 
de la Renaissance, pour M. Lam- 
brecht, ingénieur des ponts et chaus- 
sées. Le bois de Monti.î^îi v. transformé 
en parc par le même proprieUuce, est 
ouvert aux promeneurs. 

On dépasse, à dr.^ Masny (95t hab.) 
et ÉcailUm (6.55 hab.; dans l'église, 
triptyque du xvi* s.; château moderne 
à tourelles), à g., Bruille-lès-Mar- 
chiennes ( 905 hab.) et ViUers-Cam^ 
peau (162 hab.). 

232 kil. Somain (hôf. : du Com- 
merce; de la Gare), petite ville de 
38^5 hab., située au point de raccor- 
dement dé la ligne de Douai à Talen- 
ciennes avec celles de Cambrai et 
d'Anzin, occupe le huitième rang 
parmi les staltons du chemin âf^ fer 
du Nord pour l'importance de ses re- 
cettes . (2 236 423 fr. en 1867). Elle 
est, en effet, l'entrepôt des fiouxllee 
efl^tes dans le bassin français de 
Douai à la frontière. Il a l^Uu y con- 
struire une vaste gare, sillonnée de 
voies nombreuses, pour Tordre et la 
sécurité du service, outre des remises 
ti des magasins étendus pour les wa- 
gons, etc. Un chemin de fer indus-* 
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triely appartenant à la Compagnie des 
mines d'Anz in, relie Sninain à (4 kil. 
au S. 0 } Aniche (4501 liab ; verre- 
ries, sucreries, houillères, etc.). 

A 2 kil. au N. de Soiiiain s'élève 
Tanden prieuré de B aurepaire^ bel 
édifice du xviii* s. , aujourd'hui habi- 
tation particulière. A TO. de ce 
prieuré, sur la lisière du hoU de Cam- 
peaUf se trouve la petite chappiU de 
Notre-Dame de$ Oranet, antérieure 
au wii* s. 

Des fours à coke, une usine pour 
la fabrication d*aggloDérés ou bri* 
quettes de charbon et de coke, des 
fabriques d'huile de schiste et de 
henzinp, une fabrique de sucre, une 
dist iiene, une verrerie, des brasseries 
et des mines de houille sont les prin 
cipaux établissemeuts industriels de 
SomaiQ. 

[Corresp. pour : (6 kil. au N.) Mar- 
ehiennes, cb.-l. de c. de 3274 hab. 
(fabrique de sucre, de tissus, de chan- 
delles ; mairie installée dans une an- 
cien no abbaye dont il reste une porte 
et un peiil balcon du xv« s.) et (18 
kil.) SanU-Aniarui-les-Eaux (R. 68). 

\oil. publiques (sans corresp. avec 
le chemin de fer) pour (4 kil.) Aniche 
(F. ci-dessus).] 

De Somaiu a Busigoy et à Maubeuge, 
n. &ki — k Ansin, R. S8 ; — à Cambrai, 
R. 60. 

On croise la route de Lille k Cam- 
brai, au delà de laquelle sp détachent, 
à dr., les chemins de fer d'Anzin et 
de Cambrai; pinson laisse à g. Fénain 
(Î067 hab.), à dr. Erre (1189 hab.) 
ei iiornaing (1172 hab.; belle église 
romane, moderne; cb&teaux de la 
Loge et d*Hornaing.) On traTerse le 
hoii Régnier j en deçà d*H4(etmes 
(1217 hab), à dr. 

241 kil. Wallers, b. de 34?0 hab. — 
La voie ferrée passe à Textrémilé S. 
de la forât de Saint- Amaiul. 

* 247 kil. Raismes^ b. industriel de 
4450 hab., se développe en deux lon- 
gues rues, à g, du chemin de fer, sur 
la route de Saint-Amand. Rendez- 



vous de chasse sous les rois Mérovin- 
piens, Rai'-^mcs fut plus tard le siège 
d'une seigneurie, possédée tour à 
tour par les comtes de Hainaut, l'em- 
pereur d Allemagne Henri VII, le roi 
Aené d'Anjou, le chancelier RoUin et 
la famille de Cernay. Le général 
Dampierre y livra contre les Autri- 
chiens, le 8 mai 1 793, un combat dans 
lequel il fut blessé mortellement. — 
U reste quelques débris de l'ancien 
château de Haismes, dont le parc ren- 
ferma pendant quelque temps un mo- 
nument commémoratif de la bataille 
de Denain. — VégUn, construite en 
1752, contient qiMl«|ue8 taUeaux re* 
marquables et plusieurs inscriptions 

turmilaires. 

A plu.s il un kilomètre de la .station 
de Raismes, près de la route de Ya- 
lenciennes à Saint-Amand, se montre 
un établissement métallurgique im- 
portant, comprenant des forges, éei 
hauts fourneaux, des laminoirs, une 
clouterie, etc. — Haismes pos.sède, en 
outre, une fabrique de sucre et plu- 
sieurs brasseries. Le hameau de Vi- 
coigne (1153 hab.), à 1 kil. au N. 
de Raismes, exploite des. mines de 
houille, reliées au chemin de ^ de > 
Valenciennes par un embranchement 
spécial. 

[Corresp. pour (8 kiL) Saint-Amand* 
les-Eaui (R. 68).] 

Le chemin de fer décrit, vers le S., 
un immense quart de cercle, en con- 
tournant à dr. Beuvrages (1380 hab.; 
houillères; ancien château du prince 
d'Aremberg), où fut martyrisé saint 
Sanlve, Tapôtre du Hainaut, au vu* s. 
Suj la route de Valeucieimes à CoïKlé, 
que l'on croise, se montre, à g., 
Bruai, ¥« de 3251 hab. (mines de 
houille). A dr. vient se raccorder le 
chemin de fer d'Anzin. On frii ricin t 
TEscaut, et, le longeant à dr., on 
aperçoit trt;s-biep, sur l'autre rive, 
An/.i n et son église. La ligue de Muu:^ 
et de Bruxelles s'embimche parée de 
la gare de 

2&2 kil. Valftneioiiiiti. 
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BfFFT-T ;\ la gare. 

Ummbus de ou pour la ville et ie che- 
min de fer du Nord : 50 c. saas bagages 
ou avec bagages jusqu'à 30 kilog. par 
vovifjreur. — Omnibus pour If r-lieinin 
de fer d'Aii/.in, à tous les trains, chet 
Meynard, à rhôtel des Princes. 

LOUEURS Ds vornmBB : <— Bwy^ rue 
Derrière-la-Tour, 8: — Meynard, rue 
Nouvelle-Hollande, 3; — Chiva» , rue 
Ferrand, 2. 

H6TEL8 : — du Commerce (le meilleur), 
place dos Lillois; — des Princes, rue 
Nouvelle-Hollande; — du M ou ton- Blanc, 
me Saint-Oéry ; — de Flandre, place à 
Pois; — Vaubant rue de Pamara, S; — 
du A'orrf, rue du Qi'f'^'^'^y- 

Cafés : — Grand café â" la Pair, place 
d'Aï mes, 35; — de Rruielles, id., 12 ; — 
de Pari», id., 49; — Fmtiçait, id., 43. 

LiBRAmes : — Lemaitre, rue du Ques- 
noy, 14; ~ Giardt Graod'Place, 49; — 
— S yard, ruelle SainWean, 'i; — Bi- 
nais, Grand'plaee, «l. 

Poste aux lettres : me de Tlnten- 
dance, 8. — Télégraphe électrique : 
rue de Famars, 23. 

IMr«oUoa. 

Au eortir de la gare, on a le choix, 

pour entrer en ville, entre deux roules : 
l'une (;\ g.} pénètre dans Val-^nniennes 
pur lapoWe de Lille; l'autre (a dr.}, par 
la porfe Ferrand» Cette dernière est la 
plus suivie par omnibus et les voya- 
geurs. Dans la rue Fe^T'ind, à laquelle 
elle aboutit, on remarque a g., l'école 
des Beaux-Arts, la bibliothèque, le col- 
]é'^p pt l'p^^li-p Saint-Nicolas; à dr. la 
piace des HeoUftf éj^lise Saint-Gér)'], 
puis, à g., la place Saint-Jean et le 
m^vrchê aux Herbee, avant d'atteindre la 
Grand" Place (h' tel de ville; musées; 
théâtre: maisons espagnoles}. 

A la Grand 'Place ou place d'armes 
aboutissent aussi, entre autres rues : au 
N., la rue de Lille: — au N. E., la rve 
Saint-Géry , large , droite , bordée de 
beaux magasins et conduisant à la place 
FroUwrt; — à TE., la rvie tf« Quexnoy, 
que l'on peut suivre pour se ren Irr ;\ la 
place Verte (à g.) ou A Notre-Dame du 
Saint-Cordon (à dr.) ; — au S. E., la nre 
de Famars, d'où se détachent plus loin 
à dr , les rues Capron et t^i KtT î>r par les- 
quelles on peut gagner la rue de Farii, 

La rue de Paria aboutit, d'uue part 



(au S.) à la porle de Parie et au faubourg 
du même nom, le seul qui soit situé sous 
les mars mêmes de la ville ; et d'autre 

part {au N.), à l'église Sainl-Géry et à la 
rue Ferrand, par la place Saint-Vaast^ 
d'où Ton peut en quelques minutm alter 
voir, si l'on veut, la citadelle. 

situation. — Aspect général. 

Valenciennes , ch.-l. d'arrond., 
V. de 24 344 iiab., est située au con- ' 
fluent de la Rbônelle et de l'Escaut, 
qui s'y divise en deux bras, dont l'un 
traverse la ville, et dont l'autre, ca» 
nalisé , passe dans les fossés de la ci- 
tadelle et longe les fortifications au 
N. 0., pour aller rejoindre le premier 
près de Bruai. Les fortification s de Va- 
lencieunes en fout une place forte de 
pre!nt(re classe; elles s'appuient, à 
ro., sur une citadelle, construite eu 
1677, d'après les plans de Vauban, 
sur l'emplacement d'un ancien châ- 
teau fort. Des six portes de la ville, 
trois seulement offrent quelque inté- 
rêt ; ce sont : — la porte de Moiis^ re- 
construite au XVI* s., et offrant, du 
côté de la ville, une baie ogivale in- 
scrite dans un cintre ; — la porte de 
Famais (xvii** s.), ornée de bossages 
et de trophées sculptés par Ant, 
Pater, le père du peintre ; — la porte 
dH Lille f accostée de deux grosses 
tours datant de 1360 et dont il ne reste 
que la base depuis un incendie qui 
dévora Védifice en 182! . — C'est d'un 
point des remparts situé entre le.s por- 
tes de ï'amars et du Quesnoy, ou en- 
tre cette dernière el la porte de Mons, 
que l'on découvre le mieux l'ensem- 
ble de la Tille. Les rues de Valen- 
ciennes, pour la plupart tortueuses 
et mal pavées, ont conservé un ]>etit 
nombre d'anciejines maisons, à étages 
en eiicorbeiieraent et à pignons en 
bois. Les édifices publics de cette 
ville scmt peu nombreux et peu dignes 
d'intérêt , à l'eiception toutefois de 
la nouvelle église Notre-Dame. 

Histoire. 

Les chroniqueurs et les étyroologisies 
ne sont pas d'accord sur l'origine de la ville 
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ti du nom de Vtleneieiines. L'opinion la 

plus cgiumune allribue la fondatiun ou 
la reslauralion de cotte ville ;i l'i iripc- 
rcur Valeuliuieu i*', dunt elle aui ail pris 
le nom par reconnaissance. L'acte le plus 
ancien dans lequel il soit fait mention de 
Valenciennos ost relatif à un plaid tenu 
par Clovis lli dans le palais qu'il y pos- 
sédait. Cbarleinagne y tfnt, en 771| la 
prennère assenibli'e des f.tats de son 
rovatim«». Charlps le Chanvre y établit un 
ateliei uionélaire et y eut une entrevue 
avec Lotbaire. Chef-lieu d'un comté par- 
ticulier et entourée déjà de fortes mu- 
railles, Valenciennes résista victorieuse- 
ment aux Normands, en 881. Réunie plus 
tard au comté do Hainaut, elle revendi- 
qua j'Iusieurs foi«< avec su' ' ♦ < sfs an- 
ciens privilèges d'Etat mdépeadanl. Le 
comte de Flandre, Baudouin à la Barbe, 
s'en empara en 1003 ; mais, peu de temps 
après, il la replaça volontairement sous 
la suzeraineté de l'empereur Henri, qui 
la lui laissa k titre d'apanage. 

En l(M)8, Valenciennes fut délivrée, dit- 
on. rt'nne peste tei ril)lp, qni décimait les 
habitants, par Tinlervention de la sainte 
Vierge, intervention dont le souvenir 
s'est conservé dans la procession an- 
nuelle de Notre-Dame du Saint-Cordon. 

En 1353, pendant la querelle de Mar- 
guerite de Constantinople avec ses en- 
fants du premier lit, Valenciennes resta 
lidèle A Jean d'Avesnes, héritier légitime 
du iiuinaut. Les Flamands, qui soute- 
naient les prétendus droits des fils de 
f.iiillaume de Dampierre, Tassiégèrenten 
vain o\ diirf^nt rctiror honteusement. 
Au xv s,, Louis \l, maitre de tpute 
la province, n'osa attaquer Valenciennes, 
qni tenait le parti de Marie de Roiirgo- 
gne. ( tiarlcs-guint y assembla les Étals 
de la province, en 1540. 

l^eridant les troubles du xvi* 84, Valen- 
ciennes fut regardée coinme le rempart 
lie la Uéforoïc dans le Haiiiaut. • lie sa 
fortune, dit l'historien d'Outreman, dé- 
pendait celle de toute la gueuserie. » 
M il j-'i- les ))ro(li}^es de valeur de ««es 
ilelenseurs, elle fut réduite à capituler 
par les Espagnols, qui y commirent à di- 
verses reprises toutes sortes d exeès. Le 
Ifi juillet Kirifi. le i>riru-e de ConJé, à la 
téle de l'armée espagnole, obligea Tu- 
renne et la Ferté à lever le siège de Va- 
lenciennes et à se retirer vers le Ques- 
noy; mais au mois de mars 1677, Louis XIV 
en personne s'empara de cette ville, après 
huit jours de tranchée. De^s lors, VaLan- 
ciennet est restée firaii$aiM» Snif99»l'«|w 



, mée des Alliés, forte de 140000 à 150000 

hommes et possédant 400 bouches à feu, 
! la hoîiibarda pendant jours, avant que 
la garnison, réduite à 3ooo hommes et 
commandée par le brave général Ferrand, 
consentit à capituler. En 1815, une autre 
tentative des armées coalisées demeura 
sans résultat. 

Un grand nombre de personnages re« 
marqualdes sont nés ;\ Valenciennes ; 
nous nommerons seulement, — parmi les 
souverains ; Isabelle de ilaïuaul, femme 
de Philippe Auguste ; Baudouin IX,comt« 
de Flandre et empereur de Constantino- 
ple; son frère Henri, 'jui lui succéda; la 
célèbre comtesse Je. t nue de Flandre i 
Henri MI, comte de Luxembourg, empe« 
reur d'Mlema^îne ; — parmi les historiens 
et les chroniqueurs : Henri de Valencien- 
nes, continuateur de Villehard*ouin ; 
Froissart, Jacques de Guise (xiv« s.), 
Jeli.m Molinet, (ieorpes rhastelnin: îî riri 
et Pierre d'Oulrem«Ln, Jacques et himon 
Leboucq, Dom. GalBaux ; M. Wallon, de 
rinstitutj — parmi les théologiens : 
Henri de Vicq, \ f* noble théolofjiei^ s.)^ 
— parmi les poêles et les écrivains : les 
trouvères Herman et Gérard (xii* et xiu«s.), 
de Voyer d'Argenson, Mme d'Épinay, Ar- 
thur Dinaux, O. Leroy; — parmi les ar- 
tistes ; les fondeurs Perdry, père et ûls ; 
les miniaturistes S. Marmion et H. Cail- 
leau; les peintres Antoine, Luuis et Fran- 
çois Walteau, J. B. i'ater, Eisen el M»el 
de Pujol ; les sculpteurs Lotlmau, Anioine 
Pater, Saly, Dures, Dumont, Milhomme 
et Henri Lemaire ; les graveurs de Pnjol, 
de Morlry, Dassonville et Desvarnez ; les 
artistes dramatiques Mmes Itosalit^ Le- 
vasseur, Dorus-6fas, Dupont, et Saint- 
Romain: — parmi les nuisieiens. ("laudiu^î 
Lejeune. maître de chapelle d lienri lit 
et d'Henri IV ; — parmi les militaires ; 
Jacques de Lalaing, Charles de Lannoy, 
sire de ^L1inpoval et vice-mi de Naples, À 
qui François h' voulut rendie son êpée, 
sur le champ de bataille de Pavie; — euliu 
lesnavigalettrt Isaac et JaeqneaLemaire. 

MoBumenta reUfiMK. 

L'église Notre-Dame du Saint- 
Cordon (place des Ursulines) , bâtie 
dans sîy!f' du xiii'' s., par M, Ori- 
gny,d Arias, etconsaci't'elH,') mai 1KB4, 
est un vaste édiûce cruciiornje, à trois 
neb et àohapc^les rayonfiaiites. dominé 
par im elocherde 83mèt. de miutettr. 
Les TitrauZy de ooijleurs trèa-richea, 
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OBi été exécutés par M. Lévôque, de 

B«auyais. Ils forment des mosaïques 
dans 1.1 grande nef; U's verriîTes des 
bas côtés, du tran.ss(![)t et du chœur 
reufermeiU des médailloiis relatifs à 
rhistdre de la Vierge et à Thist^ire 
de la délivranoe niiraeiileuse de Va« 
leocîennes, en 1008. Nous signalerons, 
en outre : le maltre-aulel, m marbrf» 
Mnii*-. 0!TiA de sculptures ; le pave du 
cUœur, sur lequel sont ligurées les 
armoiries de Yalenciemieâ à touleb 
les époques ; les staUfl» et la ohairey en 
boisseulpté; enfin, la flatuede Notre* 
Dame du Sai&t<^>avddn, dans la c1mi« 
pelle de ce nom. 

r.'église Saint-Géry, construite eu 
122.". jiar Jeanne de Flandre, pour les 
religieux RccoUets, n'a conservé de 
cette époque que les douze piliers de 
la nef et dent autres à l'entrée du 
chœur. La tour, svelte et élégante, 
est moderne ainsi que le portail (rue 
Fi-oissart). Toute l'ornementation du 
chœur a été renouvelée en 1862. 
On y remarque : des statues d'Apôtm, 
eu pierre, par Dupréau, sculpteur 
Yalenefennois; le Chriit en croix , ta- 
bleau d*AbraIiâm Janssens; un Christ 
en bronze, fondu par J. Perdry; et 
des stalles sculptées provenant de 
l'abbaye de Vicoigne. 

Véqlisr Saint-Niroias , ancienne 
église des Jésuites (xvh'' s.) et ïégiise 
du faubourg (xvi* et Itit* s.) méritent 
à peine d'être mentionnées ; mais nous 
devons signaler la chapelle des Pères 
Maristes (place Vei te), construite en 
18â6, dans le styk ogival. 



LlidUl é9 îrille (1612) offre , sur 
la Grand'Place, vne longue fMBade, 

reconstruite en 1867-1R68 sur le mo- 
dèle de l'ancienne, composée de deux 
étages au-dessus du re-s-de-chaussée 
et ornée de trois ordres de colonnes 
superposés (dorique, ionique etcorin- 
thien). Des earîêtiaes à gatne et une 
plate-faandé ornemeolée distinguent 
rétage supérieur, surmonté d'une ga- 
IcfflS' i joiit. Un oaoÉfianile eanré à 



deux étages couronne le milieu de 
cette façade. C'est h l'hôtel de ville 
(2" étage) qu'est instalh' le mu^rn de 
j)einture et de sculpture (T. ti-des- 
sous). Dans l'aile de dr. se trouvent 
les bureaux de la Société d'Agricul* 
ture, Sdences et Arts. 

A côté de PhÔtel de ville, dont il 
est uniquement séparé par la rue de la 
Halle, setronvelef/jt'd/r^, bâti en 1782 
par M. de r'ojol, père du peintre Ahel 
de Pujoi, il aélérécemuient restauré. 

Sur le côté S. de la Grand'place 
de Valenciennes (à dr,, en regardant 
rhételde ville), s'élevaU autrefois un 
beau beffroi du xiii* s., qui s*est 
écroulé sTihifemf'nî 1p 7 avril 1843. 

Il nous suihra de mentionner : — 
la sous-préfeclure (rue des Viviers), 
restaurée il y a peu de temps ; — le 
palaii de jusiiee (rue Capron), qui 
n'offre aucun intérêt; — * le collège 
communaL ancien collège des Jésui- 
tes {\v]V' et xviir" s.); — Vinsiitution 
iSoirf-hame (place Verte); — Véco $ 
de» Beaux-Arts j récemment construite 
prés du collège, pour l'académie de 
peinture, de sculpture et d*architec« 
ture, fondée en 1782 et d'où sont sor- 
tis plusieurs artistes distingués; — 
Vfiôpiînl qén*'rnl (rue de l'Intendance), 
vaste construction du xviii* s. (cha- 
pelle intéressante) ; — Vhùiei- Dieu ^ 
dont les dortoirs occupent Tancienne 
église des Carmes déchaussés; — le 
mwU'de-piéié (xvu* s.}; — un certain 
nombre d'anciennes maisons en bois, 
avec étages en encorbellement et pi- 
gnon trifolié (les plus beaux spéci- 
mens de ces maisons datentdu xvr s. 
et* se voient sur la Grand'Place); 
malheureusement ces constructions 
perdent chaque jour davantage leur 
caractère primitif; — enfin, rue No- 
tre-Dame, une jolie mnison du xv* s., 
reste du couvent des Sœurs pénitentes 
de Saint- François. 



>• ~ aiblfothèqne. — Colto«tlOai • 
Société* savantes. 



Le musée de peinture et de 
Mvlptare oeeupe,, depuis 1834, tout 
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^ le seoond étage de riiôtel^ de yille, 
partagé ea deux suites de flallee doD- 

nant les unes sur la cour, les au- 
tres sur la Grand'phrp. Lfs tableaux 
sont insiallôs du côte de la place, et 
les 5Lulpiures du côté de la cour* 
toutefois, plusieurs bustes ou statues, 
ehoisis parmi les principales œuvres 
du musée, eut été employés à la déco- 
ratioQ dei salles de peinlurc. En ou- 
tre, des vitrines, di.sp<''^ées Iflongdes 
fenêirps, renfprnient une richecoUec- 
tion (i ui»jeis gaulois, romiins, méro- 
vingiens ei du moyen âge, de mé- 
dailles et de sceaux (la suite des 
cachets et des sceaux des comtes de 
Uainaut, de Flandre elde Valencieu' 
ncs, a été donnée au musée par M. Cé- 
lestin Ratei). 

Parmi les tÉbleanx, nous signalerons 
tout d'aboi d un ç^vunul triptyque de Hu- 
bctiê (n«* 179-18'^;, dont M. Clément de 
Ris a dit : « Le musée de Valenctennes 
ne contiQt-îl que cette peinture, il méri- 
terait encore que tout voyageur se dé- 
rangeât de sa route pour Taller admii er. » 
Ce triptyque te compose de quatre su- 
jets, dont les personnages sont plus 
grand>^ que nature. Peint en 1623. pour 
TabLaye de baint-Aniand, il a d'abord 
été rentoilé en 1764, puis restauré de 
nouveau, en 1838, par MM. Jacquinot 
(pour le rentoilage) et Roehn (pour la 
peinture). Ces restaui ations ont laissé 
quelques traces malheureusement trop 
évidentes. Sur les volets refermés se 
trouve représentée TAnnonciation ; à 
l'intérieur, on voit: sur le panneau cen- 
tral, le Martyre de saint Etienne (la seule 
partie du triptyque qui soit pointe sur 
loilcj; sur le panneau de la IMédira- 
tion tla baint; sur ie panneau de dr., la 
Reddition du corps de saint Étienne aux 
chrétiens. 

1-6. Toiles d'Abel de PujoL. — 14. Au- 
9ray (Fe7'X), de Cambrai, élève de Gros. 
Le déserteur spartiate. — IS. Le même. 
Dévouenir'nt de la princesse Sibylle, 
femme de Robert Courte-Cuisse, duc de 
Normandie Csalon de 1833). — 35. Breu- 
ghel {le Vieux). La tentation de saint 
Antoine (curieuse peinture sur bois). — 
4S. Philippe de ChampaîgiicPorX ail d'un 
seigneur mort. —46. Char M (Toussaint). 
Le ravin. — 59. Comelis dit Cornélius de 
UaarUm, La Charité. — so. dtrm, La 
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vision du turc. — êS. Piètre de Cor» 

tout. îîérodiade. 6^ /. Co«.*n» (attribué 
à). Le jugement dernier. — 6S. Crauckf 
Alexandre malade. — 09. G. dS» Ctayjt» 
Notre-Dame du Rosaire. — 70. LtmifM* 
Madeleine repentante. — 71. Le mém^. 
baint Pierre pénitent. — 83. Yan Dyck. 
Martyre de wuni Jacques et de son dénon- 
ciateur converti. — 93. Pierre Gvérin. 
Mort du maréoîn! l annes. — 0'». Guido 
Heni. Tète de femme coiffée d'un turban. 
->-95. Haffner, Balte de Gitanes. — lit. 
J. Jordaëiis Le roi boit. — 119. Le même. 
Deux enfants an beroenn. — ni. Le 
mé'he,Le jugement de Midas. — i3o. Van 
d*r Mmsim. Déronte des Français devant 
Valenciennes , en 1656. — 152. François 
Pothv<:, le fils. Marif^ df* Médicis. — 160. 
Le même. Portrait de Dorothée de Croy, 
dnchesse ' d'Arsehot. ^ isi. Le même. 
Portraits de Ph. Emm. de Croy et de sa 
sœur. — 177. Bou^seau {Phiiij>j>p). Nature 
morte. — 178. Hubem. Exta.se de saint 
François d'Assîse. — 183. Le mim*. Des- 
cente de croix. — 191. Ff. Siieyders. Le 
marchand de poissons. — 204. Velasqws. 
Portrait de Philippe IV. — 214. Martin 
dé Vos, La Circoncision.— 315. L* mime. 
L'Adoration des Mages. — 216. Simon 
VO '^t. S:iint ÉtipHFt" en prière. — 
Jean-AïUoitie Watleau. La conversation 
dans un parc (toile restaurée par Koehn). 
— 218-221. Louis-Joseph Watleau Les 
quatre heures. —222. Zé" Le congé 

du soldat. 223. François J L, Wat- 
feaM. Le menuet sous le chêne. — 7St%. 
Ph. WoutDêrmanê* Le départ pour la 
chasse. 

Parmi les toalptoresi on remarque : 
'des fragments de la frise du Panthéon 

(moulages); — le petit pécheur napoli- 
tain, rUgolin, etc., par J. B. Carjyani ; 
l'Élégie, par G, Crauck. — Nous signale- 
rons aussi une tapiië rie de haute lisse 
(un tournoi), sortie des fabriques de 
Valenciennes, vers la fia du xv« s. 

Le musée de Valenciennes est ou- 
vert au public taus les dimanche tf; de 

10 h. à 4 h., et pendant la téte com- 
munale (le dimanche qui suit le 
8 septembre et jours suivants) ; il est 
ouvert à l'élude tous les jours fériés 
de 9 h. a 4 il. eu été, et de 10 h. 
4 h. en hiver. lies étrangers peuvent 
le visiter tous les jours, en s'adree» 
sant au concierge de l'hôtel de ville. 
La biblioUièqae pnl^liqiie occupe. 
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à c6t6 du collège et de l'école des 
B auX'Aits, un mte t% bel édifice 
rècemmeni construit. 

La salle p-incipale est décorée h 
SCS deux ext'éaiités de peintures re- 
présentant la Raison tivrée à elle- 
même et la liatsun éclairée par la 
Rivélaiim. Eu outre, les i»eadentifo 
formés par les retombées des voûtes 
et par les voussures des fenêtres of- 
frent les portraits des écrivains les 
plus célèbres de la Compagnie de Jé- 
sus, 1 s PP. Beliarmin, Suarcz , Ka- 
pin, Paiiavicino, Boilandus, Bourda- 
loue, etc. M. Clément de Ris croit 
pouvoir attribuer à Arnouid de Vuez 
toutes ces peintures, d'ailleurs assez 
médiocres. Formée à Tépoque de la 
Bêvolution, parla réunion des biblio- 
thèques des maisons rclig-ieuses de 
Valenciennes, de Saint-Amand et des 
environs, la bibliothèque de Valen- 
ciennes possède environ 25000 vol. 
et 869 manuscrits» dont le plus an- 
cien remonte au ix* $• ; on y remar- 
que aussi les deux plus anciennes 
compositions en langue romane qui 
soient connues jusqu'à ce jour : la 
prose de sainte Eulalie et un frag- 
ment d'Homélie sur la proph'^tie de 
Jcnoi, 

A la bibliothèque est anneié le 
musée Bénezech, légué en à 

la ville do. Valenciennes, par M. Bé- 
nezech de Saint-Honoré, maire de 
Vieux-Condé. musée comprei <1 en- 
-viion dOGO vol. (éditions de luxe, ou- 
vrages pittoresques, manuscrits, etc. ) , 
dont plusieurs d'une grande valeur; 
des tableaux (entre antres, un paysage 
attribué à Berghem) ; des sculptures, 
parmi lesquelles on remarque surtout 
une Viery en marbre blanc, prove- 
nant de l'abbaye de Saiul-Amand; 
des collections dWme3, d'antiquités 
et d'histoire naturelle. 

La bibliothèque communale et le 
musée Bénezech sont ouverts an pu- 
blic tous les jours, les dimanches et 
fêtes exceptés, de 10 h. du matin à. 
1 b. et de 5 h. à 8 h. du soir. 

Les principales sociétés savantes et 



ariistiques de Vitendennes ml ? — 
la Société éPAgrievUun^ des Seimê^t 
et des Arts, fondée en 1831 ; — la 

Société de!; courses ; — \è. Société pUil- 
harmonique: — b S n'été chorale, etc. 
— Nous sij^naleron.>. lussi^ à un autre 
titre, la Société des incaSj fondée en 
ift3Ô pour l'organisation de fêtes bis- 
toriques au profit des pauvres. 

Xadustrie et commerce. 

Au moyen âge, la fabrication des 
tissus était florissante à Valencien- 
nes; il s y fabriquait, en particulier, 
des tapisseries dont le musée a con* 
servé un magnifique écbantilloD. 
Avant la Eévolution de 1789, la den* 
telle de Valenciennes était lapins re- 
cherchée du commerce, et la ville qui 
lui a donné son nom en produisait 
annuellement pour des sommes con- 
sidérables. Aujourd'hui , celte belle 
industrie a presque complètement 
disparu de Valenciennes, malgré les 
efforts tentés à diverses reprises pour 
l'empêcher d'émigrer ou de s'étein- 
dre. Kllea été remplacée par des in- 
dustries d'une autre sorte, à l'intro- 
duction desquelles a donné lieu sur- 
tout l'immense développement de 
I industrie houillère dans l'arrondis- 
sement. Ce sont des fonderies, des' 
forges, des laminoirs, dos tréfileries, 
des sucieries, des raflineries et des 
distilleries, une succursale des usi- 
nes Gail et Cie, une fabrique de noir 
animal, etc. En outre, il faut signaler 
de nombreuses fabriques de batistes 
et de linons. Les betteraves et la chi- 
corée sont cultivées en grand dans 
tout le pays envirouDant. 

Valenciennes posst'-de : un tnbU' 
liai et une chambre de commerce ^ un 
canseil de prud'hommes, une c/iam- 
bre d*agrietiUur0f une S'Ceiirsale de 
la Banq^ie de France et un entrepôt 
réel des sucres. — La Belgique y est 
représentée par un consul. 



•I preatftadM. 

ta Grand'Place de Valencielmes 
est un vaste parallélogramme, dont 
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«n àu Jgmuh «Ms est etcupé en 
ptilit ur YbèUX ét vUIe et le théi- 

trC) et raulrepar de grandes maisons 
d'un aspect plus monotone que mo- 
numenûil et au rez-de-chaussée des- 
quelles sont installés de nombreux 
cafés. Depuis réeroulement du beffroi, 
la Giaad'PlaM n'oArtrieo de iBurieux 
qu'un certain nombre de maiioiii en 
bois {V. ci-dessus, p. 187). 

Parmi les autres places, nous si- 
gnalerons seulement : la place Verte, 
plantée d arbres (jeu de paume), et le 
marché aux légumes^ décoré d'une 
fontaine (statues de Mercure et de 
l'Abondance). 

Les promenades intérieures de Va- 
lenciennes sont le-^ ^pmp^rt^, la p!nrn 
Verîe et le jardin Froissart, stjuare 
dessiné sur l'emplacetnent df Tan- 
cienne église Sainl-Géiy. Au fond du 
square a été érigée, eu 1856, une lia* 
tna assise de Froissart, par M. H. Le* 
maire, de Valeneiennes. Cette statue, 
en marbre, repose sur un piédestal 
en pierre, décoré de plaques de mar- 
bre et portant une inscription ex- 
traite des œuvres du chroniqueur. 
Derrière la statue s'étend un portique 
en hémicycle, à arcades cintrées, dé- 
coré de bas-reliefe figurant TEscaut 
'et la Rbônelle, qui se réunissent à 
Valeneiennes , et de dix médaillons 
en bronze repi ésentant quelques-uns 
des principaux personnages nés dans 
celle ville. 

On peut aller TisHer, à 5 kiL au 8. 
de Valeneiennes, le village de Fa- 
mars (849 hab.), qui renferme : une 
église ancienne, restaurée en 1656; 
le tomhrau, en marbre blanc, du 
graveur Lehardy de Faniars (xviir's.); 
un château de 166'2 ; et, dans une pro- 
priété particulière , les restes d^une 
forUrme rcmaine (mon. hist). Les 
Romains fondèrent, en effet, à Fa- 
mars, vers l'an 385, un nppidvm qui 
prit son nom du temple [fanum Mar- 
tis, temple de Mars) autotir duquel 
il se développa. Des fouilles y ont 
ftit âéceuTrir, en 1814^ lue ^ande 
quantité d'ebjati a&tIquM tl pl«i iê 



30000 médailles romaines, de Iules 
César à Constantin. 

On visitera aussi avec intérêt, dans 
les environs de Valeneiennes, les vil- 
lages industriels d'Ânzin (H. 58) et de 
Raismes (T. ci-dessus, p. 184), la fo- 
rêt de Saint-Amand, les ruines de 
l'ancienne abbaye et rétablissement 
tbermal du même nom (R. 68). . 

[Corresp. pour : « (12 kil.) Saintp- 
Amand'les-Éiux (R.68);^Maubeuge, 

par Bavai (R. 70) ; — (32 kil.) Lan- 
drecies par (16 kil.) le Quesnoy 
(R. 72); — (17 kil/i Bonsccours, par 
(i:} kil.) Condé (R. (i9) ; — (:{0 kil.) 
le Côteau , par (2U kii.) Solesmcs (R. 
73,5.)] 

De Valenoieanes k Lille, H. 53; — à 
Tournai, par Saint-Amand^les-Baux, R. 

( S; — ;\ Aih, R. 69; — à Maubeuge, R. 
7u; — à Chiniay, H. 7t; — à Mézières, 
R. 7*2 ; — au Gâteau, R. 73. 

Au delà de Valeneiennes, le che- 
min de fer rétrnf^ride vers le N. , 
croise une dérivation de l Escaut, et 
quittant la vallée de cette rivière, se 
dirige vers l'E., en laissant à dr. 
SainîSaulve (2041 bab.), Onnaimg 
(3685 hab.), Quarouhle (2510 hab.), 

et à p. Vicq (910 hnh.V 

262 kil. Blanc-Misseron, hame?^ii ' 
de la c. de Quièvrechain (àdr.), v. <!e 
10H2 hab., est la dernière station 
française. 100 mèt. plus loin, on 
franchit la frontière de la Belgique, 
un peu en deçà de la rivière de THou- ^ 

gneau. 

2G4 kil. Ouiévrain. — 274 kil. 
Sair^t Ghislain. — 279 kil. Iemmape& 

2HA kil. Mons. 

61 kil. de Mons à (544 kil.) Brujel- 
les (F. cf-dessus. A). 

C, Par Lille et TooroaL 

357 kil. — Chemin do fer. — Trajet ea 
8 h. 30 min. par les trains pxjt.'sc Pt 
en 12 h. 10 nun. par les Uaïus omui- 
bu8. t*« cl. S4 fr. 15 c; 3* cl. 2S fr. 
30 c. 

2Ô0 kil. de Paris à LiUe (R. 4). 
107 kU.de tiUeà UtmUiu (R.$l)f 
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ROUT£ 8. 

DE PARIS A GRCILV 
À. 



Il kil. — Gbemin de ter,'^ Trajet en S5 
min. par les trains express et en i h. 

30 niin. par les trains omnibus. — l" 
cl. 5 fr. 70 c; 2« ci. 4 fr. 30 c; 3« cl. 
S fr. 15 c. 

bï kil. Creil (K. 1). 
B. 



10 kil. — Chemin de fer. — Trsyet en 57 
min. de Paris à Pontoise, en 3 h. 18 
juin, de Paris à Creil. — i** cl. 5 fr. 
70 c; 2« cl. 4 fr. 30 3* cl. S fr. S5 c. 

7 kil. Saint-Doftis (R. 1). 

Après avoir laissé à dr« la ii^e do 

Chantilly, le chemin de fer de Pon- 
toise franchit le canal de Saint-Df^nis 
et Ip Bouillon, et traverse le (ort de 
la lîrirhe. 

lu kil. Épinay^ v. de 1584 hab-, 
(église du xviii' s.i viHas), où est né 
le maréchal liaison. — Sortant du dé- 
part, de la Seine pour entrer dans 
celui deSeine-et-Oise, on passe entre 
les hameaux de la Barre (à flr.) cl 
d'Ormesson (à g.), avant d enirer 
dans une longue tranchée qvii se con- 
tinue jusqu à 

12 kii. Enghien-les-Baiiii (h6t. : 
4€s Qud^e-FawUong; d$$ Bains ; 
d'Enghim; de la Paix; restaurant 

Talma; pension à rétablissement des 

bains), V. de 1200 hr^^).. récemment 
formé bord du lai- de ce nom et 
autour d'une source sulfureuse, la 
plus importante de tout le bassin de 
Paris. 

Le fffand étàbUnemmi def haintf 
augmenté d'un petit étal li^sement 
construit en 1863 par M. Coquil, est 
un Taste édifice composé de qnntre 
corps de logis entourant une cour 

1. Pour la description détaillée de cette 
toute V. les Environs de Pan? Hhtstrés^ 
IMT An. JOAKNE. Parisi Hii€U«U9 ek Cie< 



rectangulaire. Il possède 80 baignoi- 
res à trois robinets , des cabinets de 
douches à deux appareils et précé- 
dés chacun d'un vestiaire, des appa- 
reils pour bain d'eau pulvérisée, les 
appareils les plus récents pour le ser- 
vice hydrotbérapique, des piseines, 
des eabinets de sudatiiony eto., et un 
vaste promenoir couvert. — Le nou- 
ve^ établi s srment leontient 40 cabinets 

et 50 bai vr noires . 

Véglise d hu^hien, construite (1857t 
1867), dans le style roman, est sur- 
montée d'une flèche qui s'aperçoit de 
trè84oiii. 

Le lac, d'une longueur d'environ 
1000 met. du S. au N., a 500 mht. de 
largeur moyenne, et 35 ares de su- 
perficie. Il est alimenté par les ruis- 
seaux de Soisy, d'Eaubonne el d Er- 
mont, par plusieurs sources voisines 
et par les eaux de puits artésiens to* 
lés dans les environs ; le trop plein 
se déverse dans un canal. Le lac d'Ën- 
ghien est peuplé de carpes, de tan- 
ches, de perches, de brochets. On 
peut y faire d'agréables promeuades 
en bateau; outre la location du droit 
de pôehe accordée à un grand nom- 
bre d'amateurs, il s'y fait tous les 
trois ans une pèche générale dont le 
produit s'élève, dit^on, À 12000 fr. 

D'Enghien à Montmorency, R. to. 

On laisse à dr. la ligne de Mont- 
morency (R. 10), puis on aperçoit à 
g. Saint-Gra^ (1046 hab.); plus 

loin se détache, à g., la ligne d'Ar- 
genteuil et de Paris-Ouest (R. 9). 

15 kil. Ermont, v. de 792 hab.. si- 
tué à dr. de la voie, à plus d'un kil. 
delà station (église des jtv° et xvn= s.) 

[Corresp. pour ; — (4 kil.) MontU- 
gnon (R. 10) : — (5kil.) Saint-PHx (461 
hab. ; dutin i église, du xii* s., belles 
boiseries du styie louis XIV) ; — (16 
kil.) Maffliers (419 hab. ; église dont 
le chœur a été bèti en 1&56 par Ph. 
Delorme; château moderne et beau 
psf 6) I — (9 kil.) Domont (R. 10} ] 

WUOmA a ?«lll-OiNt| It. $1 
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18 kil. Franconvilie^ v. de 1 12 hab. 

[Corresp. pour ("i ki! ) Tavcmy 
(Î608 liab. ; très-belle eylùe^ mon. 
hist. de la fm lUi xii* et du xiii* s., 
d'une grande a jspleur de style) , par 
(1 kii.) ie Hnsvs'BomrMtd (^iS hab.) 
et (3 kil.) Napoléon^Saint Leu (1667 
hab.; beau château). Vég'ùede Na> 
poléon-Sainl-Leu, dont le|'oriail aété 
décore de peintures sur faïence éraail- 
lée, par H. S. Cornu, est un édifice 
moderne d'un mauvais style roman. 
Elle renferme les Umbeauz de Char- 
les Bonaparte, père de Napoléon I*% 
du roi Louis Bonaparte, de deux de ses 
ûh, de la maréchale Ney et de Mme 
de Broc, qui périt en 1813, dans la 
cascadcde Grésy, prèsd'Aiz-les-Bains, 
sous les yeux de son amie, la reine 
Hortense.] 

21 kiL Herblay (omnibus pour le 
village, situé à 3 kil. sur la g.), v. de 
1611 hab.. dont Véglise (mon. hist.) 
date des xr (nef), xii* (transsept et 

clocher) et xv" s. (chœnr). — Après 
avoir laissé àdr. Pt>rrt;iai/e(9?iShab.), 
on quitte un instant la ligne de Creil 
pour prendre à g. un embranchement 
qui, laissant à dr. Saini-Ouen-rAu 
mône (F. ci «dessous), franchit TOise 
et s'arrête au pied de la GoUine de la 
rive dr. qui porte 

30 kil. Pontoise (hôt. : de Poniutse; 
des Messageries; du Grand-Cerf)^ 
ch.'l. d'arrond., V. de 6287 bab. 

l'onfoisc. qui portait sotis les Rouuiins 
le iioiii de li %ia Isarse ^Pont de i Oisej, 
devint, au moyen Age, la capitale du 
Vexin. Détruite par les Normands au ix« 
V., elle fut leuiiie à la Normandie eu 
i03'i, et acquise, en 10t»4. par Philippe 
Saint Louis habita souvent Pontoise; 
c'e l là (pi'il fil vœu de 86 croislir, après 
une maladie dangereuse. 

Aux xv« et xvi« s., Pontoise fut prise 
et reprise plusieurs Ifois par les Anglais, 
les Bourguignons, les Ligueurs et les 
t.oupes royales; en Kî.'ii, pendant la 
Fronde, Masarin et Louis XIV s'y retirè- 
rent; le Parlement y fut exilé en 1720 ei 
en nf,3. 

Pontoise a vu naître : Philippe le Ha-di, 
duc de Bourgogne ; Tronçon-Ducoudray, 



) l'un des défenseurs de Marie^Antoinette ; 

le général Leclerc, etc. 

L'église Saint - Macloii (mon. 

hist.). floru le chœu:' et !e tr^in^^^rpt 
daîent du xir s. et la nef du xvr s. 
(Henaissance), possède des vitraux et 
uii admirable Saint" Sépulcre (8 sta- 
tues), en pierre, de la* Benaissance, 
une Descente dê Croùt, par Jouvenet, 
un orgue estimé et de iiombreuses 
reliques. — Véglise Notre-Dame, édi 
ficn fîisp:racieux de la fin du xvi* s., 
renferme le tombeau de saint Gautier 
(1146! el trois statues du xv« s. 

Vhôt^lHeUf fondé par saint Louis^ 
a été reconstruit de 1823 à 1837; la 
chapelle renferme un beau tableau de 
Ph rie Champaîgne (la Guériion du 
-paralytique). 

De la vaste promenade dite les jar^ 
dins delà ville^ on découvre de beaux 
points de vue. Les bonis de TOisc of- 
frent aussi d'agréables promenades. 

Pontoise Élit un commerce considé- 
rable de grains et do farines. Fîîe a 
con^^ervé son importante foire de Saint- 
Martin, qui dure trois jours (11-13 
uoveuibre) et qui est la plus curieuse ' 
des environs de Paris. 

[Corresp. pour (26 Icil.) Magny ; — 
38 kil. les Chilliers; — (14 kU.) Ma- 
rines; — (20 kil.) Chars; — (42 kil.) 

Gisors; — (34 icil.) Chaumontet Trie- 

Châteaii fV. V fiinr'ra irp général de la 
France: iiormQndie,\faj[ Ad, Joank^.}. 

De Pontoise à Dieppe, K. VItinitaire 
général de la France : Normandie» 

0e Pontoise, les convois du chemin 

do fer reviennent sur leurs pas, pour 
rejoindre la ligne priocipaie et s'ar- 
rêter à la station de 

'39 kii. (31 tLil. en tenant compte de 
1 embranchement d-» Pontoise) Saint- 
Ouen-VÀum&n$t v. de 2057 bab., qui 
possède un beau ehdteau (parc des- 
siné par Le fiôtre), et une égliiey en ' 
partie du xi* s (Vierge en lois donnée 
par la reine Blanche à TablMye de 
Mail buisson). 

L'abbaye de Maubuisson, fondée en 
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1*230, pour des fpmmt^s, par Blanche 
(le CasLille,Pt doril r<''^'li-^o ( 1244) con- 
teuaitdtistouii)eaux importants, existe 
encore en partie entre la station et 
le village de Saint-Ouen. L'église a 
été démolie. Des bâtiments claustraux, 
on retrouve la sacristie , la salle. du 
chapitre, celle des archives, le dortoir 
des rinvicps et !c hAtiincnt des latri- 
nes. De la ferme, ([ui touchait au mo- 
nastère, il reste une vaste et belle 
ffrange du xiii* s., à trois nefs. 

l'abbaye de Maubuisson est célè- 
bre par les scandales qu'y donnè- 
rent, sous Lcuis 1(! Hulin, les troi^ 
princesses Mar^'urrite, n'iiic, de. Fran- 
ce, Blanche et Jeanne de Bourgogne. 
Elie rappelle aussi le simvenir d'An- 
gélique^ sœur de Gabrielle d^Estrées, 
et sa conduite licencieuse tant qu'eUe 
fut àbbesse. 

On traverse roîse pour suivre la 
base des coteaux qui dominent la rive 
dr. de cette ri\ iùre. 

:14 kil. Àuvt rs, v. de 1011 hab. , 
dont IVy/iA'e (mon. hist.}, bel édilice 
à trois nefs, transsepts et arcs*bou- 
tants, du xiir s., renferme un beau 
tabernacle de la fin du xvi* s. 

A g., dans un vallon arrosa par le 
Sausseron, que l'on fr tnchii, se n^nu- 
Ire Valmondoù ( iOi) liai». ; château). 

40 kil. VIsle-Adam^ ch.-l. dec, 
V. de 2442 hab., agréablement située 
sur la rive g. de TOise, doit la pre- 
mière partie de son nom à une île 
que forme la rivière entre la ville et 
la station, et la seconde partie au ton- 
dateur de son château, nommé Adam 
(!Ub9) . — Véglhsc, consacrée en 1499, 
achevée au milieu du xvi* s., est or- 
née d'un beau portail construit par 
Bullant (1537), et renferme des vi- 
traux modernes, des stalles de la fin 
du XIV' ?.. une chaire scnlptée, un 
tableau de .louvenel, etc. — Les en\i- 
rons de i lsle-Adam abondent en 
promenades agréables, entre autres, 
dans la forêt de VM^Adam ( 1635 
hectares, 9 kil. dans la plus grande 
longueur). Le magnifique parc du 
château de Cauan (I kil. 1/2 au N. 0. 



de la ville) est un des premiers parcs 
qui aient été dessin«^s à l'an^daise. 

Au delà de risie-Adaui, le chemin 
de fer laisse à g. Jouy -le- Comte 
(808 hab.) et Champagne (638 hab ), 
dont V église (mon. hist. du xiw* s.) 
est d'un style très-pur. 

46 kW.Heaumont (omnibus gratuit; 
divers hôtels nu rest^uirants : le plus 
recommandable est i iwtvl dm ijuatre- 
fiU-Aymon), V. de 25t)0 hab., au- 
trefois entourée de murs. Véglise 
(mon. hist.) , qui datait du xiu* s.» a 
été en partie reconstruite. 

Au S. F. (le Beanraont, on peut faire 
d a^M'éahles cvcursinns dans la foret 
dr Carncllo {]{)(){) hectares; r> kil. de 
ro. à 1 K.}, qui renleime un remar- 
quable monument celtique (tombelle 
ou grotte aux fées) appelé Pierre- 
Turq^oise, 

[Corresp. pour : — (20 kil.) Sainte- 
Geneviève (1403 hab.); — (22 kil.) 

Laboissière (836 hab.); — (16 kil.) 
Méru, ch.-l. de c. de 3008 liah. 
(éplise fies xii^'et xvr s.), par (4 kil.) 
Chamblfj hab.; dans l église du 
xiir s., mon. hist. , restes de vitraux 
du XIV* s. , chaire et stalles remarqua- 
bles); — (10 kil.) Neuilly-en-Thelle, 
ch.-i. de c. de 1821 hab. (antiquités 
gallo- romaines, ('-^dise ogivale); — 
flO kil.) Viarmes (1*237 hab.); — (G 
kd.) l'ifsfpf! (l'241 hab. ; église ogi- 
\ale; belles vidas» par (4 kil.) ^lointel 
(256 hab.). Ces trois derniers villages 
sont situés à dr. de la station, sur 
la lisière de la forôt de Garoelle.] 

Au delà de Bruyères^ t. de 2T2 hab., 
que Ton traverse, on passe du départ, 
de Seioe-et-Oise dans celui de TOise. 

53 kil. Bora)i, v. de 770 hab., Tan- 

lique IJtimnohriya, selon plusieurs 
arcliéolognes. — A 'j kil. an .'~>. K.^ 
dan> 1" <l':paii. de heine-et-Oise , se 
tiouve [ abbaye de Royaumont (mon. 
hist.), fondée en 1228 par saint Louis, 
occupée jusqu'en 1791 par des Cister- 
ciens, abandonnée depuis la Révolu- 
tion et rachetée par des Oblats, qui 
s'occupentdelarestaurer (magniliques 

13 
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cloîtres et admirable réfectoire du 
XIII* 8. ; Téglise, inaugurée en 1235, 
est presque entièrement détruite). 

58 kil. Précy (905 hab.; l)eîles vil- 
las). — On laisse à g. ViUers-souS' 
À'aîrîf-/>eu (256 hab.; église du xiir s.). 

61 kil. Saint-Lcu-d' E ssernit , v. de 
1578 bab., exploite d importantes 
earrièrès de pierre et possède une 
magnifique église (mon. htst), bâtie, 
de 1080 environ A la fin du xiv s., 
pour les moines d'un prieuré de l'or- 
dre <\r' f'iiiny. Celte église comprend 
trois liels. sans transsept, et un rond- 
point composé de cinq chapelles. Sa 
longueur est de 71 mètres; elle est 
dominée par trois clochers, dont un 
sèul est eouronné de sa flèclie en 
pierre. 

A :{ kil. au delà de >aint-Leu-d'Es- 
stiieul, on rejoint la ligue de Paris à 
Grcil par Cbanlilly. 

70 kU. Crell (R. 1). 

ROUTE 9. 

M pARis-iioRD k nm-nmi, 

PAU KRMO£<ï ËT A&G£NTËUIL K 

79 kil. — Chemin de fer. — Traget en i 
h. 15 min. — i« cl. l fp, $0 C. ; 2* cl. 
1 fr. 35 c. i 3* cl. 1 fr. 

16 kil. Ermont (R. 8, B). — Après 
àyoir laissé à dr. là ligne dePontoise, 
on se dirige vers le S. 

16 kil. Sannois, v. de 2220 hab. 
(à dr.), situé au pied d'une colline du 
haut de laquelle on découvre une très- 
belle vue. 

19 kil. Argentèuil [hàtiduCœW' 
vdani;de la ViUe-de-Paris ; du So- 
leU-d'Or), ch.-l.dec . V. de 8]76hab.; 
bâtie sur la rive dr. de la Seine, pos- 
sède do nombreux vi^moblcs et des 
carrières de plAîre. Ddus Vnjlise, iiia- 
gaillîiue édilice moderne du style lo- 

1. Pour la description (Irludlée de cette 
route, V. les EnriTOM.s (/p Paris illustrés, 
par Ai>. JoANNK. Fans, Hachette et Cie, 
3* édition, isss. 



man, se voit une splendide chnsse, 
renfermant la tunique sans couture 
de Jésus-Christ, donnée par Charle- 

joagne à Taucien monastère d'Argen- 
tenil. — Entre Argenteiill et ]'[iiiiay, 
suf la berjj^e (|ui doniiiie la Seine, se 
trouve une groite druidique, décou- 
verte eu 1867. — Le réseau des che- 
mins de fer du Nord se soude, à Ar- 
gentèuil, avec celui des chemins de fer 
de rouest. En se dirigeant vers Paris, 
on franchit la Seine sur un très-beau 
pont tubulaire. 

22 kil. Colombes. \ V. les En- 

23 kil. Bois-Colombes. I virons de 

24 kd. Asnières. j Paris il- 
29 kil. Paris-Ouest. / luttrés. 



ROUTE 10. 
DE PAHIS A MONTIIORilICy 

15 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 'lO 
ou 45 min. — cl. l fr. bà c. ; 2» cl. 
1 fr. 35 c; S* el. l fr. 50 c. 

12 kil. Knghien (R. 8). 

On ([uitle, à \-\ station d'Enghien, 
la ligne de Poiuoisc pour gravir, par 
une pente rapide et en laissant à g. 
Soisy (698 hab.; dans l'église, stalles 
du XVI" 8.). le coteau que domine 

15 kil. Montmorency (hôt. ; du 
Cheval-Blanc; du Cheval-Gris ; du 
Veau qui teltp; des Trnis-Mous<fuelai- 
res ; restaurant de la Gare; ânes et 
chevaux de louage), ch.-l. de c, V. de 
a 126 hab., célèbre par ses souvenirs 
historiques, le séjour de J. J. Rous- 
seau et sa belle forêt. 

La famille de Montmorency, une des 
plus anciennes de la noblesse française, 
est rnentioniuM» (lôs le règne du roi llobei t. 
Elle fournit plus tard à la France six 
connétables, plusieurs maréchaux et am v 
raux. Parmi les plus célèbres connétu*- 
bles. il faut citer Mathieu II, allii* à touS^ 
les souverains de l'Europe, et qui vécut; 

1. Pour la description détaillée de cette] 

route, r. Ips Environs de Paris illuttréi' 
•par Ad. JoA^NB. Paria, tiacbette et Cie 
2« édition, 1806, 
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sous Philippe Angnsle. Louis VIII et s.iinl 
Louis; puia Aune de Montmorency, qui 
vécut SOUS Prançob I**' ci dont le pctit- 
flls. Hoiiii II, reunit ;\ sa t»aronnie df 
Montniorency les terren iI'Écouen. d(î 
ChanlUly, etc. Ce dernier fut dt capiti; à 
Toulouse par ordre de RicheUeu : la ierr> 
de Monlrnoreni y, confisipiée, fut alors 
donnée au prince de <.:ohiié. 

Les piinces de Condéj bien que sei- 
gneurs de Monlmorency , n'y aval' ni 
point de chAteau. Le maréchal de Luxem- 
bourfr. d'une hranche collatérale de la 
famille de Montmorency, vint y hal)iter 
nDCb&tean bâti par un frère du (inanciei 
Crozat, et en acquit l'usufruit. Cuitle ha- 
bitation avait été occupÎM' [»ar Lebrun, (jui 
l'avait ornée de peintures. Elle a été dé- 
molie sous la Restauration. 

Les rues de Montmorency sont es- 
carpées et tortueuses dans la partie 
ancienne de la ville; mais, autour 
de ce centre, s'étendent chaque jour 
des qunrtiors npiifs et bien alignés, 
bordés (le cbarmaules maisons de 
campagne. 

Véglise (mon.hist.), du style ogival 
du xvx* s., précédée d'une lourde fa- 
çade, a conservé quelques anciens vi- 
traux et renferme les tombeaux des 
gén 'rn 11 X polonais Kniaziewicc et 
I>iiemcewirz. 

Au N. de Moiitmoreiicy, du côté de 
la ville opposé à l'église, se trouve 
VErmitagef que J. Rousseau habita, 
en 17S6, et qui a été presque entière- 
ment reconstruit. 11 reste, dit-on, dans 
le jardin, un rosier et un laurier plan- 
t<'s par l'écrivain. — La maison dite 
MonUouis (rue J.-.I.-Uoii^x ai; . 12) 
fut ensuite occupée par iiuusseau, de 
1757 à 17()2, après ses querelles avec 
Mme d'Ëpinay. qui lui avait offert 
l'Ermitage. 11 y termina la NouceUe 
Jléloise et y écrivit VÉmile, le Contrat 
social et sa Lettre à d'Alemberl sur 
les spcctaclos. 

Près derKrmitagesout les céléLies 
châtaigniers^ sous lesquels J. J. Rous- 
seau allait souvent rêver ; pendant la 
belle saison, un bal y a lieu tous les 
dimanches. 

Les chfllai^înicrs rorni^"t magni- 
fiques propylées à la iorét de Mont- 



morency (2000 hectares), qui.s'éten- 
dant au N. et au N. 0. de la ville, 
occupe plusieurs plateaux allongés 
d'où Ton jouit de trés-beaux points 
de vue. (Pour les promenades de 
Monlmorency et ilos environs, T, Ics 
Environs de i^aris illustrés,) 

ROUTE II. 

DE PARIS A SEAUVAIS. 

8S kil. — Chemin de fer, — Trajet eu 
2 h. $0 min. — i— cL 9 fr. 85 c. ; 2* cl. 
7 fr. 40 c; 3« cl. 5 fr. 40 c. 

51 kil. Creil (R. 1). 

L'embranchement de Beauvals, en 
sortant de Creil, rétrograde vers le 
S. 0., jusqu'à l'embouchure du Thé- 

rain, franchit cette rivière entre les 
usines (à g.) et le village (à dr.) de 
Montataire (V. p. 18) et se dirige en- 
suite vers ro. « t le N. 0., en suivant 
jusqu à iîeauvuis la vallée fraîche et 
boisée du Thérain. Passant sur la rive 
g., on laisse à g. Cramoisy (534 hab.)» 
Adr., sur des collines renfermant des 
rnn icrcs de pierre calcaire, sr montre 
Saint- Waas't- tès-MeHo (819 hab.; 
église en grarnlc partie du xii' s.).Le 
chemin de lor pas»e sur la rive. dr. 
du Thérain, près de Maysel^ v. de 
177 hab. (quelques vestiges d'un cbft- 
teauqui apjiariint, sous Louis Xîf au 
connétable de Saint-Poi), et traverse 
nu petit bois avant d'attoindre Cires- 
les-Mcllo, dont la K^ue, ainsi que tou- 
tes celles de la ligne de Beauvais, 
construites en briques et pierres, i es- 
s(*mble au premier abord à un poste 
fol ti fié. La ligne de Creil à Beauvais 
a été construite par la Compagnie des 
riiemins de fer des Anlenncs, dont le 
f éseau a été depuis reparu entre lei» 
Cuiiipagiiies du Nord et de l'Kst. 

60 kil. Cires-lès-Mdlo, v. de 1 
hab., situé à g. de la station, pos- 
sède (L s fabriques de châles, de bon- 
neterie, de calicot et de bois d^éven- 
tails. Sur son territoire se trouvent 
des carrières de pierres de taille en 
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lleilo <iatc presque en entier du xu'" 
^ On voit aussi, dans ce vill;ige, 
plusieurs maisons du xV s., à encor- 
bellements en bois, et une maison en 
pierre à tourelle» , dite Brueamp (a 
càXé du clicmm de Ter). — L ancien 
eotmnt de Saint-Cyr remonte à la 

môme époque. 

Presque en face de Cires-rp^-Mpllo, 
de l auire côté du chemin de fer, i at- 
\pn\um est attirée par le beau cllâ- 
teau de Eello, reconstruit en HW, 
dans une situation pittoresque, sur 
les collines de la rive g. du Thérain. 
Ce château n*a conservé d'un édifice 
féodal fondé au ix"* s., réparé en 1400 
et reconstruit en partie par Louise de 
Nesle, que deux tours dont les bases 
datent du xu« s. Les murailles prin- 
cipale» offrent des tourelles en encor- 
b^ment; à rextrémité de la façade 
qui regarde Mello, se voit une cha- 
peîlo du xv-^ s. Le donjon a été dé- 
il V .i une cinquantaine d'années. 
Au p M' d (le la colline, près de la route, 
s ouvrent des souterrains voûtés en 
pierre (xir s.) Le propriéuîre actuel 
du cWteau de Mello, M. le baron Seil- 
Uère, y a réuni une collection fort cu- 
rieuse d'antiquités et de curiosités de 
toutes les époques, parmi lesquelles 
des lettres autographes d'Henri IV. 

Mello, V. de ;/l4 hab., contigu à Ci- 
res et vulgairement appelé Merhu, a 
pour église paroissiale une ancienne 
collégiale (mon. hist.), dont la nef, la 
façade et le transsept t1:iîent de la 
première moitié du xii'^ h. On remar- 
que, dans une chapelle latérale qui 
servait autrefois de sépulture à la fa- 
mille de Montmorency, des bas-reliefs 
de la Renaissance. — Une fabrique de 
limes et une filature de laine existent 
à Mello, qui fabrique aussi du calicot 
et exploite des tourbières. ^ 

Le chemin de fer côtoie le Théram 
îiur la dr. Les principaux groupes de 
maisonsde Batagny-tur- Thérain (9 1 6 
hab.) se montrent à g. C'est ;\ î^ da- 
gny que furent ai^sassinées, au s. 



avec leur frère Hypadius, les saintes 
vierges irlandaises Maure et Brigide, 
aujûurd hui particulièrement véné- 
rées à Nogent-les-Vierges (F. R. 1, 
p. 14). Une chapelle, destinée k re- 
cevoir une partie de leurs reliques, a 
été ajoutée, il y a quelques années, à 
Véglise paroissiale, qui date de plu- 
sieurs époques. — Les prairies et les 
bois se multiplient sur les deux rive» 
du Thérain, que l'on franchit encore, 
après avoir remarqué une croix de 
boi» érigée entre cette rivière et la 
voie, pour rappeler sans doute quel- 
que accident arrivé en ce lieu. A dr. 
ratteniion est attirée par une magni- 
fique usine et ia belle église de Bury. 

66 kU. Mouy, ch.-L de c. de 3089 
hab., est situé à g. de la station, près 
de laquelle a été érigé, le 30 septem- 
bre 1857, un monument supportant le 
huate du duc de Mouchy, par Maro- 
chetti. Véglise de Mouy, belle con- 
struction en pierres d'appareil, ap- 
partient à diverses époques; le chœur, 
de la fin duxii* ou du commencement 
du xui* s., est la partie la plus remar- 
quable. De l'ancien cMimu, 'Irtruit 
auxvi» s., il ne reste que des tiel ris 
de tours et de murailles. Dans la rue 
Pavie, on peut voir une maison par- 
ticuUère, du Xiv» OU du XV s., avec 
étage en encorbellement. La seigneu- 
rie de Mouy appartint autrefois au 
prince de Conti. La fal)ricalion dun 
drap grossier à l'usage de la troupe y 
occupe un grand nombre d'ouvriers. 

Le v. de Bury (1881 hab.), qui 
donne aussi son nom à la station, est 
bâti à 2 kil. environ à l'E., sur la rive 
g. du Thérain, au pied d'une colline 
d'où l'on découvre une belW- vue sur 
la vallée et d'où Ton peut même aper- 
cevoir, dit-on, par un temps clair, le 
sommet de la cathédrale de Beauvais, 
dans la direction du N. 0. Bury a 
conservé une église (mon. hist. du 
xn» s.), ancien prieuré. Des fouilles 
pratiquées sur le territoire de ce vil- 
lage y ont fait découvrir quelques an- 
tiquités celtiques et surtout des ves- 
tiges de construction, des sarcophages, 
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des armures et des médailles de 1\>- 
poquc graîlo-romaine et du moyen fige. 
Le tissaL'e de la soie et de la laine et 
Texpluiiation des carrières forment, 
avec la labrication des toiles mélalii- 
qiies et des boutons, les principales 
industries de Bury. 

[Corresp. pour (Il kil.) Clermont- 
de-i'Oise (R. l).] 

On laisse Angy (701 hab.) et son 
ep/wc (mon. hist.), fondée, suivant une 
tradition , par Adélaïde de Guyenne, 
femme de Hugues Capet, mais qui m 
remonte pas en réalité au delà du xr 
ou du xii* s. Cet édifice, remarquable 
par ses détails, ronferme un curieux 
bénitier de l époque romane. Un peu 
plus loin, à dr. encore, au delà du Thé- 
rain, que Ton croise, HondainvUle 
(967 hab. ; église du zi* et du xv* s.; 
beau château moderne) se caehe der- 
rière les arbres. 

71 kil. HeifleS'Mnurhy. — Heilles, 
V. de 433 hab., est situé à 1 kii. en- 
viron de la siatiun, sur la g., au mi- 
lieu de jardins maraîchers dont les 
légumes vont aiiprovisionner les mar- 
chés de Beauvais. Des macliînes à 
foulon, une Téculciie^ des fabriques 
de hniitons et de lacets y occupent 
un certain nombre d'ouvriers. Ué- 
glise, remaniée à diverses époques, 
a conservé un clocher du xir s. et 
un bas côté du xiii". 

Mmteh^'Chàlély v. de 127 hab.» 
situé à 1 kil. au S. d'HeilIes, doit son 
surnom à un château fort, qui était 
autrefois le siège de la plus ancienne 
baroîHiie élu pays, et que Louis le 
Gros dut assiéger pour réduire le 
propriétaire, Dreux de Moncey, à 
i^obéissance. Il ne teste de cette for- 
teresse qu'une tout fbrt élevée, me- 
surant plus de 60 mèt. de circonfé- 
rence. Le château actuel, construit 
sur un plateau qui domine la vallée 
du Thérain, date de la Renaissance. 
Son propriétaire, M. le duc de Mou- 
ehy, Ta foit restaurer avec une ma^ 
gniflcence vraiment princière. U se 
compose d*un corps de logis, accom» 



pagné de deux pavillons et flanqué de 
tourelles. La bibliothèque est riche 
en ouvrages rares et en autn^'raphes 
précieux. — Vcglisc de Mi.uchy-le- 
Chàlel (mon. iixst.), récemment restau- 
rée, date de plusieurs époques (x(*au 
xvi«s,). Dans Tune des chapelles, une 
urne, supportée par une colonne, ren- 
ferme le cœur du cardifinl de Noail- 
les, archevêque de Paris, mort en 
17'29. Un caveau est consacré à la sé- 
pulture de la famille de Noailles. — 
Une maigm du xn* s., avec étage 
en encorbellement, ' subsiste encore 
dans le faubwrg de BeawMtf. 

En quittant la station d'Heilles- 
Mouchy, on aperçoit, au loin sur ia 
dr., le château de Mouchy, et à g., 
la flèche accompagnée de clochetons, 
qui surmonte ï église (xir, 3av» et 
xvi« s.) de SaiiU'f^lix (260 hab. ; dans 
le cimetière et dans les environs, sar- 
cophages en pierre). Sur la dr., le 
Thérain décrit de nombreux 7iîr7'^gs 
au milieu de prés plantés de peupliers. 

74 kil. Hermès, v. de 9V2 hab., si- 
tué sur la rive g. du Thérain. Son 
églite est un. monument hybride fort 
curieux. Le mur de façade et le mur 
septentrional de la net, percé de cinq 
fenêtres en plein cintre, .sont en petit 
appareil et peuvent remonter au ix*" s. 
La porte, percée après coup dans la 
façade, et la petite rose qui la sur* 
monte datent du xui" s. Le clocher 
central, percé de fenêtres géminées 
fort gracieuses, est roman; le chœur 
(style ogival) date du xvi» s., les con- 
tre-fnrts en sont ornés, à l'extérieur, 
de niches élégantes dont trois ont 
conservé leur^ statuettes. — Au N. 
du village, se voient quelques con- 
structions sans importance, derniers 
débris de .Tanciennc abbaye de 
Notre-Dame de FroidnwtUf fondée en 
1134. — En 1837, un ossuaire Cf^Ui- 
que, renfermant plus de 400 sque- 
lettes, a été découvert au lieu dit la 
Fosse f sur le mont de Hermès; des 
médailles romaines et des tombes en 
piarref du v* au viu* s., ont ausrfi été 
trouvées aux environs. 
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[Corresp. Pour (5 kil.) Noaille^, 
ch.-l. lie c. de 1352 hab.] 

Presque en face de Hemes, à la 
base des coteaux boisés de la rive dr. 

duThérain et au confluent du ruis- 
seau de Silîy, se trouve Berihccourt^ 
V. de r,:>0 liai).. i|ui se livrent en par- 
tie à la labiication des cannes, des 
queues de billard et des instruments 
de mathématiques. ^ L'église, sans 
iniérôti' date du :fv* s. — Le hameau 
de Pofis^s-Fontaine renferme une 
maison du xvi* s., en bois, avec étai?e 
en encorbellement. — Des médailles 
romaines en or ont été tr-juvées sur 
le territoire de Bertliecourt. 

On laisse successivement à g. Ber- 
thecourt et Villers-Samt-Sépulcre 
(462 hab.], près duquel se voit un 
monument ccUique, du genre des al- 
lées couvertes et connu sous le nom 
de Pien e-aux-Fées (»les bâches celti- 
ques et des ossemenls j ont été trou- 
vés). 

Véglise paroissiale de Villers dé- 
pendait autrefois d'un prieuré fondé 
en 1060, et dont il reste de gian<îs 
pignons et des cheminées rondes. «;u 
XIV» s. Le portail de cette église ap- 
partient au, style roman; le cbopur 
est du xiii* s.; le reste^ du zvi* s. ou 
même tout à fait moderne. On re- 
marque/ dans le transsept S., un «é- 
pulcrp entouré rîc sept personnages 
de grandeur naturellf et un cadre de 
cuivre contenant un an i rnii du Saint- 
Sépulcre de Jérusalem, rapporté au 
xrs., par tancelin, fils de Foulques, 
châtelain de Beauvais. C'est à cette 
circonstance que Villers doit son 
nom. Le carreau du Saint-Sépulcre, 
en marbre d'un l)lanc jaunâtre, pa^^se^ 
pour guérir les maladies des enfants* 
auxauels on le fait baiser ou que l'on 
revêt de linges qui y ont été frottés. 
— Viilers'Saint-Sépulcre et quelques 
villajres voisins cultivent la vigne et 
récoltent un petit vin blanc, assez es- 
timé dans le pays 

Au delà d'un petit bois, les coteaux, 
dont on suivait Ja base à g., se re- 



dressent et s'éloignent, pour former 
une sorte de cirque autour de Mon- 
treuH-sur-Thérain (1^8 hab.; église 
des XII* et xiv* s.). — Sur la rive g. de 

la rivière, ]>rcs de Hailleu-snr-Thé- 
rain (H80hab.), le Mont-César oflre 
des vestijres d'un camp romain, où 
ont été découvertes des haches eu 
silex, de§ médailles et des poteries de 
répoque celtique, ainsi que dlnnom" 
brables antiquités romaines qui enri- 
chissent aujourd'hui les principales 
collections de la France et de l'étran- 
ger (entre autres le musée de Beau- 
vais). 

81 kil. Rochy-Condé, c. de 389 hab-, 
se compose de deux parties : Conéê 
(église romane moderne), à dr. près 
de la station, dans un petit vallon 
qui apporte ses eaux au Thérain; et 
Rochii, hameau de quelques maisons 
entourantrancienneé^l:se,à lôGOmèt. 
plus loin du même côté, près de la 
roule de Beauvais à Clermont-de- 
roise. A 1 kil. sur la g. de la station, 
à rentrée d*un vallon boisé, s'élève 
le vaste château de Merlemont^ iîan- 
qué de tourelles et conservant des 
jiartics du xvi* s. Dans le hois qui 
domine ce chAteau, se trouve une 
chapelle du xr s. 

2 kil. plus loin, on laisse à dr. 
Thetdonne (594 hab.) /dont Véglise y 
construite sur un plateau qui domine 
h vallée du Thérain, nppnrtenait pri- 
niitivcmeut au village Saint-Ouen^ 
d('truit par un incendie au xviir s. 
Une voie romaine, près de laquelle 
ont été trouvées des médailles anti- 
ques, traverse le territoire de Ther- 
donne. Sur le movX Bmrguillemont y 
où le chef }j;.iulois Correus périt, à la 
tète de sept mille Bellovaques, se 
^oit un tertre foi titié. (fui passp pour 
un ouvrage romuij). Des haches en 
silex ou en grès sont fréquemment 
découvertes aux environs. 

Après avoir franchi deux petits af- 
fluents du Thérain et l'un des bras de 
celte rivière, le chemin de fer tra- 
verse le territoire de Marisscl (1070 
hab.), où Ton remarque plusieurs 
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maisons de campa;.^ri('. Trois voies 
romaiiics. dites cJiauasées Bru ftehnvt, 
se reconnaisiient dans cette cuiimi une 
OÙ fut trouvé, en 1695, le célèbre Mer- 
cure barbUf dont parlent Uontfaucon 
et D. Martin, et qui est conservé au 
musée de Bcauvais. Des tuiles ro- 
mnincs ot des m(''dail!fs imporinlcs 
avaient déjà été di'rouvcrtf's. ou 1G36, 
préb de ïuiu) «les voies antiques. LV- 
glise do Marisi>el est un curieux nio 
nument, dont le clocher remonte i 
répoque romane. Le chœur, du stjle 
ogival, date du xu" s.; le beau por- 
tail et la nef (style ogival), du xvi" s. 
Suivant M. Emra. Woillrz. les 
tuils de rornenientation (j'inacles, 
dais, etc.), d'uu travail Ircs-déiical, 
trahissent Tœuvre des ailistes qui) à 
la même époque, travaillaient à la 
cathédrale de Beauvais. Nous signa- 
. leroDs, en outre, dans cette église : 
un vitrail de ir)38; un magnifique re- 
table d'autel ogival (xvi«s.), en bois 
peint et doré , reprt:i.entant la Pns^ 
s ion; des sculptures {le Chiiu et les 
A pntres) , remarquables sous le rapport 
dcTexpression; plusieurs tableaux sur 
bois très>détériorés ; enfin la base 
d'une colonne conique et un chapiteau 
antique, encastrés dnns un mur. 

La vi!|p de» Bonuvais, entourée d'ar- 
bres et douiiinie par le laîtc élevé de 
sa cathédrale, attire depuis quelque 
temps déjà l'attention sur la dr., 
lorsque Ton s'arrête à la station de 
cette \ ille, construite sur le môme 
inodMn, bien que dans des propor- 
tions j lus ^^randes. que les autres sta- 
tions de la ligne, et })rivée comme 
elles d'une gare couverte. 

88 Itil. Beauvais. 

Aenseignements t^néraox. 

Omnibls (a la gare) -pour l'inlériour 
df; la ville, 30 c. par voya^cur s.in^ )>:\- 
gdges ; uu c. avec bagages ju;:iqu'a Ju kd.f 
au-dessus de 30 kilogr., 1 c. par kilogr.; 
— pour les faubour;:;*, 50 c. par voyageur 
sans h;tfraL't^s ou avf^c haffages n'excédant 
pas 30 kilogr.; au-dessus de 30 kilogr., 
1 c. par kilogr. 

LOUEURS DE CHEVAUX BT DB YOrTORGS : 



—DiUecofj, route de Calais, 5; — Petit- 
Lem iirej rue des Taaneurs, ^1 ; — Soytff 
rue du Poivre-Bouilli, !tO. 

HÔTELS : — d'Angli' terre, rue du Cha- 
riot-d'Or, 16;— rf« Cygne, Grand' -Place, 
17; — de VÉcUy rue de TÉcu, 20j — d«* 
Troii'Pilim, Grand'-Place, 53. 

Restaurants : — Carpentier^ ran4 ' 
Place, 56; — ternaire, rue de la Brtrfve, 
Ti ; — Garnier-'Duqwtvrtt rue Saittl-Sau- 
veur, îT. 

Cafés : — ifn ChaUt Françaiê; — Po- 

tard; — Fravçai!^. 

liAjNs: — du Palais f rue Loisel, 7; — 
Sainl'Louis, poterne Saint-Louis, 1. 

Voa-vi: AUX LETTRES ; — rue du Poivre- 
Bouilli, 16. 

TÉLÉGRAPHE KLECTiiiyuE : — fue du 
Monlin-AlUrd, 6. 

Libraires : — Pineau , roe Meuve- 
Sainl-Sauveur, 8; — Tvemhlny. rue da 
la Taillerie, 7 ; — Pra(iuin^ rue du Chà- 
tel, '29 ; — Baltatard, rue de la Harpe, 9. 

Oiraoti«m. 

Le voyageur qui désire visiter J}eau- 

vais eu quel<jues hcni ps doit, h son en- 
trée en vdle par Vaveuuc de la Gare, se 
diriger vers l'église Saint-Élienne, qu'il 
voit devant lui, en jetant un regard sur 
la Tnni<;nn nnx rarmatix verniissés de la 
nte Saitit-Th'iniaa, qui e^it surdon che- 
min. Ap e-, avoir visité l égHse baïut- 
Ktienne, on sort par la petite porte de la 
façade pi inr ip.ile, pour gagner la rue 
Sattit'Jcan pai- la petite rue Sninl- 
Elimne^ remonter la i ue Saiid-.lean à 
dr., voir en passant la maison de Hmage- 
Saint-Jean, et (Irliniirlier sur I.m (IraiiJ'- 
Place (hûlel de ville et statue de Jeanne 
Ilachetlc], que l'on traverse en diagonale. 
Prenant alors la me Neuw'Soint-SaU' 
reur, on lourn»» à f:. dans la rue du Cbâ- 
teL et l'on t»e rend en ligne droite à Ja 
Place Saiut-Pierre, après avoir vu sur sa 
route, a g., la façade de l'ancienne col- 
légiale de Saint-barthéleiny. SurlaplacQ 
feaint-t'ierre, se trouvent réunis les mo- 
numents les plusintéicssanl> de la ville: 
la Cathédrale, la Basise-Œovre, le Mus^e, 
le l'alais de Justice, el, à g., la Maison 
de pinrre. du xii" s. C'est le portail méri- 
dional de la ciithudrale qui se présente 
sur la place, mais il ne faut pas oublier 
d'aller regarder le portai! du N. Si Ion 
veut voir ensuite la l'uir l otnan^ du Palais 
de Justice, il iaui longer la rue totselj 
passer le pont Limaçon et tourner à dr. 
sur ie boulevard. 
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situation. — A>p«ot fénéral. 

Beauvais . ch.-l. du déprirt. de 
rOise, V. lie 15 307 iiab., est située 
dans une riche vallée, qu'entourent 
des collines boisées, au coBfluent de 
l'Avelon et du Thérain, à 70 mèt. 
d'altit. moyenne, par 49* 26' de lati- 
tude et G" 12' 19" de longitude 0. Au 
centre de la ville, se trouve l'ancienne 
cit'\ dont les fortilications ont été 
remplacées, en 1803, par des boule- 
vardiis bordés d'un canal. Les rues de 
la cité, pour la plupart étroites et tor 
tueuses , renferment un très-grand 
nombre d'anciennes maisons, mai bâ- 
ties, en bois ou en argile, mais of- 
frant en ^'randc iiarti»' des étages en 
cucorbelleoient et de jolies sculptu- 
res en bois. Les eaux du Théraiu, qui 
se divisent en plusieurs branches, 
mettent en mouvement de nombreu- 
ses usines et manufactures, surtout 
en dehors de la cité, le long des prai- 
ries, des champs et des jardins qui la 
séparent des nouveaux quartiers. De 
la Grand -Place, on voit parfaitement 
Taspect extérieur de la cathédrale, le 
principal édifice de Beauyaîs; mais 
c'est surtout de la hauteur appelée 
mont Saini'Symphorim (au S.) que 
l'on découvre le mieux î'ensemble de 
la Yiiie, dumim'-i' par sa cathédrale 
imposante, quoiquu incomplète. 

Histoire. 

Suivant une opinion émise par (piel- 
ques savants, Beauvais oceu]>orait r< iii- 
piaceruent de l'antique Bratuspantium, 
t^tlridum gaulois mentionné dans les 
Comrncntaire* de César; mais il parait 
plus i>r<»l>ahle qtio rct oppidum était situf» 
sur I cnqjlacenienl actuel du villaije de 
Vendeuil, près de Breteuii ( V, ci-dessus, 
p. 18). Ce qui est certain, c'est que sous 
la duniitiation rnm.iine, un castrvm ro- 
main, appelé tx-aromayuëf scleva au 
confluent de TAvelon et du Thérain, et 
que, dès la deuxième a niéc du i t'^^in' de 
Ne ion, ce ceutrum fut eulauté de luu- 
raillcs. 

La connaissance de l'Évangile fut appor- 
tée dans le beauvaisis, au i«' s., suivant 
certains historiens, et suivant d'autres 
vers l*au 245 ou -irio, par saint Lucien, qui 



I fut martyrisé dans les environs et sur le 
tuiiiheau duquel fui bientôt après con- 
slr;iitp une chapelle. Les l'ois Childchert, 
Chilperic et Goalrau y fondèrent, vers 
.■tSo, Tabbaye de Saint-Lucien, 1 une des 
plus célèbres et des plus riches de la 
i-rance. Tor. à tour enclavée dans le 
royaume de Neustrie et dans celui d Aut>- 
trasie, Beauvais fut ravagée i)ar les Nor- 
mands, en 850, en 883 et en »S({. Charles 
le Chauve y convoqua, en 845» un concile 
national. 

Au commencement du Xl« s., la sei- 
gneurie de I5eauvais formait un comté, 

qui. a]H-ès avoir appartenu aux maisons 
de Veruiaudois et de Blois, lut réuni au 
8ié{»e épiscopal et devint pour les cvê- 

ques la soui'ce d'une LT inde puissance. 
H.'Hit jusIirirT daii-' tmilo l'étcfidiin du 

comté, lévéque de beauvais était, en 
effet, au xii* s., Tun des six pairs ecclé- 
siastiques du royaume. Il ajouta ù ses» 
litres, en 1195, celui de vidame de Ger- 
beroy. 

En l09d, les habitants de Beauvais, 
soutenus par Févéque, s'érigèrent en 

commtinn: mais, pour défendre, contre 
le châtelain un capitaine delà cité, leurs 
franchises a])puyées. suivant M. Guizot, 
sur le souvenir d aneiens droits légitime- 
ment p((-^s(''d(''s. il Iriw faUnt l'aide du roi 
Louis le Gros, qui leur accorda une charte 
écrite, confirmée plus tard par Louis lo 
Jeune. Louis le (îros avait chassé d'abord 
de l.i villt'. apiès doux ans de siège, le 
comte de Dammartin, qui prétendait y 
avoir droit de seigneurie. Vers le milieu 
du XII* s., l'exercice des franchises mu- 
nicipales dimna lieti, entre les l>oiirgeois, 
Tevèque et le roi, à des querelles qui se 
prolongèrent et se renouvelèrent pendant 
tout le moyen âge. A la même époque, 
le cnminerre des riraps et la t'nliricatinn 
des ctotlés de laine formaient les princi- 
pales sources de richesse de Beauvais. 

liavagée par un incendie en liso, cette 
ville FiiL entourée, en nno. par iMiilippe 
Auguste, de fortilications élevées en par- 
lie sur les murs d'enceinte de réi)oque 
gallo-romaine. En 1346, Edouard III d'An- 
i;Ielerrr a-.-ié-ea en vain Beauvais, défen- 
due par l evéque Jean de Marigny : mais, 
quelques années plus lard, le Hcauvaisis 
eut fort à soulli ir ile> désordn's de 1« 
Jacquerie. Tendant la liilte des maisons 
d'Orléans et de Bourgogne, 1 empereur 
Sigisraond essaya sans succès à Beauvais 
de réconcilier les deux partis. iVaunée 
I4'i0 vil monter sur le tiône ép.scopal 
Pierre Cauchou. le même qui plu > lard 

\ 
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devait condamner Jeanne d Arc a Houen. 
Ce prélat indigne soumit d^abord Beau- 

vais à rauiorilr d'Henri V d'An^'letorrr- : 
mais les victoires de la l'iirflle rallièrent 
bientôt les iiabitants à la cause de la 
France et de Charles VIL La Hîre, Xain- 
trailles, le maréchal de Houssac vinrent 
tour à tour con)l»attre les \nglais sous 
les murs de Beauvais. En ikiSy sous 1 e- 
piscopat de Jean Juvénal des Ursins, le 
dévoiii uioiit i\<' quelques habitants sauva 
la ville li'unc surprise. Kn 147'2, les fem- 
mes ellos-mcaies s'illustrèrent, en la dé- 
fendant contre Charles le Téméraire, qui 
rassié^reait à la tète de 8onoo hommes. 
Lie fut à l'un des deux premiers assauts 
donnés par ce prince, le 'il juin, que 
Ji^anne Lainé. dite Jeanne Hachette^ 
s'illustra en renveisanl un soldai hour- 
«^Miiiruou qui plaiilail sa bannière sur le 
rempart, et en «'emparant de cette ban- 
nière, conservée depuis à l'hôtel de ville 
de iJeauvais. Cliarles le Téméraire dut 
lever le sié;,^e le '2'i juillet suivant, après 
avoir perdu un grand nomi^ro de ses sol- 
dats. Louis XI écrivit aux habitants pour 
les féli' ilt'r de eetle belle résislaïK.'e, 
{HMir eu ]»erjtéltier le souvenir, i! institua 
la procession de î5ainte-Aiigadreme, en- 
core en honneur aujourdliui. Dans cette 
cérémonie, qui a pris sou nom de la 
châsse de sainte Anj.radréme. promenée 
sur les remparts pendant le siège, les 
femmes ont le pas sur les hommes, et 
des jeunes tilles, conduit»'s j>ar les auto- 
rités de la ville, tireul une salve d'artil- 
lerie. 

Les visites de Louis XII et de Fran- 
çois I*', plusieurs révoltes des ouvriers 
en laiïie et îles ti~>< r.in*ls, l'apostasie de 
l'évéque Odet de L;iialiiion, une peste sui- 
vie d'une disette, l'adhésion de Beauvais 
à la Ligue, puis sa souiuission à Henri I\ , 
sont les prineipau.v faits de l'IiistMire do 
cette ville pendant le xvi*8. Au comnieii- 
' cernent du xvii* s., la Fronde y causa 
quelques désordres. Les enfants même, 
divisés en deux eauips. se livraient des 
combats a coups de pierres, et, dans l une 
de ces rencontres, Hacine, alors élève 
du rnllège de lieauvais, reçut au front 
une ijlessure dont il eotisecva la marque 
toute sa vie. U'autres dissensions intes- 
tines, ayant ])Our cause^ les unes, des 
questions d'administration nuinicipale , 
les aiitres, les querelles reli-^'ieuses du 
jansénisme, agitèrent iieauvais pendant 
le reste du xvu" et pendant tout le xvni«8. 
Les réformes de 1789 y furent accueillies 
avec une certaine faveur, mais la capli- 
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vite et la mort de Louis XVI enlevèrent 
ft la Révolution les sympathies des habi- 
t a td s . I .n 1 814, les Beauvatsins réustèrent 

aux Alliés. 

Ancienne ca])itale de la petite province 
à laquelle elle avait donné son nom, Beau- 
vais est aujourd'hui le chef-lieu du dépar- 
tenienl de l'Oise, le Siège d'un évèché suf- 
fragant de l'archevêché de Heims, d'un 
tribunal de première instance, d'une cour 
d'assises et d'un tribunal de commerce. 
KUe est en même tenij»s le chef-lieu de la 
troisième sul>division de la première di- 
vision militaire, dont le quartier général 
! s! à Paris. 

Parmi les hommes illtistres auxquels 
cette ville a donne naissance, nous nom- 
merons : Arnauld de Corbie, chancelier 
de France; Engnci i and Leprinee, peintre 
verrier; .lean et t*hilippe Vi!!iers de l'Isle- 
Adaiu, Aloph et Adrien de \ ignacoiirl, 
tous les quatre grands^mattres de Tordre 
des chevaliers de Saint-Jean de Jérusa- 
lem : le juriseonsulte Antoine Loise:l : 
Claude Binet, 1 ami de Konsart; JeanLoi- 
sel, médecin de Louis XH ; Lenglet Du- 
fresnoy; François Mésenguy; le gram- 
mairien Pierre Kestaut ; le général Vatrinp 
mort à Saint-Domintîne . etc. 

Monuments rellfieax. 

La cathédrale de Beauvais^ dédiée 

à saint Pierre, est justement renom- 
mée comme l'un des plus beaux édi- 
fices religieux de la France par ses 
vastes proportions ; malheuicuscuitiut 
le chœur, Tabside et le transsept sont 
seuls achevés ; la uef est à peine com- 
mencée. De là« le dicton que » avec 
le chœur de Beauvais, la nef d'A- 
miens, la façade de Reims et les clo- 
chers de Chartres, » on ferait une 
église me^^■ei lieuse. Parmi de nom- 
breuses descriptions de Saint-Pierre 
(le Beauvais qui ont été publiées, nous 
signalerons particulièrement la mo- 
nographie de M. Gustave Desjardins, 
archiviste du département de TOise, 
publiée par Victor Fineaii, libraire à 
Beauvais, et accompairiiéc d'une vue 
de la flèche uujourd liui détiuite, 
d'une vue de Tancien chœur et de 
rinventaire de Tancien trésor de la 
cathédrale. Cest à M. G. Desjardins 
que nous empruntons la plupart des 
détails historiques qui suivent. 
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A la lin du x* s.. Horvée, évèque de 
iJcauvais, jeU les fondements d'une ca- 
thédrale consacrée à saint Pierre, conti- 
nuée ensiiiie et sans doute terniitiec par 
M)n sucet'sseur Uo^'cr do rliatupa^'ne. le 
j>remier évèque qui fut cunile de Bcau- 
vais. Cet édtftre dura jusqu'au coinmen- 
cernent du xiii" s., éjiofjue à laijuclle un 
incendie le détruisit. Kn \'iî'u l'cvêcpio 
Milon de Nanleuil et le chapitre ré^olu- 
rent de construire une nouvelle ealhé- 
(Irrilo. On iirnore le nom de rarcliilecte 
(pu en iournil le plan. L'abside et le 
cha'ur étaient acheveî> vu lUTi. Mais 1 e- 
cartement trop considérable des piliers 
détermina la chute des voùiosflu clneur, 
en l'iS'i. f.e désastre fut réparé, en IJ;}", 
80US l'épiscopat de Jean de Marigny, par 
l'architecte Eoguerrand le Riche dit U 
Tri< lieur. Les travaux demeurèrent in- 
leriTunpus jusqu'en l'an ir»oo. Alors, sous 
l'impidsiun de l evèque l>uuis de Vilhers 
de riâle-Adam, on Jeta les fondements 
des transsepis. La fai^ade du \., con- 
struite aux frais de Krançois I«" et .sur 
le.H dessins de Martin Carabiche, fut ter- 
minée en I.'i37. 'elle du S., due ;\ lar- 
cliilecle Michel Lalye, ne fut achevée 
qu'en L'i^tS. ' 

Au lieu de faire la nef. Jean Vast, qui 
avait sueeédé à l,alyc, coustruisit sur les 
pilieî-^ rpii j'orment la rr..>,>," trans- 
bcplb une flèche gigantesque qui s'élevait 
à 153 mètres au-dessus du sol. A Finto- 
rieur la voûte avait été percée, de telle 
sorte que du pavé m. "(ne de l'égli-»' il 
était possible d'embrasser celte hauteur 
effrayante. Mais comme les piliers n'é- 
taient pas sufli-amnient eontre-buttés du 
côté de l'n.. iU s*- déversèrent et celte 
merveille tomba le 30 avril 1573, A 7 lieures 
du matin, au moment où le clergé et les 
fidèles venaient <le sortir pour faire la 
j>rooession de TAsr* ce nonv»»:iu 

Ué^astie fut répare en i:»»o. La flèche fut 
remplacée par un petit clocher, détruit 
l»ii-niéme à la Hévolntion. En Ifio.î, l'ar- 
chilecte Martin Caniielol conscdida défi- 
nitivement lu clôture de Lois qui ferme 
à 1*0. réalise interrompue. 

Kn l»iHo, l'évéque Choarl de Iluzenval 
avait fait construire devant le cho-itr un 
jubé orné de culunnes et de statue^ de 
marbre noir. Il n'existe plus. Kn 1757, les 
• clianoiues changèrent la décoration de 
l'abside et remplacèrent nn autel élevé 
sur le vœu de Louis XI en souvenir de la 
guerre des Bourguignons, par une statue 
<le la Vierge, o-uvre du sculpteur Adam , 
«pi on voil aujourd'hui derrière le grand 



autel ; ils démolirent les r lnison** cmi vertes* 
de bas-reliefs qui reliaient les piliers en- 
tre eux et posèrent les grilles actuelles ; 
erdin, ils arrachèrent 12 tombes d'évè- 
<pies on cuivre gravé et émaillé pour 
faire placer le pavé actuel. La Révolution 
enleva le trésor de la sacristie qui était 
riche en oîuvres d'orfèvrerie, en émaux 
et en vêtements sacerdotaux, et brûla le 
luob-ilicr du l'église. 

Le chœur de la cathédrale de Beau- 
vais, d'une longueur totale de 51 mH,f 
comprenait originairement trois larges 

travées à ciiiq nrh, et un rond-point 
composé (l'un bas c6té contournant 
le sanrfnnirc et de srpt chapelles. T.es 
voûtes s'étanl (îlïoiidrécs h cause du 
grand écaitcment des piles de lu par- 
tie droite du chœur, des piles inter- 
médiaires furent intercalées, et les 
fenêtres supérieures furent divisées 
en deux par des chaînes de pierres 
montant jiisfju'à la clef. 

Le chœur est la setile partie du 
monument qui appartienne à la con- 
struction primitive 'du xiii* s. Huit 
contre-forts soutiennent les piliers 
<jui reçoivent la retombée des voûtes 
(le l'abside. Chacun deux porte la 
statue de l'un des principaux jiatrons 
du lieauvaisis. De ces contre-forts, 
des arcs-boulants descendent vers des 
supports hexagonaux couronnés de 
chapiteaux. Une seconde rangée d^arcs 
conduit toutes les poussées sur de 
forts piliers rectangulaires ornés d'ar- 
catures et terminf's par fies pinnclfs. 

La iiautcur du laite du grand com- 
ble au-dessus du sol est de G8 mèt. 
Les chapelles du rond-point forment 
une sorte d'étage inférieur autour de 
Tabside; entre leur toit presque hori- 
zontal et les combles des bas côtés 
s'ouvrent de {K tiles fenêtres. Le toit 
des bas cotes a i ecu une double pente, 
ijui a jierruis d'etahlir, au-dessous 
des grandes fenêtres, un triforium k 
jour. 

De magnifiques façades décorent 

les transsepis au N. et au S. On par- 
vient à la laradc méridionale par un 
perron de 14 marches. Le portail, 
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jadis oriu' (ie statues, est surmonté 
d'une double galerie à jour. Au-dessus 
s'ouvre une rose dominée par un 
fronton sur lequel se voit la place des 
armoiries de révêquc et du chapitre. 
Doux contre-forts, dî-^niisés sous l'a])- 
parcnce de gracieuses tourelles, en- 
cadreul ceUe façade dont l'ommioii- 
talion appartient au gothique Heuri. 
Les vantaux de la porte représentent 
en bas-relief des sujets tirés de Vhis- 
toire des saints Pierre et Paul. Mu- 
tilés aujourd'hui, ils avaient été 
sculptés [lar Lcpot sur les dessins de 
quelque artiste de Técole de Fontaine- 
bleau. On y voit dps salamandres. 
— Le portail septentrional est orné 
de fleuri de lis, de salamandres, de F 
couronnés, de reines marguerites, de 
dauphins, d'hermines, symboles de la 
famille royale. Dans le tympan, on 
remarque un arbre fort éléj^ant qui. à 
l'imitation des arbres do Jes>é, devait, 
dit-on, fi;;urcr la généalogie de la 
maison de France. Une double galerie 
et une rose décorent cette façade que 
deux contre-forts rectangulaires ac- 
compagnent. Les ornements sont em- 
pruntés au gothique flandioyanl. Sur 
les portes, sculptées par Jean Lepot 
et parfaitement conservées, .se trou- 
vent les statues des Éi angélisleSj des 
quatre docteurs de VÉglise latme et 
des sibylles. 

Les parties des façades latérales qui 
correspondent au bas côté oriental 
des transsopts, le p!us rapproché du 
chœur, remunt( id au xiir s. et ne 
.sont point ])ercees de portos latérales 
comme le bas côté occidental, qui date 
du XVI* s. 

C'est surtout à l'intérieur que le 
chœur de la cathédrale de Beauvais 
étonne et ravit. Ses voûtes s'élèvent 
à la hauteur protiigieuse de 4») met. 
77 c, supérieure à la hauteur des 
voûtes de la cathédrale d'Amiens 
(42 mèt. 95 c. ]. Les voûtes des 
bas côtés ont aussi une très-grande 
hauteur et laissent entre leurs for- 
merets et les arcades d'entrée des 
chapelles rayonnantes un petit trifo- 



riuai surmonté du petites fenêtres. 
Les arcades qui portent les grandes 
voûtes reposent sur des piliers cylin- 
driques contre lesquels s'appuient des 
faisceaux de grêles eolonnettes. Au- 
dessus de ces arcades règne un tri- 
forium ajouré d'où s'élancent d'admi- 
rables fenêtres, hautes de 16 à 17 
mèt. 

Dans le second bas cdté de dr., 
dans la partie droite du choeur, ont 
été établies des chapelles* He» vitraux 

peints du xiv's., sauf quatre qui sont 
l'oeuvre de Frédéric Véri (xvi« s.), or- 
nent les fenêtres. Ils roproscntent 
.Irsiis-Clirist j la sainte Vicrye ^ les 
Apôtres et les saints patrons du dio- 
cise. Dans la 6* et la 14* fenêtre, on 
voit i'évôque Jean de Marigny à ge- 
noux. Dans la 15*, trois chevaliers 
sont à genoux au-dessous des saints. 
L(^s vitraux du xvr s. se tr- uvent 
dans les l'^ 2% 13" et 19^' fenêtres.— 
Les iraiisscjits ont une longueur de 
?»8 mèt. 70 c. sur une largeur de 14 
met. A dr. et à g. de chacun des por* 
tails sont disposées des chapelles. Les 
vitraux des galeries du transsept mé- 
ridional ll,i;u!cnt saint Pierre et saint 
Paul, les Kvn)i fipfi<!f('s, sfiinf Am- 
broise, saint Augustin., saint Jrrôme 
et saint Grégoire^ docteurs de l'Kglise 
latine. La rose contient V Histoire de 
la création et du peuple juif. Ces 
peintures sont dues peut-être au pin- 
ceau de Nicolas Leprince. "Dans la 
rose du trans'^ent septentrional, on 
voit une fi|-:ui e du soleil el des séra- 
phins couleuj de feu. Un seul rang 
de la galerie est orné de vitraux, 
l^eints par Jean Leprince et figurant 
les Sibylles. 

La longueur totale de la cathédra- 
le, depuis le fend de la cliapt lle ab- 
sidale jusqu'à la clôture occidentale, 
est de 72 mèt. 50 c. 

On cora[)tait aulrefuis 14 chapel- 
les ; il n'y en a plus que 13, La 
à g., jadis consacrée à sainte Barbe 
et aujourd'hui au Sacré-Cœur^ con- 
tient un vitrail réparti en deux fenê- 
tres, qui représente le cruciUcmeut 



Digitized by Google 



DE PARIS A BEAUVAJS. 



de Notre-Seigneur, saint Hubert^ saint i 
Christophe, la Descente de croix, saint 
Louis et le doiuifoiir Louis de Koii- 
cheroUes, saint François et la dona- 
trice Fraiiçuise d'Hailuin, enfin le 
couronnement de la sainte Vierge. 11 
est d'Ëngrand LepriDce. La statue de 
sainte Barbe, due au ciseau de Lepot, 
est dans les ma^'asins de i*église. — 
T Là chapelle du Saini-Sarrement est 
ornée de boiseries et de tableaux pro- 
venant d'une des anciennes églises 
de Bt auvais. — Près de la sacristie, 
était jadis une chapelle éàie du Saint- 
Sépukn. — S'^Dans la ehapeUe dê la 
Madeleine^ on voit une curieuse ta- 
pisserie du XV* s. (lonnée par Tévôque 
Guillaume de Hellanfîe et représen- 
tant la Décollation de saint FauL 

— 4" La chapelle de Saint-Sébas- 
tien n'offre rien de particulier. — 5* 
Il reste quelques ffagments de vi- 
traux du XIII* et du XIV* 8« dans la 
chapelle de Saint-Jean Nvangéliste, 
maintenant dédiée à sainte Anne. — 
6" La chapelle de Noire-Dame, nou- 
vellement reparée avec beaucoup de 
goût, offre trois belles verrières du 
zui* s., qui ont été données par les 
corporations des pelletiers et des fa- 
bricants d'arcs, et qui représentent 
une légende inconnue, l'histoire de 
la sainte Vierjj:e et la lé{;ende de'l'héo- 
phile. Un remarquera 1 autel et ses 
médaillons peints par M. Claudius La- 
vergne. — 7" L'ancienne chapeUe de 
Saint-Étienne a été récemme n t déd i c o 
k saint Joseph. — fi" Dans la chapelle 
de Saint-Vincent y il reste deux vitraux 
du xiii* s., figurant saint Pierre et 
saint Vincent. — 9" Vient ensuite la 
chapelle de Saint-Denis. — 10" Dans 
celle de Sainî-létmard, on remar< 
que des fragments de vitraux du un*' 
s. » 11* La chapelle de Sain^Nico- 
las est maintenant dédiée à sainte 
Angadrème. îiatroune de Beauvais. 

— IS"* La chapeUe des fuiUs baptis- 
maux, autrefois de Sainte -Cécile, of- 
frait une peinture murale représen- 
tant l'entrée du cardinal Gholet à 
Beauvais au xiii* s.; elle est maint»- 
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nant cachée sous le badigeon. — 13* 

La chapelle de saint Pierre et saint 
Paul , transformée en chapelle des 
Morts, est ornée d un magnifique vi- 
trail représentant ces deux apôtres. 
On remarque au milieu de la fenêtre 
occidentale un saint Jean, sous lequel 
se voient à genoux les donateurs Jean 
Vast, architecte de la flèche écroulée^ 
et sa femme. Les colonnes de marbre 
noir jiroviennent de l'ancien jubé. 

I^rrs de la sacristie, s'élève un édi- 
cule du xiv' s. contenant une horloge 
qui carillonne les hymnes du temps 
et un noél. A côté, est la flaCiM, en 
marbre blanc, du eaidinal de Forbin- 
Janson, exécutée par Coustou, en 1738. 

Les murs de la cathédrale sont gar- 
nis de tapisseries; la sacristie eu 
contient d autres. On peut les diviser 
toutes en quatre séries. la première 
série, du xv" s., présente rhistoire de 
saint Pierre et de saint Paul; on en 
voit un spécimen dans la chapelle de 
la Madeleine. La deuxième, du xvr s., 
contient le développement des origi- 
nes fabuleuses de la nation française, 
attribuées à Francus, iils d'Hector, 
et chantées par Ronsard dans la Fram- 
ciade. Cette série provient, dit-on, de 
la fabrique d*Arras. La troisième 
(xvii* s.) est la reproduction des cé- 
lèbres cartons de Raphaël conservés 
à Londres, au uiu.sce de Kensington. 
Les sujets sont tirés de l'histoire de 
saint Pierre et de saint Paul. La qua- 
trième, renfermée dans les armoires 
de, la sacristie, représente les batailles 
d'Alexanilre 'l'apres Lebrun. 

Un assez griuid nombre de tahleauXy 
apportés à la cathédrale après la des- 
truction des paroisses de Beauvais, 
couvrent les murs. Quelques-uns sont 
des copies d'^œuvres de midlres; mais 
la plupart sont d'une médiocrité ab- 
solue. Il faut cependant remarquer : 
un Christ au jardin des Oliviers, 
dans la chapelle de la Madeleine ; 
une Bésurrection, dans la chapelle de 
Sainte-Anne, et une Descente de croûp, 
dans la chapelle des Morts, peints ja- 
dis pour le jubé par Charles Delà- 
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ibsse ; un Baptême^ par Tlenonnier, 
diton, dans la cbapelle des fonts, et 
quelques toiles de Quentin Varin^ né 

à Bcaiivais, maître du Poussin, et 
d'un peintre moderne, Van den Ber- 
ghe. 

La sacristie contient : des émaux^ 
un trme en cuivre datant du xvp a., 
et un ancien réchaud pour les encen- 
sements, etc. 

On visitera aussi avec intérêt deux 
drpondnncs do la cathédrale, la salle 
du chapitre, bâtie au xv!' s., et le 
cloitre, qui y est attenant et dont 
une partie remonte au xiv* s. 

L'église Saint-fitienne (mon.hist.) 
mérite d'être visitée en détail, même 
après la cathédrale de Beauvais. C'est 
un édifice romano-ogival de plusieurs 
époques : la nef, îps collatéraux et le 
transsept remontent au xi" s.; la fa- 
çade principale et la première travée 
de la nef appartiennent au xm* s.; 
le chceur est du xvi*; enfin la tour 
massive qui surmonte Téglise a rem- 
placé, en 1598, un clocher plus lé^er. 
écroulé en 1480. Le portail principal 
offre un tympan décoré d'un bas- 
relief et des archivoltes peuplées de 
statuettes. On remarque, sur les por- 
tes, de beaux détails de serrurerie, du 
itv* s. Le pignon du transscptsepten- 
trînn:îî. qui, suivant M. Viollet-lc-Duc 
{Dictionnaire raisonné d'architec- 
ture française , du xi* au xvi* siê- 
cle)j ne peut être antérieur au com- 
mencement du xn* s., mérite aussi 
une attention particulière. Il sur- 
monte une rose à douze divisions, re- 
présentant une roue de Fortune : 
cinq persnnnaf^es , à g., montent vers 
une figure assise au sommet de la 
roue, tandis que, à dr., cinq autres 
personnages descendent, la tête en 
bas. Un ornement réticulé, très-élé- 
gant, accompagné de fleurons et de 
détails curipuT , couvre tout le pi* 
gnon. A I'intf'*ri(Mir, nnas signalerons 
partiniliéi : lin jit : les voûtes et les 
pendentifs du chœur, qui ont con 
senré en partie leurs peintures du 
XVI* > s.; les ?itn|ix des chapelles 



Saint-Eustacbe, du Hont-Carmel et 

de Notre-Dame de Lorette (entre au- 
tres, un arbre de Jessé où se voient 
les portraits de saint Louis, de Louis 
XII et de François I"'), dcuu plu- 
sieurs sont sigués d'Engrand Leprince 
et de Nicolas Lepot ouLepiiuce j les 
Stalles du chœur, curieusement scul- 
ptées; une suite de dix tableaux du 
XV i" s., p^ts sur bois (la Pen<«- 
côtr, le Couronnement de la Vierge, 
VAsrrnsion , l;i (Arcnncisidn , la lé- 
^n'Ofle dt! Srifineur qui vend aa femme 
au dtable, etc.); un autre tableau de 
la même époque (Chemin de la Cfùi») , • 
orné de quatrains ; plusieurs sculptu- 
res intéressantes, entre autres un Ec- 
ce homo et une sainte Wilge forte 
(vierge cruciRée et représentée avec 
une barbe e[iaisse), du xvi* s,; quel- 
ques pierres tombales, etc. 

Près de la cathédrale, sur rempla- 
cement que devait occuper la nef de 
la basilique, se voit Tancienne église 
de la Basse-Œuvre (mon. bist.), 
'« l'un des édifices les plus anciens et 
les plus curieux de la France, dit 
M. Emmanuel Woillez {livpertnire 
archéologique du département de 
l'Oise) , puisqu'il remonte au moins 
au vr s., selon quelques savants. » 
Le parement extérieur des murs for- 
me un opnx reticulaium, en polîtes 
pierres cubiques. La façade (x' ou 
xr s.) offre une porte principale, 
deux autres portes plus petites, une 
fenêtre centrale, surmontée d'un bas- 
relief fort ancien, et un fronton trian- 
gulaire à la base duquel se dessine 
une croix ancrée accompagnée d'un 
oculus. L'intérieur se compose d'une 
net" et de deux collitéraux ['IH met. 
de longueur sur 22 met. de iarj^'eur 
totale et 22 mèt de hauteur), répa- 
rés par des arcades en plein cintre 
qui reposent sur des piliers carrés 
d'un mètre de côté. La Basse-Œuvre 
a servi de cathédrale jusqu'au x" s. 

Beauvais possédait autrefois plu- 
râleurs autres églises, dont quelques- 
unes ont été complètement démolies 
depuis la Révolution et dont les au* 
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très, mutQéeSy sont aujourd'hui des 
propriétés particulières. Nous cite- 
rons seulement : — l'ancienne collé- 
giale (îe Saint-Uarthrlcmy (rue Saint- 
Fn rre), occuinV' par un marchand de 
peaux de lapins (pur Lai i du xiv* s.) ; 
— les débris de la Madeleine (xr et 
xn» s.); — et Sainte-Marguerite (xy* 
ou XVI* s.). — La belle chapelle ogi- 
vale moderne du i)onsionnat des Fib - 
res de In Doctrine dirélienne (rue de 
Nully (l'Hecourl) lUt-rite aussi d'être 
sigualee. — Le pa'ais épiscopal n'oi- 
♦ fre rien de remarquable. — Le grand 
iémînaire (boulevard de la porte Li- 
maçoo);e&t un vaste bâtiment en bri- 
ques, avec deux ailes en retour d'c- 
qucrrn, et surmonté d'une petite tour 
carrée. 

MoanaanU civils. 

L'édifice civil le plas curieux de 
Beauvais, c'est son ancien palais épis- 

copal devenu, après la Révolution, 
l'hôlel de la prélecture !'' Wso, et 
converti, depuis t n palais de 

justice (place Saint- Pierre). Con- 
struit eu partie au xr s.» surlesiuais 
gallo-romains de la Cité| 11 présente 
encore à l'extérieur une tour romane 
ayant pour base une tour de défense 
gallo-romaine. Les murs d'enceinte, 
élevés sur un soubassement en f^rès 
et soutenus par de puissanls contre- 
forts, datent du xiV s., ainsi que la 
porte d'entrée, flanquée de deux gros- 
ses tours que surmontent des toits en 
poivrière. Ces tours, à deux étages, 
sont décorées, à la naissance du toit, 
d'iiTie plate-bande sculptée; la char- 
pente do Irur toiture est des plus cu- 
rieuses; la porte, à voûte ogivale 
reposant sur des colonnettes à chapi- 
teaux sculptés, est surmontée de cré* 
neaux. Le principal corps de bâti- 
ment du palais, précédé d'un jardin, 
a été construit en I5l 0, par l évêque 
Louis de Viliers,rt remanié en 1842. 
On remarque, a l extérieur, ses Uois 
tourelles élégantes, la riche décora- 
tion dos portes et des fenêtres, et 
surtout ies cinq fenêtres qui s'ou- 



vrent dans le toit et que surmontent 

d( s ('cassons sculptés (celui du mi- 
lieu offre les armes de France). Le 
palais dn justice a été classé parmi 
les monuments hislori(jues. Laprisoa 
occupait naguère une partie des dé- 
pendances (à dr. en entrant) ; mais 
une nouvelle prison a été récemment 
bAtie sur un autre point de la ville. 

Vhôtel de ville, bâti en 1703, sur 
les plans de l'architecte Bayeux, est 
un ^n aud édifice dont la façade prin- 
cipale est décorée de pilastres ioni- 
ques et de guirlandes de Heurs sculp- 
tées. Des constructions, à arcades 
cintrées, entourent la cour, qui sert 
de passage. C'est à rhôtel de ville 
qnn se conserve l'étendard conquis 
par Jeanne Hachette sur les Bourjj^ui- 
gnons et que les jeunes filles de Beau- 
vais portent chaque année à la pro- 
cession de sainte Angadrème. 

Uhôtel de la Préfecture, le théâtre 
et le collège , établi dans Tancien 
couvent des Ursulinos, n'offrent rien 
(riîiteressant. — Un insliiut nonr.al 
nijricole est annexé à la hcUe école 
des Frères de la Doctrine oliréùeuae, 
rue de Nully>d'Hécourt. 

Beauvais a conservé un assez grand 
nombre de maisoiiB anciennes, re- 
marquables par leur architecture ou 
par leurs ornements. Nous signale- 
rons principalement : — sur la place 
Saint-Pierre, une curieuse maison du 
xi" ou du xit*s. (fenêtres cintrées, 
séparées par des faisceaux de colon- 
nettes à chapiteaux sculptés ; curieur 
ses statues); — rueSaiute-Véroniqne, 
Tancien Hefuge de Tabbaye do Saint- 
Paul (style oiîivnl du xv* s. ; leni'- 
Ires surmontées de frontons aigus) ; 

— rue Saint-Thomas, une maison du 
XVI* s., dont la façade est ornée de 
carreaux vernissés ; — rue Saint-Jean, 
une maison en bois dite mai^on de 
17 mage-Sa in t-Jean . t rès- rem a rq uable 
par ses sculpfnres de la Renaissance 
(Hercule terrassant un lion) ; — rue 
Saint*Pantaléon, une maison du xvi* 
s., partie en briques, partie en bois; 

— petite rue Saint* Martin « plusieurs 
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maisons dr- la niAmo époque, et sur- 
tout h maison liitf* le chdleau de 
Versailles j du xv"= s., etc. 

Une partie des anciens murs d'en- 
ceinte de la Cité* de construction ro- 
maine^ a subsisté jusqu^en 1845; au- 
jourd'hui les arclicolof^ues eu sont 
réduits à cberchcr de côté vl d'autre 
quf'lqnes vcsîiîrf>s de ces murailles, 
cniisti uiles proiiaMenicnt vers le iv*s., 
revêtues exléricurejucut de pierres 
de petit appareil el flanquées de tours 
rondes très-saillanles. Dans le fossé 
voisin de Tancienne porte Limaçon, 
près d'un moulin, on apereoit encore, 
sousTcaii, un (h'hris dr cos fortifica- 
lions. bans tout le ten il une de Beau- 
tais et de ses faubourgs, oui été dé- 
eouyertes de nombreuses antiquités 
gallo-romaines : pierres sculptées , 
inscriptions, médailles impériales, 
sépultures, pntriins. « Il suffit de 
crrusrr à 2 ou mètres le sol de 
celte ville, dit M. Emmanuel Wuillez, 
pour y rencontrer des produits anti- 
ques. >• L'emplacement de l'ancieu 
couvent des Capucins, le cimetière 
actuel (faubourg' de la Porte-d'A- 
miens) a particulièrement foiu'iii, de- 
puis cinquante ans, des sarcoplia}^(;s, 
des armes et des v ises do toute es- 
pèce. Au Mont-Capron, près de la 
ville, ont été trouvés, au xvu* s., les 
restes d'un temple de baccbus et 
plusieurs tombeaux. Près de là, une 
sorte de cirque naturel, appelé la 
Fosse Abat-le~\'<'nt, passe pour avoir 
servi d'araphilhé;\tre. Enfin, lieauvais 
était le |)oint de rpuroiitre do neuf 
ou dix voies lomaiiics, dunl il subsiste 
des vestiges dans les environs. 

Matéo. — BibUoUiéque. — QoUeoUons. 
Soeiét4s ■•▼a]it««. 

Le musée de Beau vais, installé 
dans l'ancien bâtiment de la Cuur 
d'assises, construit sur des fondations 
anciennes, est ouvert le dimanche au 
public. Les étrangers peuvent le visi- 
ter tous les jours. 

Suivant M. Emmanuel Woilles [Riper- 
P*ir9 archéologiqw du déparUmmi de 



I'f)isp\ " (••• !en«'(' ronfermo : l*>uno < ol- 
l»Miioii ceruiniipie de l't'puque roiM.uiiu 
d'un haut intérêt; 2» des objets celtiques 
nombreux; S'd'aulros objets de l'époque 
inérovin'.'iotmft ; le céh'îlire Mercurcharbu 
découvert à Marisstd en On y a re- 
cueilU éfçalement beaucoup de sculptures 
du moyen âge provenant du déparlc- 
in- rif, (les iiu'dailli's. des sofaiix. elc.., 
aii»i ilii dépurtemeul ; îles produits < é- 
raiiiiqnes du moyen â^e, provenant des 
fabriques de S.iviL'riies, près de Heauvais, 
ainsi qu'une coUeeliuii eiirieuse de vasi's 
exécutés sur les dessins de M.Ziégler, et 
dils grèê bronxéa de Voisinlieu: des sar- 
cophages de toutes les epo(|ues ; des ou- 
vra^'es «;n bron/»», en vrrre, de TejMwjuf! 
romaine ; enfin des terres cuites, des 
inscriptions antiques et des fragmenta 
d'architecture des x% xi», xn«, XHI* et 
XV* s. Le musée possède aussi une im- 
portante collec tion de fos.-iles des divers 
terrains du département, collection qui a 
été lé^'uée ]»;ir M. (iraves, ancien direc- 
teur générai des forêts. 

La hibliothèque publique (à l'hôtel 
de ville), ouverte les mardis, jeudis, 
vendref!!*? et dimanches , compte 
15 000 vol. environ, (jnebiues manu- 
scrits et des autographes du xvu* s. 

Une collection d'objets d'orfévnrie 
religieuse a été formée à l'évèché de 
Beauvais. En outre, plusieurs parti- 
culiers posséder» t des collections re- 
mnrqîmblcs, parmi lo'^iniellcs il faut 
citer celles do M. L'aabé Barraud 
(objets antiques et du moyen âge) et 
de Jf. Delaherche (objets du moyen 
âge, céramique locale), ainsi que le 
mèdaiUier dr Jf, le docteur Daniel. 

Les sociétés savantes de Boauvais 
sont nu nombre de trois : la Snî-iéfê. 
acadpmiqup d'Archéalofiie , Srimcrs 
et Arts, la SociH(f d'Agriculture et la 
Société d'flnrtinifture. 

Places et promenades. 

La pîare de V Hôtel- dc-ViUe, la 
pi iiK ipiiie place de Beau vais, est un 
vaste rectangle décoré de la statue, 
eu bronze, de Jeanne Hachette, 
par H. Dubray. Cette statue, érigée 
le 27 juin 1862, représente Théroîne 
au moment où, renversant du pied 
gauche l'échelle que les Bourgui- 
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gnons viennent d'appliquer aux mu- 
railles de la ville, elle leur enlève 

l'élendar.l qu'ils ;!ÎIaient [drintcr sur 
le rempart. Ou remarque aussi sur 
la place plusieurs maisons ancien- 
nes, à pignons découpés en ogive. 
Beauvais ne possède pas d'autres pro- 
menades intérieures que les largos 
îxnUwardiy plantés d'arbres et bordés 
de canaux, qui ont remplacé les an- 
ciennes fortifications. 

Les collines des environs et la char- 
mante vallée du Tliérain attirent 
aussi les promeneurs. La route de 
Tillé et le faubourg Saint-Jacques of- 
frent de nombreuses maisons de cam- 
pagne. 



Beauvais renferme d'importants 
établissements industriels, parmi les- 
quels il faut citer au premier rang la 
manndTacture impériale de tapis, 

fondée en 1664 et placée sous la même 
direction que celle des Gobelins, à 
Paris. Quatre établissements particu- 
liers, dont le plus iuipuriant est celui 
de M. TÔUrd (700 ouvriers) fabriquent 
annuellement 70 000 & 75000 couver- 
tures de laine, des tapis de lit et de 
foyer, de grands tapis d\i])|)anement , 
des tapis façon moquette et façon clïe- 
nille, dn velours d'Utrccht, etc. Une 
fabrique de drap pour l'armée dt; 
terre et de mer (500 à 600 ouvriers 
des deux sexes), des fabriques de 
passementerie (400 ouvriers environ) 
et de toile, une imprimerie sur éiol 
fes, plusieurs fabriques de brosses à 
dents, de boutons et de la-bletterie 
(entre autres celle de M. Uupoiil- 
Deschamps, qui occupe 300 ouvriers) ; 
des manufactures d'étoffes de Beau- 
vais, une fabrique de feutre, plusieurs 
teintureries, un atelier d'horloK< rie 
électrique, une scierie mécanique, 
sont ceux des autres établissements 
principaux qui méritent d'être signa- 
lés. On évalue à 12 ou 1& millions la 
valeur totale de U produclion manu- 
facturière de Beauvais, production qui 
est l'objet d'un commerce important. 



Une chaynhre consuliatirr des ArtR 
et Manufactures^ une rh n m h d'A g ri- 
culture et un tribunal de Commerce 
uut été institués à Beauvais. 

[Corresp. pour (26 kil.) Clermont 
(R. 16); — (22 kil.) Crèvecœur-le- 
Grand, ch.-l. de c.de 2400 hab. (châ- 
teau du TV s. en briques avec beau 
parc et vastes jardins) ; — (30 kil.) 
Grandvilliers par (21 kil.) Marseille 
(R. l'4];— (24 kil.) Songeons, ch.-l. 
• le c. de 1270 hab. (antiquités romai- 
nes, ruines du Château-Gaillard - châ- 
teau do 172U, a\ec parc dessiné par 
Le Nôtre); — (30 kil.) Goumay-en- 
Bray (R. 13).] 

De Beauvais à Gisors , R. 1*2 ; — à 
Rouen, R. 13 ; — au Tréporl, R. 14; — 
à Amiens, R. l& ; — à Clermont, R. 16. 



ROUTE 12. 
DE BEAUVAIS A &ISQB$. 

3'2 kil. — Route de poste. — Service de 
diligences. Un départ chaque jour. 

La route de Gisors se détache, à g., 
de celle de Gournay, à 1 kil. au delà 
de Saint-.Tust-le-Marais (H. 13); puis, 
franchissant l'Avelon et croisant le 
chemin de fer de Gournay, près de 
Goiucourt (R. 13), qu'elle laisse à g. , 
elle contourne le pied des hauteurs 
qui dominent Beauvais, au S. A dr., 
on longe le village dit aux Marais, 
l'un (les principaux ^Toupes d'habita- 
tions de la comnume de Saint-Mor- 
tm-le-N<rnd (7:.G hab.), dont Véyiise, 
en partie romane, en partie du xvi* s., 
se montre tout à fait isolée à BOO 
met. environ sur la g. De nombreu- 
ses antiquités romaines ont été trou- 
vées à Saint-Martin- le -Nfl'ud. — 
Avant de traverser les bois de Jkl\ 
loii, on l ejoiiit (à dr.) une route, qui. 
sortant de Beauvais par le faubourg 
Saint-Jean, est plus courte de 600 ou 
700 met., puis on entre dans le pays 
ondule qui forme le fond de la vallée 
de Bray (R. 19). 
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8 kil. SùMni'Uger-enrBrayf de 

262 hab. — Dans Véglise^ dont le 
chœur et une porte latérale H;»tent 
du xvi'= s., se voient quelques vi- 
traux de la même t j'oipie. 

12 kil. ÂumuiLy cli.-i. de c. de 
1145 hab., est situé à g. et à 500 ou 
600 met. de k route, dans une si- 
tuation pittoresque, sur la lisière de 
la vallée de Bray. il n'y reste d'un 
château fort, autrefois important, 
qu'uue tour de la fm du xm* s., ap- 
pelée dans le pays tour de César, et 
qui recouvre des souterrains voûtés 
en ogive. Véglise paroissiale a été 
reconstruite ou remaniée par parties 
à diverses époques; le clocher cen- 
tral, en briques, date de 1746» et le 
poi-tali de 1782. 

[Le village de Berneuil (687 hab.), 

situé à a kil. à TE. d'Auneuil, a con- 
servé un chàtrarf fort du w" s., en- 
core entouré de ses fossés et précédé 
d'un pont-levis.] 

Ln route, gravissant en lacets les 
coUiues élevées qui bordent au S. la 
vallée de Bray, laisse à g. /a A'eu- 
vUle-sur''AuneuU, ham. de 195 hab. 

17 kil. la Hounoye, v. de 406 bab. 
Les stalles et autres boiseries scul- 
ptées que renferme Véglise de ce vil- 
lage proviennent de l'ancienne ab- 
baye (!'' Marcheroux, dont il subsiste 
quelques débris remontant au xii* s. 

On passe ensuite près du château 
du Saussay (à g.) . Des deux côtés de 
la route s^étendent des bois aujour- 
tl'hui distincts, mais paraissant avoir 
«îté reliés auti'efois à la fnn'^f (U Thel- 
le, qui s'étend au loin sur [;i dr., der- 
rière le village de la Bosse (741 hab.), 
bâti à la source de i'Aunette. L'église 
de la Bosse renferme une Passim en 
bois doré, du xvi* s. (sur Tautel). — • 
VorchéuXf y. de 147 hab., que Ton 
aperçoit à g., est traversé par une 
voie romaine où ont été découvertes, 
ea 1840, 160 méilailles impériales. 

22 kil. Le Bohon tl Pommereux (à 
dr.)j hameaux dépendants, le pre- 
mier de la Bosse, le second de Bou- 

MORD. 



tencourt. Derrière ces hameaux, dans 

la vallée de TAunette, au villaige du 
Vaumain (7:Vt hab.), subsiste un ckâ- 
teau de la Renaissance, eu briques. 

On laisse à dr. Boutenconrt (294 
hab.; saicupiiage^ dans Téglise), et à 
g. Jiaméricourt (106 hab.), dont Vé- 
glise a été construite à différentes 
époques; une corniche de cet édifice 
date du xi'^ s.; le chœur, du xii* s., 
est orné de belles boiseries du xv s. 
— La roule dépasse successivement 
Énencourt-Léage (140 ha)).) et Trie- 
la-ViUe (300 hab.) à dr., avant de 
franchir FAunette près de sa jonction 
avec la Troësne. 

[En deçà du pont jeté sur la rivière 
se raccorde (à g.) la route de (5 lui.) 
Chaumont-en-Vexîn à Gisors. 

Chaumont-en-Vexinf oh.-l. de c. de 

1394 hab., bâti sur le versant d'une 
colline (134 met. d'alt,; immense pa- 
norama) , a conservé quelques vestiges 
d'une ancienne forteresse et une ^i^iûe 
du XV* s., inachevée.] 

28 kil. Trie-le- Chàleau, v. de 778 
hab. (importante filature de laine, 
fabrique de buffleteries pour l'ar- 
mée), agréablement situé prés du 
confluent de la Troêsne et de I'Au- 
nette, possède une église qui remonte 
en partie au xn' s. (beau portail orne 
de sculptures, mon. hist.), et une 
maison commune de la même épo- 
que. Dans la garenne de Trie, près 
de Gùmerfimtainef est une allée «ou- 
verte connue sous le nom de Pierre* 
dcs-Druides ou des Trùii-Pierres. 

De Trie le-Châleau à Gisors, on suit 
la rive dr. de la Troësne, dont la val- 
lée est animée par le chemin de fer 
de Paris à Gisors et à Dieppe. A mi- 
chemic, on passe du départ, de l'Oise 
dans celui dePEure. La route de 
Dieppe se raccorde à dr., à rentrée de 

32 kil. Gisors, ch.-l. de c, V. de 
3573 hab. (hôt. : des Trois Poissons; 
de VÉni), où l'on franchit TEpte. 
(Pour Gisors, Trie-le-Château et Chau- 
mont-en-Vexin, F. ïltinéraire gêné" 
roi de la France : Ncrmandie,) 

14 
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[Route 13] 



RÛU7£ 13. 

DE BEAUVAIS k ROUEN, 
il. Far c^onMf fl forfet-les-Sai». 

99 kil. ^ Route de voitures et chemin 

de fer m construclion de Beauvais à 
Gourn.iy (30 kil. ) , et de fiournay à Forges 
i'2à kil.). — Clifciiiiii de fer OD exploita- 
tion de Forces à Rouen (40 kil.)» 

Au sortir de la ^mic de Beauvais, 
on traverse un sfjiiart^ on croise plu- 
sieurs rues et le Loulevard de la 
porte de Paris, puis on franchit les 
divers bras du Thérain, entre la ville 
et le faubourg Saint- Jacques. On 
longe ensuite à dr. le faubourg Saint- 
Jean et l'on remonte la vallée de l'A- 
velon aprrs avoir cioisé deux fuis ce 
cours d'eau. A dr. se r^ontrent Saint- 
Quentin et5atn^/tt«f-(2««-lf0rais(85O 
hab.), qui forment ensemble, à la 
sortie de Beauvais, un foubourg long 
de 1 kil. et traversé [kh- ^'Insicnrs 
bras du Thérain. Lo chçmin de fer 
décrit un foite courlie vers le S. et 
longe à dr. Goincourt, v. de 609 liab., 
où ont été découvertes de nombreu- 
ses antiquités celtiques et romaines, 
entre autres des sarcophages et un 
four à poteries. Goincourt fabrique 
aujourd hui encore des poteries , des 
briques et des faïences. 

On croise l'Avelon près d'Aux-Ma- 
rais (à g.) , hameau de Saint-Martin- 
le-Nœud (R. 12), puis encore une 
fois pour reprendre la direction de 
ro., en suivant à peu pr? s le milieu 
de la vallée de Bray (H. 19), limitée 
à dr. et à ft. par des collines éle- 
vées. Le fond de cette immense val- 
lée, très-mamelonné, est coupé de 
nombreux vallons secondaires arro- 
sés par de petits affluents de l'Ave- 
lon. On ne voit de toutes parts que 
des marécarc*?. de s terrains arpileiix 
couverls de pàtura^;rcs, et des Iniltes 
sablonneuses où poub>ent des bruyè- 
res et des bois de pins. La nature de 
ces terrains a rendu très difficile la 
construction du chemin de f«r. j 



IA g., dans un petit vallon, se mon- 
tre HaimiUers (399 hab.), où fiit dé- 
" couverte, en 1839, une ffiUa rwnaine 
dont les murs avaient conservé un 
enduit peint de couleurs variées. Des 
débris d'architecLujc, des fragments 
de mosaïques, des médailles, des po- 
teries fines, et près de 2000 tuiles 
entières y ftirent aussi trouvés. — 
On croise la route de terre de Beau- 
vais à rT(.nrnay. 

7 kil. Saint-Paul, v. de 758 hab. 
(source ferrugineuse ; fabrique de 
couperose; poteries), situe à 1 kil. 
environ à dr. de la station, sur une 
colline de 115 met. d'altit. Une porte 
romane et quelques chapiteaux du 
XI* s. sont les «iruls restes de l'ancienne 
et célèbre abbaye de Saint-Paul; IV- 
gliae du village est en partie romane. 
Des sarcophages mérovingiens et des 
antiquités romaines ont été trouvés 
sur le territoire de cette commune. 
— Les hameaux du Béqurt (184 hab.) 
et du Champ des TaiUis s'élèvent à 
dr. de la voie. 

On franchit l'Avelon, près du Vi- 
vier d Angers , hameau d'Ons-en- 
Brayy v. de 980 hab., situé à g. 
Près d'Ons a été découvert un tom- 
beau c formé de pierres d'énorme di- 
mension , contenant, dit M. Graves 
{Notice archéologique sur le départe- 
ment de l'Oise), beaucoup d'ossements 
humains et ayant dù appartenir à des 
individus d'une très-grande race. On 
7 trouva des haches en silex et di- 
vers objets d'ivoire. » 

16 kil. La Chapelle-aux-PoUiy v. de 
731 liab.. à dr. de îa station. Il s'y 
fait une importante fabrication de po- 
teries, et de nombreuses découvertes 
d'antiquités ont prouvé que l'indus- 
trie céramique y existait déjà à Tépo* 
que gallo-romaine. 

Le chemin de fer croise une der- 
nière fois l'Avelon en vue de la Cra- 
paudière (àdr.). Les hameaux de la 
Haute-Rue et d'Ai clon, à dr., déjjen- 
dent de Blacourt (553 hab.) , situé 
plus loin du même côté, près de la 
source de TAvelon. L'église de BUl- 
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[KOUT£ Id] SAINT-GËBMKH. 

court, du style flamboyant» du xv s , 
renferme des lambris sculptés de la 
même époque. 

L*atteiition est attirée à 4 kil. sur 
la par le clocher du Coudray- 
Saint-Genncr i ch.-I. de c. de 475 
hab., situe nu sommet des côllines 
qui bordent au S. la vallce de Bray. 
Du même côté, mais plus près du 
chemin de fer, plusieurs hameaux 
sans importance forment la commune 
de Cuigy~en-Bray (61.) lialj ). On -ra- 
vit, sur unf lonfîueur de *2 kil., une 
rampe de l c. par nii-t., en traver- 
sant plusieurs petits buis et en lais- 
sant à dr. le hameau de Guillenfosse. 

22 kiL Saint-GermeTt v. de 10&3 
h il)., situé à 2 kil. de la station (sur 
la g.), doit sa célébrité à une ancien- 
no abbaye de Bénédictins fondée en 
O.'iO par le saint dont eilu a conservé 
le nom. La Sainte-Ciiapullc, l église 
abbatiale, le quartier de l'abbé, une 
partie des bfttiments claustraux, quel- 
ques pans des murs d'enceinte flan- 
qués de tourelles, subsistent encore. 
V église abbaî ! a! t\ construite au xiPs., 
dans le style do tiansitinn. privée do 
ses deux tours depuis la lin du xiv"s., 
et remaniée en partie à diverses épo- 
ques, était, dans Torigine, un des plus 
beaux et des plus curieux monuments 
du Beauvaisis, à en Juger par la ma- 
gnificence du chœur, qui existe en- 
core quoique délabré. La Sainte Cha- 
"pcllej construite au xiir s., onze ans 
après la Sainte-Chapelle de Paris, est 
une cltarmante imitation de celle-ci. 
La plus grande partie des vitraux, 
contemporains du monument, ont été 
enlevés au xviii" s., mais il en subsiste 
encore quelques-uns. Le gouverne- 
ment a consacré KjdOiiU fr. à la res- 
tauration de cette chapelle. — Sur la 
place du village , on remarque une 
maison en bois, de la fin du xvi* s. 
(Pour plus de détails sur Saint-Ger- 
mer, F. Y Itinéraire général de la 
France : Nurmandie.) 

[X 4 kil. environ au N. de la sta- 
tion de Saiui-Germer, à GouiancoMr^, 
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subsistent des ruines importantes jd un 
chàleau fwr$ du xiv* s. « flanqué de 
neuf tours et défendu par un donjon. 

Goulancourt est un hameau de i^e- 
nantes y v. de 21.') hab., situé 1 kil. 
plus loin, et i)ossétlant une église du 
XV* s. (clocher raudcrne), qui ren- 
lernie un Saint-Sépulcre avec person- 
nages de grandeur naturelle.] 

Dès que l'on a quitté la station do 
Saint-ficrmer, établie au jioint culmi- 
nant de la ligne de iieauvais à Giuir- 
nay (118 met. d'altil.), ou descend 
une pente de 1 c. par met. qui se pro- 
longe sur une longueur de 2 kil. 

On passe du départ, de TOise dws 
celui de la Seine-lnréricnre, en fran- 
chissant un petit aUluent de l'Epte, 
et l'on rejoint la li^Mie de Paris à 
Dieppe par Pontoise (réseau de 
l'Ouest) en face de Ferrières (731 
hab.; église de diverses époques avec 
un portail du xii* s.; château de Bfa- 
né, converti en ferme). — On longe 
quelques instants la route de terre « 
puis on croise l Epte. 

30 kil. 6ournay-en-Bray (hôt.: 
du Nord; du Lion-d'Or; du Cygne) ^ 
ch.-l. de c, y. de 3353 hab., est 
agréablement située dans la vallée de 
l'Epte. Cette rivière y forme une jo- 
lie cascade appelée le Gouffre. — De 
jolies promenades, en forme de bou- 
Lcvards, ont été établies sur l'empla- 
cement des anciens remparts. — L"e- 
glise Saint'Hildetert (mon. hist. du 
xiu* s.) mérite la visite des archéo- 
logues (portail restauré, flanqué do 
deux clochers carrés). — Nous signa- 
lerons, en outre : la fontaine mo- 
numentale (1780) de la place du 
Marché; — la kalle au beurre ( 1821- 
182.'>); — et quelques maisons en 
bois, de la Renaissance. (Pour plu» 
de détails sur Gournay, f. Vltiné- 
raire général de la France : iVor- 
mandief par âd. Joanni.) 

De Gournay à Paris, à Vcrnon, V. VUi" 
néraire général di la France ; Normandie, 

Le chemin de fer franchit trois loi^ 
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l'Epie et traverse un pays accidenté. 
On laisse à dr. Molagnier-Mennûtneus 
(166 bab.) et à g. Cny-^Saini-Fiacre 
<410 hah. ; ruines d'un prieuré; croix 
nionolilhe en pierre scuiplre). A dr., 
se montre Hnmermnnt, puis, h i;., sur 
l'Epie, Beuvreil (ancionno éi/lise ren- 
fermant un curieux bcniLier liexago- 
nai , un autel orné d'un bas-relief et 
les débris d^un mausolée; ancien ehd-^ 
teau fort des h uguenots) . Beu vre i 1 < ! r - 
pend de Dampierre (608 hah.: église 
en jrrandn partie du xii' s., possédant 
UP'" lif^lln chaire), situé'ikil. plus à g. 
Les hameaux du Houricourt [ésVise du 
xii* s. remaniée) et de Saint -Etienne, 
entre lesquels on passe, font partie, 
ainsi que By(met (i g.)? 1^ <iom- 
mune de Gancourt (3'Jl liah.), dont 
le chef-lieu est situé à dr. de la voie. 
Plus loin, du même côté, est Dou- 
deniirillc (201 hab.; débris d'un châ- 
teau iorl), en face de Menerval i^424 
hab.}, à g. — Le chemin de fer décrit 
une grande courbé sur la g., traverse 
Haugselines et Uerusses (606 bab.) et 
franchit un affluent de l'Epte. 

h:\ kil. Saumont -la -Poterie (656 
hab.). — Au delà de Pommereux (187 
^ab.) (ît de la Bellière (107 bab.), 
,fU'ou laisse à dr., la voie, croisant 
l'Epte prèsduFof^ (461 bab.), lasse 
à 300 mèt. de Forges-les-Eaux (à g.), 
traverse la Hêtréet bam., longe Ser- 
(|ueux (àdr.) et se raccorde à la ligne 
d Amiens à Koueu, à l'entrée de la 
gare de 

kil. Serqueux et Forgesdes- 
^aux (R. 19). 

46 kil. de Forges-les-Kaux à (9!) 
kil.) Houen (R. t»). 

B. Par Gournay et Croissy. 

80 kil. — rhrniin de Ut en construction 
de lieanvuis à Gournay (30 kil.) et route 
de voitures de Gournay ù Kouen (so 
kil.}. 

30 kil. Gournay (F. d-dessus, A). 

hO kil. de Gournay à (80 kil.) Rouen 
(V. Vltinèraîre (lénrral de la France : 
jVormandip'i , par Ad. JoaNNEJ Paris, 
Hachette et Gic). 
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A* F«r Forge? ics-Eaux, Abweovri 
et Aamale. 

152 kil. — Chemin de fer en construction 
de I^r run nis à (iournay (30 kil.: IL 13), 
et de (.ournay ù forges (23 kii.; ii. 13); 
en exploitation de Forges & Abancourt 
{'il kil.; H. lî*).— Houle de voilares 
et chemin de fer projeté d^Abancourt 
au Tréporl {i6 kil.). 

53 kil. Forges-les-Eaux (R. 13). 

21 kil. De Forges à (74 kil.) la sta- 
tion d'Abnncourt (R. 19). 

De la station d'Abancourt, on };a- 
gne, on 10 min. environ, le villa^jje 
du môme ngm (R. 11)], et, se diri- 
geant vers le N., on se rapproche 
peu à peu de la Bresle naissante. 
Dans la vallée se montrent successi- 
vement Lannoy-CniKcrc f^îl fia h.; 
ép:liso mndnrne rciirprni;int dos boise- 
ries du xvr s.) , Hothois-Giiudecharl 
(318 hab.) et ^aint-Valenj (\T.i hab.). 
A dr. , on remarque Goureh^kt (218 
hab.). Après avoir traversé les bois 
de Beaulieu et de Varaheaumont (208 
mèt. d'altit.), on descend rapidement 
dans la vallée; on franchit, au ha- 
meau de Fleur il (I'20 mèt. d'altit.), 
un affluc»nt de la liresle, et, longeant 
la base de la colline qui porte le bois 
des BrotheSf on entre à Aumale par le 
faubourg Saint'Lasare (àdr.). 

84 kil. Aumale et 48 kil. d'Aumale 
au(I32kil.) Tréport( F. ci-dessous, i^). 

B, Fer Orandvlllieni, ronlUoy et 
Avaude. 

98 kil. — Roule de voilures. — Plusieurs 

services ijinitidiciis do, Beauvais à 
Orandvilliers [2 Ir. 75 c.;. de (jrandvil- 
liers à I-'ouilloy (l fr. 50 c), et de 
Fouilloy à Aumale (l fr.). — Service 
direct de Beauvais à Aumale. le mardi, 
le jeudi et le samedi. — Voilures jm- 
bUques de Blangy ù Gamaches et de 
Gamaches à Eu. 

La route d'Aumale, sortant de Beaju- 
vais par Tancienne porte d'Amiens, 
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près (le i'holel-Dieu, laisse à di . la 
route de Bieteuil (H. 15, B), puis le 
cimetière de Beauvais, et s'élève par 
une longue rampe sur les collines 
qui dominent le Thérain au N. 

1 kiî. 1/-2. Notre-Dame du Thil, v. 
de 1594 hab., nn ont été d^^cnuvert> 
des sarcopiia^'cs , des médailles et 
d'autres objeti» «l'origine gallo-romai- 
ne. Du perron de l'église (chœur de 
transition), on découvre une belle 
vue sur la vallée du Thérain. Le ha- 
m eau de Saint-Luden (915 hal).)< ^ui 
s'étend jusqu à Reauvais, possédait 
autrefois une abbayo occupée .-lujour- 
d'hui par le petit séminaire de Beau- 
vais. Le mui d eiiceinte en est flan- 
qué d'une tour élégante accompagnée 
d'une tourelle et dont la partie supé- 
rieure , ornée de créneaux et de faux 
mâchicoulis de construction récente, 
repose sur une h.iso ancienne. 

On trav( isr- un \)v\\t vallon où se 
trouve (3 kil. de Beauvais) Villers- 
Saint-Lucienf autre hameau de No- 
tre-Dame du Thil. A dr. se détache la 
route de Crèvecœur. 

7 kil. Trnissereux. v. de 592 hab., 
prrs duquel ont été découverts, en 
1846, un vaste ossuaire de IN'iioque 
celtique et plnsifurs antiquités; il y 
existe un soulei rain-refuge. — Lais- 
sant à g. la route de Dieppe, on s'é- 
loigne du Thérain, mais on se ra})- 
proche du Thérinet ou petit Thérain, 
sur lequel est situé, à g., Milly (729 
hab.: Hécoiivrrfc de haches on silex 
et d une pctiK^ statue en fer rejin'- 
senlaiiL, dit-un, I Hercule gaulois). Il 
ne reste plus, du chftteau fort de Uil- 
ly, construit au xi* s., que des vesti- 
ges sans intérêt. Véglise^ dont la nef 
porte la date de 1530, est ornée de 
vitraux de la même époque. 

14 kil. iiofi'-rn }<x, hameau. 

15 kil. Sailli Unicr-en-Chaussée, v. 
de 516 hab., au confluent d'un petit 
ruisseau et du Thérinet, qu'on longe 
ensuite jusqu'à Marseille. Un champ 
situé au N. 0. de Saint-Omer-eq- 
Chaussée semble avoir servi de cime- 
tière à l'époque gallo-romaine; il y 



a été dccuuvert plus de vin'_rt sarco- 
phages d'une forme particulière con- 
tenant des petits vases en terre cuite 
de diverses couleurs. 

19 kil. Achy, v. de 517 hab., pos- 
sède quelques ruines d'un chàieau 
fort, un château moderne eu liriques 
avec un beau parc, et une (ilature. 
Au hameau de Beaupré, situé 1 kil. 
plus loin, à g. de la roule, on voyait 
encore , il y a quelques années , 
les débris d'une anàenne et cé- 
lèbre abbaye, dont l'église apparte- 
nait au style de transition du xii' s. 
— La route louge, à dr., la (orét de 
Beauprr. 

21 kil. Marseille'îe-Pelitj ch.-l. de 
c. de 778 hab., est situé au confluent 
du Thérinet et du petit ruisseau de 
THerbaval. Le choeur, la porte laté* 
raie et les vitraux de Véglise datent 
du commencement du xvi" s. Il existe 
aussi à Marseille une rhapeUe de la 
même épu(|ue, but d'un pèlerinage 
très-suivi. Marseille possède des tan« 
neries et des fabriques de bonnete- 
rie. — Le Thérinet s'éloigne à g.; on 
suit la vallée de l'Herbaval jusqu'à 

TS kil. Fontaine- larnqnnne y v. de 
.M)! hab. où se voient les ruines d'un 
chdtvau fort, qui joua un rôle rnusi- 
ij( lable depuis le xin*^^ s. jusqu'à l é- 
puque de la Ligue. « Il en reste en- 
core, dit M. Graves, une tour carrée, 
à angles arrondis, paraissant dater 
du xiv* s. et garnie de mâchicoulis ; 
une tour cylindriffue du xv* s. sans 
î cùurtinnemeut , reurne h la précé- 
dente par un mur en cailloux et en 
grès percé de meurtrières et de pe- 
tites fenêtres carrées. La grosse tour, 
appelée tour Ganelon, et qui datait 
])eut-étrc de l'époque de transition, 
a été démolie en 1810. Les fossés, en 
p:)rfi)' détendus pnr une contrescarpe 
nunaidéc, [urniaicut une enceinte 
pentagonale. Véglise du village, re- 
construite au XVII* s., renferme un 
tombeau du xvi* s. 

On atteint un vaste plateau (203 
mèt. d'allit.), on se montre, à dr., 
I Gatidechari (452 hab.) dont Véglise 
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construite en grès et en silex, date 

du xvr s. 

27 kil. Thif'uUoy-Sainf-Antoinp, v. 
de 237 hab. (prt^s de l'église, tilleul 
mesurant ^4 mèt. de hauteur et 6 
mèt. de ctrconrérence). — A Briot^ 
y. de 399 hab., situé plus loiU, à g., 
ont été trouvés dos, sarrnphagrs an- 
tiques et (les potLM'ies ^;allo- romaines. 

29 kil. Halloy, v. de 597 liab. (fa- 
briques de rubans, retordage de soie) . 

30 kil. Grandvilliers (hût. de 
France et d^Anglêtetre ^ bureau des 
voitures), ch.-l. de c. de 1817 hab., 
est situé dans une grande plaine, à 
la jonction de plusieurs routes im- 
portantes. Véglisi', surmontée d une 
flèche élancée, est une pauvre et mes 
quine construction de diverses épo- 
ques , sans style et sans caractère; 
une porte latérale ofllre seule quelques 
sculptures du xvi" s. Au-dessous de 
Gr mdvilli rr>gnfi, dit-on, un sou- 
terrain-rclugc d'une étendue consi- 
dérable. Ce bourg fait un commerce 
assez actif de draperie et de lionnete- 
rie; il s'y fobrique des enclumes, des 
essieux et des aiguilles à métiers. 
Deux foires annuelles et des francs- 
marchés qui s'y tiennent tous les 
mois sont très-fréqu(Mités. Sur la pla- 
ce même. de Giandvilliers se déta- 
chent, à dr., la route d Abbeville par 
Poix, et, à g., la route de Pormeric. 

32 kil. Samoù, y. de 404 hab., que 
UL route longe un instant à dr. 

36 kil. Sarcus, v. de 555 hab., pos- 
sédait autrefois \m magnifique châ- 
teau de la Renaissance qui a élé dé- 
moli en 1834 et dont les débris sont 
aujourdMmi dispersés de divers cô- 
tés; Une belle arcade figure au mu- 
sée Napoléon, à Amiens; plusieurs 
autres ont servi à la construction du 
château de feu M. Houbigant, à No- 
gent-les-Vierges (R. 1, p. 14). L'an- 
cienne collégiale de Sarcus date des 
xui* et xYi» s. L'église paroissiale, dite 
Nolr^Dame de la VÎéviUê, est du 
xvr s. 

38 kil. Petit-Sarcus^ hameau où 
Ton remarque un arbre, énorme. — 



A p., près de la route, se montre 
Saint-riuhault hab.) dont Vé' 
fjlist\ du XVI" et du wui*^ s., renfer- 
uic des lambris de cette dernière 
époque imitant le style ogival, et un 
bel autel en marbre. — Du Petit- 
Sarcus à Au maie, on passe cinq OU 
six fois du déjtart. de l'Oise dan'^ ce- 
lui de la Somme; c'est dans ce der- 
niei' département que se trouve 

4U kil. Saint' Clair, ham. de 72 
hab., situé sur Tancienne oota ro- 
maine de Poix à Forgea-les-Eaux et 
dépendant de Beieampg (520 bab.), 
à dr. 

43 kiL Fouilloy (R. 19).— Après 
avoir rroisé le chemin de fur d'A- 
nnens à Rouen, près de la station de 
Fouilloy, et avoir traversé le village 
de ce nom, on laisse à g. Escles (R. 
19) et à dr. Fourcigny (226 hab.). 

47 kil. Digeon, ham. de 236 hab., 
dépendant de Morvillen-Saint- Sa- 
turnin, v. de 658 hab., situé à 2 kil. 
sur la dr. A l'entrée de Digeon, on 
prend à g. la route d'Amiens à Au- 
male. 

[Un chemin vicinal, qui forme le 
prolongement de la route de Fouil- 
loy, et que dessert une voiture de 
correspondance , abrège de 4 kil. la 
distance de Beauvais au Tréport; ce 
clieniiii laisse à dr. Morvillcrs-Saint- 
Saturnin (K. ci-dessus) et traverse : 
(49 M\. de Beauvais) CauviUé, v. de 
4u3 hab. et (51 kil.) Motitmarquety v. 
de 330 hab.; passe entre (à dr.) La 
Fresnoue (360 hab.) et (à g.) Beau- 
camps-U'Jeune (671 hab); laisse à 
dr. BeaucampS'le-Vieux (671 hab.; 
importante fabrication de tiretaines, 
dites draps de Beaucamps) et atteint 
(.57 kil.) Neuville-Coiypeyueullc j v. 
de 912 hab., au delà duquel, après 
avoir traversé la forêt d^Arguel, on 
descend entre les vallées du Liger et 
de la Bresle, pour rejoindre la route 
de poste à l'entrée de (61 kil.) Senar- 
pojit ( V. ci-desssous).] 

Au delà de Digeon, on passe du 
départ, de la Somme dans celui de |a 
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Seine-Inft'rionre. puis on dcscfiul une 
longue cùiii boisée 4U1 loiaie l'un des 
versants de la vallée de la Bresle. On 
franchît cette rivière en arrivant à 
Aumalo. 

50 kil. Aumale (hôt. de France et 
du Chapeart-Iinufir) , ch.-l. de c. de 
2229 hab., ocfuj'c une situation pit- 
toresque sur la rive g. de la Biesle 
au milieu de belles prairies. Les mai- 
sons de cette ville sont généralement 
mal bâties, mais ses environs offrent 
des sites gracieux. 

Aumale parall remonter à une époque 
reculée. C'était, à n'en pas douter, dès I* s 
premiers temps ilela monarchie, une place 
forte, r^ntonree de murs et de fossés. Au 
X' S. y celte forteresse t:lait déjà le cbef- 
lieu d'an comté important. Cédée, en 9SS, 
par le comte de Flandre au duc de Nor- 
mandie, cllr- fut ,i>>.i.'>|>éc et prise par ("luil- 
luume le lioux eu tu»y. Depuis cette 
épo(juc juscpi'au XVI* s., l'histoire d'Au- 
male, ville florissante par son industrie, 
son cornm'Tf'P. sp-^ y»rivil«^t:"'s fonimnnniix 
et détendue par son château, ne présente 
qa'un intérêt loent; mais cette petite 
cité fut, pendant les guerres île la ti^ue, 
le théâtre irt''véiiejue!it> inipui't.iTifs. 
Henri IV, qui faisait le siège de iiouen, 
ayant appris que le duc de Parme mar- 
chait vers la ville assié;:ée pour lut por- 
ter secours, coin ut lui barrer le passage. 
Une action s'étant engagée aux portes 
d'Auniale, llenri IV reçut une blessure 
grave au-dessous des reins et, traqué de 
toutes p irts p ir '^l's emiemis, il no diM 
son salut qu'au dcvout^ncnt du vicoiuie 
d*AumaIe, capiliiiie de la ville. Après 
avoir reçu les premiers soins qu'exigeait 
sa blessure, Henri IV partit pour Neuf- 
chàtel où le suivit son armée ; les Li- 
gueurs, maîtres de la ville, y mirent tout 
a feu et à sang. 

A l;i suite de noml^r'-iT^ps vii'i^->it(sdes, 
le comté d'Aumale clail etilre, en i452, 
dans la maison de Guise. Kn juillet tS'id, 
Ht'un H Pavait érigé en duché en faveur 
de " î inde I*' de Lorraine. î i m.ii«nn de 
Lorraine le posséda periilant (jeux siè- 
cles. Amie de Lorraine , tille et, unique 
hériiièré de Charles d'Aumale, ayant 
é|'oitsc. en 1618, Henri de Savoie, duc de 
Nemours, porta, à la mort de son père 
(itiJI), le duché dans la maison de Sa- 
voie-Nemours ; mais, en 1SS6, Marie- 
Jeanne de Savoie le vendit au rei qui le 



donna à Louis- Auguste de Bourbon, 
prince légitimé de France et duc du 

Maine. Le comte de Toulouse, frère et 
héritier dn duc du Maine (l73fi\ le trans- 
mit à son tils le duc de i'enthièvrc, qui 
en était propriétaire à «a mort (i794). 
Confisqué à cette époque, il fut rendu, 
en 1814, à Mtin» la duchc^^çe dotiairiére 
d'Orléans, tille du duc de Penlhièvre, qui 
avait épousé, en I76î», le duc d'Orléans. 
T.r tili'e de duc d'Aumale est porté au- 
jourd'hui ]iar h; qiiali ii" nie fils du roi 
Louis-Philippe, qui l'honore dans l'exil 
par ses travaux littcraires et parle noble 
emploi quil fait de sa fortune. 

L'église Saint-Pierre et Saint- 
Paul (mon. liist.), simple chapelle 
dans Tungine, détruite par Cliaries 
le Téméraire en 1472, a été recom- 
mencée en 1608 et terminée en 1610. 

Le chœur, le transsept^ les bas cd- 
trs, de largeur inégale, et nne cha- 
pelle sont voiltés en pierre. Dans le 
chœur, on reinarqu»^ dos clefs de 
voûte avec pcmicniif- .^culplt's et 
peints, d'un style un peu lourd mais 
tràs-ornementés ; une petite chapelle 
latérale récemment restaurée a des 
pendentifs plus délicats, de la Re- 
naissance. La nef, ogivale, un pea 
plus basse que le chœur, et voûtée en 
bois, est suult'Muu par de gros piliers 
ronds; entre les deux premiers pi- 
liers à di . s'élèvent de laids sup- 
ports en briques destinés à consoli- 
der les deux premières travées. Du 
portail piincipal, il faut descendre 
18 marches pour arriver au niveau 
du sol de lY^Hise. Les fenêtres ont 
conservé de tri s-beaux restes de vi- 
traux i)eints du xv' et du xvi« s., no- 
tamnieut les fenêtres de l'abside et 
la grande fenêtre du bras droit du 
transsept dont la verrière est pres- 
que complète. Nous signalerons, en 
outre, à l'intérieur : la c/wire, du 
xvii* s. (16 li^rures de saints sculp- 
tées chacune dans une niche); les 
boiseries du xviii* s. du maître-au- 
tel et du bras g. du transsept; et une 
bonne copie de VAdoratim ie$ Ber- 
gers , de Riberaf donnée par le roi 
I^ottis-Philippe. 
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Extérieurement, les peirties les 
plus iuléiebisautes de l'église sont : 
le portail principal, surmonté d'un 
bas-relief représentant les 12 apô- 
tres; le portail du S., qui offre quel- 
f^iips sculptures délicates de la fin 
du xvi* ou du roramenccment du 
xvn* s.; les beaux meneaux des fe- 
nêtres du chœur et du transsept. La 
tour dtt clocher ne manque pas d'é- 
légance. 

Vahhaife d'Aumale, fondée vers 
l'an lOod, ruinée par Philippe Au- 
guste en 1196, rétablie au siècle sui- 
vant, mise en commande au xvi* s. 
(en 108U elle eut pour abbé le poète 
Cbaulieu), cédée plus tard aux Bé- 
nédictins réformés de Saint-Maur^ 
fut abandonnée en 1790 par les cin({ 
moines <;ui y restaient. On en voit 
encore qnelque s mines. 

L'hôpital, fondé en 1694, par Louis- 
Augusie de Bourbon, prince souve- 
rain de Douibes, comte d'Eu, duc du 
Maine et d'Âumale, renferme 14 lits 
pour les malades et infirmes des 
deux sexes. A l*h6pital est joint un 
orphelinat de jeunes filles. Dans la 
salle du conseil se voient les portraits 
de saint Vincent de Paul, du duc de 
Penthièvre, de Mme la duchesse d'Or- 
léans et du duc de Toulouse. 

On reconnaît à peine aujourdliui 
remplacement de Tancîen château 
d'Anmale, détruit au xvi* s., recon- 
struit en partie aîi xvii", et détruit 
depuis. Nous sij^^nalerons aussi : l'hô- 
tel de ville, dont les bâtiments, en 
partie modernes, en partie du xvi* s., 
sont accompagnés d'une tourelle oc- 
togonale à toit aigu et percés de por- 
tes en accolade mutilées; le préloire, 
ancien édifice situé sur la place des 
Ma n liés, près de la halle, et au-des- 
sous duquel de sombres soutcnaius 
servaient jadis de prison; le collège , 
reconstruit après un incendie, sur 
l'emplacement d'un ancien couvent 
de Pénitents (jolie chapelle moderne). 

Les portes d'Auchy et de la Lon- 
gue-Rue ont été détruites il y a quel- 
ques années. Près de remplacement 



qu'occupait la dernière, se voit, à 
l'entrée d'un pont jeté sur la Bresle, 
une pijramidê érigée en Fhonneur de 
Jeanne Leclerc, qui, d'après k tra-' 
dition, aurait abaissé le pont-levis 
devant Henri IV blessé et sur le point 
de tomber au pouvoir des Ligueurs 
{V. ci -de. ^ su s). 

Les principales promenades d'Au- 
male sont le Grand-Mali et le Petit* 
Mail, te Grand-Mail^ dépendance du 
bois d'Aumale, est situé sur une eol- 
line élevée, au delà de l'emplacemeut 
de l'ancien chiltcau. De cette prome- 
nade, on découvre de jolis points de 
vue. La promenade du Petit- Mail, 
plantée de grands arbres, occupe 
l'emplacement d*un ancien fossé et 
sert aujourd'hui de jeu de paume. 
Les hois de la Garenne^ au S., defto^ 
bm et de Beaucùusin, au N., peuvent 
être aussi le but de charmantes ex- 
cursions. 

En 1755, dom Malou, religieux de 
Tabbaje d'Aumale, découvrit, sous 
une haie y au N. de la ville, deux pe- 
tites sources à" eaux minérales dont 

le docteur Marteau reconnut et prou- 
va bientôt l'eflicacité. Le duc de Pen- 
thièvre fit creuser, pour recevoir ces 
eaux, un bassin de près de 20 mèt. 
de loDgueur sur cinq de largeur. Les 
eaux d'Aumale, acidulées et ferrugi- 
neuses, sont surtout efficaces dans le 
traitement des maladies chroniques. 
Lv voisinage des fontaines offre de. 
jolies promenades et de gracieux 
paysages; mais, malgré la beauté du 
site et reCBcacité incontestable des 
eaux, rétablissement est peu fré- 
quenté, 

Aumaîe possède des fabriques de 
draps et des tanneries. Il s'y f;nt un 
commerce important de céréales, de 
fourrages et de bestiaux. 

D'Aiiniale ù Neufchâlel, à nlanfry et à 
Ku par la rive de lu Hrcsle. V. l'Itiné- 
raire général de La France : i\ormandie, 

par AD. JOANNB. 

Deux routes conduisent d'Aumale 
à Eu et au Tréport : Tune suit con- 



Digitized by Google 



LROUTS 14] S£NAaPONT. — OÂMÂGHES. 



217 



stammeiit la rive g. de la Bresle oll 
rite normande (elte eai décrite dans, 
le vol. de l'itinérain général de 
Franeê consacré à la Normandie); 
Tautre, que nous décrivons ici, suit 
la rivf! g. pendant l kil. seulement, 
jusqu'à (51 kil.) Sainte-Marguerite 
(ô.')0 hab.), ou elle passe sur la rive 
dr. ou rive picarde, en sortant du 
départ, de la Soine-Inrérieure pour 
entrer dans celui de la Somme. Elle 
lange à dr. la base de collines boi- 
sées. A g., au delà de la Biesle, se 
iDoiUrc le hameau de Rivenj. 

h'è kil. Breteuil, hameau de MoiU- 
marquai (T. ci-dessus, p. 214). 

bb kil. Guémictmrtf de 32 bab. 
^ A g., à rentrée du vallon de la 
Méline^ se trouve le bameau de Ma- 
rêseot. 

57 kîl. BrctUel (72 hab.), hameau. 

58 kil. Sainl-Germain-mr lire^iiey 
V. de 206 liah , dont Véffîise renferme 
plusieurs tonàbeaux auciens (mon. 
bist.). De Tautre edté de la Bresle, 
se montrent successivement Vieux- 
Rouen (&5âbab.), Bouafks (115bab.) 
et Hodeng-au-Bosc ('jOl hab.). 

62 kil. Saint-I.c(jer-U'-Pamrey v. de 
84 hab.. au pied d'une colline cou- 
ronnée par la forêt d'Argucil. On re- 
joint, à dr., au delà de cette foiét, le 
chemin vicinal de Digeon à Senar- 
pont (F. ci-dessus), puis la route 
d'Amiens i £u par Liomer (R. 21, 
If)' 

C5 kil. Senarpont, v. de :)87 hab., 
est bâti dans une jolie situation, à ia 
joucliou du Liger et de la Bre.sle. Du 
château j dont la &çade principale 
flanquée de tourelles offre un bel as- 
pect, on découvre un payssge étendu 
et varié. Dans Véglisey sous une ar- 
cade pratiquée dans le mnr, se voit 
la curieuse tombe d'un sieur de Mon- 
chy, ancien seigneur de Senarpont. 

Au pied des hautes collines cou- 
ronnées de bois, qui dominent la rive 
g. de la rivière, on remarque les ha- 
meaux de GuimerviUe et de Bourhcl. 

68 kil. Ne$le-V Hôpital y v. de 173 
bab. A g.y dans une large el profonde i 



vallée à l'entrée de laquelle se dresse 
une colline isolée, de forme pyramt* 
dalOi on découvre Nesle-Normandetue 

(426 hab.) el Pirrremurf, sur un af- 
fluent de la Bresle, à rextrémitéO.de 
la haute forêt d'Eu. 

71 kil. Xrslctfe, v. de 187 hab., d'où 
se détache à dr. une route conduisant 
à (3 kil.) Rambures (R. 21). 

La route longe à dr., et pendant 
8 kU. environ, les bois de BouUlan^ 
court. La ferme de Fontaine^ située à 
g. de la route et au delà de la Bresle. 
a conservé deux tours à mârhicoulis. 
— On croise la route d'Abbcviile à 
Neulchàlel à l'entrée de 

74 kil. BwUenetmrit v. de 658 hab. 
(dans Véglisey comicbe sculptée, jo- 
lis pendentifs et puits qui est le but 
d'un pèlerinage; ancien couvent de 
Cordeliers converti en ferme). Bout- 
teacourt n'est séparé que par la 
Bresle de la petite villn de Blangy ( V, 
V Itinéraire général de la France : 
Normandie). 

La route longe à g* les hameaux de 
Sery (28 hab.), où deux belles fila- 
tures s'élèvent sur les ruines d'une 
ancienne aiibaye, e( àWnsennes (2.')9 
hab.) où l'on reiuarijne nn chdleau 
et d'importants moulins. De l autre 
côté de la Bresle, oo aperçoit Mon^ 
chau9 (492 bab.; cbàteaû ruiné; 
église du xvi" s.) et les bameaux de 
Soreng (église des xu* et xvi* s.) et 
de Lépinotj, 

82 kil. Gamaches (hot. : du Grand- 
Cerf, de,la Fomtne-ii'Or), ch. -l.de c. 
de 2035 hab., est situé sur ia rive dr. 
de la Bresle au confluent de la Vis- 
mes ou Vimeuse. Gamacbes est une 
ville fort ancienne ; on y trouve une 
fombelley des ruines romaines^ des 
restes de chaux.<iées, et les fouilles y 
amènent fréquemment la découverte 
d antiquités gallo-romaines. — De 
l'ancien château fort, il ne reste plus 
qu'une lotir entière, et une autre en 
ruine. 

L'église (mon. hist.) a été con- 
struite en grande partie pendant les 
xu' et xiji« s. Âu XV* s., de nou- 
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velles constructions y furent ajoutées. 
Le portail de TO., presque entière- 
ment roman, est fort remarqual)le 

quoique trc's-sobre d'ornementation. 
Les (k'iix tourelles (lui i'accompa- 
gnenl liUiieut couronnées il n'y a pas 
longtcmpi; encore de clochetons en 
pierre. Le clocher, par une bizarrerie 
qu'on ne s'explique paS| a été élevé, 
au XVI* s., dans une position obli- 
que par rapport an vaisseati de l é- 
glix'. dont il termine le transsept N. 
«Une tourelle octo^^one , fort gra- 
cieuse, dit M. Darsy, ^ est accolée et 
s*élance en clocheton décoré de fron- 
tons superposés. » Le portail qui s'ou- 
vre à sa base est 'délicatement fouillé. 
Les dais, qui surmontent cinq niches 
aujourd'hui sans stntiics, se termi- 
nent en pinacles richement ornés et 
sculptés. A rinténeur de Téglise, une 
galerie ou triforium règne au'-dessus 
des bas côtés de la nef. Le chœur se 
termine carrément. La cuve baptis- 
male, de la Renaissance, est pedicu- 
lée. à quatre pans, sculptée avec goût 
et ornée de fi;-rures. 

On remarque, en outre, à Gamaches, 
la grande halle du marché, qui paraît 
dater du commencement du xv*s., et, 
sur la place, un marronnier gigan- 
tesque planté, dit-on, en 1598, à l oe- 
rasion de la paix de Vervins. Cet arbre 
serait ainsi de 67 ans i»lus vieux que 
le premier marronnier planté à Paris. 

Gamaches possède une filature de 
lin, plusieurs moulins et un puUi ar- 
tésim jaillissant dans Tençointe de 
Tancien château. 

De Gamaehcs k Eu, on voit se dé- 
rouler à g. au-dessus de la liresîe, la 
li.iiere de la lorôt d'Kn, au pied de la- 
quelle on aperçoit Longroy (410 liah.) 
et le hameau de GotuseauviUe. En 
face, tout près de la route, à g., au 
milieu des restes de Vabbayedu Lieu- 
Dieu, n été ronstruit un moulin à blé. 

87 licnuchamp, v. de 475 liab. 
L't''(///.vt' rentVM'uie un fort beau reli- 
quaire en argent duré, du style ogi- 
val. De l'autre côté de la rivière est 
fnehe^ (&&0 hab.). 



89 kil. Bouvaineourty v. de 366 bab.» 

.où Ton retrouve quelques vestiges 
d'une chaussée romaine. — La cha- 
pelle de Saint-Sauveur que l'on voit 
à g. de la route, en sortant de Bou- 
vaincourt, est le but d'un pèlerinage 
curieux. « Le jour de la Trinité et les 
nuits suivantes, vers minuit, les pay- 
sans des environs, dit M. Darsy, y 
amènent leurs bestiaux, et font trois 
fois avec eux le tour de la chapelle, 
pour olileiiir leur guérisou ou les pré- 
server des maladie.^. » — ('n dépa^sse 
ensuite succes.sivemeuL ù g. les ha- 
meaux de Grand'Marais et de Petit- 
Marais. 

91 kil. Oust-Maraisou ÀouH-Uarais 

v. de 340 hah. — La route passant du 
départ, de la Somme dans celui de la 
Seme-Iuft'rieuie, laisse ensuite à g., 
sur la Bresle, i^otila- et -Marais (259 
hab. ; papeterie et filature de coton) . 

On croise la rout^ d*Abbeville à 
Dieppe (R. 28) près d*Eu, qu'on laisse 
à g. en passant à l'extrémité du fau- 
bour.u^ de la Chaussée {V, la Normaji- 
f/jc); à dr.se dé tache la route de Saint- 
Valery-sur-Somme (R. 33). Déjà le 
Tréport, son église et le promontoire 
formé par Textrémité des falaises qui 
le dominent, attirent Tattention au 
loin, en avant. On entre de nouveau 
dans le ilépart. de la Somme, en lon- 
^e.iut toujours le pied des collines de 
la rive dr. de la Bresle. 

i)o kil. Mers et 2 kil. de Mejs au 
(98 kil.) Tréport R. 33). 

ROUTE 15. 
DE BEÂUVAIS h AMIËNS. 

A. Par Greil et Lonftteaa; 

117 kil. — Chemin de fer. — - Trajet en 
•2 h. STi inin. et 3 h. 'iO inin. — !'«'(•!. 
» fr. 20 c.j 2*^ ci. ti Ir. i)o c; 3- cl. :» Ir. 

OS e. 

37 kih de Beauvais à CreU (R. U, 
en sens inverse). 

80 kil. de Creilà (117 kil.) Àmiens 
(R. 1). 
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Ji. Far Breteull et Lon^ueau. 

71 kil. — Hiiu(t^ tîc jKi^tf (!(^ IU\mvaisà la 
station de Breteuii-Moaldidnir (:{.'» kil.). 
— Chemin de fer de Ureteuil ^stalioii) 
à Amiens (36 kil.). 

Laissant à g., au sortir de Beau- 
vaisj la route d'Aiimale et du Tré- 
port (R. 14, B), on atteint, à Textré- 
mité du faubourg delà ported'Amiens^ 
de vastes plateaux (100 à 179 mèt. 
d'altit.). 

/, Ici! Tflh' y.de 591 hab. (église 
de diverses époques, principalement 
du XI" et du XVI* s.; vestiges de 
chaussée romaine et souterrain -re- 
fuge au hameau de Tilloy).— A g. la 
route longe et domine la petite vsiilàe 
de laLiovette, où se montrent le ha- 
meau de Hî>T(T et le viHaj^e de Giii- 
gnccourt (22i> hab. ; di'coii verte de 
sarcophages antiques; é<jlise des xi" 
et xvr s., renfermant des vitraux et 
de belles sculptures sur bois). Entre 
RieuYet Ouignecourt subsistent quel- 
ques vestiges d'une foie romaine, 
qui se détache de la route actuelle, 
à Tillé, pour se diriprer presque en 
ligne droite vers Amiens. — On longe 
ensuite, àdr., Oroér (381 hab.; dans 
le mur du chœur de l'église , buulet 
en pierre proVenaot) dit-on, du siège 
de Beau vais en 1472 ; découverte d'an- 
tiquités). — A g. se montrent /-'on- 
taine-Snint-fucirn hab.), puis 

Ahhevilh'-Snint-l.ucjrn, v.de2r>4 hab. 
— 2 kil. plus loin, un IVanch.it la pe- 
tite rivière de la Brcsche. 

16 kil. Noiremmîf v. de 235 hab. , 
aux abords duquel ont été découvertes 
de nombreuses antiquités romaines. 
Sur la route de ce villaire à Manlers 
(:r5r> hab.; église des xir' et xvi" s ), 
à on voit eneore les restes d'une 
maison de TempLuis, et, dans la di- 
rection de Froissy , des vestiges (l'un 
ancien lieu fortifié nommé Beau for t. 

18 kil. Froissy^ chA, de c. de Gôl 
hab. (dans Tégiise, pendentif de la fin 
du xvi* s.). 

19 kil PrnrinlieUf ham. de Froissy 
(soulerraui-f ei uge) » 



21kil.5at»te-Ku*o}/c,v.dc389 hab., 
h dr. Sur la g. on aperçoit JfaûonœUe- 
Tuilerie (:>29 hab.). 

25 kil. Caply, hameau de Tr<>ussen- 
rourt, V. de G05 hab., situé h plus de 
2 kiî. sur la t;. — A dr. l'attention est 
attirée ji;ir Vcnileuil (R. 1, p. I8j. 

28 kil. lireteuil (U. l, p. 18). 

7 kil. de Breteuil à (35 kil.) la sta- 
tion du même nom et 36 kil. de cette 
station à(71 kil.) Amiens (R. 1). 

ROUTE 16. 

DE CLERiONT DE L'OISE 
A DEAUVAIS. 

Â* Wn la MeuvlUa-en^SM. 

2T kil. — Route de poste. — Service 
quotidien de voitures publiques. 

La route, se dirigeant vers TE. en 
sortant de Glermont, laisse à g. Agnetx 
(1246 hab.), dont Végfise (mon. hist.), 
du zin* s. et de 1540, remarquable 

par ses vastes dimensions, renferme 
des fonfs b»ptismaux du xiir s., des 
rotes (le vitraux du xvi"-' s., et, dans 
un caveau, un saint-sépulcre de la 
même époque. Les arcades du Irifo- 
rium de la nef ont été malheureuse- 
ment bouchées, du côté du S. La tour 
est percée d'élégantes fenêtres à co- 
lonncltes. I.a ferme de Saint-Dmis- 
r Abbaye ollre des débris très-curieux 
(façade et nef) d'une église prieurale, 
dans laquelle M. Eug. Woillez a dé- 
couvert un magnifique pavé eu briques 
é maillées, du xiii* s. — On traverse, 
sur une étendue de 2 ou 3 kil., la fo- 
rêt de Hez. 

R kil. La Neuville - en- Hex , v. de 
711 Jiab., où naquit saint Louis, le 
25 avril 1215, dans un château dont 
l'emplacement est indiqué par un 
tertre d'environ 100 mèt. de longueur. 
Le chœur de Végîise de la NeuTille 
date du xV s.; le cloi liei , du xii'. De 
Vabhayede la ^7ard(i, fondée en 1488, 
il ne reste (ju'une (K)rtc surmontée de 
trois uiches ogivaiea, 



Digitized by Coogle 



220 DE BRETEU 

U) kil. Rtie-Saint-Pierre (â40 liai). ; 
église avec un curieux portail romau, 
surmonté d'un clocher-arcade). 

13 kil. BrtûeÊ^ v. de 1937 hal). (église 
en partie du x* s., en partie du xvi% 
nvpc voiltes ornées dr clefs). Dans les 
nia ais de Bresles, qui entourent le 
Moiit-Côsar (R. Il, p. 198), on décou- 
vre souvent des antiquités enfoncées 
dans la tourJt»e. 

18 kil. Rochy-Gondé, village où l'on 
franchit le ruisseau de Lavefsines, 
affluent du Théraiii, a donné son nom 
à line station du chemin de fer de 
Creil à Béarnais, établi k 'À kil. sur 
la g. (K. 11). Au N. (le Hochy et à 
dr. de la route s*étend le long village 
de lameftinet (652 hab.). 

21 kil. Thcrdonne (R. Il, p. 198). 
Dans le bols de la Vallée se voient 
des vesti^res cons'dérables du château 
de Bariiansoît. — A g., entre la route 
et la vallée du Théraiii, que l'on do- 
mine, se trouvent Tégiise de Ther- 
donne et les hameatix de Wagicourt 
et de Bracheux, pois la plus iB^rande 
partie des maisons de 

23 kil. Marissel (R. il, p. 198). 

27 kil. Beauvais (R. 11). 

drl kil. — Route de voitures et service 

de corresp. de Clennonl à la station de 
Mouy (10 kil.) ; prix unique, l fr. — 
Chemin de fer de Mouy à Heauvais 
(« kii.) ; l** cl. 3 fr. 45 c; 2* cL 1 fr. 
' 8S c; 3« cl. 1 fr. 35 C. 

On traverse le hameau ou faubourg 
de Béiheneourtelf où Ton voit un 
énorme tilleul; puis on laisse à dr. 
la forêt de Hez, le v. de Thury-sous- 

Chrmont {TM hab.; église d^s xir et 
XIV* s.; chi\leau ayant appartenu à 
Cassini), et à g. le v. (VAnsnrq (231 
hab. 3 église des xi", Xii* et xvi« s.). 
On descend ensuite insensiblement 
vers la vallée du Théraln. 

9 kil. Angtfj v. de 751 hab., dont 
Végline (mon. liisl.), en partie !o- 
mane, en partio ogivale, ne possède 
qu'un seul bas côté et offre des détails 
remarquables. On y voit aussi un cu- 
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rieux bénitier de forme ronde. Sur 
ie territoire d'Angy se trouve la foii' 
taine SaiiU-Claiff but d'un pèle- 
rinage. 

10 kil. Mouv, et 22 kil. de Houy à 
(32 kii.) Beauvais (R. 11). 

ROUTE 17. 
DE BRETEUIL A NESLE» 

PAR HONTDIDIBE ËT |10TB. 

.'i4 kil. — Honte de voilnres. — Serv. de 
corresp. de Hrelenil à la station du 
roéme nom (7 kil.: tio c), de la station 
à Montiîi.lipr (14 kil.: '2 fr. v\ l fr. 50 c.) 
et à Hoye ;33 kil.: )i fr. 50 c. et 2 fr.). 
et de l\oye à Ncsle (14 kil.; l fr. 25 c). 

7 kil. Station de Breteuil (R. 1).— 
On monte doucement vers 

9 kil. [2 kil. de la station) Le Mes- 
nil-Saint'Firmin , v. de 373 hab. 
(découverte d'antiquités romaines et 
de sarcophages), où se trouve une 
colonie agricole d'orphelins dirigée 
par les frères de Sainte-Marie et fa- 
bricant d'assez beaux vitraux peints. 
— Sur un plateau (170 mèt. environ) 
appelé le Mont-Souffîard (vue éten- 
due), on laisse à g. Sérévillers (191 
hab.; vestiges de fondations; pote- 
ries romaines, église des xiii* et 
xvr s.). 

12 kil. Proyes, v. fie 'M2 hab. — 
1 kil. plus loin, la roule passe du dé- 
part, de rOise dans celui de la .Som- 
me. A l'horizon se déroule la ligne 
bleuâtre des forêts de Compiègne et 
de Laigue ; plus près, à 8 kil. envi- 
ron , on commence à apercevoir la 
ville de Montdidier. Apiès avoir tra- 
versé un étroit vallon appelé le Cou- 
pp-fforge et avoir longé à g, (18 kil.) 
le MesniL-Saiiit-Georges (214 hab.), 
on descend vers le Don, iaible ruis- 
seau qui baigne la colline de Montdi- 
dier et qu'il faut franchir, avant d'en- 
trer dans cette ville par une rampe 
fort escarpée. 

21 kil. (14 kil. de la station de Bre- 
teuil) Montdidier (hùt.: du Greiui- 



Dlgitized by Google 



[ROUTE 1 



MONTDIDIERJ 



221 



dier de France: du Cygne: dt/ Bras- 
d'Or; de Condé; — restaurant : Lefè- 
vre, î'iaco de l'Hôlei-de-Ville , hO 
(spécialiLc de pâtés); — culés : des 
MetsagerieSf bureau des voitures de 
Breteuil, de SainUJust^ de Boye, de 
Crèvecnpur et de Grandvilliers ; de 
Paris; du Commerce i, ch.-I. d'arrond., 
V. de 4326 hab., a conservé, du côté 
de ro., une partie de ses remparts. 
Le reste de Tenceinte a été détruit; 
un square occupe en partie rempla- 
cement des anciens fossés. Les rues 
de Montdidier sont presque toutes 
étroites , sinueuses et mal bâties. La 
rue principale, mieux percée, s'élar- 
, git vers le milieu ^\^• son jiarcnurs, 
pour former la place dr l'Hôui-de- 
Ville ^ d'où l'on découvie une vue 
étendue vers le S., et que décore la 
Haiue, en bronze, de Parmentier, 

L'ori};ine de Montdidier est fort an- 
cienne. Cette ville existait sans doute 

depuis lonfîleinps , qnan.i Ch.irloina^ne 
lui doiiiM s«)ii tiuMi actuel oTi souvenir <1«' 
la raplivitê de Dulicr, roi des Loudjards, 
iiu'il y avait d'abord reléprué avant 
<lr îiîi ]>orin('llro de se retirer dans l'ah- 
)»aye «ie Coritie. Les rois «ie la troisièmo 
race haiuUTent quelijuefuis le château 
de Montdidier. Philippe Auguste donna 
à f;i ville, en ll!»5. v. )!^ charte «Je coni- 
niune. Kn IIUM, le ruenie roi tint sa ronr 
a Montdidier ; niais, Tannée suivante, il 
fit démolir le chiteau, pour qu'il ne tom- 
liât i>oiul au f>ouvoir des An^dais, et il 
(Mitoura la ville de murailles. Kn lit t. les 
troupes ronimnnales de Montdi<lier con- 
tribuèrent à la victoire de Houvines. 

Pendant <[n#'ii lli'- «les in:ii-"iis d'- 
Bourgogne et d urieans, Montdidier tut, 
«1. diverses reprises, ravagée et brûlée. 
La paix d^Arras (1463) donna Montdidier 
et Itoyc au duc de lJoMr_''^»i'ne : îti.iis, 
<:harles Vil s étant réservu la iaculle de 
racheter les deux villes- moyennant 
400 000 écus d'or, Louis XI mit à profit 
cette clause du tr .lité et ver.<a la somme 
entre les uiains du duc de Charolais. 
Douze ans plus tard, ce monarque or- 
donna la destruction des murs de Mont- 
di'îif r. qu'il voulait translbrincr en rille 
champêtre ,- puis il reiioti^a u ce projet, 
et fit rétablir les fortifications en i4S(t. 

Kn 15.Î2. Montdidier fut prise et I i iil- t^ 

pur rarmée anglaise réunie à l'armée de» 



Pays-ltas; en 1524, elle fut de nouveau 
ravagée par les Anglais et les Bourgui- 
gnons: mais, en laSft, tandis rfue les au- 
très villes de la Picardie ouvr.iient leurs 

portes à l'invasion psp;i?ttole. clli» ilis- 

tiugua par une résistance héroïque con- 
tre Piccolomini et Jean de Werth. 

Montdidier à vu naître : en lo'is. Hu- 
gues de l'ayons, premier grand maître 
des Teiupliers; au xiv« s., Auhry do 
Montdidier, favori de Charles NT, assaHsiné 
par son compagnon d'armes, Richard de 
Ma'Mire. ('[ vrti::i'\ ilit-on. ]y\v «m efiien 
SI coiuiu sous le nom de chien de Sion- 
targis; en 1509, Jean Kernel, médecin 
d'Henri 11 et de Catherine de Médicis; 
entfîTl, f ■l.iiiilr r.apperonitii^r. et , eu 171H. 
son neveu Jean Cajtperoimier, tous deux 
professeurs de langue grecque au Collège 
de France ; en 1737» le chimiste Parmen- 
lii-r. ]>ropagea en France l.i < nlluie 
de la pomme de terre. C'est aussi a Nkuit- 
didier ou au village voisin d' \y encourt 
que naquit Frédégonde, en 543. 

L'église Saint-Pierre (mon. hist.), 

constniilc (le 1475 à 1480, est précé- 
dée d un porche ogival couvert do 
sculpliires mutilées. De chaque côté 
s'élèvent des tourelles , terminées 
brusquement en coupole et réunies 
par une galerie à jour, que surmonte 
un pignon sans ornements. A dr., se 
dre?;sp une tour tronquée (xv s.), 
couronnée d'une lanterne de mauvais 
goût (1742), recouverte en ardoise. 
L'intérieur est une construction ré- 
gulière, mais un peu lourde, La nef 
est flanquée de deux collatéraux ac- 
compagnés de chapelles et se termi- 
nant à la hauteur du chœur. A l en- 
trée de l'église, à g., se trouve ie 
tombeau (mon. hist.), en pierre, de 
Raoul 111, le Grand ou ie Vaillant, 
comte de Crépy en Valois et de Mont- 
didier, mort en 1074» diaprés Tin- 
scription moderne gravée sur le 
socle du monument. Le comte est 
représenté couché sur la dalle, les 
mains jointes, un casque et un glaive 
à ses côtés. Sa tétc repose sur un 
coussin soutenu par un ange. A ses 
piedsy un chien et un lion semblent 
lutter; ce dernier groupe, plein de 
mouvement, peut être cité comme 
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l'un des beaux spécimens de Tart au 
XI* s. Dans la même chapelle, un ca- 
veau à voûte surbaissée contient un 
hnsevelissemetU du Cluist, dont les 
ptrsonnajsos ont été restaurés sans 
heaucoup de goût. La belle verritnr 
de 1496, représentant la Transfiyu- 
ration, qui orne la fenêtre de cette 
chapelle, provient de rbôtet-Dieu» 
d'où elle fut enlevée en 1838. Ou re- 
manfiie dans le ba.s les figures age- 
nouillées du donateur, Pierre de Vi- 
gnacourt, capitaiim de Moiildidier, et 
de son épouse. D autres ienôtres sont 
oroées de vitraux modernes. Les fonts 
baptismaux, du xi* s., en pierre noire 
et du style byzantin, sont fort cu- 
rieux. Une lourde l)oiserie, surchar- 
gée d'ornements, du xviii* s., ivcnie 
autour (lu clin ur el des chapelles qui 
terminent les bas côtés. A Tentrécdu 
chœur sont les statues des saints Lu- 
gle et Luglien, })atrons de la ville. 

L'église du Saint-Sépulcre ofTre 
un portail reconstruit en 185n-18ô6, 
dnns le style flamboyant du xv" s., et 
orne de statues exécutées par MM. iHi- 
thoit frères, d'Amiens. La tour date 
du XVI* s. L'intérieur (xv* et xvr s.) 
se compose d'une nef, de deux colla- 
téraux de largeur inégale, d un trans- 
sept, d'un chœur, dune abside en 
hémicycle el de j îusieurs chapelles 
disposées irré^uliei'enient. Des piliers 
à angles ai rendis, sans eliapileaux, 
suppurleiiL les vuùLes. Aux piliers du 
chœur sont adossées les statues de 
saint FirmiUf premier évêque d'A- 
miens, et de neuf apôtre^. Dans le 
bas cùté de g., le retable de la cha- 
pelle de la Vierge représente raïu ien 
portail de l'éi^lise. Dans le bas l'Olé 
de dr. est le Samt-Sepuicre (fin du 
XV* ou commencement du xvi* s.) qui 
a donné son nom à Téglise. Cette 
OBuvre, beaucoup trop vantée, occupe 
un caveau obscur, dont l afireux li l- 
digeon imite les parois d'une gruUe. 
Les personnages du groupe princi- 
pal , grossièrement sculptés et mal 
proportionnés, sont couverts d'une 
couche épaisse de peinture. Au mi- 
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lieu de la face antérieure do sarco- 
phage, un homme et une femme, age- 

n ou i 1 1 é s ch a ou n s u r un prie-Dîeu,repré- 

sentent les fondateurs du monument. 
Au-dessus de l'arcade du caveau, e^t 
sculjjtee. sous un dais dans le style 
*le la Renaissance, une figure du 
Christ assis, dépouillé, garrotté et en- 
touré d'animaux symboliques en bas* 
relief; cette figure est de beaucoup 
supérieure aux autres sculptures du 
sépulcre. L'église renferme, en ou- 
tre : des elefs de voiHe décorées d'é- 
cussons; une chaire en chêne sculpté, 
avec incrustations de marbre, œuvre 
du xvm* s., dans le go&t de la Re- 
naissance; un buifet d'orgues de la 
même époque; une croix ornemen- 
ti'e . de 1517; des fonts baptismaux, 
en pierre, de 1549, j»r<'s des(juels on 
remarque un bas-reiiel représentant 
la Vierge y entourée des emblèmes 
sous lesquels elle est désignée dans 
le Canliijue des Cantiques. Enfin , 
dans la chapelle de Saint-Nicolas , un 
tableau attribué à Eustache Lesueur 
fut donné, dit-on, à l'église, par Ca- 
Lheiiue de Homanet, femme de Jean 
Racine. 

Le palais de justice, ancien bail- 
liage, a conservé quelque caractère^ 

malgré de nombreuses transforma* 
tions. Phisieiirs parties de cet édi- 
fice, dont les murs sont soutenus par 
d'épais contre-forts, remontent au 
XII' s., entre autres les anciennes 
prisons. Un bel escalier en pierre, 
dont la voûte est formée d'arceaux 
en retraite, mène à la saUe des Pas- 
Perdus, décorée de trois maîmifiques 
(apifjscries, reorésenlnnt la Sortie d' K- 
Hfipte, Mdisf j.nsanl jaillir l'eau du 
iucker et i Adoration du veau d'or. 
Ces trois œuvres d'art, exécutées au 
xvi* s., pour la >llle de Douai, pro- 
viennent du château de Ferrières (Oi- 
se). Malheureusement, en 1820, des 
maçons les ont couvertes de chaux, 
et leurs vive.> couleurs ont disparu 
eu plusieurs endroits. 

Des fenêtres du palais de justice, 
on découvre une vue fort étendue, 
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surtout à ro. Au rez-de-ehausséo, un 
passage voûté , d'un style roman dé- 
généré , établit une communication 
directe entre la ville et la prommade 
du Prieure. Prt s de là, raocien collé- 
gCy aujourd'hui pensionnat ecclésias- 
tique, possède une collection de }»ein- 
tures chinoises, d'objets en ivoire, 
d*armes de sauvages, de médailles 
antiques^ etc. — Une collection d'au- 
tographes de M. (le la Motte, évêque 
d'Amiens, est aussi conservée à Y hô- 
tel-Dieu, dont les titins les plus an- 
ciens remontent à l au r2Û0. 

Vhôtel de villej pavillon fort ordi- 
naire, en briques et pierres, à bossa- 
ges, commencé en 1588, est surmonté 
d'un campanile où un jacqupm u t . 
appelé Jean Duqueme, frappe les heu- 
res avec un marteau. 

La principale industrie de Montdi- 
dier est la bonneterie,- on y trouve 
aussi des filatures de coton et des fa- 
briques de serge et de métiers à bas. 
Le commerce comprend principale- 
ment les grains, les bestiaux, la crè- 
me et des pâtés renommés. 

De Montdidier à Compiègne, R. 18. 

Laissant à dr. la route de Compiè- 
gne, on atteint un grand plateau et 
on remarque près de la route une 
borne en grès qui semble ôtre une 

pierre druidique. 

25 kil. Faverolies, v. de 198 liab. 

27 kil. Forestil (14 liab,), hameau 
situé à g. djB la route, dépend de La- 
boissiéref v. de 250 bab , que l'on 
voit plus loin du môme côté, en face 
de Fescamps (314 hab.), situé à dr. 

32 kil. Crh illers, v. de 117 bab. 

34 kil. ropincourt , v. de 75 liah,, 
à 2 kil. au ti. duciucl se trouve Tillo 
loy, V. de 402 bab., dunl i église 
(mon. bist.) est un édifice en bri- 
ques, avec ornements sculptés, en 
pierre, de la Renaissance. La façade, 
flanquée de deux tours rondes, à 
toits pointus, offre un prrtail. en arc 
surbaissé, et une belle galerie ajou- 
rée, surmontée d'une rosace et d'un 
pignon triangulaire orné de crociieis. 
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Les tours et toute la fàcade sont, en 
outre, décorées de nicues, aujour- 
d'hui vides, que surmontent des dais 
richement sculptés. A l'intérieur, on 
remarque : les voûtes en briques, 
avec nervures, rosace et écussons en 
pierre; des niches d'un beau travail 
entre les fenêtres, de beaux vitraux 
du XVI* s., des piscines ornementées. 
La chapelle de la Vierge renferme le 
tombeau de Fonthus do iielleforière, 
mort en 1590, et de sa femme Fran- 
çoise de SoyécourL, morte en 1620. 
Leurs statues en pierre, à l'exception 
des têtes et des mains qui sont en 
marbre, ont été mutilées. A côté, est 
un autre monument funéraire {x\n* 
s.), élevé à la mémoire de Maxirai- 
lien, de Charles et d'Abdiers fie Soyé- 
conrt. iJans le souî assemenl , divisé 
en trois parti e.s égales par des colon- 
nes de marbre noir, se voient les fi- 
gures des trois chevaliers agenouillés 
et couverts de leurs armures. 

Le château de Tilloloy, entouré d*un 
vaste parc, date du xvii* s.; on y 
montre encore une chambre où cou- 
cha Louis XIV. qui voulut acheter ce 
château au marquis de Soyécourt. — 
On peut revenir de Tilloloy à la route 
de UcyC; par la route de Paris à Lille 
(3 kil.) jusqu'à 

36 kil. Laticourt^ de 232 hab. On 
arrive par le faubourg Saint-riilles à 

40 kil. (33 kii. de la station de Bre- 
teuil) Roye {hôL et cuïi' du Com- 
merce)^ cb.-l. de c, V. de 3^93 hab., 
située dans la vallée de TAvre. 

Itoye parait «avoir été fondée ver*? lo 
IX" s., après la destruction, par tes Nor- 
mands, do Faiilique lihodiutu, dont les 
archéologues croieiU reconnaître IVmpla- 
rninent à Hoiglise, v. de liab., à 'i ki!. 
au S. 0. de la ville actuelle. D abord 
comprise dans le comté de Vermandois, 
Uoye eut, au xn* s., des comtes par- 
ticulier^. Philippe Au}^»isto, rayant réu- 
nie, par échange, à la couronne, enl'ios, 
eu fit agrandir l'enceinte, augmenter les 
fortifications, et confirma aux habitants 
une charte de commune, renuirquable 
par ses dispositions lilu-ralcs. Hoye fut 
prise et pillée par llobcrt Knollos, en 
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1370, et entitTcmont dc-truite par los An- 
giaiâ, LroiH ans plus tard. Charles V la 
reh&lit, mais saas lui rendre ses fran- 
chises cciiiiinunales, que les habitants ne 
vntTliirriii point rachelnr. Les Hnnrî?iii- 
j^iions et les Armu4;nacâ, puis Louis \i et 
Charles le Téméraire, se la disputèrent 
plusit'iirs fois pendant le xv« s. Les An- 
glais et les ImpiTiatix la srtrra^'fTniit à 
diirérenles reprises, au xvi« et au xvii" s.; 
enfin le prince de Condé s'en empara en 
1653, après une courte résistance. 
reine Jeanne de îîoiir-^'o^'-ne. femme de 
Philippe le Long, mourut à lioye, le ay jan- 
vier en allant prendre possession 
de la Flandre, et y fut inhumée dans l'é- 
glise de Saint-l lorenl. aujourd'hui rl»'*- 
Iruite. Au xvii* s.. Hoye fut le berceau 
de la secte des GuiriMtê^ sorte d'illu- 
minés, que le cardinal de Richelieu fit 
promptement disparaître. 

L'église Saint'Pierre (mon.bist.) 
«st un édifice de diverses époques. La 
façade se compose d'un portail prin- 
cipal du xii« s. (style df transition) 
surmonté d'une hante fenr u c en (i^ive 
et d'une rose àcoQiparlimeiitii, qui est 
percée à la base d'un pignon aigu, orné 
de statues et de volutes. Des deux côtés 
de ce portail, à dr. et à g., s'ouvrent 
deux portes latérales, dans le style du 
xv« s. A la croisée, s'élùvc une gros>e 
tour carrée, dont la balustrade, flan- 
quée de quatre tourelles en encor- 
beileuient, fait à peine saillie au-des- 
sus des toits de Téglise ; elle est 
surmontée d'une haute flèche en 
charpente (xvii* &.). 

L'intérieur de l'église est vaste et 
bien pr()[irirtionné; la nef est sou- 
tenue par dos piliers sans chapiteau.^. 
On remarque surtout les peudenlifs et 
les culs-de-lampe historiés de la voûte 
du chœur (zv* et XVI* s.) , ainsi que les 
vitraux de la même époque qui ornent 
la plupart des fenêtres, mais dont 
quelques uns ont ('tô gAt-'s par dr> 
restaui allons niakulroite.s. «Ces \i- 
traux olTrenl encore, suivant Mi»!, de la 
FonsetH. Dusevel {ÉglùeSj chdteauXf 
heffnitf etc., de la Picardie et de 
V Artois) f plus de cent tableaux, sur 
lesquels sont retrat'i'pN (^p^^ scènes fie 
l Écriture sainte ou de notre histoire 



nationale. Nous signalerons surtout, 
pour la singularité des détails, la ver- 
rit'^re de la troisième fenêtre du col- 
latéral de dr., représentant le Juge- 
mentdemier ; deuxdiables, l'un rouge , 
l'autre vert, portent les âmes des dam- 
nés en enfer.... dans des brouettes! >» 
La partie inférieure de cette verrîArf 
a été rolaite presque entièrement dans 
les ateliers du Mesûil-Saiut-Firmiu 
( V. ci-dessus). 

Véglise Saint-Gilles est un monu- 
ment sans intérêt, construit en bri- 
ques et en pierres. A l'intérieur, on 
remarque quelques restes de vitraux 
du xvr s. 

Vhntel de ville, qui oiïre une façade 
chargée de lourds ornements, est ac- 
compagné d'une svelte tourelle octo- 
gonale (xvr s.) en briques et pierres, 
surmontée d'un campanile plus mo- 
derne à troûi étages et trés-élevé. 

Boye possède, en outre, plusieurs 
vieilles maisons en bois. — Sur l'em- 
placement des fortifications, dont il 
reste quelques vestiges, ont été des- 
sinés, outre les promenades déjà an- 
ciennes du Jeu dé paume, du Rempart 
(les Religieuses et du Viel-Chdteau 
(jolie vue), de beaux et vastes jardins 
publics à VK ). 

Parmi les eLabli.>.M'îTioTits indus- 
triels de Roye, ilfduLmeiitiuuuer trois 
belles fabriques de sucre de bettera- 
ves, et une filature de laine. Il se 
fabrique aussi dans cette ville des 
flaîif'lles, fies ftas de laine et autres 
articles de bonneterie. — Le marché 
au blé de Koye (tous les lundis) est 
l'un des plus considérabies du nord 
de la France, il s'y tient aussi des 
francs marchés (le dernier mercredi 
de chaque mois) et une foire annuelle 
(le lundi de la Quasimodo) pour le 
bétail, le hi et la toile. 

ne Roye & Amiens et h Noyon, H. | 
— à Péronne, K. *is. 

Dans le faubourg de Péronne, se dé* 

tachent, à dr.,la route de Noyon, à g., 
celle de Péronne et de Chaulnes. 
42 kii. CarrépuiSf v. de 205 hab. 
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(fonderie de cloches), au delà duquel 
se voient à dr. Balntre (21 7 hab.), et, 
près de la route, Marché-ÂUouarde 
(90 hab., qui touche à 

47 kil. RethonciUerSy v.de 427 hab. 

— On laisse à di*. Biarre (114 hab.) 
et BUhneaurt (281 hab.). 

54 kil. Ifesle (R. 22). 

ROUTE 18. 
DE MONTDlUeR A COMPIÈaNE. 

35 kil. — Route de voilures. 

Laissant à g., au sortir de Mont- 
didier. la route de Roye (R. 17), on 
entre dans une vaste plaine. 

4 kil. Assainvillers f v. de 21 U hab. 

— 3 kil. plus loin, on aperçoit à 
g. le hameau de ia VUletiê (223 hab.) 
et l'on traverse celui de Beawoir 
(114 hab.), dépen<jiaat Tun et l'autre 
de la commune de 

9 kil. RoUot, V. de 1002 hab., où 
l'on remarque uu monument (buste 
par Al. iJegrinQont) élevé en ]8Ljl au 
littérateur Antoine Galland, qui na- 
quit à RoUot en 1646 et qui est connu 
surtout par sa traduction des Mille et 
une Nuits. Il se fabrique à Rollot des 
fromages estimés et il s'y extiait du 
sol une cendre minérale rouge, utili- 
sée comme eDgrai:>. 

A Textrémitè de RoUot, on croise 
une ancienne voie romaine se diri- 
geant de Saint-Just-cn-Chaussce vers 
Roye, puis on passe du départ, de la 
Somme dans celui de l'Oise, où se 
montre, à g. de la route, entre deux 
bois (11 kil. de MoiiLdidier) Morte- 
mer, V. de 31G hab. (église en par- 
tie du XVI* s.). Près de ce village 
existent encore quelques débris (pont 
de trois arche», base de trois grosses 
tours cylindriques, etc.) d'un château 
fort reronstruit en 14'24 sur Templa- 
cemeiiL d'une forteresse plus ancienne 
et démoli par les Bourguignons en 
1483; de vastes souterrains qui en 
dépendaient probablement s'étendent 
au-dessous de Mortemer. 

Konn. 



14 kil. Cit«t%, V. de 606 hab. 

(église en grande partie des xv* et 
XVI' s ). où l'on rejoint, à 70 mèt. 
(laUit., la route de Faris à Lille (an- 
cienne route de Flandre) que l'on 
prend à dr. pour la suivre pendant 
3 kil. environ. — A g., sur une émi- 
nence, on remarque le parc et le châ- 
teau de Séchelles, avant de croiser la 
route de (14 kil. sur la dr.) Maigne- 
lay (R. 1, p. 17) à (3 kil. sur la g.) 
llesaons-sur-Mai^i, ch.-l. de c. de 9i.5 
hab. (église en {Hirtie du xii* s,, eu 
partie du xv% avec additions moder- 
nes et restes de vitraux du xvi* s.; 
tertre du donjon de l'ancien château 
de Ressons; vastes souterrains-re- 
fuges). 

1500 mèt. plus loin, à l'extrémité 
d'une rampe assez roide (124 meL 
d'altitude), on quitte la route de Pa- 
ris à Lille pour traverser, dans la di- 
rection du S. 0. un plateau ondulé 
oîi se montre . à , .1 niUeuil hab. ; 
reslesd'anciens viliaux dans l'église). 
On descend ensuite, dans la petiio 
vallée de l'Aronde, que l'^n iVauchiL a 

25 kil. Monckif-Uumières (732 hab.). 
Ce village possède un châteaudesm' 
et XVII* s., flanqué de deux tours cy- 
liotlriques. Les ailes en pierres et en 
briques datent de lôOO. La porie d'en- 
trée est précédée d'un péristyle sou- 
tenu par quatre colonnes d'ordre co- 
rinthien. Dans une salle du rez-de^ 
chaussée sont conservés les restes du 
mausolée du maréchal d'HumIëres. 
— V église de Monchy offre des par- 
ties des xii", xv^' et xvi*' s.; on y re- 
marque une corniche à modillons, 
une porte à feston, des peu dent ils el 
des vitraux du xvi» s. — La luce de 
Monchy-Humières, sur l'autre rive de 
l'Aronde, se trouve Bau^ (270 hab.), 
dont Véglise (chœur et transsept de 
IM.t) est ornée de vitraux remarqua* 
bles portant la date de 1520. 

On traverse, sur une lon^^ucur de 9 
kil., un grand plateau où l'on n'aper- 
çoit que de loin quelques villages 
sans importance; puis on descend 
dans la vallée de l'Oise. 
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33 kil. Margny-lès-Compiègni' , v. 
de 910 hab. (fabr. de sucre et de 
chaudières en cuivre). L'éyiue, douL 
quelques partie!» remontent au xm^ s., 
renferme une curieuse sculpture re- 
préflentant un Chritt ailé. 

3& kiL Compiègne (K/ 6). 

ROUTE 19. 
D*AHIEIIS k BOaCN. 

117 kil. — Chemin de fer. — Trajet eu 
3 h. 45 min., en 4 h. 30 min. et en 4 h. 
4& min. environ. — i'« cl. 13 fr. 10 
S» cl. » fr. M C.Î »• ol. ï fr. W c. 

La ligne du Rouen se détact^ de 
celle de Boulogoe, à 2 kil. de la gare 
d'Amiens et à l'extrémité 0. de cette 
viUe, dans le quartier Saiut-Rocli, en 
fece de l'usine du gaz français. Elle 
s'élève immédialcincnt par des ram- 
pes presque coiistantes de 5 milli- 
mkreb par mètre pendant 57 kil. en- 
viron, jusqu'à ce qu'elle ait dépassé 
les grands ]^ateaux du département 

derOise. , , 

On remonte d'abord la vailce de la 
Selle, où on laisse à dr. les impur- 
lantcs usines du Petit -Saint-Roch, et 
le hameau du relU-Saint-Jtan (383 
hab.), annexe d'Amiens. Après avoir 
dépassé des moulins où le bois de 
teinture est trituré par divers appa- 
reils, on franchit à la fuis la Selle et 
un chemin latéral sur un beau pont 
de 16 mètres d oLiverturc.Uii traverse, 
sur un autre pont également remar- 
qual'le, une rue du Pont^de-Mets, 
V. de 933 hab., où la fontaine Saint- 
Cyfi objet d'une grande vénération 
dan.s le pays, prend sa source au 
pied d'un grand mur, seul reste d'uu 
château qu'Henri IV habita ].endant 
le siège d'Amicus. A g., près du 
chemin de fer, on remarque une 
belle manufacture de lin. Ou laisse 
ensuite du môme côté Salouel (885 
hab. ; manufacture de toiles à bjclics), 
près duquel se tro uve un soulerrain- 
refuye creusé, dit-on, au ix" s. et 



long de I kil. Ou croise la route de 
terre en deçà de la station de 

8 kil. Saieux, v. de 1018 hab., si- 
tué à 1 kil. sur la g., dans la vallte 
(manufactures de hn, de laines pei- 
gnées, laine cardôo, fils glacés; mou- 
lins à blé et à huile). — Au delà d'un 
pont biais, en briques, d'une con- 
struction remarquable, on aperçoit à 
sur la Sdle, Vers-Uébecourï (732 
hab.), dont l'église est isolée sur une 
colline, puis Bacouel, qui a donné 
son nom à la station suivante. 

i:i kll. Bacouel v. flf> 214 hab. 
(maimiacture de lin , fabrique de 
passementeries^, est situé à 2 kil. de 
la station, établie au pied d une col- 
line arrondie nommée le MmUbaird 
(100 met. d'altit.], que l'on remarque 
à dr. et au sommet de laquelle s'élè- 
vent trois as bres très-vieux. Sur cette 
colline, il aurait e.xisté, dil-on, une 
ville nallo-ramame, puis un village 
détruit eu 1472 par Charles le Témé- 
raire. — Le yillage de Prmuil (386 
hab.) situé à 2 ku., aussi sur la g.> 
renferme plusieurs établissements in- 
dustriels, entre autres une belle pape- 
terie. Le cJuUeaUy bâti sur une hau- 
teur, plus prés de la station, lut long- 
temps habité par le général de La- 
moricière et appartient encore à sa 
famille. 

Le chemin de fer, s'éloignant de la 

vallée de la Selle, traverse les &ois de 
ilIntcl-Dieu ou forêl de Creusc^puis- 
passe dans le village même de iiu- 
maisnU (2'J4 hab,), dont ou voit à j?.. 
près de la voie, 1 e^iût;, du iv« s. Ou 
laisse à dr. Namps^u-Mont (3â& 
hab.). La station de Namps est située 
entre ce village et 

20 kil. ^amps-au-yul (café- res- 
taurant à la station; voilures à vo- 
lonté), v. de Gô4 hab. L't''(//.<s" (mun. 
hist.; se compose d'une nul a deux 
travées romanes , d'un chœur de l'é- 
poque de transition, carré et plus 
étroit que la nef, et d'uu gros clocher 
également de transition» situé A dr. 
du ciievet. 

A 2 kil. à dr. de la i>Lation ^ t: 
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d* Orange), t. de 1168 hab. (cbÉteau 

entouré (Tun fort brmi prïrc: foires et 
march'-^^ importants), L.i roiîtc qui 
mèfi^' «ie la station de Naiaps à Que- 
vauviller:* 2^ prolonge jusqu'à (11 kiL) 
IMIicM-VidnM (R. 21, D). 

[Exeursion à Conty. — La route de 
Conty, après avoir traversé Namps- 
^ij-Val, entre dans une contrée mon- 
tueuse, passe au milieu tics bois de 
Wailly et laisse à g. le village du 
môme nom (288 hab,; deux ailes 
d'un beau château démoli en partie à 
U fin du TWi* s ). Elle descend en- 
suite dans là vallée de la Selle, au 
hameau de Rivière, près de la j< ac- 
tion de la ^^f'!!'^ avec la rivière de 
Poix , et franchit ce (iei tuef cours 
d eau avant d entrer à 

10 Ml. Conty {hàUéTàmimuhakA. 
4e €. de 976 luib., bâti au confluent 
des deux vaUies. La teignettrie de 
Conty appartenait, au %n\* s., à la 
famille de M.tilly. En 1551, Kléonore 
de Roye l'appuria en dot k Louis de 
Bourboi^, prince de Coudé, 401 fut le 
cbef de k brancbe de Beurbon-Gonti. 
VtOÈÙm eliàientt, démoli en faitie 
fir le due de Bedfort, en 1427, et 
empiétement ruiné pendant les gii^r- 
res religieuses du xvi* s., occupait 
une motte féodale qui s'elrvo an S, 
de la place actuelle. L éj^liââ Saint- 
A&toiae (mon. tûst.)^ fondée au 
m* s. et bfttie sur pilotis, a été re^ 
QOuCralle a» xv« ». La nef n'a ^e 
detix travées ; le chœur, plus long, en 
a trois, et se termine, ainsi que les 
bas côtés, par un mur droit. On re 
marque, à Textérieur, la belle tour 
carrée (plus de 'il met. de hauteur), 
aifec gèlsrie à jm , gaigoeilles aux 
aafleB et toit en dietpente, qui s'é- 
lève* à dr. du chevet. L'angle S. £. 
est omé d'une statue de saint Antoine, 
placée son- un dais ornementé. A 1/ 
du ]>ortaii occidental, qui paraît ic- 
monier au xiV i>., un bassin d'euvi- 
ren & mèt. carrés, cloe de murs et «1»* 
qpKi on descend pas va escafier en 



pierre, reçoit l*esu de k fmàtàm ét 

Saint-Ant^im, qni jaillit, dît-on, sens 

Tautol En^'m<> dn s;^int. et qui passe 
pour j:ucr!i les rn:il,'wUes de^ yeux. 
Le pnrîail laUial de dp. (xv» s.), le 
plus remarouable, est orné d'une ar- 
cbivelte dn style ftamboysnt c( de 
pkisiem statues* ▲ rintérieir de Té- 
dîfice, noue iigBalerons : de belles 
clefs de voilte sculptée», In ret-ible do 
l'autel de la Vierge provenai»î de Té- 
glise d'Ailly-sur-Noye et prnniUve- 
meat de 1 église du Saint-Sépulcre de 
Montdidîsr; les bas-reliefs plaeés à 
dr. et à g. de Tanilel de saint la- 
toîne; pbMÎenrs monaBMni^ fanénl^ 
res du xvi* s., peints et sculptés, en- 
ca3tré<î â^n^ V mur latéral de ^3r.; im 
bas-relief de la fin du xv s. (la ( eHe)j 
dans le collatéral de dr.; les stâtoe» 
eu bois de la V lerge, de saint Joseph, 
de sainte Thérèse et de saint Jeen de 
la Croix, <|ii décorent le seactneire 
et fui sont Tenivre de Cressent, ssttl|H 
teur amiénoif. fomy possède une fe» 
brique de papier et de cartou.] 



Le ebemin de fer, laissant à dr. et 
à g. des bois essee étendes^ tmene, 
dans nn tumml de 460 asbt. de kMH 

gueur, la colHne qis porte les bois ds 

Frémnntirrs, pois débouche deae In 
vallée de la rivière de Poix. 

26 kil. iameckon, v. de 439 hab.» 
bâti dans une obarmaule situation, à 
l kil. à dr, de la sislieD, au point de 
jonction des riviftres de Poix et des 
Évoissons. De rantten cMCeau fort, 
qui dominait le village et qui existait 
déjA, dit-on, au x*" s., il reste seu- 
ieuicnt de profonds fossés, quelques 
vestiges de souterrains, et un grosi 
bloc de maçonnerie couronné d'ar^ 
bres, dernier débris du denjoa 
Âvant d'atteindre Poix, on remarque 
à dr.,au pied d'une colline boisée, Té» 
glise de BlanQtj'Xom-Poix (201 hab.)y 
dont le clocher est une élégante tou- 
relle octogonale, préâeutani les carac- 
tères du xii' s. 

3t kU.Fois (hôt. du J^sniHl'Or>, 
cL-Lde<«, V.de 14» bek» est situé» 
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dans le fond et sur le venant N. d'une 

profonde et pittoresque vallée. Cette 
petite ville dont l'oripine est dos ]tlus 
anciennes eut jadis une grande im- 
portance. Elle fut ruinée ou brûlée 
presque entièrement à deux reprises 
différentes, en 1346, par les Anglais, 
et en 1472, par Charles le Téméraire, 
qui fit incendier en môme temps les 
villages environnants. 

L'église Saint-Denis (mon. hist. 
des XV» et xvr s.) s'élève sur une ter- 
rasse fortifiée qui domine la ville et 
fait partie de Tenceinte d'un ancien 
château. On y arrive par un long 
escalier. Le portail principal, à deux 
kiies, dont lu restauration est restée 
inachevée, offre d'élégantes sculp- 
tures, entre autres des bordures de 
feuillage courant autour des portes. 
Les fenêtres de l'église sont aussi fort 
bdles. 

A l'Intérieur , on admire les ner- 
vures sculptées, et surtout la richesse 
des clefs de voûte et de leurs cnls-dn- 
lampe fouillés avec ce luxe d orue- 
mentalion qui caractérise la fin du 
style ogival. Parmi les quarante-cinq 
culs-de-lampe que renferme l'église, 
les treize qui se voient dans le chœur 
sont les plus curieux à étudier. 11 faut 
signaler, en otitre, deux l)ellcs pis- 
rines, une vieille colonne sui)î)ortant 
iv. bénitier, un bas-relief qui repré- 
sente le Baplâme du Chrùt {Renais- 
sance), deux tableaux anciens, des 
inscriptions relatives à l'histoire de 
Poix et d'autres en forme de rébus. 

Au delà du cimetière et derrière 
l'église, il reste encore quelques dé- 
bris de l'un des vieux cbîlleaux de 
Hoix ; son enceinte, parfaitement re- 
connaissable, est encore indiquée en 
partie par des murailles peu élevées. 
A l'un des angles se voit une tour in- 
forme; du côté de TO., sont des ca- 
veaux sou terrains. — Il existe, en outre, 
H dr. de l éulise. im souterrain d'une 
époque beaucoup plus reculée, creusé 
daos le roc crayeux, à 7 mètres de 
profondeur, sur 17 mètres de Ion- 



33 cent, de hauteur. Ce souterrain 

communique avec neuf petites salles 
creusées latéralement. 

Les marchés de Poix et les deux 
foires annuelles qui se tiennent dan:» 
cette ville sont trfes-fréquentés ; il s^y 
fait un important commerce de hes^ 
tiaux. 

A g. et tout près de la gare, une 
fabrique de sucre de betteraves, con- 
struite en IRRH. attire l'attention par 
ses vastes dimensions. C'est une ma- 
gnifique usine, dont rinstallation in- 
térieure est vraiment remarquable. 

[ Corresp. pour (17 kil. ) Liomer 
(R. 21,i>), par (6 kil.) Thiculioy-L' Ab- 
baye (614 hab.), et (10 kil.) Homoy 
(R. 21,/)).] 

Le chemin de fer, décrivant une 
grande courbe en demi-cercle, croise 
successivement les routes de Poix à 
Amiens et à Abbeville, puis celle 

d'Aumale au delà d'une petite vallée 
qu'il franchit sur un beau viaduc 
courbe en l)ri(]ues, de 12 arches 
(250 met. de longueur totale, 31 mèt, 
de hauteur maxima). Après avoir 
laissé à g. Éplestier [418 hab.), on 
traverse plusieurs petits bois et on 
domine de nouveau, à g., la vallée de 
!a rivière de Poix, qui se rétrécit peu 
à peu et se transforme en une gorge 
boisée. Dans cette vallée se montrent 
la Chapelle-sur-Poix (74 hab.) et Saul- 
choy (78 hab.); sur une haute colline 
de la rive dr. se trouve ThimUcy-kb- 
Fttte(284hab.).Adr,, entre deux bois, 
se montre à peine Sainte-Sf [iréc, v. de 
\:Vi hab., près duquel la rivière de 
Voix prend sa source. Dépassant Smi- 
pLicouri (180 hab.) et IretlemoUe 
(488 hab.), à g., puis le hameau de 
Mesnil'ïïuehon (58 hab.), à dr., on 
sort du départ, de la Somme pour en^ 
irer dans celui de l'Oise et traverser 
de vastes plaines jusqu'au delà de 
Formerie. 

4r> kil. Fo}nUo\i'Aumale. Cette .sta- 
tion a pris le nom du village de 
Fwilloy (247 hab.), qui s'étend, à dr. 



gueur^ 2 mètres de largeur et 2 mètreset à g. de la gare, sur la route de 
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Beauvais au Trcport, et celui de la 
ville d'Aumale, située à 8 kil. envi- 
ron au N. 0. et desservie par des voU 

tures de correspondanoe. De l'ancien 
château fort de fouilloy, bâti, dit-on, 

sur de vastes souterrains, il ne reste 
que la base d'un mur construit en 
gros silex et des fosses à demi comblés. 

[Gorresp. pour : — (8 kil.) Aumale 
(R. I4)j — (14 kil.) Grand villiers 
{H. 14); — (1« kil.) Sniarpont, par 
(12 kil.) Beaucamp:^ - le - Vieux et 
(13 kil.) la NeuviUe-Coppegueulle 
(R. 14).] 

De Fouilloy ù Beauvais et au Treport, 
n. 14. 

On laisse à I kil. sur la dr. E scies y 
V. de 244 hab. (église du xvi" s., ren- 
fermant des lambris en bois sculpté 
et des fonts baptismaux de forme 
octogonale, oraés de statuettes; dans 
le cimetière, croix octogonale orne- 
mentée, de la Renaissance). Le che- 
min de fer passe "•i'=:ii:tp n l"f*\'t rémité 
O.de Homesramps, v. de 728 hah., (jui 
occupe, (lit-on, sur une voie antique, 
rcmplaceuient d'un établisse ment gal- 
lo-romain. La découverte de nom- 
breuses antiq[uit6s, à Romescamps, et 
d'un certain nombre de sarcophages 
au hameau de Bernapré (à dr.) semble 
justifier cette tradition. 

kiî. Ahancourt, t. de hal)., 
situé à 1 kil. environ à dr. de la sta- 
tion, a conservé sur son territoire de 
nombreux vestiges de la domination 
romaine, principalement au hameau 
de la MofUasne, où il se fait fréquem- 
ment de n'nîvellcs découvertes. La 
station d'Abancourt, d'où doit se dé- 
tacher le cliemin de fer du Tréport 
par la vallée de la Bresle, est établie 
au hameau Û^HmniieouH, 

[Corresp. pour: — (4 kil.) MoUten.s- 
en-Beauvaisis (969 hab.; filature de 
laine ; fabrication et commerce de bon- 
neterie et lainages) ; — (7 kil.) Fsu- 
^iéres (lîW hab.; église des xii* et 
XVI* s.); — (14 kil.) ûrandvilUers 
(R. 14).] 



On passe entre le hameau de Belle- 
ville (198 hab.), à dr., et le village de 
Elargies (528 hab.), à g., avant d'a- 
percevoir, à g. aussi, Bouwresse (134 
liah.) et sa belle église duxvi* s. (fonts 
baptismaux de la mc^rae époque). 

57 kil. Formerie (hôt. du Cygne) , 
ch.-l. de c. de 1310 hab. "V église, édi- 
ftce des xvr", xvir et xvm" s. (jolis 
pendentifs et corniche élégante, à l'in- 
térieur) attire Tattention par son clo- 
cher surmonté d'une toiture de forme 
bizarre. Des antiquités gallo-romaines 
ont été découvertes à plusieurs re- 
prises, à Formerie. La bonneterie, la 
teinturerie, la bimbelotterie, les ver- 
reries et la faïence sont, dans ce bourg, 
l'objet d'une fabrication etd*un com* 
merce assez actifs. 

A l kil. de Formerie, on passe du 
départ, de l'Oise dans celui de la Seine- 
Intérieure. Les hameaux se nui Iti plient 
des deux côtés de la voie fei rée.Dans 
celui de yilledieu-l''Ablage{^g.) se 
voit une petite église en ruine, qui pa- 
rait dater du xi* s. et qui renferme des 
fonts baptismaux en pierre, de la 
môme époque. Le chemin de fer, qui 
n'a pas cessé de monterdepui^ Amiens, 
atteint, près dUaucourt (HHO hab. ; 
église en partie du xii" s., renfermant 
une statue de saint Léonard visitée, 
le 8 mai, par de nombreux pèlerins), 
une altitude de 228 mët. 50 c. soit 202 
mèt. de hauteur absolue de plus qu'à 
son point de départ. 11 descend ensuite 
rapidement dans la vallée de Bray. 

Le pays de Bray constitue ce que les 
géologues appellent une vallée de dénu» 
(l;ition. L'Océan, qui la remplissait sans 
doute autrefois, a enlevé, en se retiraLit, 
la couche épaisse de craie qui forme la 
base des plateaux de la Normandie, en 
entamant !n ' train jusqu'aux couches 
plus ancieiuiu:) qui supportent la craie. 

Le Bray mesure environ 70 kil. de lon- 
gueur sur is à 10 de largeur moyenne ; 
Beauvais oi NTufchfttcl occupent les 
points extrêmes du grand axe de cette 
vallée. Il est délimité des deux côtés, par 
des falaises de craie où se reconnaissent 
facilement los diverses cnuchfs superpo- 
sées d'argile, de sable et de grès. 
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U fMd éè Ift vÉHéi «M point ini, 
mais mameloBné et diviié tn «at liMil* 

(|p vallons, dont chacun est arrosé par 
un petit ruisseau. Les couches d'argiles 
iniperniAables qui se trottvent frèquem- 
ment à une petite distance du sol sup<>- 
rieur s'oppospnt à Tinfiltralion d<»f* naux 
pluviales ; les céré^et, privées de Tele- 
ntnt Mlotire mi leur est tadispentaMe, 
réussiraient difficilemaat dans un pareil 
terrain ; mais, en revanche, le Br«y est 
couvert tout eatier de pâturages^ où les 
eaux entretiennent constamment une 
verdure éclatante ; de grandes haies di- 
visent tous ces herbages parsemés d'utit> 
infinité de uiaisonneties, de fermes et 
de haoïeaux. Les parties saUonn^nees 
ou moins fertiles sont couvertes de fo- 
rêts <.'t (])' laiiili's: (l.ms les plus baasas 
se trouvent quelques marais. 

L'établissement du chemin de for & 
travers le I3ray a rencontré quelques «Hf* 
finilté's: des remblriin fnnnés presque 
UiuqueiBeat de terre glaise se sont plus 
d'une fois éboulés ; il a follu Ids refaire 
presque entièrement sur certains points 
avec des mal» rjaux plus solides et les 
protéger par un revêtement de pierres. 
Sous les tsins des tf anehées, a été établi 
un vaste système de drainage dissimulé 
sous les pierres, les gaioluiemanis et les 
iuurs de revêtement. 

6ii kil. Gaille fontaine (hùi. : de la 
Foitê; du Lùm-é^Or). La sttUon 
ett sitoée au point de eroiiement de 

la routa de Gournay, entre le village 
de Lnngmpsnil (115 hab.). à g., pt le 
hameau dos Soijers (chnprite i\u xr ou 
du m* s., avec louts ba|,i!^rn iu\ de la 
môme époque), à g. Le bourg de Gail- 
lefontaÎDe (1844 bab.) se trouve à 
S kil. pias au N.) à peu près au point 
de Jonction des routes de Neufchàtel, 
d'Aumale, de Gournay et de Forges. 
Véglise de Gaillefontaine renferme un 
beau retable (colonnes luises chargées 
de vignes) provenant de l'abbaye de 
Saint-Aubin-Jouxte-BoUeng. Sur Tem- 

j»lacement d'un ancien ehftteau fort, 
bndé vers l'an 1050, 8*ê tendent d'a- 
gréables promenades (belle vue de 
l'endroit qirorcnpait le deiijon). 

A plus de iiUU nièi. sur la dr. se 
montre le ThU (384 hab.), dont dé- 
pendent le litmeau de Mibvrfrré (à 9.) 



et un vieux cbAteau entouré d'eaux 
nim qui appartient à k taûUe d'Au- 
busson de la Feuiliade. Pour atteindre 
Serqueux (381 hab.), où. est établie 

la station de For(?cs, on contourne au 
N. la base <les collines dans lesquelles 
l'iipte prend sa «source. 

12 kil. Forges-lefi £aux {hùi. : du 
Lion-d^Or; du Mouton: ^ cafés: de 
VUnionj de la Renautanee, de la 
Paix, etc.), ch.-l. de c. do 1739 hab^ 
situé îl 2 kiî. à g de la stauon, est un 
joli bourg, bien bAti, à 130raèt.d'aUit., 
et entouré de charmants paysages et 
de délicieuses promenades. A défaut 
de monuments, il possède des eaux 
mm^oief renoomiées. (F. l*Itinéraife 
général de la France: Normandie,) 

[Corresp. pour: — (24 kil.) Gour- 
nay; —(15 m.) Neufohàteicr. k Nar- 
mindie).] 

De Forges à Paris par PonMse et A 
Dieppe, F. la Nermendli. 

Aprde avoir traversé les botr de Lé" 

Înnay^ prolongement septentrional de 
a foirét de Bray, on longe à g. le 
hameau de Upinay (142 bab.), dé- 
pendant de HonchéroUei'en'Brayf 
V. de 702 hab. 

81 kil. Sommeryf v. de 103à hab. 
(beUe vue sur le Bray), est situé au 
pied des collines crayeuses qui for* 
ment, au S. la limite de la vallée 
de BiBy. 

[Corresp. pour (13 kil.) Neufcbâtei 
(F. la Normandie).] 

Au delà d'un tunnel de 1480 mèt. 

de longueur et d'une tranchée pro- 
fonde, sur laquelle a été jeté un beau 
pont en briques d'une seule arche 
nardie, à tympans évidés, le chemin 
de fer débouche sur le plateau de 
Buchy, od se votent de nombreux 
hameaut et villages. Les plue rap- 
prochés sont Bradiancourt (249 hab.) 
et fseufboiû (275 hab.), à dr., puis 
Matiionville (207 hab.) et Mn^tprAUer 
lk:\H hab.l, à ^r. — Avant d an i ver à la 
blaliuii suivante, située au hameau de 
Grand-lParc, sur la route de Bucby à 
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Saint- Saons, on aperçoit à ç;. la tour 
élégante de l'église de Buchy. 

90 kil. MouteroUier-Buchyy station 
établie à 2 kil. au S.deMonterollier et 
à 2 kil. 1/2 aa N. de Buchy ^ ch.-l. de 
c. de 772 bab. (dansl^^ûe, restaurée 
il y a quelques années, beaux vi- 
franx ror.ré<.'ntant le Martyre de saint 
Pierre; — tiùtel de tille). 

De MonlerolUer-Buchy à ( It res, V. 17- 
tinéraire génértU dê la Fram» < Nor- 
mandie, 

Adr. se détache tin embranchement 

qui va rojoindre, entre station^s lie 
Clèics et de Saint-Victor-l'Àbltaye, la 
ligne directe de Rouen à Dieppe. 
— On passe près é'E atout e ville (319 
bab.), à g., d'ÊcaUe»^r-Buchy, à dr., 
et de Vieux-Uanoir (318 bab.), à g. 
Du môme côté, on voit ensuite Lon- 
f/uerue (293 hab. ) et nierville (1^0 
hab.), puis on laisse à Pierreval 
(205 hab.) et à g. Viinont, hameau 
derrière lequel se trouve le cMteau 
de Mondélour. 

101 kil. Morgny, v. de 449 hab., 
situé à 2 kil. au S. de la station. 

[Corresp.pour : — (6 kil.) Blainville' 
Grevm (Sla hab. ; ancienne collégiale 
fondée par Jean d'Estouteville et ren^ 
lérraanl un retable du xvi* s.) ; — 
(8 kil.) Cmiy (424 hab.).] 

A partir de Morgny, la pente du 
chemin de fer, qui commençait déjà 
à descendre depuis Buchy, devient 
beaucnnp pins forte, r-t jusqn'à Poncn, 
C'est-à line surune longueurde IbkiL, 
elle osi (le 1 1 millimèt. par mètre. On 
descend aiiisi le long des pentes d'une 
pittoresque vallée, entre la forêt de 
Préauxt à g., et les bois de la Muette ^ 
à clr. De ce côté, où s'ouvrent quelques 
vallées transversales, est situé Quin- 
campoiT (1 VMt hab.). A g. «c montrent, 
au bord de la petite rivière du Rybec, 
Fonlaine-soua-Préaux (275 hah.) et 
Saint' Martin-du- Vivier (537 hab.). 

1 13 kil. Darnétal, ch.-L de c, Y. de 
5^ bab. (F. la îfcrmandie)^ 

Franchissant une partie de Dar- 



j nétal sur un viaduc en briques, le 
j cliemin de fer déerit une grande 
I courbe sur ladr. De cecôlé l'attention 
est attirée par la ville de Rouen, dont 
les principaux monuments, la cathé- 
drale et l'église Saint-Ouen, se dres- 
sent à l'extrémité de la vallée. A g., 
on longe le pied de la côte Sainte-COr 
therine, en face de laquelle la gare 
s])éciale de la ligne d'Amiensà Rouen 
a été établie, dans le quartier Mar- 
taSnvilie. 

117 kil. Roata (bât. : d'Ànffklerrey 
sur le cours Boieldieu ; d'Albion, quai 

de la Bourse, n" 16 ; de France^ rue 
Grand-Pont ; du Nord, rue de la Grosse- 
Horloge, 91 ; de Paris, quai Napo- 
léon, l; de Uieppe^ près de la gare; 
de Kormandief rue du Bec). — ^Pour 
la description de Rouen, de Damétal 
et de Forges, F. VItinéraire ftiméral 
de la Fremee : Normandie, par Ad. 
JoAKNB ; Paris, Hachette et Cie.) 

ROUTE 20. 

A. Par Buchy et Cléres. 

1S2 îçib — Chemin de fer. — '' r-tiet en 
6 h. 50 min. et en 7 h. lo min. 

90 kil. MonteroUier-Buchy (R. 19). 
On laisse 4 g. la ligne d'Amleis à 
Rouen. 

96 kil, Crilot. — 102 kil. Bosc-Ie- 
Hard. — On rejoint lalipue de Rouen 
à Dieppe, près d'Élaimi)uis, à 4 kil. 
environ de la station de Cléres. 

112 kil. Clères. — 122 kil. Saint- 
Victor l'Abbaye.— 126 kil. Auffay. — 
135 kil. Longoeville.— 146 kil. Saint- 
Aubin-. '^i rie. 

152 11 Dieppe (hôt. : Royal, Mor- 
gan, du lihin. de la Plage, Bristol, 
du Nord et Victoria, de Houen et de 
l'Univers, de Paris). — {V., poiir la 
description de Dieppe et de la route 
depuis MonteroUier-Buchy, ViHné- 
raire général de la France : Norman- 
diêf par Ad. JoANifc:.) 
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332 D'AMIENS A EU 

B. Par Neuf obftUL 

72 kil. d Aniifiis il Kcrges-les-Eaux. — 
Chemin de fer. — Trajet en 2 h. ao lain. 
et en S h. — cl. ^ fr. 05 c; 2* cl. 
6 fr. OS c; 3* cl. 4 fr. 45 c. 

15 kil. de Forges ;\ Neufcbâtel et 36 kil. 

de Neufchàlol à Dieppe. — Honte d»' 
poste et cheniiu de fer en construc- 
tion. 

72 kil. Forges-les-Eaux (R. 19). 

51 kil. De Forges à Dieppe, par 
NeufcliAtcl et Saint-Valery-en-Caux 
(F. ï Itinéraire général de la France: 
Iformanéie), 

C, Far ftenarponi «t Blaafy. 

109 kil. — Route de voitures. 

47 kii. d'Amiens à Senarpont (H. 
21, D). 

9 kil. de Senarpont à (56 kil.) 
Blaifgy-sur-Nesle (R. 14). 

Franchissant la Brcsle à Blangy, à 
60 mM. environ d'altit., la route dé- 
crit de grandes courbes pour gagner 
le sommet des collines qui dominent 
la vallée à 10., et sur lesquelles s'é- 
tend la haute forêt 

60 kil. BiêU9, V. dë m hai>. (dé- 
bris gallo-romains; église du xvi^s., 
restaurée; château; ferme-école; ver- 
rerie), au delà duquel on traverse, 
sur une longiit ni' iPenvirori 4 kil., 1;l 
forêt où l'on atteint 180 met. d aiiiU 
Au sortir de la forôt,on voit s'étendre 
devant soi la vallée de TTères, où on 
laisse à g. le hameau de Saint-Bemy' 
m-Rivière (173 hab.). Une longue 
pente, ménagée sur plus de 4 kil., 
conduit au fond de la vallée, à Eco- 
tigny (ancien château transformé en 
ferme; souterrains se dirigeant vers 
la forêt d'Eu), hameau de 

69 kil. Grandcourty v. de 803 hab., 
Dù Ton franchit TYrres, à 65 met. 
d'altit. L'ôirlise de Grandcourt, à la- 
quelle conduit un escalier en grès, 
est bâtie sur le versant d un petit 
promontoire. — > On remonte sur un 
plateau mamelonné, où Télégant clo- 
cher deFoInv (à^ïs Téglise bafr-relief 



ET AU TiihPÛKT. [ROUTE 21] 

du XVI' s. encastré dans un mur) at- 
tire l'attention à dr. 

74 kil. Fresnoy-Folny , v. de 1020 
hab., où a été découverte une tiilla 
romaine, possède une église en partie 
du XI* s. (nef), en partie du zv* (por- 
che). Cette église renferme plusieurs 
pierres tombales des xiv* et xvi» s. 

79 kil. Étrimont, hameau. 

81 kil. Bailly-en-Kivière , v. de 
830 hab., à la source de la rivière 
du même nom, dont on suit la vallée 
jusqu'à Envermeu, d'abord sur la 
rive g. , puis sur la rive dr. 

84 kii. Saint-Ouen^ouB-BaiHy, t. 
de 308 hab. 

87 kil. Envermeu. 

9<J kil. Bellengrevillette. — 91 kil. 
Bellengreville. — 92 kil. Sauchay. — 
94 kil. Ancourt. — 100 kil. Neuville. 

102 kil. Dieppe. (Pour la descrip- 
tion de la route depuis Envermeu, 
F. la Normandie.) 

ROUTE 21. 
D'AMIENS A EU ET AU TRÉPORT. 

Â» Yar Abbeville et S aiflA-Valflfff^ 

8ur-8omme. 

64 kil. d'Ami f'n ■ t saial-Vulerj'. — Che- 
min de fer. — Trajet en l U. 3« luiu., 
2 h. et 3 b. 2S min.— cl. 7 fr. 20 c; 
2* cl. 5 fr. 40 c; 3« cl. 3 fs. 05 c. 

u:> ou 3*2 kil, de Saint- Valéry au Tréport. 
— Houte de voitures (R. 33). 

58 kil. Noyelles-sur-Mer (R. 1). 
6 kil. de Noyelles à (G4 kil.) Saint- 

Valery-sur-Somme (R. 32). 

25 ou :Vl kil. de Saint-Valery au 
(96 ou 89 kii.) Tréport (R, 33). 

B, rar AbbevUlo et VaUiiea. 

44 kil. d'Aiiiiens à Abheville. — Chemin 
de fer. — ïrajot en 47 inin., ^2 nnn. 1 h. 
15 min. et 1 b. 35 nnn. — 1«* cl. 4fr. 95 c; 
'i« cl. 3 fr. 70 c; 3« cl. 2 fr. 70 c. 

39 kil. d'Abbeville au Tréport, par Vali- 
nés. — (Route de voitures). 

44 kii. Abbeville (ii. 1). 
39 kil. d'Abbeville au (83 kil.) Tré- 
port par Valines (R. 28^ 0). 
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C. Par Lor)çpré-les-0orps-8«lnlt| 
Airalnea et OUemont. 

28 kil. d'Amiens ;"i Lon<rpré. — Chemin 
de fer. — Trajet en 4» min. et 58 min. 
— 1>« cU 3 fr. 35 c; S* cl. 2 fr. 4S c; 
3« cl. 1 fr. 80 c. 

52 kil. de Longpré au TréporL^noute de 
voitures. — Serv. de corresy». dp Lon{;- 
pré à (*20 kil.) Oisemont. Trajet en 2 h. 
15 min. Prix unique: t fr.25 c— Voit, 
publiques de Qamaches à Ea et au 
Tréport (R. t4). 

28 kiL iongpré-lèS'Corps- Saints 
(R. l). 

[On peut aussi, au Heu de prendre 
le chemin de fer ju^u'à I.^ngpré| des- 
cendre à la station de Picquigny (14 

kil. (l'Amiens), et, de !à. i^agner Ai- 
raines (lô kil. de Pic(niiL^iiy' |>ar (7 
kil.) Soues^ v. de Î47 liali., .sur le , 
Landon, et (Il kil.) le Quemoy-'som- 
Airaines (880 hab.; beau château).— 
11 n'existe pas de service de corres- 
pondance de Piccpiigay à Airaines.] 

Dès la sortie de Longpré, on re- 
monte la Tidlée de la rivière d'Aï- 
raines. j 

31 kil. Bétheneourt'Rivièrey v. de 
330 hah. 

3.Î kil. Airaines (hùl. : de l Ange; 
de l'Écu-de-France), bourg de 2270 
hab., agréablement situé sur la ri- 
vière du même nom et deux autres 
petits cours d'eau qui y font mouvoir 
un grand nombre de moulins. — Vé- 
gltse Sainl-Denis. inlLTOssaiit monu- 
ment du xv s., possède de brillants 
vitraux. — Léylise Notre-Dame de 
P Abbaye (mon, hist.) , beaucoup plus 
ancienne et dont la nef et le portail of- 
frent decurieux détails, renferme une 
belle cure bnptùmalc du style roman 
pur. — 11 y avait autrelois, à Airaines, 
««eux chùteaux forts; il reste oncore, 
de l'un d'eux, une porte iortifiée, ac- 
compagnée de deux tours élégantes 
à pans coupés. 

Airaines fait un important com- 
merce de toiles et de grains; on y 
trouve des tanneries, des corn m ries, 
des fabriques de grosses toiieti. 



d'huile, de bavon cl de cribles. Il s'y 
tient quatre foires importantes par 
an, un It'anc-marché tous les mois et 

un marché par semaine. 

On laisse à dr. , près d'un vallon 
arrosé par un petit ruisseau, le V. de 
Drexiil lèS'Airaines (:>03 liab.). 

38 kil. Al(('nj,\. de 1093 hab. (fabr. 
de toile), dont VéglUe remarquable, 
des XV* et xvi* s., renferme : de beaux 
fomg haptimam de la Renaissance; 
un groupe représentant la Trinité; 
une belle Vierge; un ChriH au tom- 
beau ; une coniicUe sculptée et des 
vitraux du xvi* s. 

43 kil. Wir\i'au-Mont (309 hab.; 
église avec corniche sculptée et cu- 
rieuse inscription tumulaire). — L'é- 
glise de Mérélemn^ v. de 433 hab. 
(à dr. de la route), renferme un bas- 
relief du xvr s. représentant la HoAi- 
tiié du Christ, 

44 kil. U'o/M, V. de 69 hab. 

48 kil. Oisemont, ch.-l. de c. de 
1113 hab., est le centre d'un impor- 
tant commerce de bestiaux, de laines 
et de grains. Ce bourg possédait au- 
trefois une commanderic de Malle, 
un vaste hApital et une forteresse 
dont on reconnaît à peine remplace- 
ment. Les foires et les marchés d'Oi- 
semont sont très-fréquentés. 

62 kti. BambureUegf v. de 386 hab. 
(fabrique de rouenneries). 

[A *2 kil. environ au S. de Rnra- 
burelles, sur la route d'Oispruont à 
Blan{j:y-sur-Bresle,se trouve Ha ini>urcs 
(790 hab.), dont le château, très-bien 
conservé, offre encore l'aspect d'une 
forteresse du moyen Age. Ce chftteau 
se compose de quatre grosses tours 
à toits ai{?us (très-belles charpentes), 
reliées entre ollcs par des demi-tours 
et donimées par un beffroi ou donjon 
octogonal beaucoup plus élevé. Une 
vaste galerie ouverte, dont les mâ- 
chicoulis sont partout intacts, et dont 
Touverture a été prudemment fermée 
de vitres épaisses, règne sur tout le 
pourtour de l'édifice à plus de 26 met. 
au-dessus du fond de ses larges l'ossés. 
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D'ÂMIfiNS A £U ET AU TRÉPORT. [ROUTB 21] 



Dent pofits-levis^ \\m au N., l'autrr» 

au S.^ donneiu seuls entrée dans 
le ciiAtMi], éeltiré de edté de limé- 
rietir par dea OMurtHèrea at cpielqucs 
rtm fenêtres. Au-dessous de la for- 
tcrcs?;(» s*èlcndent trois étages de sou- 
terrains n<sr'7. vastes pour r-^nîf'iH- 
uno forte garnison et d"ininieii>e^ 
approvisionnements. 11 s y trouvait 
en effet, des écuries, des lioulange- 
lietf dei magasins, des puits, des 
ctchots et des oubliettes, trensfor- 
nées aujourd'hui en glacières. 

A l'intérieur, les appartemerifs , 
(]uoi(iue mis en harmonie avec les 
exigences de la vie moderne, ont con- 
servé autant que possible leur carac- 
tère primitif; ils commuiiiqueiit en- 
tre eux par une foule de passages se- 
crets. I>e nombreuses cachettes sont 
pratiquées dans l'épaisseur des murs, 
qui ont près de 10 mùl. en certains en- 
droits. L'escalier des souterrains s'(»u- 
vre dans la salle des gardes. La salle 
à manger offre une voûte curieuse et 
des embrasures de fenêtres eitrdme- 
ment profondes; Nous signalerons 
aussi une galerie de portraits qui re- 
présentent pro^qno tous des membres 
de la famille de liiambures, l'une des 
plus anciennes et des plus illustres 
de la Picardie. 

Quoiqu'une ancienne chronique 
fasse remonter la construction du 
chMeau de Rambures ;\ l'époque des 
invasions normandes, l édifice actuel 
oflVe tous les caractères de l'architec- 
ture militaire des xiv* et xv* s.; la 
partie inférieure deti constructions 
pourrait e^ndant être plus ancienne 
et dater du commencement du xu* s. 

Occupé par les Anglais, en 1431, le 
château de Rainl)ures leur fut bientôt 
repris par des Fr iîn ais que comman- 
dait un officier dei» sires de Kam- 

Luies.) 

5r> kil. Lr Translay, v. de 285 hab. 
(motte d'uu ancien château féodal), 
où l'on croise la route d'Àbbeville à 
Rouen par Neufchfttel. 

A Abbeville et h Rouen, R. 27, H. 



A g. se montre le iiameau de Bus- 
menard { 10 liab.) , dépendant du 
Translay, puis, à dr., ftammeviUe 
(24 hab.), hameau de Fûm^t-oii-ral, 
V. de 587 hab., situé à 4 kil. au N. 
de la route, dyns la vallée de la Visme 
"U Vismeuso (dans réf^Hse, du xv" s., 
corniche sculptée et cuve baptismale 
en plomb du xvr &.). 

59 kil. Infray , hameau de Frette- 
meule^ y. de 488 hab. (fonts baptis- 
maux du xii* s.), b&ti & 3 kil. au N., 
sur la Visme. — Après avoir laissé à 
dr. Tilloy-FIorirWe ''392 hab. : «^^rlise 
du xvF s., renfermant des fonts bap- 
tismaux delà même époque et de beaux 
restes de vitraux), la route descend 
vers Gamaches^que Pon aperçoit au 
confluent de la Visme et de la Bresle. 

64 kîl. Gamaches et 16 kil. de Ga- 
maches au (80 kil.) Tréport (R. 14). 

D. Par Horaoy et Senarpont. 

30 kil. — Route de voitures. 

A Textrémlté du long &ubourg de 

Hem, on laisse à dr. la route d'Abbe- 
ville, et, aj)rrs avoir rejoint une route 
qui traverse la ])romenade de la Ho- 
toie, on croise le chemin de fer de 
Boulogne. 

4 kil. Nolre-Dame-de-Grâce^ ferme 
isolée. 

6 kil. Smeutef v. de 498 hab. (cbi- 

teau moderne avec de belles dépen- 
dances; dans l'éplise, débris de vi- 
traux et cornichp eti bois sculpté, à 
tôtes grotesque-^). ■— un longe, à dr., 
la lisière de la forêt d'Ailly. 

9 kil. Fmièref, v, de 389 hab. — 
La route passe près de Bovellei 
hab.), à g. , où Ton remarque les hautes 
futaies qui entourent le château. Adr. 
se montre Saisseval (375 hab.)^ prâ» 
àg.,5eMJ (303 hab.). 

16 kil. Briquemesnil (233 hab.). 

17 kiL Fhsncûurt (64 hab.).— On 
descend dans une vallée où se trouve 

21 kil. MoUiens -Vidama, ch.-L 
de c de 807 hab. (marchés assez im- 
portants), h;\ti près de la source du 
ruisseau de Saint-Landon, 
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Î5, kil. Camps- m~ Amiénois , v. de 
454 hah , où l'on croise la route d'Ab- 
beville à Poiï. 

27 kil. HallmllerSjhaLm. de 1 70 bab. , 
dépendant de lÂncheux, de 399 
hab.y<nie l'on Toit 4 t ku. à g.,8Uf la 
route dn P ix. 

'M kil. Hornoy (bot. du Linv fJ'Or), 
ch.-l. do c. (Je 1010 hab., situé au 
milieu d'une vaste plaine. l-rèsd Hor- 
noY, au lieu dit le camp du Trésor ^ 
a m découvert un grand nombre de 
médailles d*or à l'éffigie d'Augnate, 
ce qui a fklt croire à 1 existence d'un 
établissement romain dans les envi- 
rons, — • On liis^^e à dr. BoisrauU 
(191 bab.) ; puis, au delà d'un p^tit 
bois, on descend dans la cbaimaute 
vallée du Liger, bordée de hautes 
collines (cellea de droite sont très- 
escarpées). 

37 kil. Brocourt (180 hab.; beau 
château moderne). 

38 kil. Liomer, t. de hab., pos- 
sède une vaste église op:ivale de con- 
sUuctioQ récente et dont la tour est 
surmontée d'une flèche très-élalicée. 
— - A 2 kil. 1/2 au S. 0. de liomer, se 
trouve Beaueam^^k- Vieux (1 746 hab. ) 
centre d'une importante fabrication 
de tireia'ncs roiMiues sous le nom de 
dtaps dt lienui (Hiips. 

De Liomer à Eu, on traverse une 
contrée très-pittoresque ; et cette route 
offre Tone des plus Intéressantes ex- 
cursions que Ton puisse faire sur les 
confins de la Picardie et de la ttor- 
mandie. 

40 kil. le i)uesne (2o2bab.).— A dr., 
un mamelon dominant tout le pays 
porte quelques pans de murs, seuls 
restes du ehdieau fort d^Àrguelf v. de 
loi hab. De ces ruines, que surmonte 
depuis peu un calvaire, on découvre 
une fort bel In vue. 

42 kil . Satnt'Aubin-Hiviére , v. de 
376 bab. 

43 kil. le irajit«(147hab.). 

45 kil. inffal^Boifon (306 bab.). 

47 kil. Senarpont et 33 kil. de Se- 
narpont au (80 kil.) Tréport, pSf Ga- 
maches et Mers (R, 14). 



£• IPsp PooOleiy ol âMWiile» 

U kfl. d'Amiem 4 Fmiaiaf. Chamin 

de fer. — Trajet en l h. 25 min. et l h. 
50 min. — 1«* cl. 5 fr. 05 C-J 2* cl. 3 fr. 

80 c; S» cl. 2 fr. 75 C. 

SS kil. de Fouilloy au Tréport. par Au- 
iQaIt.^Route de voitures et chemin de 
fer projeté. 

45 kil. Fouilloy {R. 19). 
5â kil. de Fouilloy au (iOO kil.) 
Tréport (R. 14). 

ROUT£ 22. 

VAIIENI A TEUMItt. 

80 kil. — rlKMiiiii (le fer. — Trajet en 2 h. 
45 min. — l»* cl. 8 fr. 50 c.j cl. 6 fr. 
40 c; 3« cl. 4 fr. 70 e. 

On suit pendant 2 kil. la ligne de 
Paris ; puis, la laissant à dr . on pren<l 
un raccordement spécialemc n i < i » stiné 
aux trains d'Amiens vers le Nord. On 
franchit l'Avre, en vue de Camonj 
V. de 1628 bab», situé & g. , au delà 
de la Somme, et l'on rejoint, près de 
Longueau, la ligne de Paris à Arras 
et à Lille. Après l'avoir croisée, on la 
côtoie pendant plus d'un kil., en s'éle- 
vant rapidement pour atteindre le pla- 
teau deVillers-Bretonneux. A g., près 
de la Somme, dont ondomino quelque 
temps la vallée, se montra la llotto* 
Brebières (R. 2, B); k dr. on longe 
Giisif hab.). S'éloignanl alors de 
la vrillée, ou traverse l'avenue du châ- 
teau de Tronril(e{k p-.l, prèsde niantpj- 
Trortmi^e (420 bab.j. Le chemin de ier 
décrit de grandes courbes et croise 
trois fois la route d*Amtens& Pétonno. 
Entre les deux derniers ponis con- 
struits au-dessus de cette route, on 
pont apercevoir au loin, sur la f?. , Au- 
bigny. Fouilloy et Corbie fR. 1,B). 
Avant d arriver à la station du Viiiers- 
Bretonneux, on contourne le bourg 
de ce nom, et Ton entrsvoit,à dr., Ca- 
chy (318 hab.) 

17 kil.Villers-BretonneuxChôt. : 
de 4otien; dif CAsmln éêferduNêrdf 
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[ROUTE 22] 



cafés: de Jloum, du Commerce, de 
* VInduitrie, 4e la Station), v. de 4235 
hab., à l'entrée des plaines du Santerre, 

doit son rapide accroissement à son 
activité industrielle. Ce village est en 
voie do se transformer on une véri- 
table ville, où s'élèvent déjà de belles 
constructions parliculières. — Véglise 
a été reconstruite^ il y a quelques 
années, sur un vaste plan et dans le 
style néo-gothique, mais presque en- 
tièrement en briques. La façade prin- 
cipale est accostée de deux îniirs entre 
lesquelles s'ouvre une i^'rande rose à 
meneaux; trois perches occupent la 
partie inférieure ; une sialue colossale 
de la Vierge surmonte le pignon de 
la nef. Une flèche très-élancée, ornée 
à mi-bauteur de lucarnes en trèfle, 
s'élève à l'intersection de la nef et du 
transsept. A l'intérieur, la décoration 
et l'ameublement de Tédifice se dis- 
Liui^uent par leur bon goût. — On re- 
marque à Villera-Bretonneuz de ma- 
gnifiques usines, entre autres une 
filature de laine et des fabriques de 
bonneterie. On y voit aussi des tein- 
tureries, une distillerie, des brique- 
teries, une scierie mécanique, etc. 

Le chemin de fer atteint, à 18 kil. 
d'Amiens, 98 mètres (rallit. Il se di- 
rige ensuite presque en ligne droite 
et à ni?eau du sol, à travers les plaines 
unies du SarUerre, contrée d'une 
frrande ricTiesse agricole et indus- 
trielle. A dr., il longe Marcelcavey v. 
de \ 'ù\k hab, (fabrique de sucre, bon- 
neterie) , à g., les deux villages de 
Warfusie-AhaneouTt (478 hab.) et de 
la Motte-en-Sanierrê (580 hab.; église 
moderne surmontée d'un haut clo- 
cher) semblent n'en former qu'un seul. 
Tout près de la voie, à dr. , est Wien- 
court - l'Équipée (416 hab.), en face 
duquel, de l'autre côté, se montrent 
BaymmUers (853 hab,) et son haut 
clocher moderne qui domine une 
église intéressante du moyen âge. 

25 kil. Guillaucouri^ v. de r)49 hab. 
(fabrique îe sucre), est situé à dr. de 
la station qui dessert principalement 
Caix et Harhonniàres. 



^Gaix, v. de 1333 hab. (3 kil. 1/2 au 
S. de GuUlaucourt); possède une belle 
égliiBy en grande partie du xvi* s., et 

dont la construction est attribuée aux 
seigneurs de la maison de Lorraine 
qui possédaient alors ce villa{j:e. On 
remarque surtout, à l'extérieur, le por- 
tail principal, le portail latéral de dr. 
et la tour carrée (40 mét. de hauteur], 
flanquée aux angles de tourelles ron- 
des, à encorbellement. Le toit en 
pierre de ces tourelles offre la forme 
d'une cloche surmontée de son an- 
neau. Au-dessus de la jiiate-forme de 
la tour s'élève une lanterne égale- 
ment en pierre, terminée en coupole 
et supportant un mât garni de bran- 
ches de lys en fer. A Tintérieur de 
rédiflce, nous signalerons : la mal- 
tresse voûte, dont l'épaisseur ne df'- 
passe pas 12 cent.; les piliers carrés 
du chœur et du transsept (xiv*s.), 
cantonnés de colonuettes cylindriques, 
à chapiteaux de feuillage ; la nef et 
les fonts baptismaux de la Renais- 
sance'; quelques inscriptions tumu- 
laires; une copie de la Descente de 

cr^ir. de Rubcns, etc. 

Harbonniéres (bût. de la Renom- 
mée), b. de 2091 hab., situé à 2 kil. 1/2 
de Guillaucourt, renferme aussi une 
cylise remarquable, dont la masse do- 
mine au loin la plaine. La nef, du 
style ogival, appartient aux xv* et 
xvi"s. Le transsept et le chœur, où le 
cintre surbaissé a remplacé l'ogive, 
sont des xvi* et xvu'" s. Le pignon du 
transsept S. porte la date de 15G8,mais 
[tlusieurs de ses parties sont évidem- 
ment plus modernes ; il est flanqué 
d'une jolie tourelle d'escalier. Le por- 
tail latéral de dr. , de la fin de l é- 
poque ogivale, est surmonté d'un 
iVonton en accolade brisée et couvert 
de sculptures mutilées parmi les- 
quelles on reconnaît la Salamandre de 
François I**. 

A rintérieur, Téglise d'Hail)onniè- 
res, malgré de nombreuses restaura- 
tions, présente en C( Vf un bn! nspert.On 
y remarque surtout les lenôtrcs drs 
transsepts et de l'abside, les piliers 
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de la croisée et les dispositions des 

norvurrs qui forment à leur réunion, 
dit M. Goze, cr rj-Ten termes héral- 
diques on appel 1( ] i croix clicliàe de 
Toulouse. 11 faut signaler, en outre, 
les belles hoùeries du xvui* s. qui dé- 
corent le fond du chœur, la ehaire en 
chêne, avec bas-reliefe de 1680, et le 
buffet dargutê.] 

Au delà de Guillauoourt, on aper- 
çoit, i g., Harbonnières et son église 
puis Vaiirillcrs {'Ml Lab.: église du 
xv"^^ s., possédant destouts baptismaux 
de l'époque rumane). 

32 kil. Rosières (hùt. du Cygne), 
cb.-l. de c. de 2308 hab. , est un des 
centres de fabrication et de com- 
merce de la bonneterie dite du San- 
terre. Il possède, en outre, une fa- 
brique de sucre, une fabrique de noir 
animnl, et fait un commerce assez 
important de grains et de bestiaux, 

[Corresp. pour (24 kil.) Moatdidier 
(R.17).l 

An loin, su-- la dr., se montre Mé- 
haricourt {\{}i} > hal).; filature de laine); 
à g. , l'atteatiou est attirée par Lihons 
enSanterrCj v. de 1222 hab., ancienne 
capitale des Setuci* Suivant certains 
étymologistes, la petite province 1 1 
Santerre ou Sangicrre, dont Lihons 
faisait partie avant la Révolution, au- 
rait tiré sori nom des deux mots latins 
Santa terra ou San a ferra. Suivant 
d autres, cette dénomination serait 
due à un grand massacre d'une bande 
de Huns par les Francs, qui eut lieu 
à Lihons, après la défaite d'Attila 
dans les champs catalauniques. 

Une chapelle. i)uis une riche ab- 
baye de l'ordre de Saint -Benoît, 
furent successivement fondées à Li- 
hons et donnèrent naissance au bourg 
actuel. L*abbaye se transforma bien- 
tôt en un prieuré de Gluny, placé au 
troisième rang parmi les prieures de 
l'ordre, par les bulles des papes et les 
chartes des rois, les deux premiers 
étant ceux de la Charité-sur-Luire et 
de Saint- Martin-des-Champs, à Paris. 
Le dernier prieur de Lihons fut le cé- 



lèbre abbé Manry. député aux Ëlats 
généraux de 1789. En 1440, les Anglais 
s'emparèrent do Lihons, et, quelques 
années plus tard, Edouard IV y établit 
son camp. En i4G8, Charles le Té- 
méraire y séjourna longtemps. Libons 
est la patrie du général Boubers. 

Il ne reste plus que des dépen- 
dances de Tancien prieuré, VéglUe 
paroissiale, qui daie en partie du 
xnr s., ofiVe un portail assez remar- 
quable du xv s. Elle renferme une 
belle cliaii e et des boiseries sculptées, 

A dr. se montrent successivement 
Maucouri (497 hab.) , dont la seigneu- 
rie appartenait, en 1G98, au marquis 
de la Rochefoucauld et ChiUy (410 
hab.). 

[Sur le territoire de Chilly et sur 

celui de Fransart (169 hab.), un an- 
tinnrnre a cru retrouver les traces 
d une ville assez importante, nommée 
selon lui ville dClngon et qui aurait 
été détruite pendant les guerres des 
XIV* et XV* s. Sous Téglise de Fran- 
sart il existe un vaste souterrain.] 

A dr., à peu près eu face de Chaulnes, 
se trouve Haliu (195 hab.). 

38 kil. Chaulnes, ch.-l. de c. de 
1170 hab., est situé à 1 kil.à g.dela 

station qui porte son nom. 

Les seig:nenrs de Chaulnes portè- 
rent le titre de barons jusqu en l.*»63, 
puis celui de comtes jusqu'en 1621, 
époque où I^ouis XIll érigea cette 
seigneurie en duché-pairie, en faveur 
d'Honoré d^Albert. En 1567,Charles IX 
reçut à (^aulnes le serment d*obéis^ 
sance des magistrats d'Amiens. Kn 
1640,1e cardinal de Riclielicu s'y ar- 
rêta aussi. Enlin, en 1689, Mme de 
Sévigué passa dix jours à Chaulnes, 
dans le cMleoif, dont il ne subsiste 
que quelques -pavillons. Les jardins 
de ce château étaient surtout renom* 
niés par leur heauté ; on y voyait une 
charmille magniliijue, et le duc de 
Chaulnes y avait fait établir à grands 
frais des machines hydrauliques. 
Mme de Sévigné écrivit dë là à sa 
fille quatre lettres où elle vante les 
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riiariiies de ce domaine. — L'églisei 
de t.haulncs est un editicedu w iii'' s., 
femârqtidljlti seuiemeut par ses vastes 
proportiolf * «tofiM du gram- 

Mirien Lkomonds qui est né i 
CbanlBes, sé^iève 9ur la pUc» de 
cette petite viUe* 

[Corresp.ponr : — (18 kll.) PéroDne 
(R. S4, A) ; — (14 kîl.) Roye (R.3S).] 

De chaiilaee à Pteonne, A , — à 
Roye, R. C. 

Le chemin de fer longe à dr. Pu- 
xeaM9 (149 hab.) , pute croise la route 
de poste de Reye à Péronne, entre 
Omiccourt, à dr., et Fonehettes, à g. 

(R. 20). Los villages Ips plus rappro- 
chés de la voie sont ensuite : H>fpn- 
€mrt-le-Vetit (1)0 hab.), àg.; — Cur- 
chy (2ô9 tuib.), à dr., sur l'ingon; 
— DresLincourt (60 hab.), à g. i — 
Mfmtûmrt (70 bab.>, à dr. ; JTes- 
ml4ê'Pfiity hameau deMemU^ûU- 
Nicaùe (30*2 hab.), à g. 

47 kil. Nesle (hôt. : des Trois- 
Croissants; du Lion-d'Or), ch.-l. de 
c, V. de 2214 hab., est située à dr. de 
la station, sur le versant d^une colline 
dont la base est baignée par PIngon, 
affluent de la Sommw 

La pohtf ville de Nesle est fort an- 
cienne et patait avoir été prlmiUvouient 
une iniporUuite bourgade gauloise. Da- 
goberl floiin.'i en dot à .sa fille Balhilde 
ïe domaine de Nesifi, qui devint plus 
tard un comlé puis un marquisat, dont 
dèpendaiêiit plus de tsee iefs. 

En l'an 1200, se tint à Ncsle nn con- 
cile convoqué par Oclavius, iegak du |»ape, 
dans le but de forcer Philippe Auguste à 
reprendre sa femme Ingeîburge, qu'il 
avait répudiée pour l'iviiisnr A;:nès de Mé- 
ranie. En I47'i, Charles le Téméraire, à la 
tète de 80 000 hommes, saccagea et brùl» 
Meste^ et laie» nMtIre à mort le» babip 
tants avec leurs femmes ctlenr* enfants. 

Les seigneurs de Nesie jouèrent plus 
d'une fois un rôle illustre dans l'histoire 
de la Franco. Jean de Nesle se distingua 
à la lj;ttaille de Boiivine-^ fît pi i- 

sonmer Henaud, comte de Boulogne, ré- 
volté cofffcre Philippe Auguste. IKlmonde 
Nesle, coimétable de France son» Miiit 
LouiSf fut uomnié régent da royaume 



pendant la deuxième croisade de C0 roi 
(1270). Raoul de Nesle son fils, aussi con- 
nétable de France et gouverneur de 
Flandre, fut tuè h la haf aille de Court rai 
en 1302, ain.<^i que Goy de Ne&le, ma- 
réchal de France. Deux autres seigneurs 
de Nesle 4a ■on de Guy soat citM eusel 
parmi les hommes de gaerre le» plus 
vaillants des xrv« et xv s. 

Iseslc est la patrie d'imaur}', patriar- 
che de Jérusalem, mort en tlSO. Une tra- 
dition y fait natlre aussi le troubadour 
iMondel. célèbre par son aiUchenaent k 
iiicliurd Cœur-de-Lion. 

L'égliie Ifotre-Dame (mon. hist), 

aiicirnnf* roîlégîaîn, est un vaste et 
intéressant moaument dont plusieurs 
parties appartiennent au style roman. 
La partie, inférieure du poriail princi- 
pal date entièrement du zn* a. 

Vornementation du porebe princi- 
pal est fort simple ; celle de la petite 
porte de g. offre des détails fort cu- 
rieux au point de vue archéologi- 
que, entre autres, d* s piliers couverts 
de cannelures en zigzag, 

L Intérieur a perdu^pac suite de re- 
maniements xkaUieuceux^ soa caraco 
tère primitif. Om y remarque la dis^ 
j)osilion du chœur élevé d'une 
vingtaine de marches au-dessus de la 
nef, pavée piesqiie entièremeiit de 
belles pierres totu baies. 

Les parties les plus intéressantes de 
réglîsede Nesle sont : la JoUs eofi- 
lulfltfs, dont la belle Yo4te reposa sur 
une colonne centrale ; la sacristie^ 
qui lui est superposée ; et surtout la 
crtiptr ronLuie qui rr;^'ne aii-dcssous 
(lu chœur et compose d uoe nef 
principale et de deux bas cotés. Les 
voûtes de cette crypte sont soutenues 
par des pillera, dont quatre au pierre 
bleue, à ehapiteaux curieux; dans la 
crypte et dans 4ettx caveaux qui lui 
ont été ajoutée au xvi* s., sont placés 
les restes mutilés de statues et de 
moiiuments appartenant à k tin de la 
période ogivale. 

Un petit bâtiment sans caractère ^ 
de la in du xvii^ ou du comnenc»* 
ment du xvm* s., et quelques mn« 
railles seul tout ae qui rast« d» aaoïp* 
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[ROLTE 22] NESLE. • 

tueux château des marquis de Nesle^ l 
élevé sur Te mplacemcnt d'un château- 
fort (lu XV" s., qui avait lui-môme 
remplacé une forteresse du xii" s. 

Nesla possède des tatmerics, dos 
mégiastriesy des mottlins et une fabri- 
qua de sucre. 

[Corresp. pour: *-(20kil.) Péronne 
(R. 25, -4) ; — (14 kiL) Boye (R. 17) . | 

De Nesle à BretouU, par lluye et MoiU- 
didier, It 17 ; — à Pêronne, R. 'i5» A. 

Se rapprochaiit pour quelques in- 
ftauts de la route de terre^ ou fran- 
chit ringoii au lieu dit le Bipont, à 
1 kil. environ en amont de Rouy-le- 
Petit (TVi hab.) Pt de Houyrle-Grand 
hab.; dans Téglisf», héniliers cl 
toaU baptismaux curiuux), que l'on 
peut apercevoir à g. Un peu plus loin, 
on laisse du même cdté, près de la 
S<»Dme, Voywn$if de 863 bel>., où , 
suivant plusieurs historiens, te roi 
d'AD^'b'tprrp. Henri V, travcrî^n la 
SorniiiL^ ((uclquos jours avant la ba- 
taille d A/nicuurl. D'après une autre 
tradition, ce serait, a Bélliencourt 
(175 bab.), qui possédait alors une 
ftnrtetesse importante, c'est-à-dire à 
3 kil. en aral, que se serait eifiectué 
ce pa«!sn:re. J'êf/lise de Voyennes osl 
en partie romane. Près dn ce \'ûl<\i;t', 
on voit une lumbelle celtique, num- 
Bée dans te pays (om6tîaud«f Uoboam. 
—La voie ferrée laisse à àr^thmbleM 
(1215 bab.; Êtbrique de sucre; usine 
à carboniser la'tourbe; dans Tégiise , 
en partie romane, tribune et buffet 
d'on^uns en bois sculpté, du com- 
mencement du XVI' s.), puis à g., au 
delà de lu Somme, Uffoy (371 hab.; 
église des xu* et xiv s., renfermant 
la tombe mutilée d*un Montmorency 
et d'une dame de Luxembourg, et 
une autre tombe du xvi* s.; vestiges 
insignitianîs d'un château rt)rî). 

On franchit le ruisseau d Allema- 
gne, en face de Canisy (à"^.). ham. dé- 
pendant de Hombleux. Au iiaiii. de la 
ViefciOemla F*^i^fe (24Ûbab.) , situé 
en fuse de Canisy, sur l'autre rive de 
la Somme, et dépendant de Sammift 



— HAM. 2â9 

I (49'2 hab.; église en partie du style 
de transition, en partie opivale),scvoit 
un énorme monolithe dit la Pierre- 
qui-Fousse y qui est probabldment 
d uiigine druidique et qui a donné 
lieu à de merveîlleuees légendes. — 
Le chemin de fer, se rapproebanA à 
dr. de la Somme et du canal latéral 
à cette rivière, à g:., longe du môme 
côté Eppeville (743 hab.; fabrique de 
sucre), et croise la route de Nesle 4 
Hain, puis celle de Ham à Noyon. 

5» kil. Ham (bût. : de Frtmui d» 
la Gare; cafés : <fii CùmmefCêf de la 
Gare), ch.-l. de c, V. de 2728 hab., 
est silui'e à g. de la station, au delà 
du canal lali ral et de la Somme, qui 
s'ydnise en plusieurs brus. Les tou- 
ristes ou les archéologues qui vou<* 
droni voir sous son plus bel aspect la 
grosse tour du château, ne devront 
pas traverser immédiatement le canal 
pour gagner la vLUe par le plus court 
chemin, mais prendrti à dr. îe che- 
min de hala^;e du canal, contourner 
le château, franchir ensuite le canal 
et entrer dans la vUlepar une rue qui 
la traverse dans toute sa longueur. 

Quelques historiens attribuent à Haia 
un« origine très^andeene, nais e'esl k 
partir seulement du ix« ». que rexi-îofice 
ilf » ptte ville est attestée par des docu- 
ments certains. Sou» le règne Chiurlea 
le Cheuv9, eHe possédait un atelier mo- 
nétaire et il y existait, dit-on, im château 
fort (lès STH, liiprt f[iif» .inrien*» titres 
fassent pour la première ioiî» mention dn 
chàt«laîn de Ham, on 9Se. La ckâtottcoîe 
s'éteignit sur pluà de 3v villages, qei 
formaiPTft lo Hamois. Au x«" s., c\\<* ap- 
partenait à des seigneurs de faiailto 
de» comtes do VeriBandoMi. A» XH*»., les 
habitants de la ville «h? Il im étaient en 
po'ï'^cs^'inn d'une cli.irto communale ; 
mais on ignore à qoeite époque eUe avait 
été soti«crlt«. Odon If, baron de Ham» 
partit, eu 1 '204, pour la quatrième crobado 
av,''c la tiohlrs>e de Itainatit. de Flandre 
c4 de Vermandois, mais on lui reprocha 
d'avoir foi au moment où Uandoaia IX 
<l'^ Flandre, le nouvel empereur de Con- 
s't;mtin« [lie. nv-iit été tué dans une b;t- 
tuiUe contre les iiulgares. udau iV p^iàim 
pour avoir reconstruit le ch&teau de 
Ham ; il fit creuser le fossé qui ea sépare 
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les murailles de l'esplanade « itiili^'uo h 
la ville ; en outre, il y amena les eaux 
de lu Sominelte el de la Beine, qui de- 
puis ont ètô détournées. Odon fit hom- 
ma^rf*-lip' 1 ■ ^ i trrrr. en l'214, au roi de 
France Philippe Auguste. Jean IV (13'»9- 
1374) est le dernier baron de Ham de l i 
famille de Vermandois. La seigneurie de 
Ham passa on^nilc à Kn^'uerrand VU de 
Coucy (1380}, el, dans le siède sui\.iiit. 
à Jean de Luxembourg, qui prit [laili 
pour les Bourguignons et les Anglais 
rnnlrc Cliurlrs \ II. l.oiii^ do Luxenibour^\ 
comte de baint-Pol, devint au coalrairc 
le grand ami de ce roi et ensuite de 
Louis XI, qui lui donna en mariage une 
soîiir de sa propre fpinmc et le fil ron- 
ué table ; mais, en 1475, il négocia traî- 
treusement avec les adversaires du 
Louis XI et fut décapité. Une de ses filles 
porta dans la maison de Botirbon-\'<'n- 
dOme la seigneurie de Ham, qui fut enfin 
réunie à la couronne par Tavénement 
d'Henri IV au trône. En 1S73. la ville de 
Ham avait été assiégée par les Anglais : 
elle le fut encore sous François 1*='. Amé 
de Sarrebrouche, comte de Roucy et de 
Braisne, défendit le cbÂteau si glorieu- 
.sement, fjue le roi, potir le récompenser, 
lui donna le gouvernement de 1 lie de 
France. En 1557, lorsque la bataille de 
Saint-Quentin eut été gagnée par les 
Espagnols, Ham leur avait été livrée, 
mais cette ville fil retour à la France 
deux ans après, parle traité de Cateau- 
Cambrésis. Les Ligueurs s'en emparèrent 
à leur tour. 

En 1815, le château de Ham arrél a 
pendant 48 heures le 9« corps de l'année 
prussienne, fort de .10 000 hommes et de 
plus i\p 50 bo!iche» à feu ; iinp capitula- 
tion honorable fut accordée par le géné- 
jal Thyelman {'il Juin) au chef de batail- 
lon Balson, qui commandait une garni- 
son de 108 hommes, savoir: 87 vétérans, 
12 arlilleurs et 9 gardes nationaux. 

Ham a vu natire : Louis Gilbert, évêque 
de Meaux (995) ; François de Hourbon, 
comte de Saint-Pol (1491), frère du célè- 
bre Charles 1", duc de Vendôme et sei- 
gneur de Ham ; Antoinette de Bourbon 
(1494), qui épousa, en 15 1 3. Claude de 
l orraine, comte de Guise ; Louis I"' de 
Bourbon, cardinal cl évêque de Laon; 
Charles de Bourbon, cardinal-archevêque 
de Houen : le poète Vadé (1720), qui créa 
le g^iire dit Poissard; enlin, en 1775, le 
général Foy. 

« Le chàUau de Ham (mon. hist.), 



dit M. Ch. Gomart, est sans nul doute 
la forteresse élevée en 1216 par 
Odon IV, sur l'emplacement d'une 
autre plus ancioiine plusieurs fois ci- 
tée dans le loman de Raoul de Cam- 
brai j mais, depuis, il a subi diveiaes 
transformations, principalement aux 
xiv«et XV* s. Son enceinte a la forme 
d'un rectangle de 120 met. de lon- 
gueur sur 80 m?;t. de largeur, (laii- 
qué à chaque angle d une tour ronde; 
les courtines du iN. et de l'O. sont, 
on outre, défendues par deux tours 
carrées. C'est dans ceUe de l'O. que 
s'ouvre l'entrée actuelle du fort. » 

La tour ronde de l'angle N. E., beau- 
coup plus grosse que les autres et dont 
la hase est baignée, à l'K.jparle canal, 
est l'œuvre de Louis de Luxembourg 
( 1 470); elle se nomme la $our du Con- 
nétable, Au-dessus de Tancienne porte 
principale,malheureusement masquée 
par un chemin de ronde, se voit encoré 
ia devise de ce seigneur Moninyrux^n 
accompagnée de hou|q>es en relief; 
les mêmes signes sont reproduits sur 
d'autres points de l'enceinte. La grosse 
tour a 33 met. de diamètre; les murs^. 
suivant l'usage d'une époque oîi Ton 
croyait avantageux pour défendre les 
places contre l'arme nouvelle de l'ar- 
tillerie d'augmenter la masse des 
hlocs de moellons, présentent une 
épaisseur de 1 1 mèt. ;on communique 
de l'étage ^uterrain à la plate-forme 
par un très-bel escalier de 129 mar- 
ches. Cette construction mesure, de- 
] ni les fondations jusqu'au sommet, 
33 met. de hauteur, c'est-à-dire qu'elle 
a en hauteur les mêmes dimensions 
seulement qu'en largeur : on en a con- 
clu qu'elle n'avait pas été achevée et 
que le connétable n'avait pas eu le 
loisir d'exécuter le plan complet de 
ce donjon. Les eaux sont rejelées au 
dehors par des gargouilles curieuses, 
qui représentent l'une un chavalier, 
l'autre une harpie à tête de chat, une 
troisième un cou de bélier allongé et 
cylindrique avec un collier de per- 
les et des écailles de ])oisson (peut- 
être }in symbole de la fée Mélusine). 
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L'étage inférieur de cette tour 
forme une vaste salie hexagonale voû- 
tée à ogives, éclairée par une étroite 
meurtrière. Autour de cette salle, ont 
été creusés, dans l'épaisseur de la 
muraille, douze fourneaux de mines, 
afin de pouvoir faire sauter la tour, 
en cas de besoin; ces fourneaux ont, 
dit-on, servi de cachots. 

I.e rez-de-chaussée ou salir des 
servait de logement aux sol- 
dats; on y remarque une énorme 
cheminée, un puits, un four. En 1829, 
a été débouchée une seconde porte de- 
puis longtemps condamnée, et qui 
servait dans Torigine à communiquer 
avec la campagne. 

Le premier étage ou chambre du 
Conseil y est une immense salle avec 
une grande cheminée ; la voûte a été 
reflûte en 1841; elle est éclairée par 
une seule fenêtre, pratiquée dans l'é- 
paisseur de la muraille et formant, 
avec son embrasure, un cabinet élevé 
d'une marche au-dessus de la salle; 
des bancs de pierre régnent contre 
les parois. A côté de cette salle, ou 
trouve, dans l'épaisseur du mur, une 
petite chambre avec cheminée, dite 
la chambre du Roi. — De la vaste 
plate-forme, ev'jmrée d'un mur cré- 
nelé, qui termine la tour, on voit 
très-bien l'ensemble du château, une 
partie de la ville el des environs. 

La tour du Connétable est la par- 
tie la plus remarquable du château et 
run des plus curieux monuments de 
la seconde moitié du xv' s. 

A l'intérieur du château de Ham, il 
faut signaler aussi les sculptures des 
poutres d'un plafond, dans une salle 
située au-dessus du pont-levis, et, 
dans la tour ronde du S., des clefs de 
voûte sculptées. L'une d'elles repré- 
sente, sur un panneau carré entouré 
d'ornements, Adam et Ève au Paradis 
terrestre, avec l arbre de la sience et 
le serpent; une autre figure, dans un 
méiiailiun, uu muinc en robe, avec 
des ailes, au milieu de feuillages. 
Sur Tune des &ces, un chien porte 
dans sa gueule un écu très-petit, re- 1 

NORD. 



présentant deux cle& passées en sau- 
toir. L'aménagement et les commu- 
nications des réduits entre eux sont 
aussi fort curieux à étudier. 

Le château de Ham a souvent servi de 
prison. Si, comme on l'assure, le» tradi- 
tions locaîos se trompent en prétendant 
qu'il eut autrefois des oubliettes où aurait 
péri plus d'une victime, l'iiistoire a formé 
une longue liste authentique de prison- 
niers qui ont séjourné dans cette forte- 
resse. 

Le premier est un couraj^eux mayeur 
de Ham, Holiert Patou, qui, pour avoir 
défendu les préro-^'ativc^ de sa commune, 
eut la langue percée d un fer rouge. 
Nous voyons ensuite : Jeanne d'Arc, 
tombée aux mains de Jean de Luxem- 
bourg; I.oiiis d»' noiirbon, prince de 
Condc, cbef des Huguenots dans notre 
première guerre de religion; Kiom , 
amant célèbre de la duchesse de Berri ; 
l'intrépide marin. Jacques Cassard, de 
Nantes, qui mourut sous les verrous, 
pour avoir réclamé trop ouverleiaent son 
dr(.it auprès du cardinal de Fleury; le 
comte de Larocbefoucault (Roucy), en- 
voyé à Ham par le ressentimont de la 
duchesse de Ch&teauroux; des Parlemen- 
taires, après les coups d'État de 1753 et 
de 1770; le marquis de Marbœuf, pour 
une insulte à Marie-Anloiiu ttc : r.^onard 
Bourdon et sept autres conventionnels 
(avril 1704). la plupart agents, puis vic- 
times, de la riMclion thermidorienne- 
sous le Directoire : MM. de nhoiseul, de 
Montmbrency, de Vibraie, etc., gentils- 
hommes émigrés que la tempête avait 
jetés sur la côte «le France, à Calais, et 
dont le procès faillit so terminer par 
une sentence de mort; sous l'Empire : 
des soldats autrichiens, des prêtres es- 
pagnols, des \ endéens ; sous la seconde 
Restauration : le général Travol, con- 
damné à mort, détenu après une comnm- 
tation de peine, et qui, dans son cachot, 
perdit la raison : sous Louis-Philippe : 
les ministres du coup d'État de i83o* 
MM. de PoHgnac, de Peyiotmet, de 
Chantelauze et de r,uernon-Ranville' le 
chef carliste Cabrera; le prince Louis- 
Napoléon, qui y fut enfermé aprùs l'af- 
faire de Boulogne (août l84o) et qui réus- 
sit à s'évader le 2& mai 1846. 

Df^j^uis, l'Empereur a visité son ancienne 
prison de Ham. Le jardin qu'il avait cul- 
tivé, sur la courtine du rempart voisin 
de la Somme, est entretenu avec soin. 

16 
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Dans son logement , des inscriptions . 4»alteutiûn, à cause de la délicatesse 
commémoralives désignent la place SCUlptlVe. La châtéîaine porte 

ilap.er L .a chambre à coucher a été f Ç^ïî^lu'*^^ 
pre«iue entièrement enlevé par des visi- 1 ^'^^ ^* * Gomart, 
teura enthousiastes. Ceinte d'une Couronne enchâssée de 

Après los évéïiPiiients du 2 décembre pierreries, rfposp sur un coussin au- 
le chute. lu de Ham ^ reçu comme dessus duquel ou voit, dans un éciis- 
prisonniers d'État les généraux Cavai- Uon soutenu par deux ances ni lés, 
gnac, Changarmer, Lamoriciere, Bedeau, «A*y- « u *^ . aoiipan iiimhô 
1.- îieutenant-colonrl Charras, Pt M. Ba^e, ÎtLi ®i ^ 4 agneau iiimbc, 

i un des questeurs de i Assemblée législ symbole du Cbrist, tenant avec le pied 
lative. I un petit étendard. L'ensemble est 

I plein de grftce, de noblesse et de 
L'église Notre-Dame, dont plu- calme. » 

sieurs parties remontent h l't'po(]ue [ La tour isolée de Tancienne église 
romane, a subi des remanienieiiis qui Saint-Pierre s'clrve à peu de distance 
ont entièrement dénaturé son aspect de l'église Notre-Dame, Uunl elle con- 
primitir. ÂTexception d'un portail ro- tient la sonnerie; elle sert aussi de 
man, l'extérieur offre peu dMntérèt. beffroi communal. Sa base, en grès et 
La nef a été recouverte d^oraements en pierre, offre quelques ornements 
empruntés à l'architecture grecque et du ou du xv!*^ s. Sa partie supé- 
tout le long dr ses murs régnent :VZ rieure en briques se termine par un 
bas-reliefs en carton-pierre reju éscn- toit en charpenle. Entre celle tour et 
tant les principaux laits de Taiicicu l'egli^e Notre-Dame, s'étend un bâti- 
Testament. Le chœur et le transscpt uîcnt en pierres et briques servant de 
présentent les caractères des xii* et 1 magasin et appelé bibliothèque, La 
XIII* s. La partie inférieure du chœur | façade de ce b&timent, assez riche» 
disparaît sous des plaques de marbre. I ment ornementée, porte la date de 
Au dessus du maître-autel s'élève uni 1701 ; c'est un débris de l'ancienne 
baldaquin en marbre tort riche, mais I abbaye de Notre-Dame qui existait 
d'un style un i«eu lourd. déjà au commencement du xii' s. 

Le buffet de Tuigue, soutenu pari Ham possède plusieurs fabriques 
flix colonnes de marbre rouge, date 1 de sucre, une fonderie de fer et de 
de 1763. On remarque, en outre, dans 1 cuivre, des moulins, etc. Le commerce 
l'église plusieurs pierres portant desly est assez actif, 
épitaphes intéressantes. I rv^î#«««. «..m*« 

crypte (mon. n'^t.), malheureuse- 1 jo j.v ^ »^ ^ ' 

meut dégradée, qui comprend : uuel * " 

nef centrale de 13 mèt. 35 cent, de I A 2 kil. de la station de Ham, on 
longueur sur 9 mèt. de largeur, et I passe du départ, de la Somme dans 
deux nefs collatérales mesurant 9mèt. I celui de l'Aisne, et Ton croise de nou- 

25 cent, sur 4 mèt. 40 cent. Les arca-| veau la route de terre, après avoir 
des de la voilte, à ogives surbaiss:^es laissé, à dr. Anhigny, hameau de 
et à fortes arêtes, reposent, les unes liraui hn (GOOhab.), Prt's de Brouchy, 
sur des COtonues isolées, les autres! un lumuluji couronné d'arbres sécu- 
sur des piliers trapus à krges sou- laires et nommé le Tombemy domine 
bassements. Cette crypte, très-an- au loin la plaine. A g. du chemin de 
cienne, renferme, entre autres raonu- fer, sur le bord de la Somme, se mon- 
ments, les deux tombes intéressé s trent Pithon (141 hab.) , Sommetle 
d'Odon IV et de sa femme, Isabelle (210 hab.) et Ollezy (339 hab.). De 
de Béthcncourt, La |;ierre tumulaire Sommctte dépend linucourf, qun Von 
d'Isabelle est particulièrement digne | voit à dr. — A 3 kil. au .N. d'OIkvv, 
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à la jnnction du canal de la Somme 
et du canal de Saiiil-QuenUii, se 
trouve Saint'Simonj ch.-l. de c. de 
600 bab., dont la seigneurie était le 
domaine patrimonial du duc de Saint- 
Simon, le célèbre auteur des Mémoires. 

A dr., Cwpny, v. de 1054 bab., 
est bâti au pied des collines, pros- 
qn'k la l!si^re dos bois riui cou- 
vrent encore la plus mande partie 
de l'espace compris entre la Somme 
et roise. Près de ce village, à la 
ferme de Uaurepa», il rbste quel- 
ques vestiges d'une inaison de Trm- 
fifier^. Entre rujrny et F!avy-le-Mnrtel 
est nn hi>/nW»/.v ap;ielô lo./rîr'ifn-/)iV'u, 
ou unL élt; troiivi s des tombeaux de 
l'époque gallo-romaine et de Tépoque 
franquc, ainsi que de nombreux ob- 
jets romains et mérovingiens^ dont 
plusieurs sont fort in 1<' restants. Près 
de là, au château Gaillard, ont été dé- 
couverts des tnlles et. des vesti.^'es 
d'babiialiniis loinaines. lu peu plus 
loin, la bulLe de Cocquerel ou ilu 
Coqueret, autrefois fortifiée et encore 
entourée d*une double ceinture de 
fossés, s^élève au milieu des bois et 
se découvre de fort loin. — On longe 
à g. Annois (SS'Miab.) . 

68 k\\. Flavtj'U'-Martcly v. de 2324 
hab., «luit la seconde partie de sa 
dciiumination à l'un de ses seigneurs 
gratifié, au xii* s., du môme surnom 
que le père de Pépin le Bref. * On 
remarque, sur la g., le château de 
Savriennois, i)\ns Jussy fl365 bab.), 
où furent découvertes, en lT.\h. les 
premières cendres noires ou lignites 
employées depuis comme eni:i ais. Le 
chemin de fer se rapprocliepeu à peu 
du canal de Saint-Quentin. Un rac- 
cordement, qui se détacbe sur a g. 
et (|ui est réservé aux trains se diri- 
geant ilii ertenient vers Samt-Ouentin, 
va rejuiiidit; la ii^iM' de Paris à Polo- 
gne, près d'un puni sur le canal. La 
ligne de Tergnier, décrivant une 
courbe sur la dr., atteint, 2 kil. plus 
loin (72 kil. d'Amiens), près de Men* 
nessis, la ligne de (!olo^'ne. 

80 kiL Tergnier (R. 6). 



ROUTE 23. 
D'AMIENS A RQYON. 

A. Par Terfnier. 

103 kil. — Chenu n <lo fer. — Trajet en \ lu 
environ. — l'^' cl. il fr. lo c; 2" cL b If. 
30 G.; S* d. 6 fr. 10 c. 

. 80 kil. d'Amiens à Teiviiii r (R. 22). 

23 kil.deTeri-'nior à (lOJ kil.}Nojott 
(R. 6, eu sens iu\i;rse). 

B, Far &of«. 

62 kiL Route de voitures. 

La route, sortant d'Amiens par Irt 
faubourg do Noyon, passe à .^aiuL- 
Aeheul (R. 1^ p. 41), croise le cbemlA 
de fer de Paris à Boulogne, puis, au 
delà de l'Avre qu'elle franchit, celui 
de Paris à Arras ot à Lille. 

5 kil. LonpuPMu (K. I, p. 20). 

0 kil. La Croi.r-ile-Fery carrctour. 
On laisse à g. Id route de poste d'A- 
miens à Péronne, et à dr. celle de 
Montdidier. Â dr.,au delà de la Noye, 
se montrent Cagny, puis Boves et les 
débris de son château (R. 1, p. 20) ; 
])lus loin, on remarque à g. Gentelies 
(714 liab.). 

10 kil. Domart-sur-la-Luce, v. de 
G 10 hab., au delà duquel ou franchit 
la petite rivière de la Luce, sur la- 
quelle se trouvent, à dr., Thenncs 
{.A):\ tuih.) et Bertaucourt (r.2s liab.). 

17 kil. Houryes, hameau de l 'ii; hait. 
— Kn montant sur 1*' plateau duSan- 
terre.on voit à g. ÎInmjard (310 hab.) 
et Deutuin (789 liab.; vestiges dun 
ancien château fort); à dr. se trouvent 
Viliers-auT'Érables (2B9 hab.), Mê- 
^ières ^HH) bab.) et Fresnoij-en-ChauS' 
sée '24Shab.), vis-à-vis de Beaucourt 
{iVn hab.), à g. 

27 k\\. Le Petit lliDi'jrst, li;iin'\iii (h"i 
Ton croise un chemin l eliant (àikinit'l. 
sur la g.) Quesnel (ril)3 hab. • vastes 
souterrains-refuges) k (2 kil.surladr.) 
Hangest-en-Santerre (1317 bab. ; bon- 
neterie, filature de laine, fonderie de 
cuivre).^ — On passe ensuite entre Àr- 
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villers (1368 hab.), à dr., et Folies 
(400 hab.) , à g. 

32 kil. Bouchoir (668 bab.). Des 
souterrains-refuges s'étendent soas la 
place de ce village appelée Marie 
loir en souvenir, dit-on, d'un grand 
carnage d'An ^'Inis et do Bourf?uip:nons 
qu'y fit X:iiiilraillns, en 1430. Près 
de Véfjlisr, (jiii a conservé des restes 
d'anciens vitraux, ou voit une croix 
de pierre sculptée, malheureusement 
mutilée. —On dépasse plusieurs villa- 
ges sans intérêt : à g., le Quâmoy en- 
SanUrre (211 hab.) et Dammj {:m 
hab.) ; à dr., Andechy (446 hab.), Vil- 
lers-leS'Roye (248 hnb.\ Gnypvcourt 
(206 bab.) et Saittl-Mard , v. de 221 
bab., situé dans la vallée de l'Avre 
(vestiges d'un établissement romain et 
d'un village détruit plus récemment). 
Suivant quelques antiquaires, ce vil- 
lage aurait été la capitale des Setuci 
avant Lihons en Santerre (R. 22). 
Saint Mard possède une source d'eau 
minérale. — On traverse le fkubourg 
de Saint-Médard. 
42 kil. Roye (R. 17). 
Uissant à g. les routes de Boye a 
Péronne et à N'esle, celh' de Noyon 
longe et rlomine la vallée de l'Avre 
(à dr.), dans laquelle se montre le 
faubouiV^ de Saint-Georges^ ^ 
46 kiL Roiglise, v. de 244 hab., ou 
ont été découverts des tombeaux, des 
vases et des médailles antiques. — A 
dr., au delà de TAvre, se trouve Ver 
pillières (158 bab.). 

On passe du départ, de la Somme 
dans celui de l Oise, eu laissant à g. 
Maryny-aux-Cerise$ (287 hab.; ves- 
tiges d une voie romaine) et à dr.ulwi- 
enurt (290 hab.), à la source de l'A- 
vre. Ce village possède un château 
du XV f s. , dont la façade porte cette 
insci iplioH : «Pora'o mea. Domine, 
sil in ttt ra vh eiUium, » La route tra- 
verse ensuite, SUT une longueur de 
2 kil la forêt de Bomresse et laisse 
à g. kcttwttv (330 bab. , église en 
partie des xv« etxvfs.). A l k-1. en 
arrière de ce village, se trouvr Beau- 
iim {VU bab.), où Ton voit encore 



quelques traces d un cbàteau fort qui 
servit de prison i leanne d*Arc et les 
restes d'une maison de Templiers. 
On renurque à dr., près de la route, 

Candor (.')52 hab.), près duquel , dans 
une sablière, au bord de la route, on 
découvre fréquemment des tombeaux, 
des vases en bronze, en terre, en 
verre , des armes et d'autres objets 
gallo-romains. A g., est Catigny 
(314 hab. ; église en partie du xn« ou 
du XIII* s.). Près delagny (715 hab.), 
à dr., on voit une tombelle haute de 
15 met., appelée le Catclct. A Lagny, 
ont été (iécûuverts des médailles ro- 
maines et trente sarcophage:» conte- 
ii.uit des armes d'origine inconnue. 
V église de ce village, en partie ro- 
mane, est surmontée d*une tour cen- 
trale avec corniches ornées de tôtes 
monstrueuses. Plus loin, à g., se mon- 
trent Sermaize (198 lia!».) et Beaurain 
(197 hab. ; fonts bapiismaux de IU78) ; 
à dr., dau^ un vallon, est Porqueti- 
court (284 hab.), dont l'église, en 
partie duxv* s., renferme une pierre 
tombale avec personnage sculpté. Près 
de PorquericouPt, se voit la pierre 
Quinpierre^ monolithe de G met. 50 
d'épaisseur. Du même côté se montre 
Vaurhelles (242 bab.; église en par- 
tie du xvi*" s., avec vitraux anciens). 
On descend dans la vallée de TOlse 
et Ton franchit la Verse. 
62 kil. Moyen (R. 6). 



ROUTE 24. 

irAMlENS A PiRONNE. 

A. Far OhaalaM. 

38 kil. d'Amiens à la station de Cbaulnes. 
^ ChemiD de fer. -~ Trajet en 1 h. t20 
min. — i-^" cl. 4 fr. 25 c; 2» cl. S fr. 

*iO c; cl. 'i fr. 35 c. 

19 kil. de la station de Chaulnes à Pé- 
ronne. — Uoute de voitures. — Service 
de corresp. — Trajet en 2 h. — Coupé, 
2 ft>. 50 c; intérieur, 2 tr* 

38 kil. Station de Chaulnes et 39 
kil. Ciiduiues (R. 22). 
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La route de Chaulnes à Péronne 

laisse à g. Pressoir (124 hab.) et 
Àblaincourt (36$ bab. ; débris d'une 
ancienne forteresse, enclavés dans un 
château du xvir" s., mnlerniaut une 
belle et curieuse cheminée); puis àdr. 
Hyencourt4e-Grand (162 iiab.). 

44 kil. (6 kil. de la station de Chaul- 
nes). Marchélepoty où Ton rejoint la 
route de Roye à Péronne (R. 25, B). 

13 kil. de Marchéiepot à (57 klL) 
Péronne (H. 25, B), 

B, »w Albert ei Braf-iw-SonuM. 

3'4 kil. d'Amiens à Albert. — Chemin de 
fer. — Trajet en 53 min.» 1 h. et !i li. 
'iO min. — cl. 3 fr. 60 C; 2« cl. 2 fr. 

70 c; 2" cl. 1 fr. îî.> c. 

'2B kil. d'Albert A. Péronnf. — RonlP de voi- 
tures. — Service de corresp. 3 départs 
chaque jour. — Durée du trajet : 3 h. 

45 min. — Coopé, 3 fr.; intérieur et 
banquette, 2 fr. &o c. 

32 kil. Albert (R. 2, B). 

Près du cimetière d'Albert, se dé- 
tache à g. la route de Péronne par 
Maricourt (V. ci-dessous, C). Au delà 
de MéaullCj v. de 955 hab., que Ton 
voit à dr., on traverse un plateau à 
rexUémitè duquel ou commence à 
descendre rapidement vers la yallée 
de la Somme. 

8 kil. d'Albert. Bray-sitr-Soiiiiiie, 
ch,-l. de c. de 1468 hab., possède une 
église de diverses époques, dont le 
chœur (xvi" s.) est la partie la plus 
remarquable. — Au S. de Bray, dans 
uue lie formée par deux bras de la 
Somme, se trouve la Neuville^s- 
Bray (26t bab.). 

La route longe le versant N. de la 
vallée, où Ton remarque à dr. un 
vaste étang, et plus loin, à p-., au delà 
rie marais, Stuanne (545 i ab j, dont 
le clidteau (style Louis XIU), qui ren- 
ferme une curieuse collection d^anti- 
quités, appartient à la famille d*Es- 
loui-mel. Le chef de cette famille, 
Rembaud d'Estourmel, monta le pre- 
mier à Tassaut de Jérusalem, lors de 
la première croisade. — La route fran- 
chit plusieurs bras de la Somme, puis 



le canal latéral à cotte rivière, à ren- 
trée de 

11 kiL Cappv, V. de 1143 hab. 
{églisr avec tours flanquée de quatre 
clochetons, ressemblant à un beffroi 
du moyen ftge; piliers et chapiteaux 
à figures grotesques, du XV*» s.). — Gra- 
vissant une montée assez roide. on 
s'élève au-dessus de la rive g. de la 
Somme, dont on voit la vallée décrire 
plusieurs courbes en s'éloignant sur 
la p-. A 1500 mèt. environ de Cappy, 
un arbre monstrueux, Agé de plu- 
sieurs siècles, que l'on remarque sur 
le bord de la route a g., indique seul 
remplacement de la ville de Cani, 
dont on retrouve à peine quelques 
vestiges enfouis dans le soi. A dr., 
on suit la limite N. des plaines du 
Santerrc, à l'entrée desquelles on 
aperçoit Dompiene (963 hab.; fabr. 
de sucre) et Becquincourt (159 hab.; 
église datant en partie des xiir, xiv* 
et XV* s.; enceinte, fossés et quelques 
ruines d*un château fort). — Frises^ 
V. de 384 hab.^ que Ton aperçoit à 
g., SU!' la Somme, possède une église 
romane moderne et une source fer- 
rugineuse. 

19 kil. Herhecourt, v. de 335 hab., 
— On laisse à dr. Flaiwoun (470 hab.) 
et l'on se rapproche insensiblement 
de la vallée de la Somme. 

24 kil. Biaclies, v. de 492 hab. ren- 
fermait autrefois un château, con- 
struit de 1775 à 1789 aux Irais de Ma- 
rie-Antoinette, qui I habita à diverses 
reprises. Ce ch&teau a été remplacé* 
par une fabrique de sucre. Remon- 
tant la rive g. du canal de la Somme, 
on rejoint, à 2 kil. de Péronne, la 
route de Hoye (R. 25, B). 

28 kil. d'Albert (t>0 kil. d'Amiens). 
Péronne (F. ci-dessous, C), 

C, 9«r Albert et Marieoori. 

32 kil. d'Amiens à Albert. Chemin de fer 
[ V. ci-dessus, B). — 2S kil. d'Albert à 
Péronne. Boute de voitures. 

32 kil. Albert (R. 2, B). 

Après avoir laissé à dr., à côté du 
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cimetière, la rouie de Péronne par 
Bray-sur-Somme , ou pjissc, à dr., 
près du hameati de Bëcordel y qui 
forme une commune dn IH:» hab. 
avec Bécourt (t mplacemeiit d une for- 
teresse) situé à 1200 met. sur la g. 
A. g. aussi se montrent Fricouri (712 
hab.), Mametx (416 hab.) et Carnoy 
(134 hab.). On atteint un plateau de 
150 mèt. d'altit. niaxima. 

Il kil. d'Albert. Maricourt, v. de 
506 hab. — 2 kil. plus loin, on aper- 
çoit à dr., la vallée et les eluiij^.s de 
la Somme. Cette rivière forme 17/e de 
FHteSf en décrivant une immense 
courbe dominée à TO. par les collines 
escarpées de Vaux. Du même côté, 
on voit ensuite Curlu (;î88 hab.; 
église en partie du xv ut du wi^'s.. 
avec cornicbe gariiio df^ statiK s; ba^^- 
relief curieux enchâssé dans un pi- 
lier de la nef; cloche très-ancienne ; 
copie de la Descente de crois de Ru- 
bons; boiseries), puis, à g., ffarde- 
emrt-aux-Bois (WO hab.) et Maure- 
pas (667 hab.). Après avoir dpsrrîifln 
la cote rapide ilu bnis de Hciu. nii 
lai>>e à dr. une sucrerie dépendante 
de Ueui-Monacu (260 hab.). 

19 kiL Cléry-Créqui, v. de 947 
hab., bâti en amphithéâtre sur le 
bord d'étangs très-poissonneux for- 
més en cet endroit par !a Somme. Il 
s'y tient tnus !rs ans, le 12 novem- 
bre, une lune tres-lréquentée, sur- 
nommée la ïroilerie, 

A 1 kil. au delà de ce village, on 
découvre, de la côte dite la Levée^ 
une fcrl iHdltî vue sur les étangs et 
les bords accidentés de la Somme. 
Dans un l ois près de la ronte, à dr., 
se trouvent les derniers resto.s do la 
fanKMise forteresse des ducs de Cré- 
qui. surnommée Nul s*y Frotte, et qui 
joua un rôle important pendant le 
siège de Péronne, en 1536. Ce châ- 
teau, l'un des plus forts et d* s plus 
redoutés fie la province, avait été 
construit au xiv^ s. En 1636, il ré- 
fi.<la aux troupes espagnoles cora- 
KJidées par Jean de Werth; en 16&9, 
louis XIV le fit démanteler. Il n*en 



reste aujourd'hui que des ouvrages 

en terre, des souterrains qui commu- 
niquaient, dit-on, avec le ch;Heau de 
Péronne, et la base de quelques mu- 
railles; mais le périmètre de son en- 
ceinte est parfailemeal reconuaissa- 
ble. Dans le village, on retrouve épars 
des grès énormes provenant de la for- 
teresse détruite, et dont quelques- 
uns portent des sculptures. Le sol de 
Cléry et des environs recèle des sar- 
cophages p( de noiiilireuses antiquités 
gallo-romaines, mérovingiennes, etc. 
Au lieu dit le Câtelet se voient des 
vestiges de retranchements. 

On franchit la Manancourt près de 
VOrgibett et, laissant à dr. le hameau 
de Halles (226 hab.) et le village de 
Sainte-Radegonde (385 hab.), on voit 
au loin, sur la g., Mont-Saint-Quen- 
tin (R. 65). On longe ensuite à g. 
la promenade du Quinconce, avant 
d'entrer dans Péronne par la porte 
Saint-Nicolas. 

2.'. kil. d'Albert (57 kil. d'Amiens). 
Péronne (hot. Snint-Clnmlr : café 
trançais; voiturrs à volonté ciitz 
Armand, rue des Juifs , et Douayj 
rue des Naviages), ch.-l. d'aiTond. , 
V. de 4262 hab., est située sur 
la Somme, vers le sommet du ne 
grande courbe que décrit la rivière, 
fort profonde en cet endroit, fort larire 
et entrecoupée ne marécages infran- 
chissables. Le ruisseau de Doingt ou 
Cologne se jette dans la Somme sous 
les murs mêmes de la ville , dont les 
fossés sont toujours pleins d^eau. Pé- 
ronne est entourée de remparts en 
briques, peu élevés et percés de trois 
portes prmcipaies : la porte de Paris, 
au S. 0.; la porte Saint-Nicolas ou d'A - 
miens, à l'O; la porte de Breiaine^ 
de Bretagtie ou de Cambrai^ au N. B. 
La porte Neuve^ au N., qui n'est plus 
ouverte aux voitures , livre passage à 
un sentier conduisant à la promenade 
du Quinconce. Les faubourgs de Pa- 
ns (au S.) et de Brela.i^ne (à VE.) sont 
défendus par des ouvrages avancés. 

Les rois francs avaient à Péronne une 
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de leurs villas, qui fut donnée par Clo- 

vis I! nn maire iln pal'ti" rri liiim iM. r:,< 
seigneur r ftt ronstruire iiti iiionustri o 
pour des ijioiixis écossais, dont le priu- 
cîpal était saint Furay. A la mort du 
saint. Krrhino.ilil élova f^n srni h^^nneur 
une (olle^'iale, qui, sacca^M'e en 881 )»ar 
les Normands, mais restaurée et enrit liie 
plus turd, fiit jusqu'à la Révolution une 
église nptilento; aujourd'hui elle a rom- 
[•léleiuent disparu. On y voyait la tonilie 
de Charles le Simple, mort de faim, dit- 
on, à Péronne (93ii), dans un des cachots 
du cnînt<-> de Vermandois, Herbert. I.f^ 
comte de Flanrlre, Pliiliit]»e d'Alsace, lie- 
ritier par sa femme du comte de Ver- 
mandois, ne put assurer ses ])rétenti()ns 
et dut sp rontonfer, en d»' la jrnvi^- 
sance viagère de Sainl-yueiilin et de 
Péronne. Quand il mourut, à la Croisade 
(lt9t], ces deux villes firent retour à la 
couronne de Fran<-e, Kn l'iOP, Péronr^n 
reçut de Fhilijipe Auguste une cliarle 
communale. Dans le \iv« s., elle rebâtit 
son beffroi, dont la destruction récente 
f'sf nn arto lii^ vaiiilalisme regrettable. 
En i'i3.î, Poronne qui faisait alors partie 
du Santerre, avec Roye et Montdidier, 
fut livrée aux Bourguignons par le traité 
d'Arras ; mais, ru !i. fnmuite par 
Louis XI, elle se surnommait Péfunne 
Ut Pvcellê et se vantait de n'avoir jamais 
été prise, ce qui n était pas tout à bit 
exact, lorsfpie. en 14()5, elle fut empor- 
tée par les troupes de Charles le Témé- 
raire. La même année, cette conquête 
fut ralilice parle traité de (.onflans. sottB 
condition fiiiiîrfdi^ rjnr" If' roi aurait éven- 
tuellement le droit de rachat. £n 1468, 
Louis XI, mis par son imprudence à la 
discrétion de Charles le TémérairCf au 
ch;\loau do Péronne, « et. «<• voyaiil '«n- 
feriné riuibun de la grosse tour oii. jadis 
un comte de Vermàndois avait fdit mou- 
rir un roi de France, • abandotma Pé- 
ronne en \oule pro|»riélé à son rival; 
mais, en 1477, il parvint à la ressaisir 
sans bourse délier. En 1539, Farmée de 
Cliarles-Quint se ruina en elîorls inutiles 
devant cette plai '^. fjni îui opposa une 
résistance héroïque, dans iafpaelle se dis- 
tingua une femme nommée Marie Pouf- 
ré. LluMel de ville possède encore le 
drapr-an qu'il a été longtemps d'usage 
de |)orler dans une procession conimé- 
roorative de la levée du siège. C'est à 
Péronne, en 1577, que la Ligne fut iimir 
la première fois proclamée hors de Paris. 

L'é0lis6 SainWèan, bâtie de 



1509 à a été entièrement res- 
taurée, il y a quelques années. Le por- 
tail, asâez élégant mais s'ouvrant stir 
une nie trop étroite, est tîlvisé en 
trois an adcs Ogivales, que surmonte 
nur r(i>acc à menoanx Hamboyanis. 
La tour, tlanquëe d une jolie tourelle, 

est orn^ de sculptures remarquables. 
A l'intérieur , nous signalerons sur- 
tout : de magniil(|ues clefs de voûte ; 
]îi chaire, richement sculptée; une belle 
pointure muralf (la Mort de saint Fnr- 
sy -, (les vitraux, enti e autres celui qui 
représente un Arbre de et dans 
une des chapelles du bas eu le g., un 
curieux tableau sur bois {Saint Louit 
asmiant à la translatum de$ reli- 
ques de $aint Furstf). Le chœur, qui 
se t (M mine carrément, n'a jamab été 
aclievé. 

Le château occupe un bastion fai- 
.sant partie de Tenceinte de Péronne, 
tout près de la porte Saint'Nioolas (à 
dr. en entrant dans la ville). t)e ses 
constructions du moyen âf^e, il ne 
reste gu^rn que quatre grosses et 
hautes tours en ^,'^ô«^, surmontées do 
toits coniques, et ilatiquanl la cour- 
titie qui lait lace à la ville. Deux d'en- 
tre elles défendent l'entrée; une au- 
tre passe pour avoir servi de prison k 
Louis XI. On montre aussi la hase de 
la tour où péril Charles le Simple. 
Pour pénétrer dans la forteresse, dont 
une partie sert d'arsenal ot dont le 
reste est affecte à d autres services 
militaires, il faut passer sous une 
longue voûte sonibre, sur les côtés 
de laquelle on voit l'entrée de sou- 
terrains. La cour intérieure, carrée^ 
est entourée de constructions du xvi* 
et du XVII* s. 

La Grand'Hace de Pt ronne, vaste, 
régulière, bien bâtie, est précédée, au 
S., d'une place plus petite, le Marché'- 
aux'llerbes , au milieu de laquélle se 
dressait le beffroi. A l'extrémité op- 
posée de la Grand'-Place, s'élève rhô- 
tel dn ville, construction du xvir fe., 
remaniée depuis, et que surmonf»»e 
un campanile récemment constru . : 
dani te style de l'édifice primitif. 
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Nou> liienlioniiorons. on outre : le 
tribunal^ tle construcLioii moderne; 
— le collège communal; — Vhàtel- 
Dicu; — les casernes; — une vieille 
maison en boiSj avec sculptures, à 
l*un des angles du Marché-aux-Her- 
bes; — enfin, au N. 0. de !n. villf , 
en dehors des murs, la magnitique 
promenade du Quinconce» 

np Péronno à lînvp. R. -is : — à Ba- 
paume, H. d5 ; — à Cambrai, H. 66 i — à 
Satnt-QuentiD, R. 67. 

ROUTE 25. 

DE IIOYE A rtRONNE. 

A, Ww mmÊè» 

36 kil. — Route de voitures. — Service 
quotidien. — Prix unique, 2 fr. 50 c. 

14 kil. Nesle (R. 17 el 22). 

ta route croise le chemin de fer 
d'Amiens à Tergnier près de Ift sta- 
tion de Nesle. 

16 kil. Mesnil-îe-Petif, ham. de 287 
hab., dépendant de Mcsnil-Soint-M- 
caise (502 hab.; église of^^ivale mo- 
derne), que Ton aperçoit à dr. 

19 kU. PoUe (164 hab.). — A 1 kil. 
de la route, surladr., se trouve Jfor- 
chain (457 hab.; église en partie du 
xir s. , avec chœur du xvi« s.) ; à g., 
on voit Pertain (633 hab.; haut clo- 
cher du xv^^ ou du xvi« s.). 

22 kil. Licourt, v. de 648 hab. 
(église et clocher du xvi* s. , assez re- 
marquables), dont la fabrique de su- 
cre, située sur une hauteur, s'aper- 
çoit de très-loin. — Le clocher de 
Marchélepot {V. ci-dessous, B) attire 
rattentioiiau loin bur la g.; du mémo 
côté, mais plus près, est Misery (296 
hab.) , dominé par un vaste ehdêeau 
récemment construit dans le style du 

XVII* s. 

[A 2 kil. à dr. de la route, le v. de 
Samt-Christ (.-).', 4 hab.) possède de 
beaux étan^'s et une source d'eau fer- 
rugineuse qui, faute de soin, se perd 
™s les étangs. La tour énorme de I 



l'église paraît avoir servi jadis à dé- 
fendre le passa^^e de la Somme] 

27 kil. Le Passillofif hameau de 
Villers-Carbonnel. 

28 kil. Villers^rbonnel , où I on 
rejoint la route de Roye à Péronne 

par Omiécourt (F. ci-dessous, B), 
8 kil. de Villers-Carbonnel À Pé- 

ronne {V. ci-dessoii';. B). 

36 kil. Péronne (H. 24, Q. 

B, Fer Oniéoonrt. 

28 kil. Roule de poste. 

En sortant de Roye, on remarque, 
dans le faubourg de Saint-Pierre ou 
de Pcronrie, deux belles fabriques de 
sucre, puis ou laisse à dr. Gruny 
(362 hab.) et Crémeiy ^ill hab.). 

7 kil. Liancourt- Fosse f v. de 578 
hab., possède un vaste cMUeau, en 
briques, construit i diverses époques. 
Dans une tour est conservé le lit de 
Gabriollc d'Cstrées, qui habita ce 
château avant son divorce avec Nico- 
las d'Ancerval, seigneur de Liancourt. 
Véglise est une assez jolie construc- 
tion moderne du style ogival. Dans 
les murs extérieurs sont encastrées les 
anciennes pierres tombales de plu- 
sieurs des d'Ancerval. 

8 kil. Fonches, v. de 238 hab. — 
On franchit la rivière d'Ingon. qui 
prend sa source un peu plus loin, à g, 

9 kil. Fonehettes, v. de 44 hab. — 
Laissant à g, Punchy (200 hab.) et 
Puzeaux (p. 238) , on croise la route 
de (4 kil. à g.) Chaulnes à (7 kil. à 
dr.) Nesle, puis le chemin de fer d'A- 
miens à Tergnier (R. 22). Sur la dr. 
se montre H^encourt-le-Petit (p. 238). 

12 kil. Omiécourt y v. de 270 hab. 

15 kil. Marehélepoif v. de 523 hab. 
(église en partie du XV* s,; autel et 
chaire de la Renaissance; cimetière du 
moyen âge au lieu dit les Luisters), 
où l'on rejoint la route de Chaulnes à 
Péronne (a. 24, Â). Le clocher de Mar- 
chélepot, belle tour en pierre (1530), 
domine toute la plaine du Santerre. 

De Marcliélepot à Chaulnes, R. 24, A. 
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17 kil. Mazancourt, ham. de Frrs- 
nés iiab.; église en partie romane). 

20 kil, ViUen-CarbonneljV. de 47 5 
hab., où se raccordent, à g. Tancienne 
route d'Amiens à Péronne, par Vil- 
lers-Bretonneux, et à dr. la route de 
Royc à Péronnc par Nesle. — Au ha- 
meau d\{pplatncn}(rt ou Ifnpplin- 
court (18 hab.), iiiue à l kil. sur la 
dr. de Villcrs-Carbonncl, près de la 
Somme, subsiste un vieux éhàt$m 
finty flanqué de tours et de toureiles. 
Dans une salle que Ton montre en- 
corc. les Ligueurs so réunirent îo l!î 
février 1377, pour s'entendre sur l u- 
nion. — La roule se rapproche de la 
^ Somme et du canal latéral à colle ri- 
vière. A g. se trouve Barkux {WJd hab. ; 
vieille croix de pierre). 

23 kil. Éterpigny, v. de 218 hab., 
conserve des restes intéressants d'une 
corn m and prie de Malte fondée en 1 160. 
« Ce sont, dit M. Tabbë Deca;,'ny , des 
constructions d'une architecture assez 
siogulièro et de deux époques diffé- 
rentes; les fenêtres sont séparées par 
une légère colonnade. La petite cha- 
pelle renferme aussi un autel remar- 
quable nt des tombeaux de pierre, 
en parlic conservés. Au-dessous ré- 
gnaient de vastes souterrains. » 

26 kil. La ChapHttte, hameau (ate- 
liers de construction de machines). 

Après avoir rejoint à g. la route 
d'Albert, par Bray-sur-Somme (R.24, 
B), on traverse un ouvrnpc avancé 
des fortifications de Péronne, puis 
on franchit le canal et les étanf?s de 
la Suiume, au faubourg de Pans. 

28 kil. Péronne (R. 24, Q. 

C. Par Ghaolnet. 

33 kil. — Iloute de voitures. — Voit, de 
corrosp. de Roye à Chaulnes, 1 «lépart 
par jour, i fr. 25 c. — Voit, de correap. 
de Ctiaulnes à Péronne (R. 24, A), 

N. B. La voiture de Roye à Cbaulnes 
arrive à la station de Chaulne^ une demi-» 
heure environ avant ]p départ de. celle 
de Chauines à Péronne. La correspon- 
dance est donc presque directe. 

9 kil. FoQchettes (F, ci-dessus, B). 



j — 1 kil. plus loin, on prend à a. la 
roule de Cbaulnes. Laissant ù ^. Puo- 
chy (F. ei-dessus; B)y on longe à dr. 
Puzeaux(R. 22 , p. 238). 

14 kil. Station deChSulnes (R. 22). 
19 kil. <le la station de Cbaulnes 
à Péronne (R. 24, A), 
kil. Péronne, R. 24. 

ROUT£ 26. 

D'AMIENS A SAINT POL-SUR- 
TERNOISE, 

PÀll DOULLBNS BT FRÉVBMT* 

58 kil. — Houle de poste. — Voit, de 
correep. d*A miens à Doullens : 4 dé- 
parts par jour; coupé, 3 fr. *i5 c; 
inlérieur et banquette, 2 fr, 75 c. — 
Voilures publiques de Doullens à Saint- 
Pol : 1 départ cnaque jour; coupé, 3 fr.; 
intérieur et banquette, 2 fr. 50 c. 

Sortant d'Amiens par le faubourg 
Saint-Pierre ^ dont on remarque la 
nouvelle église (B. 1, p. 33), la route 
de Doullens laisse à g. la citadelle, 
puis à dr* les routes d*Albert et d'Ar- 
ras. Un peu plus loin, se détachent, 
à g., l'ancienne voie romaine d'A- 
miens à Boulogne, et à dr. celle d'A- 
miens à Arras, A g. aussi se montrent 
le cimetière de la Madeleine et. plus 
loin, Longpré-sans-Arbres (R. 1 , p. 41). 

7 k\h Boulai nv nie f v. de 433 hab. 
Sur une colline, ?i dr. , se fait remarquer 
l'élégant clocher de l'église de Coisy 
(454 hab.). L'église a été reconstruite 
eu 1853 et 1864, dans le style des xni" 
et vy* s. A g., on aperçoit, à l'extré* 
mité d'une large avenue pUntée d'ar- 
bres, le château de Bertangles (563 * 
,''ab.). Le cloclier qui s'élève au loin 
à (Ir., scniljhible à celui de Coisy, est 
le cloclier de liainnevilte (1036 hab.). 

12 kil. Villers-Bocage^ ch.-l. de c. 
de 1392 hab., situe presque entière- 
ment à dr. de la route. — La route qui 
était à 30 mèt. d'altit., à la sortie 
d'Amiens, atteint, près de Vlllers- 
Boca<,^e, le point le plus élevé dupla* 
teau entre la Somme et l'Authie. 
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t6 kiL Talmoi, v. de 1632 hab., i 
possédait autrefois un ehdieau célèbre 
don t i 1 ne reste qu*une aile, du xyii* s* , 

sans intérêt. 

18 kil. La Vicngne, v. de 26'» tiab., 
bâti à g. de la roule, dans une j ciite 
vallée (traces de la voie romaine d'A- 
miens à Tbérouaune). 

n kil. Vêrt-Gaianl (tÛ2 hab.), ham. 
de Beauval. — On aperçoit au loin, à 
dr. (4 kil. de la route), au milieu des 
arbres, le clochrr de îlcauqiirsne (!Î0()3 
hab.;Teslij;es d'un rliâleau fort ; com- 
merce de grains, de liu et de chan- 
vre). 

34 kil. Beauval, v. de 3640 hab., 
dans une situation pittoresque, fut 
autrefois beaucoup plus important. 
En 1129. il obtint une charte de com- 
mune; en lFiU7, Heuii IV y campi 
a[>rès le sit'ge (rAmiens ot av.uit ("' liii 
de Doullens. Ce fut de là qu'il écri- 
vit à Sully pour lui peindre la mi- 
sère de son armée et sa propre dé- 
tresse, «sa marmitte estant preste à 
donner du nez en terre. » Uéglùc de 
Beauval, dont une partif date dps xiii' 
et X!V« s., em flanquée d un clocher 
avec galerie à jour et Uèclieeu jjierre, 
construites en Près de l'c^^lise, 
se dresse une motte boisée qui portait 
jadis Je cbâteau fort. On retrouve, à 
Beauval, des tracçs de la voie romaine 
d'AmipH"^ à Tlu'ronanne, et l'on y re- 
marqnc une belle fabrique de ttnlcs. 

La roule laisse à g. Bn{jnt \ix (117 
hab.) et Gezaincourt (8Iô liai».), près 
duquel jaillit, à des intervalles irré- 
guliers, la fontaine intermittente du 
Fie4-d9*BrPuf. On descend par une 
pente rapide dans la vallée de l'Au- 
ttiic, on laissant à g. la citadelle de 
Doullens, et l'on franchit la rivière 
à rentrée de celle ville. 

30kil.]>OttUeilS(b6t. : des Quatre- 
Fili Aymonf de VÈurùpe; des Bone- 

Bnfantif^CAÎés-.Uovc, Laquer), ch.-l. 
d*arrondi<snmGnt, V. de 4"i)() hab., 
est située sur la rive dr. do rAuthic, 
au confluent de la prlile rivitre de 
Gtouches. Les remparts de Doullens, 
détruits en 1812, ont été remplacés 



par des boulevards, dont Tadministra- 
tion municipale a fait, il y a quelques 
années, mutiler les beaux arbres. 

Suivant quelques historiens, Doullens 
existait avant l'oceupation de la Gaule 

par les Romains; cepemlant on n'a de 
(iniMit'f's à pptt prt'-s certaines sur cette 
vilie qu à partir du milieu du vue s. En 
881, les Konnands, ayant remonté TAu- 
thie depuis son end>oucliure, réduisirent 
Houllons en rpndres. Kil'» a|»{»;irtiîU peii- 
d.uit le moyen 4ge aux comtes de Ver- 
mandois, dont la forteresse, dfitmite en 
'.>^H, par Raoul, duc de Bourgogne, fut 
relevée en 9io. I)DiilltMi<? prissa ensuite 
dans lu maison de Ponlhieu, et reçut, en 
l'ie2, de Onillaume de Talvas une charte 
de comnuuu'. 

Kn 1417. li s (îé[uif('s ili'ii villps de Pi- 
cardie, pleine -le couUance dans un ma- 
nifeste publié par Jean sans Peur, s'as- 
semhldrentà Doullens et oflHrent au duc 
Iîoîiri»o?ne <\p9. 9prm\r^ dont il usa 
{>uur organiser, de concert avec les An- 
f:lais, la {luerm aui désola la France sous 
le i i'giie de Cliarles Vi. En 147t, Louis M 
fit Irri'iU'r Doullf'fi?^, apr^s en avoir rfia^^t'^. 
les iiourguignons. En 15'ia, Antoine de 
Crêqui, gouvemeur de la Picardie, se sM 

gnala on défendant la vilie avec 150 lan- 
ces et 3(10 farilassins. conlro les nrmf^ps 
anglaises et bourguignonnes, fortes de 
3000 hommes. En récompense de cet acte 
de courage. Kran^ois I»»" lui donna, en 
]>iéspnce de Bayard, le surnom de 
hardi. 

Les Espagnols surprirent Doullens en 

1 '.95 et y commirent des cruautés atroces. 
^al Ifil3, un incf^niiic rpoiivanlaMp dr- 
truisit Ti maisons. Depuis lors, l histoire 
de cette ville oiïre peu dlnlérêt.Un corps 
(!'' troupes russes s'en emp ira en I8fS, 
et voulut f^n in'wr ]p pc'ml < ,-ntral rlVx- 
pédition3 aux alentours j mais des trou- 
pes françaises, venues d'Amiens, d'Arras 
ei d'Ahbeville, reprirent la ville sans 
difficulté. 

L'églûe SaiiU-Mari in off re extérieu- 
rement un mélange disparate de dif- 
férents styles* A l'intérieur, la nef, du 

XV* s,, est soutenue par des piliers en 

grès. Dans un des bas côtés se voit un 
Saint'S'pulcre en inrirn du xvr's. 

Les restes de \ église Sainl-Piêrre 
(mon. hist.), servent actuellement de 
grange. On remarque, A reztérieur. 
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unejoliearcatare ogivale, du xiii* s. 
— Près de la place Notre-Dame, se 
voit encore une chapelle du xv*s., 
anc5pnne sacristie de [ église Notre- 
Dame, aujounriini détruite, et qui 
avait été consacrée, dit-on, en 1170, 
par saint 'Ihomas de Cantorbéry. — 
Sous la même place, passe un égout 
de construction romaine. 

Le belfroii tour carré© en briques, 
sans ornements, du commencement 
du xvir" s., et surmonioe d'un cam- 
panile, domine l'ancien hôtel de ville 
qui offre des traces d'architecture plus 
ancienne. — La plupart des bfttiments 
de V abbaye Saint- Midiel sont aujour- 
d hui affectés à divers services pu- 
blics : mairie, justice de paix, en- 
serne de j:,'endarnîerie : la chapelle 
sert de uiaiàuii de dt'tentioii. 

La citadelle de Doullens, qui s'élève 
sur la rive g. de PAuthie et domine 
la ville, passe pour l'une des plus bel- 
les de France. Ses fortifications, com- 
mencées par ordre de Frnneni'^ V\ 
liircrit continuées sous Henri IV. De 
nouveaux ouvrages y ont été ajoutés 
sous Louis Xll et Louis XIV, par 
Êrard, de Ville et Vauban. Elle cou- 
vre une super6cie d'environ 50 hec- 
. tares; on y entre par un pont à pente 
rapide, construit au-dessus de fossés 
profonds. Les bAtiments inl<''rieurs 
(ars<Mia!), pnnui lesquels se trouvent 
raucieii cliiUeau de Doullens, sont 
trds-remarquableSy ainsi que leurs 
immenses souterrains et les voûtes 
de la chapelle. La citadelle de Doul- 
lens , récemment déclassée , a servi 
longtemps de prison d'F!la(; aujour- 
d'hui elle est convertie en une maison 
centrale de force et de correction pour 
femmes (environ 500 détenues). 

Doullens compte entre autres usi- 
nes: une fîlatiire hydraulique, une 
fabrique d huile, des tanneries et des 
corroiries. une pnp(;terie, une scierie 
mécaiiique, une brasserie importante, 
une sucrerie et plusieurs moulins. 

[Excursion à (7 kil.) Lucheux. — 
On suit la route d'Arrasjusqu^à 1 kil. 



1/2 de Doullens, puis on prend à g. 

un chemin vicinal qui, remontant la 
rive g. do la rivière de Grouches, tra- 
verse les hameaux de .Ifî7^/,du Bnut- 
dfs Pn-s et de Luchuei. Ce dernier 
dépend de Grouches, v. de 938 hab., 
situé sur la rive opposée du cours 
d'eau. 

Luchenz, v. de 1389 bab., dans 

une charmante situation, sur le bord 
do la rivière de (irouches, est dominé 
au iN. par une belle et vaste forêt. 11 
possède un chdleau (mon. hist.), mé- 
lange de constructions anciennes et 
de constructions modernes* flanquôei 
de tourelles. Les parties les plus re- 
marquables de Tancien château, for« 
teresse importante des comte<î de Saint- 
Pul , fondée en ITiO d'-manteléc 
après le xvi's., sont : ia yrosie tour, 
la salle dite de Monsieur-Le-Duc, une 
tourelle octogonale renfermant VAu- 
dieneey et plusieurs arcades ogivales, 
restes d'une galerie qui s'élevait dan» 
le jardin. — Dans Vénlisc L lehenx 
(mon. hist.), flanquée dune belle 
tour, nous signalerons les sculptures 
des chapiteaux et l'abside, du style 
lombard. — C'est dans VMM de ville, 
surmonté d*un lourd befirol, que 
Louis XI signa, le 19 juin 1464, Té- 
<lit qui ordonnait rétablissement des 
postf^s sur toutes los routes du l'oyau- 
me. — Dans ia lorèt de Luelieux, , 
saint Léger, évéqued Autuu etancieii 
ministre de Ghildéricn, fût décapité, 
en 678, par les émissaires d*Êbro1a, 
près d'une fontaine, sur le territoire 
de Sus-Saint-Léger (683 hab.), village 
du départ, du Pas-de-GalaiSi j 

De Doullens à Abbeville, R. 29 ; — à 
Arras, R. 37. 

Après avoir laissé, à g., en sortant • 
de Doullens, la route d' Abbeville (R. 
29), celle de Saint -Pol s'élève au- 
dessus de la vallée de l'Authie et en- 
tre de nouveau en plaine. 

kil. Ilnnie-Visée'le'Uaut, ha 
meau de Doullens. 

37 kU. BonqwmaiÊonf v. de 1135 
bab. — A g., se montre CûfiUelem 



Digitized by Google 



' 252 



D'ABB£ VILLE A HOU£N. [ROUT£ 27J 



(90 hab.), V. du départ. du P&»4eoCa> 
laiSyOÙ l'on entre 1500 met. plus loin. 

Au delà du hameau de Beauvoir 
(iiK.). traverse \e hoisde Cercnmp, 
et descendant vers la gauclie, on 
laisse, à dr. , dans la vallée de celle 
rivière, le hameau de Cercampf an- 
nexe de FïéTent. 

L'ancienne et célèbre Matfe de 
Cercamp, de Tordre de Gtteauz, fut 
fondée, en 1137, par Hufrucs Camp 
d'Avesncs ou Campdavaiiie , comle 
de Saint-Pol, en expiation de ses 
crimes. En 1559, le roi de France 
Henri II et Philippe II d'Espagne 
y eurent une entrevue eu ils conclu*- 
rent une trêve de deux mois, avant 
la paix d(; Cambrai. 

Cette abbaye, d'une prande magni- 
ficence, fut reconstruiie ou partie 
dans le xvm' s. Elle possédait 12 000 
arpents de terres labourables, 2000 
arpents de pâturages et de grands 
bois. Le trésor de l'église renfermait 
une moitié du manteau de Charles- 
Quint, donné par ce j^rince à l'église 
deSainl-Pol. Parmi les al)bés com- 
mendataires de Cercamp,on cite Maza- 
rin^ lecardinal Dubois, le prince Louis 
de Bourbon-Condé, qui fut pourvu de 
ce hénéfîce à Pâge de quinze ans. 

En 1824, le baron de Fourment éta- 
blit dans les mines de l'abbaye une 
filature de laine ettitdémolir presque 
tout ce qui était encore debout des 
bâtiments. II n'en reste plus aujour- 
d'hui que le quartier des étrangers, à 
dr. duquel on voit encore les murs 
tronqués de Téglise. 

45 kil. Frévent(hôt. d'^mîV?>.v),V. 
de 398*2 hah., traversée par la Canche, 
avait jadis un château fort, dont rem- 
placement n'est plus indiqué (à dr. 
> de la route de Saint-Pol) que par une 
butte de terre, des traces de fossés 
et quelques autres vestiges. L'impor- 
tance commerciale et industrielle de 
Frévent est due principalement à des 
clouteries, à des fonderies et aux 
filatures de Cercamp et de Rollepot 
(cette dernière est située à PO. de la 
Tille, sur ia route d'Abbeville). 



Frévent doit être Tune des stations 
du chemin de fer projeté de Béthune 
à Abbeville. 

De Frévent à Abbeville, R. 30. 

49 kil. Nuvtq, v. de 448 hab.. ijui 
touche du côté de TO. à haute-Côle 
(130 hab.). — A g., on voit successi» 
vement : Écoivres (162 hab.), Frame- 
court (148 hab.), Uautedoque (314 
hab.; tjli e dn xv s.), puis Herlin- 
court (]97bab.). A dr., est le hameau 
de Sai ns-l ès-l[auteclnqui' . 

55 kii. licrlin'k-SeCj v. de 201 hab. 

58 kil. Saint- PoU sur -Temoise 
(R. 36, Q. 

ROUTE 27. 
O'ABBEVILLE A ROUEN. 

A. Par Amiens et Furfes-les-Eaux. 

161 kil. — CluMiiin de fer. — Trajet en 
5 h. 30 nun, — !•* cl. 18 fr. 05 c: 2«-" cl. 
IS fr. !>0 c; 3« cl. 9 fr. 90 C. 

44 kil. Amiens (R. 1, en sens in- 
verse) . 

1 1 7 kil. d'Amieusà (161 kil.) Eoueu 
(R. 19). 

B. Par NeafobAiel. 

10-> kil. — Roule de poste d'Ahbf'vill»^ à 
Neufchàlel (.53 kil.). — Route de voi- 
lures et serv. de corresp. de Neufchi- 
tel à Sommery (13 kil.; coupé, 1 fr. 
7.'» c; intérieur *et l>;it)qiielle, 1 fr. 2.'» 
c). — Chemiu de fer de Sommery à 
Kouea (36 kil.; cl. 4 fr. 15 c.j 2" cl. 
3 fr. 10 c; 3* cl. 2 fr. 30 c). 

La route franchit le canal de tran- 
sit, et, sortant d'Abbeville paria porte 
de la Portelette, traverse, sur une 
longueur de 2 kil., le faubourg des 
Planches (belles cultures maratchè- 
res), vers le milieu duquel elle croise 
à niveau le chemin de fer d'Amiens à 
Boulogne. A dr., on i ( inarque la c/Mk 
pelle de Sainte-Marguerite. 

3 kil. Caubcrt, hameau de Mareuil 
(R. 1 , p. 47). 

On monte par une forte rampe sur 
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[ROUTE 28] FRÉVENT. 

les monts de Caubert, où Ton voit, à 
dr.) les retranchements d'un camp 
romain (R. I), pî (Î'où l'on découvre 
une belle vue sur la vallée de la 
Somme, à TE. 

h kil. VilUrs :iui-MareuiL (88 hab.), 
hameau à*Hueheneviaê, t. de 914 
bab. (à g.). La route court en ligne 
droite sur le grand plateau du Ftm^tt. 
A dr., l'attention est attirée par la 
belle flèche en pierre de Moyenner ilîe, 
ch.-l. de c. de 1108 hab. L'f^glisc de 
Moyenneville renferme une cuniiche 
et des poutres de bois sculptées. Une 
très-vieille croix de pierre s'élève 
dans le cimetière. 

8 kil. J^crotje«c,hameaii de 16 hab., 
dépendant de Erhen (836b;ib., à dr.), 
ainsi que les Alleux ou Z aïeux (105 
hab.), qu'on voit cnsnile tout près de 
la route, à dr., et Bamasl (82 bab.}, 
oûl'on remarque, à dr., une belle 
propriété. 

11 kil. Hupp]/, V. de 1133 hab. 
Véglise possède de fort beaux vitraux 
du xvr s., et des clefs de vortte avec 
pendentifs sculy>tps. La tour, en pierre, 
du clocher est couronnée par une ba- 
lustrade élégante et surmontée d'une 
flèche élancée. On voit aussi à Huppy 
un joli cMleou moderne, un })avil- 
lon du xvii" s., reste de l'ancien châ- 
teau, et une fabrique dctoih^s damas- 
sées. — On laisse à dr. Onicourt 
(111 hab.), hameau de GrébauU- 
Mesnil (261 hab.). 

14 kil. SanU'Mai^, v. de 492 hab. 
(église en partie des xv* et xvi* s.; 
butte féodale; grange dimière con- 
Struited'énormrs morceaux de chône). 

16 kil. MartaiucnVe, y. de 380 hab. 
— A |j. se montre ii<f7it'oi<rf (?!U)linb.). 

21 ivii. Le 'iianî.lay, où l'un croise 
la route d'Amiens à Eu, par Ai- 
raines (R. 21, C). — A g., se trouve 
Framicùurt (315 hab.; joli bénitier 
en pierre, dans Téglise) et, plus loin, 
dans la même direction, à 3 kil. 
environ de la route, Rainlmres 
(R. 21, C), ou conduit la route de 
Blangy à Oisemont, que Ton croise 
au Veri-Bœage» La route descend 
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ensuite à travers les bois de BouU^ 
laneourtf dans la vallée de laBresle, 
où elle croise celle de Beauvais au 
Tréport. 

35 kil. noiiftpncourt (R. 14). 

27 kil. Bianjj^y (Ilôt, de la Fosle). 

36 kil. Fallencourt. — 38 kil. Fou- 
carmont. — 42 kil. Essarts-Varimpré. 

— 48 kil. Ménonval. 

53 kil. Neufcbâtel (hôt. : du Grand- 
Cerfy du Grand -Turc). 

66 kil. Sommery. — 75 kil. Monte- 
roIiier-Buchy. — 8G kil. Morguy. — 
98 kil. Darnétal (F. R. 19). 

102 kil. Rouen (pour la partie de 
la route comprise entre Blangy et 
Rouen, V. VUinéraire général de kt 
France: Normandie), 

ROUTE 28. 

D'ABBEVILLE AU TRÉPORT. 

A, Far SaiaA-Vilenr-nr-SMDBe. 

20 kil. d'Abbeville & Saint-Valery. — 
Chemin de fer. — Trajet en 3(i inin. et 
en .'io min. — l"^ cl. à fr. 25 V cl. 

1 fr. 70 3^ cl. 1 fr. *20 c. 

25 ou 32 kil.de Saint-Valery au Tréport. 
— Routa de voitures et serv. de cor^ 
resp. (R. 33). 

20 kil. Saint-Valery (R. 32). 
25 ou 32 kil. de SaintrValery au 
(45 ou 62 kil.) Tréport (R. 33). 

B, Far Valinea. 

39 kil. — l'oute de poste. — Serv. de 
voilures {•! ilrparts f)ia(jue jotir) d'\h- 
beville à tu kil.) et d'Ku au Tic- 
port (5 kil.). 

A sa sortie d'Abbeville, près du port 
maritime, la route longe la Somme, 
à dr., croise le chemin de fer de Bou- 
logne et traverse le faubourg de Jiou- 
vroy (1377 hab.); puis passe, à g., 
au pied des escarpements qui limi- 
tent ati N. le camp romain de Gau- 
berl (U. 1, p. 47). 

3 kil. Mautorf {449 hab.), village 
qui fait partie de la commune d'Ab- 
beville. 
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5 kîl. Cambron^ v. de 1200 liab. 
(église en partie du xvi' s., offrant 
des sculptures et des groupes grotes- 
ques ; vestiges d'un établissement ro- 
main, au lieu dit Matca^ près d'une 
croix de pierre très-ancienne, surnom- 
mée la Croix-qui-Corne) . — La route 
quitte la vallée de la Somme et en- 
tre dans les plaines du Vimeu. 

lOkil. Miannay^ v. de 895 hab. 
(vieux cbftteau à tourelles; dans Té- 
glise, pierre tombale avec figure d'un 
chevalier du xvi* s. ; belle cloche d»^ 
]h()'i) , dans )a vallée de la Trir. Des 
VMscs, des tombeaux . (l(\s ;irnies et 
des bijoux saxons ou carloviugiens y 
ont été découverts. 

A dr. et à g. de la route, on voit 
de nombreux hameaux et villages 
entourés de grands ai lues. Ce sont, 
entre autres : à dr., l'rireuUes (204 
hab.) et franiru (771 hab.) ; î\ g., 
Frières (1;>U hab.) , Acheux (058 hab. ; 
dans l'église, fonts baptismaux en 
bois sculpté, bas^reliefs, chaire, cor- 
niches sculptées ) , Moncheaux (94 
hnb.) et Chépy (1070 hab.; église en 
partie du XVI* s. , rnnfermnnt dos ros- 
tes de vitraux, une chaire sculptée, 
une pierre tombale portant une cu- 
rieuse inscription; croix de pierre 
très-ancienne). 

16 kil. Saint-Mare (94 hab.), ha- 
meau de 

17 kil. Val i ries, v. de G72 hab., 
dont le gros clncher carr*' ait ire de 
loin les regards. Valiues ^jossède 
un ancien ehdieau^ flanqué de deux 
petites tours. — A g. , se montre Feu- 
quières, l'un des centres les plus im- 
portants do la serrurerie du Vimeu 
(l(i7(; hab.; dans l'église, clefs pen- 
dantes; beau if table d'autel); à dr., 
est le hameau de Saucourt (209 hab.), 
près duquel, en 881, Louis 111 rem 
porta sur les Normands une célèbre 
victnirn. 

21 kil. Frf^s'Punf'riUr, v. de 1502 
hab. (très vieille croix de jiierre). où 
se labriqueiil de iiumbreu-v objets de 
serrurerie et de quincaillerie, indus- 
trie très-répandue dans les environs 



et dont le centre est à rriLille-Es- 
carhotin, v. de 1935 hab. (restes du 
vieux chflteau d'Escarbotin) , situé 

près de la route, à dr. 

a 11 est, dit M. P. Briez [Géographie 
historique et statistique du drpnrte- 
ment de la Somme), dans l'arrondis- 
sement d'Abbeville, une industrie qui 
a su prendre place parmi les produc- 
tions manufacturières du pays et qui 
a conquis aux populations qui l'ezer* 
cent une renommée prebque euro- 
p<^nnno : c'est rindu^trie de la ser- 
rure, dite serturerii' du Vimeu ou de 
Picardie. Dans relie {tartic du Vimeu, 
dont le canton d Aull est le centre, 
Saint-Valery et Gamaches les points 
extrêmes, 4000 à ôOOO serruriers li- 
ment, forgent, manipulent le fer à 
domicile et le plient avec une habi- 
leté particulière h toutes les destiiin- 
tions. Des convois chargés de leur> 
jiroduils quilLenl, cliaque semaiiie, 
les gares d'Abbeville et de Dieppe, 
[tour aller les répandre sur tous les 
points du territoire. Ils forment un 
centre populeux, actif, bruyant, qui a 
des comptoirs dans la capitale. (h'> re - 
présentants dans toutes les viik s » 

24 kd. Woincourtj v. de 934 hab., 
semble Défaire qu'une seule commu- 
ne avec Yxengremer (506 hab.; dans 
le cimetière, croix de pierre très-au- 
( ienric, ornée de statues mutilées) et 
Méneslies (285 hab.), à g. — On laisse 
à dr. Béthenconrt-sur-Mer (794 hab.) 
et Saint-Qiieniin - la- Motte-Croix -au- 
Bailli (R. 33). En face de ce dernier 
village, on passe du départ, de la 
Somme dans celui de la Seine Infé- 
rieure. On descend ensuite une longue 
côte d'où Ton découvre une belle vue 
sur la vallée de la Bresle, la forêt 
d'Eu et la mer. 

A l'entrée de la Chaussée (faubourg 
d'Eu), on croise la route de Beau- 
vais au Tréport par la rive dr. de la 
Bresle (R. 14). En prenant cette route 
h (Ir., on abrégerait d'un kil. ]a dis- 
tance d'Abbevilie au Tréport. 

34 kil. Eu et 5 kil. d'Eu au (39 
kil.) Tréport (H. 33, .1). 
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ROUTS 29. 
D'AIBfVILLI k DOUILCNS, 

PAA SAINT-8IQUIEB. 

4t Ul. — Route de poste. — Voitur* s 
publiques (servicrt quotiilit'ii) d'Abbe- 
ville à Saiot-Uiquier (9 kii.). 

Sortant d'Abbeville par la porte du 
BoiSy on laisse à dr. la route d'A- 
miens par AilIy-lp-Haut-CIûc.hpr, puis 
on dépasse une dizaine fie moulins à 
vent. Dans la- jolie vallée du Scar- 
don, à g., se trouve le liauu aii de 
ifcewre (104 hab.), dont Véglisey de 
constniction romane, est depuis plu- 
sieurs siècles un but de pèlerinage 
et fut visitée par Louis XI. Lheure 
dépend dp Caux ou Caours {3 i9hab.), 
Hit Ut; ('gaiement à p. et à jieu iJiès à 
la Dièuiè distance de la route. Au delà 
de VaucheLU'S-lès'Quemoy (8i0 hab.), 
à dr., on traverse le boU de VAbbaye 
(belle vue vers le S.) et Ton descend 
jusqu'il Saint-Riquier, en laissant à g. 
le hameau (\(' Drugy (103 liab ), dont 
le château, aujourd'hui détruit, servit 
pfMidaut quel*]ues jours de prison à 
Jeanne d Aie. On Iranchil la rivière 
du Scardon I rentrée de 

9 kil. Saint^Riqiiier (hôt. de 
VAnge Gabriel), petite ville de 1743 
liah., située sur le versant d'une col- 
liue, k la source du Scardon. 

Suivant une tradition qui parait erro- 
née, ce hour^ aurait été fondé par un 

roi de Cambrai, nomtnô Itapii.if ;iire. que 
Clovis tua d un coup de hache, en 4yri. 
Le nom primitif de Saint-Riquier était 
CerUt^ et lui venait» dit-on, des cent 
tours qui déienihiit lit son enceinte. Son 
nom actuel e^t celui d'un liis d'Alcairo, 
comte de Ponthieu. Après sa conversion, 
vers la tin du iv* s., Hiquier fonda dans 
sa ville nataU* un nionastôr". rjtii devint 
bientôt célèbre. Dagoberl prit Hiquier en 
grande amitié et, grâce à la faveur des 
rois qui lui succédèrent, Pabbaye pro- 
spéra rapidement. I"u 83! . r!!? j'o^sédait. 
outre la viUe de Saint-Kiquier, 13 «lutres 
villes, 30 villa^'es et un nombre infini de 
fermes et de métairies ; les offrandes en 



argent faites au tonihpaii dn fondateur 
s'élevèrent par an à plus de 2 millious 
de francs. 

Sous Charlemagne, qui tint plus d'une 
fois sa cniir à Saint-Riquier, saint 
bert fil construire l'abbaye, en y ajoutant 
trois églises décorées avec luxe. Trois 
cents religieux, partagés en trois corps, 
s'y relt'vaii'iit nuit et jour pour chanter 
les louanges de bnni. l.enl entants, parmi 
lesquels on compta souvent des fils de 
rois et de grands seigneur», y étalent 
élevés dans letude dis lotlres et des 
sciences, soua la direction d'Aicuin, qui 
écrivit à Saint-Kiquier la vie du fonda- 
teur de l'abbaye. Ce monastère et son 
('•rnlr' furent célèbres pf>ndant tout le 
moyen Age. Ils ont donné à l'Kglise 
vingt-sept papes, deux cents cardinaux 
et plus de cinq cents évéques. 

Déva>tp par les Normands au ix*' et au 
x^s., Saint-ltiquier se vit enlever les re- 
liques de son saint patron, en 981, par 
Arnoult, comte de Flandre, qui les fit 
trati^P'^rler h l'abbaye de Saint-Berlin à 
Sainl-umer, ainsi que celles de saint 
Valerj-; mais Hugues Capet, alors simple 
d»ic de nie-de-France et avoué de l'ab- 
]>ayt'. obli;ii'a le ravisseur à les restituer. 
En 1131, liugues Camyi-d'Avesne, comte 
de Saint-Pol, brûla la ville et l abbaye, 
qui furent auMÛ prises et pillées plu- 
sieurs fois par les lînnriMriîTnnn-; et par 
les V'ran^ais, pendant ie xv»' s. Les habi- 
tants avaient obtenu, dès le commence- 
ment du XII" s., une charte d'affranchis* 
sèment. Kn 1437, apiès un incendie, on 
commença la construction de l'église ab- 
batiale actuelle. En un corps d'An- 
glais et d^lmpériaox confédérés mit en 
vain le siège devant S lint-niqiiiiT. i^n 
i't.iiiy *iOOO lansquenets avec quelques 
pièces d'artillerie attaquèrent la ville 
que défendaient seulement une centaine 
de soldats; mais le courage des femmes 
la sauva. A leur tète, se fit remarquer 
une héroïne, du nom de Decquétoille, 
qui. comme Jeanne Hachette à Ueauvais, 
enleva (le sa main un drapeau à len- 
nemi, et, pendani le combat, se montra 
constamment à batailler et à exciter la 
troupe, i Ce beau fait d'armes, dit Bran- 
fane, u tentlt par tonte la Kraniîe. la 
Flandre et la Bourgogne. Tiançois I'"" 
voulut voir les femmes qui s'étaient si- 
gnalées et les remercia publiquement. » 
Mais en tVi't. les Anglais assiégèrent de 
nouveau bamt-Biquier la prirent et la 
brûlèrent. Depuis lors, cette ville ne s'est 
point relevée de ses ruines. En I71!>, les 
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bàlimenls de l'abbaye furent incendiés 
]>ar la foiidre, et dans ce désastre périt 

la bibliothèque. Pendant la Hévolulion. 
l'abbaye fut vendue ii un serrurier d'Ab- 
beviilc, à la charge par l'acquéreur de 
conserver intact le bâtiment de l'église 
et quelques-unes de ses dépendances, 
clauses dont Tinexécution faillit amener 
la ruine de ce bel édilice. L'église est 
aiyourdliai paroissiale ; et les bâtiments 
de l'abbaye sont occupés, depuis 18*12, 
par tm pftil ««énnnairp. 

Parmi les abbes de Saint-liiquier, nous 
signalerons : en 791, saint Angilbert, gen- 
dre de Ch.ii Irmagne; en 870, le prince 
Carlor»iaii. lils de Charles le Thaiivo : on 
1628, le cardinal de Richelieu; en it>4J, 
Charles d'Aligre. fils et neveu des chan- 
celiers de ce nom; en 1708, Léon Molé, 
d'une illustre famille de robe. 

L*églite de Saint- Riquier (mon. 
hist.) est un bel édifice ogival, de la 
fin du xv^ s. et du xvi* s. Son portail 
est couvert de cette profusion d'orne- 
ments qui signale la lin de la période 
ogivale. Le porche du milieu, dont 
Tare d'ouverture est décoré d'une den- 
telle de pierre, offre plusieurs figures 
historiques, parmi lesquelles on re- 
marque celles de saint Benoît et de 
saint Maur , de saint Riquier et de 
saint Angilbert, de Louis XII et de 
François I". Des groupes d'un joli 
travail {Vie de saint Riquier ^ Trans- 
lation de ses reliques , Vie de saint 
Angilbert) tapissent les arceaux de 
la voûte. 

Dans le tympan est sculpté un Ar- 
hrp de Jessé, d'un style un peu lourd. 
Au-dessus de rarchivolte, la sniiitc 
Trinitéf représentée comme à Saint- 
Vulfran d'Abbevilie, est environnée 
des statues colossales des Apôtres. Le 
fronton, de forme triangulaire, est 
décoré de trois statues représentant 
le Couronnement de la Vierge. 

La tour très-ornementée, qui do- 
mine la laçade, a 60 mèt. environ de 
hauteur. Entre les deux fenêtres, on 
voit la statue de Tarcbange saint Mi- 
clirl, ayant à dr. et à g. Adam etÈve, 
Moïse ft David. Deux jolies tourelles 
liexaf?onales contenant les escaliers 
accompagnent la tour qae couronne 



malheureusement une lanterne trop 
mesquine. Une autre tourelle, plus 
élevée, située derrière Téperon de la 

tour, à g. , se termine par une fleur 

de lis colossale, en pierre. 

Les deux portes, à dr. et à p:. du 
porche central, ont leurs tympans, 
qui semblent refaits aj)rf's coup, cou- 
verts d'arabesques de la Renaissance. 
La porte de dr. offre des restes de 
statues richement vêtues, et, sous 
les voussures, des groupes mutilés 
représentant la Vie de la Vierge. A la 
porte d'^ LT. , on reconnaît les statues 
égalenienl mutilées de saint Antoine 
et de saint Roch. 

Des restaurations peu intelligentes 
ont dénaturé en 1827 et 1828 Taspect 
extérieur de Téglise, en supprimant 
ou en remplaçant les jolis clochetons 
qui surmontaient les contre-forts. 
L'ensemble de l'éditicc présente la 
forme d'une croix latine. Voici ses 
principales dimensions : longueur du 
vaisseau, 104 mètres; largeur, 25 mèt.; 
hauteur de la grande nef, 24 à 25 
mèt.; hauteur des bas côtés, 13 à 14 
mèt. 

A l'intérieur, l'éf?Hse se compose 
d'une nef (5 travées) avec bas cotes 
prolongés autour du chœur, d' au traus« 
sept et de onze chapelles rayonnant 
autour du sanctuaire. Les voûtes, très- 
belles, offrent des nervures formant 
presque partout des croix et des étoi- 
les à quatre rayons; celles des pre- 
mières travées du bas côté droit sont 
décorées de culs-de-lampe très-ouvra- 
gés. Quatre petites colonnes canton- 
nent les piliers. Les chapiteaux sont 
décorés de feuillages, d'animaux fan- 
tastiques et de quelques personnages 
grotesques. Une galerie règne au- 
dessus des arcades de la nef et du 
chœur, dont l'inceudie de 1719 a dé- 
truit les magnifiques verrières. Sous 
Forgue, sont placées les statues colos- 
sales de ^atftl Christophe et de saint 
Jacques le Majeur. Le Iranssept se 
termine au N. et au S. par deux por- 
tiques irès-ornenientés. Dans les cha- 
pelles qui entourent le chœur, et dont 
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les murs sont en partie eouTorts de 
boiseries du xvin*s., sont placées des 

statues provenant de l'église précé- 
dente qui était, dit-on, plus riche en- 
core que ccll*' d'aujourd'hui. La rha- 
pp/le de In Vierge offre uu fort beau 
vaisseau. 

Autour du chœur règne un lourd 
eniablementd*ordre ionique, surmon- 
te de châsses qui renferment des re- 
liques de divers saints. Un reliquaire 
contenant la t^te de saint Hi(juier est 
plaeé sur le niaitre-aulel, dont le de- 
vant est orné de deux mosaïques, peu 
anciennes, en marbre de Florence, 
ayant coûté 20000 fr. chacune. Au 
milieu, sur une plaque de marbre 
blanc, est sculptée une guirlande de 
fleurs et de fruits, qu'il faut rcî?arder 
avec beaucoup d'attention pour y dé- 
couvrir une Fut/et' /i Egypte, exécutée 
avec une rare perfection, dans des 
proportions microscopiques. Au-des- 
susde l'autel, s'élève un superbe Christ 
en bois, sculpté par Girardon. Les 
stalles j au nombre de 68, sont fort 
belles; lîeux médaillons et de>> grou- 
pes composés de lions hiltanl avec di- 
vers animaux mcriient suiLout de 
lixer l'attention. 

Dans le bas côté de gi, près d'une 
cuve baptismale du xvr' s., se trouve 
un bas-relief en marbre blanc, beau- 
coup plus ancien, divisé en trois 
compartiments par des boiseries et 
représentant des scènes de la l'tc de 
JésuS'Ckrùt. On voit, en outre, dans 
l'église quelques tableaux assez re* 
marquables de Técole française des 
xvii'' et xviir' s., entre autres cinq 
toilrs d'Antoine Covf el [JlnpfCmp de 
Jésus - Christ) , de Bon Houilongne 
{SanU Anyilberty gendre de Charle- 
magne, recetant l haOUde Saint- Be- 
ftoff), de Louis Boullongne (Innon- 
cfolton), de Claude Hallé {Jitut-Christ 
donnant le$ clefs à sairU Pierre) ^ de 
Jean .louvenet Ihn îmtchant ies 
écraupVcs) : les (|uatre premières de 
ces toiles ont été mal restaurées. 

Sur les murs de la salle dite de la 
Trésorerie (contre letransseptde dr.), 

NORD 
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on retrouve des peintures à fresque 
du XVI* s., accompagnées d'inscrip- 
tions philosophiques, et représentant 
pour la plupart des sujets lugubres, 
dans le genre des danses macabres. 
Dans cette même salle, d'autres pein- 
tures retracent ïlvnlècement des reli- 
ques de saint Riquier par Arnoult, 
comte de Flandre, et leur Jte^ltfultofi 
à Vahhaye, par Hugues Capet. 

Le frf'.^or eonlient des reliquaires 
du style by/antin, d'un beau travail, 
des missels couverts de cuivre doré; 
une croix à double branche, en cui- 
vre repoussé et argenté, attribuée à 
saint Eloi ; un héJUm de ehantrej qui 
aurait servi, dit-on, A Charlemagne, 
et divers autres objets curieux. 

Le petit séminaire, établi dans les 
bAtiments de l'ancienne abbaye 
(xviir' s.), compte 400 élèves environ. 
Une chapelle ou plutôt une éyliae en 
briques, du style romano-byzantin, & 
trois coupoles, y a été construite, il j 
a quelques années. Sous la plus grande 
coup 'le, un immense baldatiuin en 
cuivre, du style bv/joitin, alirite l'au- 
tel incrusté de marbre-». Le petit sé- 
minaire possède aussi une autre cha- 
pelle plus petite, richement ornée. 

Le beflProi de Saint-Riquier se com* 
pose d'une tour du moyen Age (xiii'ou 
XIV» s.), flanquée de quatre tourelles; 
le couronnement de cette tour est 
d'une époque |ihis récente. 

Nous signalerons, en outre, à Saint- 
Riquier : — Vhôpitalj fondé en 1100 
et reconstruit au xvin^ s., puis au 
xviir; — plusieurs tours à demi rui- 
nées de Tancicnne enceinte; — et ta 
fontaine de. J/isc-en-Detni, ainsi nom- 
mée , f arce que , pendant une des 
guerres du moyen Age, lesfemmesde 
Saint^Riquier y étaient occupées à la- 
ver leur linge, lors(iu'elles apprirent 
la défaite et la mort de leurs maris. 

De Sainl-lUquier ù Saint-Pol-sur-Ter- 
noise, par Auxi^e-Chàteau, R. 30. 

A moins d un kil. de Saint-Riquier, 
se détache, à g., la route d'Auxi-Ie- 
Château (R. 30). 

17 
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U kil. jV^^MVille (168 hab.), ba- 
meatl d*Oneui (R. 30). — On traverse 
liât vaste plaine» légètemenl ondu- 
lée. 

14 kil. Couîonvîllers f v. de 481 
hab. (église en partie du xvi" s.; pou- 
tres et corniche eu bois, sculptées). 
— A dr. M montre Maisen-Âûland 
(353 bab.) dont le nom viendrait, sui- 
vant une tradition apoeryphe , d'un 
chftteau hahitr jadis par le célèbre 
pnladin Rohmd , neveu «le Charleraa- 
'fiwc. — On (TMise l'ancienne voie ro- 
niaiae, ou cliaussée Bruuehaut, d'A- 
mians à Boulogne. 

17 kil. CramotUj v. de 515 hab., 
situé en grande partie sur Ut g. de la 
route. — Un peu plus loin , on aper- 
çoit à dr. h Memii-Doinqueur (229 
bab.). 

19 kil. LongvillerSy v. de 440 hab., 
derrière lequel s'étendent les bots de 
Hibeaueùurtf à dr. 

22 kil. BeaumeiM, v. de 527 bab.^ 
en face duquel se trouve, à g., Prou- 
ville {640 hal).). 

25 kil. Bernaville, ch.-l. de c. de 
IKID hab., près diuiucl il existe une 
tombelle haute de 4 à ô uièt., où ont 
été trouvés des ossements enfermés 
dans des boites, des urnes en terre 
commune, des armes fort longues et 
divers autres ohjets paraissant appar- 
tenir à répoque j;aii!oise. Tout près 
de la tombelle se voient encore les 
ruines d'une chapelle fort ancienne. 

[Excursion à Bomart-en-Ponthieu, 
et à Berthaucourt4es-Oames. ~^ La 
route de Domart-en-Ponthieu, des^ 

servie par la voiture de correspon- 
dance de Beruaville à \i\ station 
tlllangest (R. I), se déLacne, à dr , 
au milieu de Bernaville, longe à dr. 
Domemont (84 hab.), traverse (2 kil. 
de BernaviUe) Épécamps (67 bab.) et 
passe ensuite près de Lancftes, v. de 
;n<S hab. (à dr.). où ont été décou- 
verts 14 tombeaux en pieri e, de ceux 
appelés arcs par les Romains, rem- 
plis d'objets précieux, d'armes, de 
casques et de figurines en bronze. -~ 



La route passe aussi au bameau de 
(G kil.) SaifU^Hiiaire (132 bab.), avant 

d'atteindre 

8 kil. do BernaviUe. Domnrt-en- 
Pontbieu, ch.-l. de c. de J Vii hab,, 
situé au point de rencontre de deux 
vallons. V hôtel de ville de ce bourg 
est une ancienne maison de Templiers 
(mon. bist.) de Tépoque ogivale. 

11 reste aussi une tour ronde en 
mine, de Tancien chAteau fort fondr 
par Hugues II. comte de Ponthieu 
(x* s.) et démantelé en 1597. Cette 
tour s'élève sur la pente d'une colline, 
dont le sommet est occupé parVéglise 
qui domine le bourg. 

En continuant de suivre la route 
qui mène à la station d*Hangest, on 
atteint (II Vil. de BernaviUe} Saint- 
!éffpr-lès-Domart (601 hab.), puis, au 
delà de la petite rivière de la Fielles 
(12 kil.) Berthaucourt'les-Dames (842 
hab.). Véglisê de ce village (mon, 
bist.) est celle d'une tmeienne abbaye 
de femmes sur l'origine de laquelle 
il existe diverses légendes et dont les 
autres bfttiments ont disparu. Cette 
église, construite en 109."). peut être 
citée comme l un des plus intéres- 
sants monuments de Tarchitecture ro- 
mane en Picardie pour la pureté du 
type et le caractère de son ornemen- 
tation. Elle renferme un saint sépul' 
cre remarqualiln. un maj*nifîr[ue //im- 
?>eaM élevé à la mémoire d'une abltcs^e, 
divers groupes en bois, quelques sta- 
tues et un tableau (au-dessus du re- 
table de l'autel). 

A 2 kil. à TE. de Berthaucourt,daDS 
la vallée de la Fieffes, le v. de Per- 
unis (H4G iiah.) possèfle un château 
tlanqué de tours, construit en 1565 et 
qui servit longtemps do résidiuice aux 
évèques d'Amiens. On y remarque 
surtout une vaste cuisine, et, dans 
l'une des salles basses, une pierre sé- 
pulcrale du xn* s. 

Au delà de Berthaucourt, la route 
d'Hangest, descendant la vallée de 
la Fietles. traverse suecessivenieut : 
(14 kil. de Domart) Saint-Oum (1075 
bab. ; peignage mécanique de laine); 
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— flfi kil.) Bétheneourt-Saint'Ouen 
iiab.); — (19 kil.) Flixecourt et 
(21 kll.) Botti^on, puis elle franchit 
le canal et la Somme en arrivant à la 
station d'Hangest (R. i, p. 44 et 45).] 

La roule ile Doullens laisse à dr., 
an loin, Vacqià9rie (330 hab.) et Gor- 
ges (I78iiab.). 

30 kil. FieriviUers, v. de 1370 hab. 
(fabrique de toiles (l'emballage), où 
l'on rejoint une route venant do Do- 
iiiart. — Prf's do LongueviUetle, v. de 
265 bab., qui se montre à dr., se voit 
une croix de pierre du xi^ s. 

36 kil. Éiardinml (120 hab.), ha- 
meau de Hem. — La route descend 
dans la vallée de TAuthie et franchit 
cette rivière à 

37 kil. Hem . v. de 544 hab. (belle 
église moderne). — Après avoir tra- 
versé des marais, on rejoint une route 
Tenant d'Auzi-le-Ch&teau, et, tou rnan t 
à dr., on remonte la rive dr. de la ri- 
vière. A l'entrée de Doullens, se rac- 
corde la roiitP (le Sainf-Pol (R. 26). 

41 kii. BoulleniS (R. 26J. 



ROUTE 30. 

D*ABBEVILL£ A SAINT- 
SUR-TCRNOISE, 

PAH AUXI'LK-CHATEAU. 



POL- 



53 kil. — Honlt» ]>oste. — Voilnr** rlo 
corresp. d'Abbeville à Auxi-le-ClisUeaa 
(•26 kil.). Trajet en 3 h.; prix unique : 
'i fr, — Courrier prenaut des voyapours 
d'Auxi-le-ChAt' 111 à S;tint-Pol ('J8 kil.); 
prix tmiqiic, 'Z fr. 50 c. — CUeuiiii de 
fer j)rojeté. 

9 kil. Saint-Riquier (R. 29). — A 
1 kil. environ au delà de Saint-Ri- 
quier, ou laisse à dr. la route de 
JJouUens. 

II kil. OneuXj v. de 623 hab. — A 
dr. se montrent les hameaux du Fet- 
tH et d'ffancftif, entre lesquels on 
croise Tancienne TOie romaine d'A- 
miens à Bnulnf^nc. A g., Yvrench 
(§7q h<^b.} §t Xvrench^u9 60^ hab,) 



semblent ne former qu'uîlô seule ag- 
glomération de maisons. On dépasse, 
sur la dr. , Cohteville (296 hàb.) , avant 
d'atteindre 

20 kil, HiermMUf v. de 404 hnh. , 
où Ton remarque une chajtolîe fort 
ancienne appelée Notre-Dame Mand- 
tre et dont la tradition attribue la 
fondation à Hugues Capet (980). Au- 
dessous du village s'étendent ae vas- 
tes souterrains-reftiges creusés, dit- 
on/ à répoque des invasions des 
Normands. 

1 ki!. plus loin, on lonj^e, ^ ftr., 
Berndtre (19G hab.; tour et autres 
déhi is d'un château fort du xvr" s.), 
puis on passe du départ, de la Somme 
dans celui du Pas-de^Ials et Ton 
descend, par une petite vallée latérale, 
dans la vallée d l'Anthie. 

•li) kil. Auzi le Château , cb. l. de 
c. de 3009 hab., situé sur l'Authie, 
possédait autrefois un château fnrt, 
construit, dit-on, au xii* s. par l'Jii- 
lippe d'Alsace, comte de Flandre, et 
destiné dans Torigine à servir de ren- 
dez-vous de chasse. I}éva8té en 1466| 
par les Anglais, le château d^Auxl 
fut bientôt rcdevé et décoré avec une 
grande magniHcence. 11 fut pris en 
153K par les Français, dévasté pen- 
dant icà guerres contre l'empereur 
d'Allemagne, ravagé en 1558 par les 
troupes de Philippe II d*Espagne, et 
enlin ruiné en grande partie par le 
duc de Chaulnes, qui en délogea les 
partisans cspaprnols (lfj74). « Il no 
reste de C(;tte for lei esse, dit M. Har- 
baville, que le carré de ses épaisses 
murailles bordées de profonds fossés, 
et dont l'un des côtés est occupé par 
une ferme, une tour en ruine, et la 
cage en briques de Tescalier qui passe 
pour un chef-d'œuvre dn maçonne- 
rie;. >t Vna chaussée a remplace'; le 
l)oau pont d<! sept arches par le(iuei 
on arrivait à la porte principale. 

L' c'y Lise actuelle, reconstruite au 
commencement du xvi*s. (Iôl6-lâl7), 
a subi depuis lors plusieurs restaura- 
tions. Los voûtes du ehœur, colles 
des chapelles et lo cloche^ datent de 
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1577. Pendant les troubles de la Ligue, 
l'église d'Auxi fût dévastée et à demi 
ruinée. Le jporudl a été construit en 
1697. A llntérieur, les parties les 
plus dignes d'attention sont les voiltes, 
soutenues par fh^^ piliers en grès et 
richement dûcorees de franges, fes- 
tons, écussons et clefs. Contre le mur 
de la chapelle du bas côté dr«, on 
voit une peinl«r« à fresque curieuse, 
avec une inscription de 1594. Cette 
peinture représente Guillain Dukus, 
gourernenr d'Auxi -le-Clifileau , sa 
femme, un pape, un cardinal et di- 
\ers autres persomi.iges. Nous signa- 
lerons, en outre, la vitre |.i iiu ij)ale 
.du cboBur posée en 153.% et la chaire 
à prêcher, qui date de 1681. 

La maison de ville est im monu- 
ment du XYi*s., flanqué de tourelles 
et réparé en 1757 etlTGfi. Au-dessus 
de la voOte de la porte principale, est 
une vaste cbamlire, ancienDe salle du 
bailliage. 

La route, décrivant plusieurs cour- 
bes, s'élève au-dessus de la rive dr. 
de l'Authie, et traverse, sur une lon- 
gueur ne îiil., les hnis d'Auxi-le- 
Chdtcau, derrière lesquels se trou- 
vent, dans deux vallons, à dr., Nœux 
(360 hab.), et à g., Buire-am-Bois 
(699 hab.). On laisse ensuite à dr., 
dans la plaine, Boffles (1 14 bab.}, et, 
à g. , Mougefay (248 hab ) 

34 kil. Vacqiterie-le-lioucq , v. de 
240 hab., prl's duquel on voit, à dr., 
Fortel (302 liab.). — On descend 
bientôt vers là vallée de U Gancbe, 
oû Ton rejoint la route d'Uesdin i 
Frévent. 

37 kil. Ligny-sitr-Cnnche , v. de 
?>90 hab.. — Ou remonte, à dr., îa 
rive g. de la Caucho. 

39 kil. Rollepol (20 hab.), hameau 
de Frévent, où Ton remarque une 
importante filature de lin et de chan- 
vre, bâtie sur remplacement d'un an- 
cien château. 

40 kil. Frôvent et 13 kil. de Fré- 
veTit T) S^int-î'ol (R . 2G). 

Wà kil. baiiiL-Pol-sur-Ternoise (R. 
36, C). 



ROUTE 31. 
D'ABBEYILLE A SAINT«OKII. 

PAR HESDIN. 

87 kil. — Roule t)f^ p '^If'. — Voitures de 
corrcsp. d'Abbe ville à llesdm (37 kil.;; 
piix unique, 4 fr. — Service quotidien 
de voitures dUesdln à Saint-Omer (59 
Kil.); prix unique, 6 fr. 

Sortant d*Abbeville par la porte 
Marcadé, on remarque à dr. la belle 
flèche à jour de la chapelle du cime- i 
tière, près du faiiliourii de Thuison 
('j69 hab.). A g. s t (e i i Menchecourt. 
que traverse la ruuie du Crotoy par i 
Noydles-sur-Mer (R. 1 , p. 52), Ikil ' 
plus loin, se détacbe à g. la route de 
Calais. Plus loin, à dr.^dans une pe- 
tite vallée et sur un affluent du Scar- 
d(»n, se trouve Vrvrat (581 hab.) où 
il reste une tour ronde et un souter- 
rain, débris d un ancien château fort. 
Dans Véglise moderne de ce village, 
on remarcjue : un hfU'felwf en bois 
divisé en quatre compartiments, le 
beau cadre d'un tableau naff {ehum 
de soàa Hubert) et une copie an- 
cienne d'une vidorolio» des Magn 
(école espaf?nole). 

6 kil. Le Plessiel, hameau de 2ô3 
hab., où naquit le compositeur Le* 
sueur, en 1760, dépend de Drucat— 
On se rapproche jieu a peu d'un val- 
lon où est situé, à dr,, A6i#tUif-i'l/d- 
pital hab.). 

10 kil. Canchrjj v. de 496 hab. - 
La route l^np'e , à une petite di.slance, 
sur la g., la lisière de la /br^( doma- 
niale de Crecy, qui a 28 kil. de tout 
env. et offre quelques aspects pitto- 
resques dans sa partie N. 0., surteut 
près de la vallée de la Maie. — A dr„ 
on aperçoit Domvast (426 hab.)- 

Une route, que l'on croise un peu 
plus loin, traverse à g. MarcfœiiUf 
(347 hab.) et conduit à (4 kil. 1/2) 
Crécy-en-Ponthieu (hot. du Canon- 
ti ur), ch.-l. de c. de 1748 bab., bâti 
I sur la Maie. 
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LV^/ùe de Crécy (mon. Inst.) est 
flanquée d'une tour massive soutenue 
par d^oraies ooDtre-fbrtt. A ren- 
trée de la place du Marché , s'élève 
une vieille eraùc^ dont le piédestal en 
briques remonte au ou au xii* s. 
Malgré ses dé ■rn dations, ce monu- 
ment est certaiaemeut un des plus 
curieux du pajs. 

C'est au N. E. de Crécy que fut li- 
vrée, le 20 août 1346, la célèbre ba- 
taille qui porta un coup si cruel à la 
France, et pendant laquelle le roi 
d'Anfrletorrc. Êdouanl 111, sp tintdans 
un moulin à vent d'oii il pouvait sui- 
vre Taction. Ce moulin (mon. hist.), 
près de Crécy, encore suhsisiaiit sur 
ht route d*Abbeville, reçoit chaque 
année la visite de nombrêox Anglais, 
qui couvrent ses murs d'Inscriptions 
de toute espèce. 

L'armée anglaisOt composée de 3S ooo 

à 30 o«o honnnes seulement, avait pris 
position sur le?* h,uitriii>. pnite Crécy el 
le hameau de Wadn ourl^ situe à 2 kil. 
plus au N. Devant son front s'étendait 
un iMvin en pente douce nommé la Val- 
Icr (les Clercs. Édouard HI avait, de pltis. 
fait entourer l'ariuéc de chariots, ce qui 
faisait une sorte de camp retranché) pro- 
tège • ncore par des abatis d'arbres et 
]>ai 1 1 l iviore (în Wuio. alors plus consi- 
der.ihlii qu aujourd liui. Cette armée se 
divisait en trois corps, dont le premier 
était i>lacé sous les ordres du prince de 
Galles, à qui Kdonard avait, en outre, 
cédé pour ce jour-la le commandeweat 
en chef, et qui portait cette cuirasse en 
Ter bruni d'uù. il tira son sumom de 
Princc-Ndir. 

L'armée française se présenta par le 
sud*est. Elle pouvait s'élever à iOOOOO 
hoiumes; • niais, dit Ni, Louandre, il y 
avait trop de chefs et pins d'individus 
que de soldats. » Ou y voyait, en effet, 
quatre rois : Philippe V(, roi de France ; 
Jean do Luxcinl'ijur^', roi dt- T?ohêm>'. 
vieux el aYt'n;,'ie; sou lils. C.liarU'^. fin 
roi des Romains; don Jayme, roi de Ma- 
jorque, et de nombreux seigneurs fran- 
çais et étrangers. ComniP cnlli^ dos An- 
glais, rarméc française se divisa en trois 
corps. Arrivée sur le champ de bataille 
lar le chemin dit aujourd'luii le chemin 
'e l'Armée, qui mène de Noyelles à \Va- 
licourt, après avoir tourné les sources 



de la iMaie, elle appuya sa droite à Kon^ 
taine-sur-Maie et sa gauche i U ferme 

de Dranlicourt, en laissant derrière son 
contre viHa^ir d'Fstt tVs-lès-Crécy et 
la voie romaine ou chaussée Bruaehaut 
d'Amiens à Boulogne. 

rhilippe, piti ii d'Abbeville le matin ot 
^niidé par de faux rensoi;j:npmf*nts, s'é- 
tait dirigé d'abord vers le Uroloy et avait 
appris à Noyelles que les Anglais étaient 
à Crécy. En arrivant sur le champ de 
bataille, il rnjnpril le désavantage qui 
résultait pour lui de la position de son 
année et de la fottgue dont elle devait 
être accablée. Il donna donc l'ordre d'at- 
tendre au lendemain, mais une fausse 
manœuvre du comte d'Alençon fit enga- 
ger la bataille par les arcners génois, 
liont les an s ven;iient d'être mouillés 
par une jiluie dorage et qu'avcni^lnil le 
soleil, alors à l occident (il était 3 heures 
du soir). D'un autre cdté, « les grands 
seigneurs mirent leur vanité à se dé- 
pitsvjpr nns les an Ires; alors il de- 
vmt impossible de maîtriser cette foule, 
et Von arriva à Tennemi dans le pliis 
grand désordre. • Les Génois furent faci- 
lement repousses par les airher^s anglais, 
rotranches derrière les chariots, et sur- 
tout par les canons que les Anglais avaient 
cachés dans leurs rangs. L»'s rran<;;us 
]i( r(lirent irtfHii» à 'io 000 hommes. l'Ui- 
lippe de Valois voulut en vain se préci- 
piter au plus, fort de la mêlée; cinq ou 
six chevaliers rcnlraînèrent avoc une 
faible escorte vers le chùteau de Laluoye 
(6 mu environ^ V, ci-dessous). U y ar- 
riva à minuit et s'en fit ouvrir les portes 
par cette paiole désespérée que la plu- 
part des historiens ont dénaturée : • Ou- 
vrez, c'est Vinfortuné roi de France. • 
Le roi de Bohême, apprenant que son 
fils avait été dangereusement blessé , 
donna l'ordre à l'un de ses chevaliers de 
prendre le frein de son cheval et de le 
conduire au milieu des rangs ennemis, 
où il tomlia liirntùt, à 'iOOO pas environ 
de Ctl'i y. ou un cmirnit où so voit au- 
jourd hui une croii de pierre, au bord 
du chemin de l'Armée. 

î.t's iiioin(!s df l'alihaye de Valloires 
recueillirent un giaud nombre de barons 
et de soldats ble^àsés, dans les bâtiments 
de leur domaine de Crécy-Grange (à 1 
kil. an nord de Crécy), où ils leur pro- 
digui rrnt les soins les plus empressés. 

Uabbaye <le Valloires, située à l'i kil. au 
N. O. de Créeyf près de la rivière d'Au- 
line, fui foncli-e t.'ii 1137 par C,\iy de Pon- 
thieu. Détruite e.t rebâtie plusieurs fois 
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li«pt|î8, elle est occupée aajourd'htii psr 

une connminauté du Frères se livrant à 
dçs trav.iux agricoles et iu<luslriels. La 
chayelie leiiku'me les tombeaux de Gui II, 
comte de PoDibieu, et de saferame. Dans 
un ericlo< dont le cimetière de Valloirrs 
faisait .iiitrel'ui-> purlio, se montre la place 
QÙ pluhieursj chevaliers furent inhumes. 
On voitf en outre^ dans la vallée des 
Clercs, deux larges fosses dans lesqut lli s 
/urenl jetés les soldats morts sur le 
charnu de bataille. L'une de ces fosses 
à Vangle que forme celte vallée avec 
celle de la Maie; Tautre, contre un petit 
ravin ((iii descend de la colline où se 
trouvaient les Anglais. Les principaux 
chefs reçurent la sépulture à Valloires, 
à Maintenay, à Montreuil, et surtout 
tlaits leglisc de Crécy. Les reslos flti roi 
de liobême, déposés d'abord dans une 
chapelle de l'abbaye de Vatloires, furent 
transportés plus tard dans la cathédrale 
de Luxembruir'f,' : ils sonl au jôiifrini i 
dans le palais du roi 4c |'i U2>se, sur les 
bor49 du Saar. 

Après avuiF croisé le chemin de 

Crécy, la rmitn de Saint-Omnr laisse 
à g. i roycUes (128 hab.) et i ontaine- 
fur-Maie, y. de 378 hab., bAti à la 
source de la Maie. Â dr. se trouve 
Mtttiliy-Cornehoue (49G hab.). Près 
lie ce village, le jour de la bataille 
de Crécy, un nombreux détachement 
d'habitants des communes (je Picar- 
die combattit jusqu'à la mort de son 
dernier soldat. Une chapc/Zc qui existe 
encore, sous le noui de Morianuni , 
lut fondée à l'endroit même où péri- 
rent ces braves. 

La route laisse ensuite à g^Sstréet" 
Ih'Crécy (927 ^ab.), et, croisant la 
raie romaine ou chaussée BruncJtaut 
d'Amiens à Boulogne, elle i\v. tarde 
pas à descendre vers la vallée de 
l'Aulhie. 

23 kil. Le Boisle, v. de 698 hab., 
dont régUse servit, eni 163&, de lieu 
de retranchement à la population des 

environsqui y défit un corps d'Autri- 
chiens. — On franchit l'Authie qui 
sépare le départ, di; la Somme de ce- 
lui du l'ds-de-Calais. 

24 kil. lalfToye* v. fie 842 hab., où 
Philippe de Taloia ft|t entraîné par 



ses chevaliers après la bataille de 

Crécy. — La route traverse, sur une 
longueur de 2 Itil. environ, la forêt 

de Labroye. 

98 kil. Regnauvilk (311 hab.), 
On di'passe siiccessiv(!raent : à dr., 
Ch'&it^nne (iH8 hab.) cl le hameau 
di'Érembeaueourt; à g., Mtmeheawf 
et Guigny (177 hab.K-puiSy à dr. en- 
core, le Quesnoy (^i89 hab.). 

32 kil. Jirnilbj^ hameau; à ^. se 
trouve BrévilUrs (1 :a hab.) . — Ou dé- 
couvre depuis (jutlque leuijtSj en 
t^ce, au (icia du la vallée tic ia Can- 
che et de la ville d'Hesdin, la forô^ 
du même nom, sur les hauteurs qui 
dominent Huby-Saint-Leu. 

3.') kil. Sainle-Austrchcrthe (272 
hab.), dans la vallée de la Canchej 
que Fou y franchit. 

36 kil. xMarconue (R. 36, C), où Von 
tourne brusquement à g. pour entrer 
dam 

37 kiL Hesdin(B. 36, C) . — Au sortir 

de cette ville, on franchit la Ternoisc. 

38 kil. Iluhij-Saint'Leu, v. de (l^r» 
hab., située en partie sur la pente 
de collines que la ruuic ^^ravit en dé- 
crivant de grande lacets pour traver- 
ser la forêt 4*H€9din sur une étendue 
de 3 kil. Au delà de cette forêt, on 
passe entre la Loge (273 hab.), à g., 
et Wamin {'ûl hab.), à dr.; puis on 
se rapproche jieu à peu d'une petite 
vallée où coule la Planquette (à g.). 
Dans celte vallée, se trouve, à 1 kil. 
de la route, Fressin^ y. de 955 hab. 
Le château fort de Fressin fut pen- 
dant plusieurs siècles la principale 
résidence des seigneurs de Créquy ; 
cette forteresse, reconstruite eu l 'jôO 
sur i'etuplacement d'une autre plus 
anciejHie, lut prise et brûlée par Tar- 
mée impériale en 1552. £lie était 
flanquée de sept tours, dont la plus 
grande servait de chapelle. Les restes 
de tourelles encore debout, quelques 
autres rlébris et retendue de son en- 
ceinte ]>('uvent donner une idée de 
Sun ancieiHje importance. L'église de 
Fressin, ornée de sculptures très-re- 
piarquables du xv* s., renferme le 
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tomlieau d'un aeigoeiir du liea et uq 
beau bas-relief. 

On voit à dr. Brucamps (494 hab.), 
annexe d'Azincourt. A g., Planques 
(24(> hab.) est situé aux sources de 
la Planquette. Daus ïcffHsp rie ce 
village, l^âlie dans le style du xv^ s., 
on remarque surtout le chœur et de 
belles voûtes ornées de clefs pen- 
dantes.— A 1500 mèt. environ à dr. 
de la routo se trouve le v. d'Azin- 
court (464 hab.), qui doit sa célt'i.rilé 
à UHP bataille plus funeste encore à 
la France que la bataille de Crécy. 

« Le roi «rAn^rletcrre Henri V, dit 
M. Harbaville, débarqué à Harflonr avec 
environ IS 000 hommes, poursuivi bien- 
tôt par une armée de plus de looooo, ne 
se croyant pas en état lutter contre 
des lorces si importantes, traversa en 
hâte la Normandie et la i-icardic. . Ar- 
rôté sur les rives de la Somme, il remonta 
la rive g. rr (in rivière jusqu'à Bc- 
Itiencourt, entre l'(;roiine et Hani (H.-î'i). 
la franchit près de ce hameau et de là 
se dirigea vers Calais. Il rencontra Tar- 
inée française dans la plaine d'Azin- 
court. 

^ • Là comme à Crécy, comme à Foi- • 
tiers, les mauvaises dispositions prises 
par Ifs pétH'raux et l'absence de disci- 
pline perdirent tout. Lv^ Français se 
battirent sans ordre, la confusion se mit 
dans leurs rangs : la défaite fut complète. 
10 000 hommes restèrent sur le champ 
de bataille, un nombre égal tomba au 
pouvoir des Anglais, le reste prit la fuite. 
L*orifIamme parut poiir la dernière fois 
dans ce jour néfaste qui plongea dans 
le donil presque tntite? les grandes fa- 
milles de France. Parmi les morts étaient 
le connétable d'Albret, général de l»ar- 
luêo royalo, six princes et 84oo nobles 
au noïnl)rc desquels on compte plus de 
80 chevaliers de l'Artois et du Boulon- 
nais. 

" I.o rlievalirr Bcginald d'AsIncourt, et 
son bis liutm Quièrct, y périrent, pen- 
dant que, au fort de la bataille, un de 
leurs parents Iiambert d'A«incourt et 
Hobinet de Bournonville faisaient une 
utile diversion en tombant sur le camp 
ennemi et pénétraient jusqu'à la tente 
d'Henri V d'où ils emportèrent une riche 
épée, Les Anglais n enlevèrent que l'or 
et l'argent aux victimes de la journée. 
Les paysans moins délicats, dit Meyer, 



dépouillèrent à nu les morts qui n'étaient 
pas couverts d'armures. » 

.Après la bataille, on inhuma .IBOO hom- 
mes comptés dans trois fosses creusées 
en un champ de 2.')00 verges de circuit, 
qui fut clos de haies. Le reste des morta 
avait été transporté dans Ics villes, vil- 
lages et châteaux voisins. 

Pendant l'occupation de 1816, un ma- 
jor-général anglais fit fouiller l'une des 
fosses, rolh' de. liGarogne. On en retira 
un grand nombre d'armes et de pièces de 
monnaies qui furent tiaubpurleus à Lon- 
dres et formèrent'le musée d'ésine^tirt* 
M. r.pnpault, snus-préfet de Saint-Pol, 
protesta contre cette profanation et les 
fouilles furent arrêtées; la famille de 
l'rancecourt, qui déjà, en 17»4, avait fait 
cunstruire. près. le l'enclos, une chapellOi 
détruite plus tanl, lit rocueillir et réin- 
humer les ossements épais sur le soi. 

La route passe à proximité d'Avoir 
dance (91 hab.), à g., et des hameaux 
de Snuh-onrific cl iVAppegarde à dv. 

h\ kïL Iluisseauville, v. de 235 hab. 
De la célèbre abbaye fondée en 1099 
par Ramelin de Créquy, il ne reste 
plus guère que la ferme. Ce fut un 
des abbés de HuisseauvîUê, aidé du 
bailli d'Aire, qui fit inhuriM t les mil- 
liers de Français tués à ia bataille 
d'Azincourt. 

5fj kil. Fruges, cli.-l. de c. de 2044 
hab., est situé sur la Traxènc, petite 
rivière qui va se jeter daus la Lys, à 
3 kil. plus loin à TE.- Ce bourg exis- 
tait, dit-on, dès 639. Philippe de Va- 
lois, en allant au secours de la ville 
de Calais, tra\eisa l'Yiipes, le 18 juil- 
let 1347, et signa au château une or- 
donnance qui intéresse la commune 
d'Abbeville. Fruges fut en partie 
brûle par Tarmée française en 1595. 
sa terre avait titre de vlcomté. 

Véglise de Fruges, construite au 
XVI* s., est fort dégradée. — La place 
principale est remarquable par ses' 
vastes dimensions. — Fruges j)os.sè(le 
des fabriques de pipes, de cartons, de 
souliers et des tanneries. U y existe 
une source d*eatt minérale peu uti- 
lisée. 

La 1 outc, s'élevant sur des collines 
où eUe atteint 188 mèt. d'altiU, laisse 
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joint, à dr., la route de Blandecques, 
puis celle d'Arqués. 
87 l^il. Saist-Omer (R. 2). 



à dr. . 18 bab.; belle église 
ojdval* . ne), puis à g. CovpeUe- 

> t' uir (h {7 ha /.) sur la Traxène. Au 
di uL .Il l{adinghem(lVMiha\).), k dr., 
prc:^ <\'.} hameau de Kiinnix^ on vv- 
jtUDl ii g. la joute de MdiiLiciul à Saint- 
Oim^T (H. Du même cùlé se monlic 
Àisonral (138hab.), hameau de Jtfnfy, 
V. t>tr2 hab., situé également à g., 
sur 1 .vci. n reste à peine quelques ves- 
tige <I" 1 ancienne forteresse de Henty, 
qui joua un rôle important auiuoyeu 
âge et fut détruite en 1038. 

U5 kil. fauquembergues, ch.-l. 
de c. (1076 bab.), est situé à 90 mèt. 
d'altit., sur TAa, entre deux collines. 
Les vastes et profonds soulrrrains de 
l'ancien château fort de Fauquem- 
bergues existent encore, creusés dans 
la pierre. 

La route louge la rive dr. de l'Aa. 
Au delà de cette rivière se trouve 
Saint-Martind^ffardinghemimhah). 

66 kil. 1/2. Bout-de-la-Ville (22\ 
hab.), hameau où Ton s'éloigne de 
l'Aa pour remonter sur un plateau 
ondulé. Dans la vallée est le village 
de Merck - Saint ~ Uévin (700 hab.: 
tour de i'égUse remarquable par la 
bardiesse de son architecture). 

70 kil. ÀvrouU, v. de 325 bab. — 
On passe entre Dohem (888 hab.), à 
dr., et Ouve-Wirquin (310 bab.) à 
g., sur l'Aa. 

74 kil. rléty, v. de 492 hab. 

76 kil. (yn'hcm (à g.}, hameau de 
Bemillij Wirquin (255 hab.) , village 
bAti dans la vallée de l'Aa ; et BieM- 
ques (403 bab ), hameau de Pihem 
(600 hab.) qu'tni voit msuite à dr. — 
La route descend vers la vallée de 
l'Aa. en longeant à dr. la base des 
collines dont le îàumnicj, porte le camp 
d'Helfaut (R. 2, p. 124). 

80 kil. Noir-Cornet f hameau. 

81 kil. Wizernes (R. 2, p. 125). 
On y francliil l'Aa, pour traverser 
ensuite le plateau des liruyères. d'où 
l'on dccoiivre SairiL-Omer, le luuut de 
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193 kil. — Chemin do fer. — Trajot *m 
3 h. 3e min. et 4 h. 4o min. par trains ex- 
press et en h h. 48 min., 6 h. et (i h. 4.<> 
min. par trains omnilms. — f^cl. '21 fr, 
85 c; 2« cl. 1(> fr. 40 c; S" cl. 12 fr. 

189 kil. Noyelles (R. 1). 
L'embranchement de Saint- Valéry- 
sur-Somme, se détachant de la ligne 
d'Amiens 5 Boulogne àla station même 
de Noyelles, décrit immédiatement 
sur la g. une grande courbe, qui 
forme presque un demi-cercle. Des 
deux côtés, on remarque des digues 
auxquelles lo remblai du chemin de 
fer a servi de point d'appui. La pos- 
sibilité de mettre en culture, à une 
époque prochaine, les vastes tcrrain.s 
qui lui ont été concédés pour la con- 
struction de ce coûteux embranche- 
ment, a surtout décidé la Compagnie 
du Nord à entreprendre les impor- 
tants travaux qu'il a nécessités. Ce 
chemin de fer n'a qu'une voie et 6 
kil. «''ulemeul de longueur; mais il 
a laliu rétablir sur un terrain que la 
mer couvre encore chaque jour de 
plusieurs mètres d*eau. C'est conoutne 
un immense barrage jeté en travers 
de la baie de la Somme pour ralentir 
le cours des marées et activer la for- 
mation des dépôts de limon, qui chan- 
gent peu à peu l'estuaire en une plaine 
fertile. Dans toute la partie qui tra- 
verse les moUières ou prés salés, le 
remblai repose sur de solides enro- 
chements, et les terres sont mainte- 
nues à Paidede clayonnages chargés 
de gaicls sur tous les points exposes 
à être battus par la mer. Les sahles 



Wattcn et le mont Cassel. A dr., on j et les principaux courants du uiiiieu 
remarque le cimetière de Saint*Omer. 1 de la baie sont franchis à Paide d'un 
Avant d*entrer dans cette ville, on re- 1 pont-viaduc ou estacade en bois et 
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à cldre-TOie, lODg de 1367 mèt., et 
qui passe avec raison pour l'un des 

plus autliirifiiT oiirni^es de rc f:rnrf . 
Un huIkt l'iirmc d'eiirochcni^Mits vu 
moellons proié^'C coiilrfi les aiïouilli^- 
mcuts la base des pilotis. La liault^ur 
du pont est de & à 6 mèt, au-dessus 
du fond de la baie, et les plus grandes 
marées viennent presque en mouiller 
lo tahlior; relie du '28 février IHf.'.) l'a 
mèrne tnut à f.ut recouvert d'eau. De 
ce pdiit. on découvre à dr. l'immense 
ouverture de la baie de la Somme, 
c^est-à^dire : à marée haute, un vasle 
lac souvent agité par les vents d'ouest; 
à marée basse, une grande plaine de 
sable s'étendant des collines qui por- 
tent Saint-Valery au petit promon- 
toire sur letjuel est bâli \() Crotoy ; le 
Hourdel semble en occuper le milieu. 
Au loin, vers le N. 0., s'étend la pleine 
mer. A g., la baie va se rétrécissant 
entre les collines de ses deux rives 
et des digues nouvelles. Au pied <les 
collines de la rive ^. s'étend le canal 
d'Abbeviiie à Saint-Valery. Le chemin 
de fer, décrivant une courbe à peu 
près aussi prononcée que celle de 
Noyelles^ mais en sens inverse, se 
rapproche de plus en plus de ce canal, 
que domine le joli villaga de Pinche- 
falise. De ce côté, les remblais du che- 
min de lei' ont ])Our lîasp <les prés 
Siilés. (juc couvrent les marines, et des 
terrains récemment conquis sur la 
mer. La station de Saint-Valery est 
située près de l'écluse du canal, au 
fond du port. 

1 9r> l M ; I i 1 . de Noyelies). Saint- 
Valery-Aur-Somme. 

Omnhîus pour la ville : — 30 c. par 
vov:(^'(Mir; :{o c. pour les bagages, jus- 
qu ;i au kiluirr. 

Voitures louage. — Chex Magniez, 
Pierre Maison^ Rivière, demeurant tous 
rue d"Ari,'oules. — Ou Irouv on outre, à 
Saint-Valery, des àues et des carrioles 
à ânes. 

Bateau PASSAOKU pour ie Crotoy (sur 
le quai, PU f:vv (\o l'fintcl (11- ]'r;itice) : 
tous les jours, k uiaree li . iidanle ; 
So c; départ de Saiot-Valciy, 30 à 45 
min. après la pleine mer. 



Bateau pour la trave / «snal, 
à mer barâe, 20 c. (di^.., ' ivani- 
porl, près de la plar«^ 'les inolcs^. — 
uac traversant le ] i i pour le service 
*! > Il lins, pendant hi saison, 5c. —Pour 
location «le canots et courses en mer, 
s'adresser à : François Fourniery rue do 
rHôtel-Dieu ; Poindefer, place des Pilotes; 
Ferlel, au Courgain ; Uumel. rue d'Ar- 
^.Miiles; Lamiff'lle, pl.iri^ des Pilotes; 
Cltret, dit CancaUt place du Jeu-de- 
l'aume, etc. 

HÔTEL de France^ rue do la Ferté. 

Hkst.U'uants : — Didier fluMel de Pa- 
ris), rue de la Ferlé ; café de la Gare. 

CxFf:» : — Baudou ( hôtel de France ) ; 
Frajiçais ; de la dure; du Port} de 
l'L'ntoji, dans la ville haute. 

TÉLKUUAPUE : — sur le port. 

Poste aux lettres : — rue de la Ferté. 

En sortant de la p:are, on traverse, 
sur un double punl-lcvis, le canal 
d'Abbeville à la mer, que Ton voit 
se dérouler à g. en ligne droite, entre 
deux rangées de peupliers^ sur une 
longueur de plus de 13 kil. Ce ma- 
gnifique canal, aufjuel Aldieville doit 
l'avantage d'être encore classée parmi 
les villes maritimes, forme la der- 
nière section du canal de la Somme; 
mais ce bief offre une largeur (50 mèt. 
environ) et une profondeur telles, qu'il 
peut livrer passage à presque tous les 
navires qui viennent à Saiiit-Yalery. 
J)cs digues énormes le tlaïKiuent de 
chaque côté, et ie cvulre-fo.ssé, qui 
reçoit à g. les eaux de plusieurs ruis- 
seaux, a lui-même la largeur des ca- 
naux ordinaires do navigation. 

Les travaux de ce canal, commencés 
en 1786, furent abandonnés en 1789, 
puis i('{iris en IHOS, lorsque Na])0- 
léon 1" voulut laire exécuter à l'em- 
bouchure de la Somme diverses amé- 
liorations ayant pour but de faciliter 
la défense des côtes. Abandonnés de 
nouveau, les travaux ne furent repris 
qu'en 1K25 ; mais celte fois ils fiirent 
achevés rapidement. 

Après avoir franchi le canal, on en 
longe la rive g. jusqu'aux belles écluses 
qui le terminent ; puis, traversant le 
contre-fossé, en face d'un coteau taillé 
à pic, on entre dans Saint-Valery par 



Digitizeci by Google 



266 DE PAUIS A SAIN l-VALERY-SUR-SuAiMK. [ROUTE 32j 



la route d'AbbevUle. Les piétoBs peu- 

vcnt continuer do suivre, jusqu'à la 
rencoiiUe des quais, la digue du port, 
à g. de laquelle se trouve un rbernin 
de fer à tracliou de clic vaux, qui leiie 
la gare au port. 
Saint Valery-sur-Somme. ch.4. 

de c. de 3674 hab., comprend deux 
villes de physionomie distincte : la 
Frrtê ou rille basse et la ville ftnvtc, 
que séparent un ijuartier mal bàli ha- 
bité par des pêcheuis, cl ia longue 
rua (ancien quai) du Komerel, qui se 
garnit de bettes habitations. 

La Ferté, où a lieu tout le mouve- 
ment maritime et commercial, jouit 
d'une belle vue sur la baie de Somme. 
On y remarq!i?\ sur une viril te con- 
sU uclion à cunUe-lûi U .sei vaul d'en- 
trepôt, une plaque en zinc, placée par 
les soins de la Société française d*ar- 
chéologie et portant une iuscn'fitinn 
commémorative du départ de l'armée 
de r, (I l 1! ni me le Conquérant pour 
TAngielerre, en lOfiG. 

La ville haute, ou Saint-Valury pro- 
prement dit, est groupée sur un ma- 
melon escarpé du côté de la mer, et 
entourée encore en partie de ses an- 
ciens remparts. Deux des portes de 
cette enceinte subsistent encore; ce 
sont: la porte d'Ablieville, ou porte 
f ides. et la porte d'Ku. La jtortc d'Ab- 
heviiu- [k ri;. de la vdlc, du côté de 
la Ferté) doit son surnom de porte 
Fides au mot latin fiobs, gravé sur 
un écusson au-dessus de la voûte. 
Située vers le milieu d'une rampe 
tortueuse et rapide, cette ])orte se 
cumpose d'une baie ogivale, percée 
dans un mai>sif carré. A côté, un re- 
marque les ruines d'une Tieille tour 
ronde. — La porte d'Eu ou porte Guil- 
laume (à ro. de la ville), plus an- 
cienne que la précédente, date du 
Xii" s. ; clic est formée d'une arcade 
ogivale resserrée entre deux ttiurs 
rondes, dont le revèleuieiit, eu partie 
détroit, laisse voir la maçonnerie in- 
térieure, composée de gros galets. 
Ces tours ont conservé leurs Uiàchi- 
Goutis; au-dessous s'étendent des sou- 



terrains du XI" s. Près de là, à dr., 
s'élevait le château fort de Saint-Va- 
lery. On retruuve à peine quelques 
vestiges des coiistructiuns de l'an- 
cieune forteresse; mais son enceinte 
est encore indiquée par de profonda 
fossés et des talus élevés, au-dessus 
desquels se dressent de hautes mu- 
railles, en partie anciennes (une tour 
carrée à contro-forts et deux petits 
culs-de-kiuiiie aux angles b. 0. et 
S. K.) soutenant une terrasse occupée 
par un beau jardin. 

Saint- Valéry doit son origine et son 
Quia à un saiul religieux de l'abbaye de 
Luxeuil, qui vint fonder, vers 613, au 
lieu appelé Leurone, un ennitage érigé 
jtluï< \:\vd en ahbaye. La ville naiss;n»le 
fut riiiiicc deux fois par les ^ormaiid^, 
avant la victoire remportée sur eux a 
Sancourt (t3 kil. environ au S. de Saint- 
V'aleryj. parle roi Louis III en SSl.Ilarold, 
le couipélileur do Guillaume le Conqué- 
rant, ayant été jeté à Saiot-Valery par 
1111 ii.iiifraj:.''. y fut oni|>nsonné quelque 
triups. Kn lotiti, buillaume, parti de 
i euiboucUure de la Divc avec une flotte 
nombreuse, pour faire la conquête de 
rAiij:;leterro , fut rejeté par une forte 
hrise «lu sud vers le port de Saint- Valery- 
sur-Souune, doù il ne put appareiller 
que le 2» septembre 1066. 

Plus tard. les rois d'Angleterre furent 
pour Saiut-Valei*y des ennemis redouta- 
bles, et cluKiuc déclaration de yuerrc 
entre les deux royaumes devint pour 
cotte malheureuse ville le signal de nmi- 
veaux dé.sastres. Après la bataille <ie 
Toiliers (I35ti), Charles le Mauvais, roi 
de Navarre, allié des Anglais, s'empara 
de Sainl-Valery, don se^ Ironjic? n'-pan- 
direnl la désolation dans tout le Pon- 
Ihieu et où elles soutinrent un siège dq 
sept mois, contre les troupes communa- 
les de toutes les villfi f'nvirf>nna:ites. 
Ku l '»7.'i, Louis M lit brûler isaint-Valerj , 
en même temps que les villes d*Eu et de 
Cayeux, pour ne pas les livrer au roi 
d'An^rlêterre. An \\r s., les Li;;uoMr.'<, 
les liuyalistes et les Espa;:nols a'cu em- 
parèrent tour à tour. Jusqu'à la lin du 
wir s., Saint-Valery ne Dt que chani,'er 
de maîtres; » r!îc lut tant de fuis, dit 
M. Louandrc [Htitoire d'AbbecUle ei du 
comté dê Ponlhicu)f prise, reprise et ra- 
va;.^ée, que Thistoire ne sait pas au juste 
le nombre de ses malheurs. » 
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Saint-Valcry est 1» pallia du P. Lalle- 

m.iîKl. jê-iiitr. et du contre-rimiral Per- 
rée, qui couimandiiit lu tlutlillc du 
lors de l'expédition d-Kgjple. 

L'église Saint- Martin , édifice du 
liir et du Xiv*=s., sV'lrvc sur une tr-r- 
rasse soulenue, du colô de la. baie, 
par des remparts très*élevé8 dont la 
Somme et la mer baignaient encore 
le pied, il y a quelques années. Une 
grosse tour ronde forme l'angle N. E. 
de la trrrnsse. ('cttf* oglisn, aux mu- 
railles épaisses . couslruites en grès 
et en cailloux roulé?, a Taspect d une 
forteresse. Son plan est composé de 
deux nefs égales et de quatre oba* 
pelles, dont trois , k g., offrent exté- 
rieurement une série de cinq pignons ; 
à l'intéripur. elles ont des voûtes du 
xvi*= s. orijcmentées et à clefs sculp- 
tées et peintes, ornées d écussons et 
de divers sujets. On remarque encore 
dans l'église , qui présente les carac- 
tères des xiv*y XVI* et xvii* s., deux pi- 
liers de bois sculptés supportant la 
tribune de l'orgue, de vieilles pierres 
tombales et une petite Descente de 
croix, tableau du xvii* s. — La cha- 
pelle Saint-Pierre {h la Ferté, derrière 
l'hôtel de France) na mérite qu'une 
mention. -^VhôpiuU est une belle et 
vaste construction moderne. — Au 
pied des escarpements qui s'étendent 
entre Féglise et la porte Guillaume, 
se voient les restes de Iti tour dite tour 
à Hoc ou plutôt lour Harold/d cause 
du prisoiuiicr qui y fut enfermé. C'est 
un bloc de maçonnerie, formé de çros 
galets et conservant quelques traces 
d*uQ revêtement en grès. Elle est re- 
couverte d'un toit do chaume abritant 
quelques chaises et une table rusti- 
que. 

De Vabbaije de Saint-Valcrij, si- 
tuée en dehors de la ville et au delà 
de la porte Guillaume, il ne reste 
qu'un corps de bfttiment (xviir*s.) en- 
touré de vastes dépendances et auquel 
on arrive par une avenue. L'enceinte 
extérieure est presque partout ron- 
servée, ainsi que deux portes, dont 
l'une est située du côté do la chapelle 



a67 

des Marins (F. çi-defisous). €k>Atre le 
bâtiment principal sont conservés 

avec soin quelques restes de l'église 
abbatiale. parmi lesquels on remarque 
surtout de beaux faisceaux de colonnes 
du XIII* s. Près du logement du con- 
cierge, se voient les ruines d'une 
chapelle et probablement du dottre. 
Une porte ogivale à deux baies s*élève 
à dr., et l'on peut encore visiter un 
souterrain dans leijUL'I on descend par 
un long escalier. I.'al'hayo de Sainl- 
Valery appartient au jourd'hui à M. Ca* 
ventou, chimiste distingué, membre 
de r Académie de médecine de Paris. 

Le port de Saint^Valery, qui peut 
recevoir des navires de 300 à 400 ton- 
neauXf est bien abrité et bordé d'un 
quai commode, r<'l!A à la }?nre par 
une voie de i'er. il est (pn^slion do 
Fagramlir et d'y ajouter un Laasin à 
Ilot. La navigation de Saiut-Valery à 
la mer, constamment gênée autrefois 
par les amas de sable et les change- 
ments des passes, s^améliore de jour 
en jour, depuis que le cours de la 
Somme a été enfermé entre des digues 
submersibles de moellons. La lonj^ue 
digue tle halage qui règne le long de 
la rive g. de la baie, en aval de Saint* 

'Valéry, doit s'étendre plus tard Just 
qu'au Uourdel (F. ci-dessous, p. 269). 
Toute cette partie de l'embouchure de 
la Somme subit, d'ailleurs, des mo- 
dilications qui ne tarderont pas à lui 
donner un tout autic aspect. Sur la 
digue, en face de la luui ilaruld, a été 
installé un feu fixe rouge de trois 
milles de portée (70 mèt« d*altit.). 

La plupart des navires qui viennent 
à Sainl-Valery y apportent des bois 
de >a{iin de la Norvé.tre et de la Suède; 
d";uUn's font le trans[inii des char- 
lions d'Angleterre ou exjjortent les 
légumes estimés de Saint - Valéry, 
dont la production, le commerce et 
l'exportation prennent un vaste dé- 
veloppement. II se fait aussi dans ce 
port un commerce actif de sel, fie lins 
de Russie, de grains, de fers et de 
ioute, etc. 

' Sdint- Valéry possède une école 
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d'hydrograpbia dfi quatrième classe, 
un tribunal de commerce, des pru- 
d'hommes pdcheurSy un entrepôt de 

douane, etc. — Des consuls y repré- 
sentent FAnglpterre, la Suède et la 
Norvège, la Hollande, la Belgique et 
la Prusse. 

Les bains de mer de Saint- Valéry 
sont peu fréquentés : on ne peut, en 
effet, se baigner qu^à marée baute 
sur cette plage, qui, depuis les der- 
niers travaux d'ciuli^'uement. sVii- 
vase lapideniLMil. Les bams de la 
Fertc sont situés à IVntrée du port, 
sur la rive dr. ; rétablissemenl est 
une construction provisoire et mes- 
quine, où Ton arrive en traversant le 
jKjrt dans un bac (ô c). On y trouve 
aussi des bains chavids d'eau de mer. 
— Les bains df In rtlh se composent 
de quelques cal)iues installées au pied 
de la ville haute, contre la tour Ha- 
rold. Leur fond s'envase rapidement. 

La digue de VanaM-jfort est une 
promenade très-fréquentée, mais les 
maigres arbres qui y ont été plantés 
ne sont pas encore un abri suffisant 
pendant les }j:randes chaleurs. Cette 
digne est l'un des points d'où i on peut 
ic mieux voir s accumplir sur une 
immense écbelle le pbénomène de la 
marée* La baie de Somme étant large, 
à son entrée, de 7 à 8 kil., la mer y 
arrive par plusieurs courants. Elle 
couvre d'abord les bancs de Gayeux 
et (lu Hourdel; puis elle pénètre dans 
toutes les criques et se précipite par- 
tout OÙ elle trouve un passage, avec 
un briût et une rapidité dont les plas 
terribles inondations donneraient à 
peine une idée. — La pépinirrc , en 
forme de jardin anglais, établie le 
long de la digue, est peu frc([uentée. 
— * Les petits bois qui s'étendent au S. 
de Saint «Valéry sont de charmantes 
promenades; la rampe qui monte de 
la tour Harold à la porte Guillaume 
offre aussi quelques ]ioints abrités; 
enfm le territoire eu dehors des an- 
ciens remparts, sur la colline, est 
coupé de chemins bordés de grands 
arbres et de chaumières pittoresques. 



La cftapcUe de Saint-^Valery ou def 
Marint est ime construction sans ca- 
ractère, située à rextrémité d'une 
longue rue, sur In haut de la colline 
dont la pointe N. forme le cap Horrni , 
et au milieu d'un bouquet d'ormes 
plus que centenaires. Cette chapelle 
renferme une multitude d'ex-voto of- 
ferts par des marins sauvés du nau- 
frage, et quelques grandes toiles, 
sans mérite artistique, représentant 
des scènes relatives à l'histoire de 
saint Valéry et de ses reliques. La 
chapelle de Saint-Valer^ est visitée par 
de nombreux manus. Dans une exca- 
vation , au-dessous de l'édifice, se 
trouve la fontaine de ta Fidéliiéj pres- 
que toujours à sec , déjà vénérée au 
vri'-' s. 

Si l'on dépasse un moulin à vent 
qui se trouve au delà de la chapelle, 
on atteint le point culmiuant de la 
colline (43 met. d'altit.}, près du cap 
Hornu ou Gornn, d'où l'on voit se 
dérouler un vaste panorama : à g., 
vers l'O. et le N. 0., la pleine mer; 
en face, îa baie de Somme, le Crotoy 
et ses moulins, les dunes de Sainl- 
Uuentîn ; vers la dr., les plaines du 
Marquenterre, terminées au loin par 
les collines du Boulonnais; à l'E., la 
forêt de Crécy; au S. E., le fond de 
la baie; au S., les plaines du Vimeu, 
et, vers le S. 0., à rhorizon, les falai- 
ses de la Normandie. De ce côté, 
(juand le temps est clair, on distingue 
même le phare de l'Ailly, situé a 10 
kil . environ au delà de Dieppe. H. Ra- 
vin a cru reconnaître les retranche- 
ments d'un camp romain attendant 
depuis la falaise du cap Hornu jus- 
qu'à 2900 mèt. à l'O. et au S. 0., et 
occupant le fbnic de la culluie. Des 
antiquités romauies'et môme des mé- 
dailles grecques, ont été découvertes 
dans cet espace. 

EXCURSIONS. 

Le bois des Bruyères. — Pinolie-Falis«. 
La ▼ftUé« d'Ambol»». 

Le bois des Bruyères, situé à 4 kil. 
de Saint-Yalery, est le but d^excur- 
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sion le plus en vogue parmi les bai- 
gneurs de Saint-Valery; on s'y rend 

généralement à pied ou à âne; mais 
les voitures peuvent également y ar- 
river. Deux routes, sortant de Saint- 
Valery par le haut de la Ferté, ou 
par U chemin de Neuville, se rejoi- 
gnent près du bois du Brun^ qui est 
lui-même une jolie promenade.On lais- 
se à g. le ham. de Neuville, d'où plu- 
sieurs chemins s'élèvent vers le coteau 
des Bruyères. Il ne reste malheureu- 
sement qu'un tronçon de deux magni- 
fiques avenues de hèUes, débris de 
quelque parc seigneurial^ qui ai>ou- 
' tissent au milieu du bois (belle vue). 

On peut revenir des Bruyères (2kil. 
de Saint-Valery) soit par la rive g. du 
canal, soit j)ar Pinrhp-Falise^ v. de 
245 hab., déjiendant de lioismontj c. 
de 721 hab., d'un asi^oct pittoresque, 
ûiué surlaroute d*Abbeviile, que l'on 
peut suivre aussi jusqu'à Saint-Valery. 

Nous signalerons, en outre, comme 
buts d'excursions: {i^ ki\. ) Ribeauville 
(196 hab.); — (ô kil.) Estrebœuf (3,06 
hab.) ; — n kiî..^ Pendé^\b3'S hab.^, vil- 
lages bâtis dans la petite vallée (VA ni- 
fcowe, au S. de la ville. L église de Peudé 
renferme des sculptures en bois et 
des stalles provenant de l'ancienne 
abbaye de Saint-Valery; —(7 kil.) Âr- 
rest {IQT, liab.), (['m possède un fort 
beau château a tourelles paraissant 
remonter au xvii«^ s. ; — (7 kil.) Moits 
Boubers (ioisi hab.), vidage pittores- 
que (chaire remarquable dans l'église) 
près duquel on retrouve, dans la plaine 
des Ifonloirs, des vestiges faisant sup- 
poser qu'il y eut là une viUe gallo- 
romaine. 

Le HoaMel. — Cafsvx. 

Le Hourdel (aub. chez Joseph Ter- 
nisien; Vve Ternisien; Doublet), éloi- 
gné de 4 kil. de Saint-Valery en 
ligne droite, en est distant de 8 kil. 

par la route, qui fait un j^rand détour 
et i\\n se détache de la route d'Eu, à 
2 kil do la ville, pour traverser les 
bas champs (on appelle ainsi les par- 
ties de la plaine plus basses que le 
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niveau des hautes mers et qui sont 

protégées par des digues. Le Hourdel 

(244 hab.) est un hameau de Gayeux, 
composé d'une seule file de maisons, 
bc^ties le long diin port sans mouve- 
ment, à rextrémité d'un banc étroit 
de galets. 

La beauté de la plage et la durée 
des marées sur ce point du littoral 
justifieraient la création d'un établis- 
sement de bains au Hourtîel : on y 
sent fort bien la lame, encore que la 
basse mer soit éloignée du hameau 
de plusieurs kii., et Ton peut y pren- 
dre, plusieurs heures avant et aprèa 
la marée haute» de véritables bains 
de mer» dans une eau profonde, lim- 
pide, agitée par la vague, avantages 
qui manquent complètement à Saint* 
Valéry et en partie au Crotoy. 

La pointe du Hourdel est formée 
par la digue naturelle de galets, 
longue de plus de 12 kil., qui a isolé 
de la mer les parties basses du Yi- 
meu, et qui se compose des débris 
des falaises dWult et du Tréport, 
constamment rongées par les vagues. 
Cette pointe s'avance leniemenl et 
tend sensiblement à rejoindre la pointe 
de Saint-Quentin, située en face, au 
N. de la baie de Somme; seuls les 
puissants courants qui entrent dans 
la baie arrêtent la marche du galet. 
Des milliers d années s'écouleront sans 
doute avant (juc cette immense digue 
soit achevée; mais alors la baie se 
trouvera barrée comme la vallée de la 
Bresle au Tréport, et la Somme 8*é- 
coulera vers la mer par une brèche 
étroite. 

Un feu fixe de 4" ordre '4 railles de 
portée;, établi sur la pointe du Hour- 
del, signale le côté S. de l'embou- 
chure de la Somme. 

Du Hourdel à Caycux, la distance 
est de 6 à 7 kil.« par un chemin qui 
suit la côte, bi l'on se rend directe- 
ment de Saint-Valery à (II kil.) 
Cayeux (service de voitures, pendant 
l'été : 1 fr. 25 c.) , il faut suivre la 
route d Eu jusiju'à (5 kil.) Sallenelles 
(R. 33);}puisj la laissant à g., tra- 
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Terser une plaine basse, couverte en 
partie de pâtura^ , ou se trouvent 

les hameaux <h' (6 kil.) Wafih^rt et 
do (« kil.) linrt. l.n rniitr>, jnsffun-l^ 
tn^^ ombragée, esl eutièrcment nue 
dct Hurt h i':.\ypux. 

Gayeux sur Mer (hôt. : cf<d iiains ; 
du duc d'Aumale; du Pamer-Fteuri) 
est un pauvre bourg de pScheurs, de 
'MH) habitants, situé ]»rès «le la mer, 
dont U' sépare le banc «le galets qui 
s'rîi nd du Hoin L'-<r Ault à l;i pointe du 
Hiiunlel. OuelqiKvs iiclites du nos s'é- 
U vent derrière hîs galets. Le bourg 
manque d'abri contre les vents de 1*0. 
et du S. 0., qui amenaient autrefois 
dans les rues une telle quantité de 
sable que Ton y enfonçait jusqu'au ge- 
nou. Aujourd'hui les ebarnps et les 
hal)i la lions trouvent prul' k<'.s par 
rénoniîe nia.sse de galets que la mer 
a amoncelés devant le bourg; 7 ou 
fi kll. plus bas, par un phénomène 
inverse^ la vague, minant la base du 
Bourg-d'Ault. menace de le refouler 
peu h peu au fond d'une gorge étroite. 

Les maisons de Cayeux sont jetées 
sans ordre et au hasard, sur une 
grande superficie , la plupart sont iso- 
lées. 11 n'y existe qu*une seule rue 
dont la direction soit à peu près 
tracée; encore esl-elle interrompue 
. en maints endroits. Vnc butte cou- 
ronn^^e d'un moulin i\ wni. à l'entrée 
(le CaypuT, près de l'r.nlise, parait 
avoir fait partie d'un cluUeau lorL eu- 
tièrcment détruit. Véglise , qui date 
du XII* s., est une construction mas- 
sive en pierres et en silex noirs, dis- 
posés en échiquier. L'intérieur vaste, 
nîMÎs rl(']a].r<', tip mantiue pns ca- 
ractère. Sur le galet, à l'oxn èmité N. 
de Cayeux, du côté du phare, s'élève 
la chapelle, sans intérêt, de Noire- 
Dame-de-Mer^ construite en 1859. 

La plage de Cayeux oîTre, à part les 
falaises, une disposition analogue à 
cfA\p du Tréport; c'est d abord un 
banc de galets rond'! ef roulants, for- 
tement incliné ; à la base du galet, 
s'étend un sable fin. dur sous le pied^ 
s'abatssant insensiblement vers le 



large. Cayeux n'a point de port , et 
pourtant les pêcheurs forment la ma- 
jorité de sa population. Les plus 

prns«;ps barques partent du Hrnirdel; 
les plus petites, à leui- retour de la 
pêche, sont tirées hors de l'eau par 
des chevaux et hissées sur le haut du 
galet. 

Un des chenaux de navigation de 
la baie de Somme commence en face 
de Cayeux. A dr. de la pointe du 

même nom, la mer baigne constam- 
ment la côte; ?i g., elle découvre, en 
baissant, des bancs de sable qui s'é- 
tendent à plusieurs kil. au large. Ces . 
bancs, signalés par des bouées et des 
tonnes à sonnerie flottantes, les bas- 
fonds qui les avoisinent, les courants 
oui y portent (b» la haiifn mei', ont 
donné lieu à de fréquents naufrages. 

A 2 kil. au N. de Cayeux, dans la 
direction du Hourdel, s'élève un phare 
de troisième ordre (altitude, 28 mèt. $ 
portée, 15 milles)^ h feu varié, de 
quatre en quatre minutes, par des 
éclats précédés et suivis de co^irte.s 
éclip'^es. îl signale aux ir.aiins b^s 
bancs de Tembouchure de la Soi]ini<\ 
A l'extrémité S. du bourg, est établi 
un feu de maréB fixe. 

Un peu plus loin, dans la même 
direct ion, se trouve Tétang du HaHe 
d'Ault (8 kil. de longueur), qui, com- 
muniquant autrofois avec la mer, ser- 
vait de refui:o aux bartjurs de pêche; 
un énorme ama^ de sables et de ga- 
lets en a comblé le chenal. 

late 4e Somme et banM de 

l'embouchare. 

La baie de Somme <'ouvre, com- 
me une vaste écbaiicrure, entre les 
falaises de la Normandie et les dune-; 
du Boulonnais; elle forme un es- 
tuaire immense, que recouvrent à 
chaque marée plusieurs millions de 
mètres cubes d'eau. Sa configuration 
est eellr fl'un triangle, dont le som- 
met s enlonce au loin dans l'intérieur 
des teries et dont la base est formée 
par une ligne fictive tirée de CUiycux 
k la pointe de Saiut^Quemin. Sa Ion-* 
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gueur, aujourd'hui considérablement 
diminuée, n'est plus que deSOkiU (sans 
compter les bancs situés au large); sa 

largeur est de lO kil. entre la pointe 
de Sainl-O^ïf'ntiii ot cello da Ciu cux, 
(1p fi à 6 kil. entre la pointe du Iluui- 
iU:\ el Saint-Firmiu, de 2 kil. 500 
mèt. seulement entre le Grotoy et le 
cap Hornu. La baie 8*élai'git ensuite 
au-dessus de Saint- Valéry , conserve 
une largeur à peu pr^s constante jus- 
qu'au pont du chemin de fer; mais, à 
pai tir (le Noyelles , elle se rétrécit 
rapi«leiH('Ht et se termine à Port. 
Chaque année, sur les deux rives, 
une grande étendue de terrain est 
rendue à la culture^ au moyen d'en- 
diguements qui diminuent l'espace 
laissé à la mer. Peu h peu la l aie 
tout entière sera soustrailo à raclioti 
de la mer, et il n'y a plus d aveuir 
maritime à espérer pour cette ré<j:ion 
où, sous le Consulat, il fut question 
d'établir une station militaire capable 
d'abriter une flotte entière. 

Pour faire en canot le tour des 
bancs de Somme, qui barrent l'en- 
trée (le la baie, et pour visit-r pnr 
iijcr (las eux et le Hourdel, ou iiait 
de Saint-Valery ou du Crotoy lorsque 
la mer descend, autant que possible à 
une marée du matin, et Ton gagne la 
1 lie! ne mer par une des passes de 
1 embouchure, ou bien on reste entre 
b's hancs et la côte, que l'on peut 
longer jusqu'à Cayeux el même plus 
loin. Après avoir joui do la vue des 
côtes et de la baie, on revient au 
jioint de départ avec la marée du 
soir. 

De 8aint-Val«ry aa Orotoy. 

La distance de SainL-Valery au 
Crotoy est à peine de 3 kil. en li^'iie 
droite; mais, pour faire ce trajet, il 
n'existe que deux moyens : le canot, 
à marée haute; la traversée de la 
baie à pied, entre deux marées. 

Un gros canot à voile, non ponté 
mais très-solide, et conduit par d'ha- 
biles marins, fait la traversé'' de la 
baie, à uxavéa haute, 11 part de SaiiU- 



Valéry quand la mer descend depuis 
une demi-heure (marée moyenne), 

et, du Crotoy, une heure environ 
après le passage du flot; dar.s l'un et 
l'autre sens, il prohie des courants. 
La traversée, pendant laquelle on 
n'est pas exposé au mal de mer, ne 
ddre jamais moins de 30 min. et en 
demande souvent 45 ; quelquefois elle 
exige 1 h., lorsque les venfs et les 
courants contrarient la marche du ha- 
teau, ou bion par les temps de calme 
quand le manque d'eau oblige à un 
grand détour. Ce service est inter- 
rompu un ou deux jours par mois, 
lors des plus faibles marées., dites de 
mor(e eau, par suite de Texhausse* 
ment du fond de la baie. 

Si Vt)i\ traverse la baie à pied et 
que la Lcmprrature le permette, on 
fera bien de marcher nu-pieds sur 
le sable; on s'épargnera ainsi la 
peine de faire de nombreux détours 
pour éviter les flaques d'eau et les 
courants insignifiants qui parsèment 
le fond de la baie (dans les endroits 
Ipsplîis profonds, Peau monte àpeine 
à mi-jambe). 

f'ette promenade demande environ 
4ô min. Quant à la direction, il est 
difficile de se trom[)er, Saint-Valery 
et le Crotoy demeurant toujours vi- 
sibles. Les guides M)nt tout à fait 
inutiles : ils ne pourraient servir qu'à 
porter sur leurs épaules les person- 
nes qui crauidraieut de se niouiller 
les pieds. La seule précaution à pren- 
dre consiste à ne pas se mettre en 
route à une heure trop rapprochée, de 
la marée montante* Les patrons «les 
bateaux qui traversent le chenal à 
marée basse refuseraient, d'.iilleur«, 
de passer les promeneurs au niDiuent 
où la mer va arriver. Le moindre ma- 
telot connaît l'heure de la marée, 
dont les étrangers trouveront l'indi- 
cation dans les journaux d'Abbeville 
et dans un petit tableau qui se vend 
(I0centime<). ].eti(î;int la saison, àPé- 
labiissemenL des bains. 

m 

[Coi^e^p, à Saint-Valcry, pour (22 
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PE PARIS AU TRÉPORT. 
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kil.) Âult, (27 kiL) Eu et (31 kiK) le 
Tréport (R. 33). 

De Satnt-Valery à Eu et au Tréport. 
33. 

ROUTE 33. 
DE PARIS AU TRÉPORT, 

PAH SAINT - VAtFRY - SUR - SOMME. 
A, Par 8aint*Valery «t Bo. 

227 kil, — Chemin ()f for de Paris à 
Sninl-Valory [V. ci-dossiis. ji. •i()4). — 
itoute de voilure et service de corrcsp. 
de Saint- Valéry au Tréport (32 kil.j; 
prix : 3 fr. 50 c. et 3 Ir. 

195 kil. Sainl- Valéry (K. ;i2). 

La route du Tréport, sorlaut de 
Saînt-Valery entre la Ferté et la ville 
hauic . traverse bientôt un petit bois, 
au delà duquel se détache à dr. le 
chemin du Hourdel. A (5 kil.) Saîle- 
nrlU's [hVi hab.), on laisse du même 
côté la route de Cayeux. On traverse 
ensuite succcssivemcat ; (7 kil.) Lan- 
Chères (tl24 bab.); — (10 kil.) Bru- 
telles (338 bab.), dont Véglise ren- 
ferme des fonts baptismaux de la He- 
naissance et une pierre t()ml)ale du 
xiir- s,; — (15 kil.) Hrulf'lettP el (13 
kil.) îlauti'hut, liameaux de ircn'r/na- 
rue (712 hab.), situé à g. de la route. 
A dr. se montre Ontmï, dans un pli 
de terrain formé par la naissance des 
falaises de la côte. 

La route, p^ravissant une forte rampe 
(vue étendue), atteint les bauts pla- 
teaux du Vimeu. 

17 kil. de Saint- Valéry. Bellevuej 
auberge d'oii se détache , à dr., la 
route du Bourg-d'Ault, qui descend 
brusquement dans une vaUée étroite. 

[18 kiL 1/2 de Saint- Valéry. Ault 
ou le Bourg-d'Ault (hôt. : Snint- 
Pirrre: de brance), ch.-l. de c. de 
l')48 hab., est situé dans une bn - 
che des falaises, au fond «l'une gorge 
étroite contournée en forme de crois- 
sant. Quelques maisons touchent à la 
raer. L'aspect du bourg est très-pitto- 
resque. Véglise appartient à dilfé- 



rcntes époques : le chœur date du 
xvr* s.; mais la nef est plus ancienne. 
La tour, construite en grès et capa- 
ble de soutenir un siège, est sur- 
montée d'une tourelle à plusieurs pans 
et présente quelques détails élégants. 

La plage forme une grande plaine 
(le sable, parsemée de quelques rochers 
à fleur du sol et sans pente sensi!tle ; 
aussi, à marée basse, faut-il faire un 
assez loncr trajet pour prendre des l)aiii s 
de mer. AuU n'a encore, en fait d'éta- 
blissement de bains, que quelques ca* 
bines; cependant les baigneurs n'y 
manquent pas, et| pendant la saison, 
ce bifur^^ est souvent visite par les 
excursionnistes venus du Tréport. 

L'industrie principale du Bourg- 
d AuU et do tout le canton, c'est la 
serrurerie , qui s'y divise en deux 
branches : les ouvrages fins, d'une 
exécution remarquable, et la serru- 
rerie commune : cadenas pf menus 
objets de quincaiUerie (K. il. 28) • 

Du Bourg-d'Ault au Havre , les 
hauts plateaux de la IMcardîe et de la 
Normandie s'étendent jus(iu"au bord 
de la mer, qu'ils dominent de 100 
met. environ, et où ils se terminent 
par des falaises blanchâtres, aux pa- 
rois verticales, coupées de distance 
en dislance soit par de petites val- 
lées, quiabritentchacuneunpetitport, 
snit par des gcrj^es étroites où îes bou- 
leaux, les ajoncs, les houx, les bruyè- 
res, les ronces forment des fourrés 
impénétrables. Un sentier, qui suit 
jusqu'à Mers la crôte des falaises, 
abrège de plusieurs kil. la distance 
d'Ault au Tréport.] 

20 kil. ÏAi Motte^ hameau de Saint- 

Quenlin-Croix-au-Baillif v. de 1317 
hab., bâti à g. {clocher avec galerie 
à jour assez remarquable; dans le 
cimetière l)elle et grande croix de 
]»ierre). A La Molle, se détache, à 
dr. , la route nouvelle conduisant di- 
rectement (5 kil.) au Tréport, par la 
ferme de Blaingue et Mers (F. ci- 
dessous, B). 
Quittant un peu plus loin le dé- 
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pn rt. de la Somme poui entrer dans 
celui de la Seine-liifcrieure, on des- 
cend, par une pente longue et ra- 
pide, dans la vallée de la Bresle , où 
se moDtrent la ville et le château 
d'Eu, doihinés de l'autre côté par des 
hauteurs boisées. Au pied de la côte, 
on rencontre la route de Bcauvais au 
Tréporl (H. 14) qui, à dr. , conduit 
au Tréport, par Mers, en abrégeant 
le trajet de 4 kil. La suivant quel- 
ques instants à g., on rejoint la route 
d'Abbeville à Eu (R. 28, B), que Ton 
prend à dr., et 1 on franchit la Bresle 
au faubourg de la Chaussée. 

11 kil. Eu (omnibus pour le Tré- 
port, 30 c. ; — iiot. : du Cyyne; du 
Commerce; — poste aux lettres, rue 
des Boucheries; — télégraphe élec- 
trique : place Notre-Dame , dans les 
dépendances de l'hôtel de ville), V. de 
4168 hab., ch.-l. de c. de l'arrond. de 
Dieppe, est située à 10 met. environ 
(i'altit. dans la riante vallée de la 
Bresle, qui formait anciennement la 
limite de la haute ISormandie et de 
la Picardie. 

La ville d'Eu paraît avoir éle, pendant 
la période gallo-romaine, le principal 
centre de population d'un pagut parti- 
culier. Il y rxisl.iit très-ancienneinenl 
une forteresse qui lut probablement re- 
levée par Charlcmagne. Les Normands 
l'occupèrent, mais elle fut reprise sur 
eux en f>'>') à l;i suite (ruii combat où 
leur cUei" Kolion périt, dil-oa. Possédé, 
de 99S à 1350, par les princes normands 
et les maisons dcLusignanet dcBrienue. 
ce lîef important fut confisqué, après le 
i>upplice du comte Raoul II de lirienne, 
connétable de France, et donné par le 
roi Jean, en 1352, à Jean d'Artois. Char- 
les Vil rérif,'ea en pairie (ir)7o) eu favom 
de Charles d'Artois. Cette pau ie, qui por- 
tait le titre de première pairie de France, 
étiùt, par exception, transmtssible à tous 
les hoir?, par ordre de primoi^éniture. 
sans distinction de sexe. Après avoii- 
passé successivement dans les maisons 
de Bourf,'oj3'ne-Nevers et de Clèves, le 
cmité irEii fut porté par Catherine ile 
Clevcs dans ia luidson do Lorraine. 
Acheté par Mlle de Moulpensier, il fut 
abandonné par elle au duc du Maine, 
comme prix de la liberté du duc de 

Noan 
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Lauzun. Le prince de Dombes et le comte 
d'Eu, fils du due du Maine, étant morts 

IIS enfants, leur cousin germain, le duc 
de Penlhièvr(\ hérita du comté et habita 
le château d'£u jusqu'en 1789. Pendant 
la Révolution, ce domaine fut séquestré, 
mais il n'en fut guère aliéné que le bois 
du Parc, appelé vulgairement jadis la 
Garenne du bois du Parc, et qui n'est 
aujourd'hui séparé du parc (]ue par la 
route d'Eu au Tréport. Louis XVIII ren- 
dit, en î8I'k la proy>riété d'Eu à la du- 
chesse douairière d'Orléans, qui en trans- 
mit la possession à son fils, plus tard le 
roi Louis-Philippe. Celui-ci racheta le 
bois du Parc, (pu dopuis a été aliéné de 
nouveau. Vn décret du prince Louis- 
Napuléon, en date du 2^ janvier 19S2, a 
réuni au domaine de l'État toute la par- 
tie du domaine prive de Lotiis-rhilippR 
possédé par lui avant le mois d'août 
1830, et par conséquent l'ancien apanage 
des comtes d'Eu, dont le litre est au- 
jourd'hui jiorté par le fils aîné du duc 
de Nemours. 

La ville d'Eu reçut en tl50, du comte 
Jean, une charte de commune, analogue 
à celle de Saint-Quentin. Brûlée entière- 
ment, sauf les églises, en 1475, par or- 
dre de Louis XI, qui voulait enipêclier 
Édouard IV d'Angleterre de s'en emparer; 
assiégée en vain y»ar les protestants de 
Dieppe, en i.Wi, cette ville fut prise par 
Henri IV, le 6 septembre 1589, et repHse 
huit jours après par le duc de Mayenne* 
Elle est la patrie des fK'res Auguier, Cé- 
lèbres sculpteurs du s. 

Le château d'Eu (mon* hist.) oc» 

cupe l'emplacement d'une forteresse 
très-ancienne, élevée ou du mcius re- 
levée, soit par Charlnmap:ne, soit par 
ses successeurs, pour arrêter les in- 
cursions des Normands. Ceux-ci pa- 
raissent en avoir été maîtres en 881. 
RoUon y perdit la vie, en 925, en esr- 
sayant de le défendre contre le roi 
Raoul. Charles le Simple y reçut, en 
927, l'hommage du duc de NormJMi- 
rlie. Guillaume Longue-Épée. Guil- 
laume le Bâtard s'en empara, en J049, 
ei y eul plus.lard une entrevue avec 
Hatuld. D'après une tradition locale, 
Jeanne d'Arc , allant du Crotoy à 
Rouen, aurait été renfermée dans la 
prison de ce château, dite Fosse aux 
Lions, Ce qui subsistait des construc 

as 
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lions primitives fut entièrement (h^- 
Iruit rn l'iTô, par un incendie qui 
dévora une grande ji;irlie de la vilî>'. 
le comte Jean de Bourgogne ^ al 
alors élever, sur l'emplacement ac- 
tuel de la chapelle, une maison trèsr 
ordinaire, sans fortifications. Depuis 
le milieu du xi" s., les comtes habi 
talent fréqucmmctil d'ailleurs un ma- 
r.oir situé sur le ci ltau uccidontal du 
bois du Parc, et dont Catherine de 
Clèves employa les débris à la cou- 
siructioa de la chapelle du collège. 

Le château actuel fut commencé 
en 1581. par Henri de Guise, le Ba- 
lafré, d'après les plans de Claude Lo- 
roi . de Beauvais. Lorsque Mlle de 
Montpensier eu prit pos^^essiuu, en 
IGGI, il n'y avait encore do construit 
que Taile droite et la moitié du corps 
de logis du fond, donnant sur la 
Bresle. Mlle de Montpensier fit k Eu 
de longs et frcqueiils séjours : elle y 
reçut plusieurs fois le duc de Lauzun, 
et 'ce fut là qu ( lie « le marqua de 
ses ongles, » survant Mme de Fies- 
que, en lui reprochant Tinoonstance 
de ses affections; ce fut là (fu'il s'hu- 
içaitia devant elle jusqu'à traverser 
toute une galerie sur les genoux en 
implorant son pardon. On doit à cette 
princesse la création du parc dont 
les terrasses furent dessinées par le 
Nôtre, la construction du kiosque si- 
tué à Textrémité de ce parc et d'où 
l*on découvre une très-belle vue de 
la mer, enfin la réunion des tableaux 
qui ornaient autrefois les apparte- 
ments et qui ont inspiré à I.oui^-Phi- 
lippe l'idée du musée historique de 
Versailles. 

Après avoir servi d'hôpital en 1795, 
le château d'Eu devint ht résidence 
du titulaire de la sénatorerie de 
Rouen. Ce fut alors que, par raison 
d'économie, fui'cnt abattus 1(' coi'|is 
de logis en retour contenant l'esca- 
lier, la salle des gardes, etc., et le 
petit château construit par Mlle de 
Montpensier près de la maison ac- 
tuelle <lu jardinier. En 1811, le châ- 
teau d Eu fut désigné pour être une 



des résidences impériales ; mais ce 
projet n"eut pas de suite. C'est à par- 
tir de la prise do possession de ce 
domaine par Louis-Philippe, alors duc 
d'Orléans (1821), que furent com- 
mencés, sous la direction de M. Fon- 
taine, les importants travaux qui ont 
mis cette belle résidence dans Vétat 
où elle se trouve aujourd hui. Le 
château proprement dit ne fut pas 
agrandi, mais il fut remanié de fond 
en comhle; de vastes et nombreuses 
dépendances y furent ajoutées; le 
parc fut presque doublé par des ac- 
quisitions de terrains qui eu uoeulè- 
rent les limites jusqu'à la Bresie et 
jusqu'au canal. 

Le château d Eu, une des résiden- 
ces favorites de Louis-Philippe, qui y 
reçut deux fois (1843 et 1845) la vi- 
site de la reine Victoria , se compose 
aujourd'hui, outre les dépendances, 
d'un vaste bî\timent en briques, à pi- 
lastres de pierre, préseulaui une fa- 
çade de 94 mèt. 49 c. de longueur. 
Depuis l'expropriation de la famille 
d'Orléans, les appartements ont perdu 
leur ameublement. La magnifique 
collection de portraits historiques qui 
les décurait a également disparu ; les 
visiteurs suut réduits à admirer les 
beRUX parquets dont Louis-Pliilippc 
à était plu à orner sa demeure de pré- 
dilection. La chapelle seule a été res- 
pectée; elle renferme de riches vi- 
traux, exécutés à la manufacture de 
Sèvres, d'après les dessins de Chcna- 
vard et de Paul Delarocbe. Le parc, 
qui couvre une superficie de 46 hec- 
lai es, renferme plusieurs bassins ali- 
mentés par les eaux de la Bresle; 
malheureusement, il est aujourd'hui 
(surtout la partie basse) dans un triste 
état d'abandon, ce que Ton ne saurait 
trop regretter, car sa situation jùtto- 
resfjuc et ses sj^leodides ombrages en 
font, sans contredit, un des plus 
beaux parcs de France. A ) 'entrée, 
près de la chapelle, on remarque des 
hOties magnifiques, au milieu des- 
([uels Louis-Philippe, s'nppnyatit sur 
une tradition qui paraît erronée, a 
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fait placer une table dé marbre avec 
cette ioscrlption : 

c'est ici que les guises TENAIEM 
GONS&IL AU XVP SIÈCLE. 

Mlle do Montjïeiisier dit positivement 
dans ses Mémoires que, lorsqu'elle lit 
Tacquisition du domaine d'Eu, le chk* 
teau n'avait pas de jardin. Pour se 

promener, il lui fallait aller chez 
M. de MaiTioTnesnil, au faubourg ac- 
tuel de ce nom. L^"^ abords du chA- 
teau ont été, sou^ Louis-Phili[>iM\ 
transformés en une esplanade d ou 
l'on découvre une belle vue. Le parc 
et le château sont ouverts tous les 
joui s .11 IX étrangors. 

L'église Saint-Laurent, une des 
phis !>p!lf»s é,tr!^"^('s t!r .Normandie, 
clnss/'c fi.ii'nii les monument*? histo- 
riques, sclève sur U place qui pré- 
cède celle du château. C'est un édi- 
fice ogival qui a remplacé, en 1186, 
une ancienne église collégiale où 
avait (Hé célébré, en 1050, le mm ia^'e 
de Guillaume le Conquérant et de la 
princesse MathiMe. Il ne reste de 
i'éj?iiso primitive que les deux tours 
romanes qui llauqueat le chevet au 
N. et au S. y et les piliers ronds du 
fond du chœur. Dès 11 19, la collégiale 
était devenue Té^dise abbatiale d'un 
couvent adjacent. Le chœur actuel i 
été construit pnr les abbés Jean Wal- 
lîrr et Piei re d Kibene (l.'>80). Le por- 
tail principal est composé de trois 
portes : celle du milieu offre une 
splendide voussure supportée par six 
colonnes de marbre ; les portes laté- 
rales sont soutenues chacune par 

des colonnes ?\ ( rosser. Ce ) orlail 
est siirmoi.lé d'une lielle foîièlre rn- 
cadraiil l.iuis chariiianLcs ogives; aa- 
dcssus, quaUc clochetons couronnent 
des contre-forts complètement nus. La 
porte latérale du S. date de 1747- Le 
transsept du N. offre une grand<^ rose 
du xir" s., encadrant une ogive rc'aite 
au \\ \"\ celui du S. présente une lo- 
r»"'t d'arceaux, de conlre-IVirts, de clo- 
chetons et de pinacles. « Le pourtour 
du chœur, dit U. Tabbé Cochet {Les 



Églites dê VarrùÊéismueni de 1K6|»> 

pe)f présente ttota étages de contre- 
forts superposés et couronnés de pj- 

r;imides à crochets. Des murs jaillis- 
sent une foule d'aiffnilJes squanimées 
et reliées entre elles par des arcs- 
bou tan ts surmontés de balustrades, n 
Les fenêtres uppartiennMit au style 
flamboyant des xv* et zvi* s. L'édifice 
a 80 mi t. de longueur dans œuvre, 
17 nièt. (le largeur dans la nef. et 
21 mèl. d'élévation sous la clef de 
vôute. Les piliers de la nef, ;\ chapi- 
teaux ornementes, sont relies les uns 
aux autres par des arcs de pierre sur- 
montés d*una balustrade à jour et 
construits sous les archivoltes. Louis- 
Philippe, à qui est due aussi la belle 
verri<''re du portail, a fait reconstruire 
la voûte. Deux colonrves en marbre 
noir s'élèvent à l'entrée du sanctuaire : 
l'une supporte une urne en bronze 
contenant le coeur de Catherine de 
Clèves; l'autre est érigée à la mé- 
iMoin- du prince de Dombes, qui suc- 
comba le I'"' octobre 1755, dans une 
rcfu'ontre avf>c le marquis de Coigny. 
— Dans 1.1 thajn'lle de La Vierge, der- 
rière le chœur, se voit une Virrrie en 
bois, plusieurs fois peinte et repeinte. 
Suivant la tradition, cette statue se- 
rait l'œuvre et le don de Tun des frè- 
res Anémier; ce serait ce que l'on ap- 
pelait alors son chef-d'œuvre. c'est-à« 
due le moj ceau de sculpture présenté 
par lui pour sa réception dans la cor- 
poration des maîtres sculpteurs. — La 
chapelle du Saint-Sépulere (xn* s.), 
dans laquelle on descend par un es* 
calier de cinq marches, renferme un 
{groupe représentant VEmcrelissement 
du Clirist. — Sous le chœur de l'église, 
s'ouvre une crypte remarquable, sac- 
cagée pendant la Kévolutiou et restau- 
rée parle roi Louis-Philippe. On y voit 
les tombeaux (statues en pierre ou en 
marbre) de plusieurs princes pt prin- 
cesses de la famille d'Artois. La 
châsse con^erinnî les reliques ue saint 
Laurent (Lavs rence O'Toolc ) est ex- 
posée au fond de l'arrière-chœur, au- 
dessus du miûtrc-autel, sous un l al- 
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daquin du plus mauvais goût. Avant 

la Révolution, plusieurs des mauso» 
lées des princes de la maison d'Ar- 
tois, dont Louis-Pliilii>pe lit rassem- 
bler et restaurer les débris, étuieat 
placés dans le sanctuaire où M. Viol- 
lat^e^Duc a, dit-on, l'intention de les 
replacer tels qu'ils étaient primitive- 
ment. Celui de Philippe d'Artuis fait 
prisonnier à la bataille de ISicopoiis, 
et mort en captivité à Micalitza, en 
1397, était pailiculièremeut remai- 
quable. La ligure couchée sur le tom- 
l»eau était complètement entourée 
d'une grille de fer. 

L'église Saint-Laurent est, depuis 
plusieurs années, l'objet d'importantes 
restaurations exécutées aux fiais de 
la ville et de TÊtat, sous la direction 
de M. Viollel-Ui-Duc ; les travaux sont 
très^avancés. 

La chapelle du collège (mon. 
hist.), ancienne église des Jésuites, 
fut fondée par rrîiherîric de Clèves, 
en 1624, ettermin(;e en 1626. C'est un 
laid édifice en briques et en pierre , 
construit dans le st^le rhénan, par 
une galanterie de l'architecte à Ta- 
dresse de la fondatrice. Elle renferme 
le cénotaphe d'Henri de Guise le 
Balafré, assassine à Blois, et dont les 
cendres lurent jetées dans la rivière, 
et les sépultures de Catherine de Clè- 
ves, sa femme, et de leur fille, la prin- 
'eesse de Conti. Ces tombeaux magni- 
fiques, attribués à tort à Germain Pi- 
lon» ont été exécutés à Gênes par un 
artiste inconnu. 

Le tribunal de commerce occupait 
autrefois l'hôpital Sainte-Anne, fondé 
par Mlle de Montpensier et transformé 
en une caserne d'infanterie. 

Le canal d'Eu au Tréportj creusé 
sous le règne de Louis^Pbilippe, vers 
1830, a rendu à Eu la qualité de ville 
maritime qu'elle possédait il y a plu- 
sieurs siècles, avant que des alierris- 
sements successifs n'eu.ssent encom- 
bré la vallée de la Bresle. Ce canal, 
long de 3375 mèt, se coufond, sur 
tout son parcours, avec la rivière de 
la Bresle* Son tirant d'eau normdlest 



de 4 mèt. 20 cent. Le port d'Eu n'est 
qu'un bassin de dimensions trop res- 
treintes, situé près des moulins Pac> 

kam. 

Les moulins Packam , établis sous 
Louis-Pbilippe, près du cbâteaa, sont 
les seuls établissements industriels re- 
marquables d'Eu. Ils renferment une 

scierie mécanique, une huilerie et 
une labri({ue de biscuits de mer. 

Au point culminant du plateau qui 
domine au Is'., à 1800 mèt. de la 
ville, sur la rive dr. de la Bresle et 
l)rès de la route d'Abbeville, la cha^ 
pelle Saint-Laurent, petit édifice sans 
intérêt, attire un grand nombre de 
pèlerins. Elle a été bâtie à l'endroit 
où s'arrêta, pour se reposer, saint 
Laurent, archevêque de Dubhn, venu 
en France au xu* s., afin de solliciter 
en faveur des Irlandais la protection 
d'Henri II, loi d'Angleterre et duc de 
Normandie. De cette chapelle, comme 
de la route d'Abbeville et de celle de 
Saint-Valery, on découvre une belle 
vue sur- la vallée de la Bresle et sur 
ia mer. 

On peut fairp d'intt'ressantes excur- 
sions dans la forêt d'Eu, qui, s elcndant 
vers le S. E., au sommet des coteaux 
qui bordent do ce cété la vallée de la 
nn sie. compte 7500 à 8000 hectares de 
superlicie. Elle a 30 à 4o kil. dans sa 
Iilus grande longueur, et s'étend jus- 
(jiraux environs de Ncufchàtel; mais sa 
plus grande largeur ne dépasse pas 8 ou 
10 kil. Avant la Hévolution, celte forêt 
rapportait annuellement 1!»0 000 livres de 
revenu au duc de Penthièvre. Le point 
vue le plus recommandé aux tou- 
ristes est celui du (lo kil. euv.j Mont- 
d'Orléans. 

Sortant d*Eu ]k\.v le faubourg de MO" 
thomesitil, on suit d'.ihord lu rouio «le 
Neulchùtel ; puis, à 1 kil,, on prend sur 
la g. un chemin qui mène à la forêt ]>ar 
la ferme des hayettes et (4 kil. d'£u) 
Saint' Pierre-en- Val (r.'j') hab.). I>;ins ta 
■ orèl, à (6 kil.j la Madeleine^ au point do 
rencontre du chemin d'Eu à Blangy pur 
lîeaumont-sur-Eu, commence la rotàt$ 
Clcrru'nîinej qu'il faut suivre. Cetle route, 
coastruiLe par ordre du roi Loms-Plu- 
•ijtpe. presque uniquement pour ses ]»ro- 
menades dans ia forêt» esi un chemin 



Digitized by Google 



[ROUTE 33] FOBÉT D'£U. 



LË TBÉPORT 



Î77 



très-sinueux, très-raontueux et très-mal- 
aisé, excepté peut-être après plusieurs 

jours ou plutôt après plusieurs sMiiaiiioa 
d'une grande séchprfssc. Kilt* contourne, 
en lacets et sous forn»e lio corniclie, les 
gorges du versant occidental de la vallée 
de la Bresle. La partie de la forêt qu'elle 
traverse est remarquaMc par son crirac- 
tère pittoresque t:t sauvage. Au fond des 
gorges^ le hêtre, poussant avec une vi- 
gueur extraordinaire, atteint une gi anilc 
hauteur. Du platean appelé Mont-d Or- 
léans, auquel conduit la route Clémen- 
tine, on découvre une vue fort étendue 
sur la forêt, les plateaux de la Picardie 
et la vallée (îc la Hrcsle, tapissée de 
verdure et couverte d'usines. Le Lourg 
de Gamaches (R. 14, B) attire particuliè- 
rement l'attention dans cette vallée. 

Du Mont-d'Orléans, on descend, par 
un chemin en lacets, à (7 kil. d'Eul /«- 
chetille (S50 bab.), où Ton a le choix, 
pour retourner à Eu, entre deux roui s 
d'une lon^'ueur à peu près égale. l a 
première, plus fraîche eu été et un peu 
plus courte, mais moins bonne pour les 
voitures, suivant la rive normande (la 
fiv»' ir f!o I.i Uresle), longp la forrt et le 
Jiois-l Abbét en partie défriché. Dans ce 
. bois se trouvent les restes d'un étoblitte' 
mêfU romain (mon. hist.) que les anciens 
titres appellent Aurfusta. On passe en- 
suite à l'extrémité méridionale de (2 kil. 
d'Eu) Ponts-et-Marais (R. 14, B)^ et à 
Haranemrty hameau qui formait jadis 
une paroisse distincte. — La second»' 
route , pur lu rive picarde ou rive dr. de 
la Bresle, traverse, en sortant dlncbe- 
ville , de fralclu^ I airii-s et rejoint, à 
rextrémilé ocfiiltMitale de (8 kil.) Beau- 
champ, la route de Beauvais au Tréport 
par Aumala et Senarpont (R. 14, fi). 



D'En IL Beauvais, R. l'i: — ;\Abbp\ i!le. 
R. 28; — à Dieppe et à Aumale, V. \ Iti- 
néraire général de ta France : ffwmtm' 
diê^ par Ad. Joankb. 



Au sortir d'Eu, la route du Tréport, 
gravissant d'abord une ranipc assez 
roide, longe à dr. le mur de clôture 
du parc, appelé vulgairement la Ion* 
gue vMfaiUe^ à g. les glacis gazon- 
nés qui servent de limite à la ferme 
et au bois (lu Parc. A 1 kil. d'Eu, elle 
descend eu décrivant une courbe jus- 



que vis-à-vis de la cliapelle de Sainte- 
Croix. Sur la g. se montrent, au delà 
de beaux pâtu rages , les bfttiments de 
la ferme et une partie du bois. Après 
une nouvelle courbe assez légère et 
une petite côte, on gagne, par une 
pente douce, le fond de la vallée de 
la Bresle l'on se dirige presque en 
ligne droite vers le Tréport. On re- 
marque à dr. de la route, à 3 kit en- 
viron d'Eu, la chapelle du prieuré de 
Sainte-CroiX'de-Flamanville [w s.), 
foiuiéc par le comte Robert II, et une 
croix indiquant remplacement de la 
maladrerie de Saint-Nicelas. 

32 kil. de Saint-Valery (227 kil. de 
Paris). Le Tréport. 

HÔTELS : — de la Plage (Haudebout), 
sur la plaK'e (le mieux ftitué) ; — de 
Fran'f (Lclraistre), sur le port; — de 
Rouen (Pollet), sur le port; — de VEu- 
rope, rue de la Batterie ; — de Dieppe^ 
sur le port. 

Omnibus pour £ti, SO c. 

LOUKUnS DK VOITLTVFS ET DE CHEVAT X : 

— Lambari^ rue de la Falaise ; — Lan- 
glacét rue de la Caserne; — Letraistrê 

(hôtel de France), Sur le port ; — Mallet 
(café du Commerce); — âon^ntfr, rue 

de la Batterie. 
Anes de louage, chez : <^ la veuve 

Merciefyàiie la Mè>e aux Anea^ me aux 
Pijreons ; — Letraistrê (liiMel «le France), 
sur le port; — Berthe (Hippolyte), rue 
de la Rade. 
PosTK AUX LETTRES : — Oraude-Rue ; 

— boite, au bureau des bains. 

TÉLÉGRAPHE ÉLECTRIQUE : rue dC l'UÛ- 

tel-de-ViUe. 

Le Tréport est une V. de 3711 
hab., située à rcmbouchure de la 
Bresle, qui y forme un port parfaite- 
ment sûr. Cette ville se divise en 
deux parties : la ville basse, formée 
d'une rue principale, prolongation de 
la route d'Eu, et renfermant l'éta- 
blissement des bains, des maisons 
modernes et de jolis pavillons bAtis 
sur les galets; la ville haute, la plus 
ancienne, construite dans un petit 
valloti qui la protège, et se reliant & 
la ville basse par de larges rampes et 
par lin escalier q\ii conduit à l'église, 
assise sur les pentes et les éboulements 
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anciens dn pied de la falaise. î'our 
bien se remlic compte de cette situa- 
tion^ tl faut gravir la falaise qui do- 
mine à ro. l'établissement des bains; 
de là, le Tréport se découvre tout en- 
tier. En se retournant, on aperçoit 
au loin Flrirquos, Ktnlondr. Saint- 
Roniy-Bosrocourt, MuTichv-siii -Eu, le 
Bois-l Alibé et la furèl d Ku. Du côté 
de la mer, s^ètend la longue ligne 
des falaises, qui s'abaissent au S. O. 
pour donner passage à l'Y^res, dans 
la baie de Cnc]. tandis qu'au N. elles 
se prolougeut Jusqu'au delà du fiourg- 
d'Ault. 

c'est vers le xr s. que riiisloire com- 
mence à s'occuper (lu Trcpoit, .ippclé 
dans les chaitcs du moyen ûj^c UUerior 
Portnty sans doute par comparaison aveo 
le port (i'Ku, où la mer remontait alors, 
iiien ne prouve, en p!Tet. <}ne le Tréport 
ait été VUlterior Portus de Cosar. * l'our 
le prétendre, il faudrait, dit M. L. de 
tMémont. dans une note qu'il a bien voulu 
nous communiqu'^r. )M.iivoir lixer l'em- 
placcMiieut du Porlim litus sur un point 
quelconque de IVmbouchure de la Soni^ 
me. (.;és.ir est entré, seloii toute ap[>a- 
rence, dans le piys des WoriNi, par le 
sud. C'est sur lu frontière méridionale 
de ce pays, ou à peu de distance de cette 
frontiéie. qu'il a dA recevoir la si^umis- 
sion re qu'il appelle, avec un j>eu 
d'optimisme, peul-élte, la plupi^rt [ma- 
gna par») des Morins. Or, les limites 
méridionales «ir l.i Morinie ne S(mt ) is 
encore fixées aujourd Imi. I>a consnlera- 
liou seule du chitlre (25 ooo hommes) — 
non pas absolu^ puisqu'il est peut-être 
exagéré, mais relatif — du conlin;zent 
inorin dai^s la levée en masse des (iau- 
lois, oblige à donner à ce pays plus d'é- 
tendue qu'on ne le fait généralement, en 
report, 'inl nécessairement ses limites mé- 
ridionales jusqu'à la Somme ou même 
jusqu'à la Breslc. Si la jiartie de la 
Gaule-Mel^'ique OÙ Se trouve le pronion- 
toiie I'' ])lus rap[>roclié de la r.rande- 
Brelaj;ne était de celles qui avaient fait 
déjà leur soumission, et Sicile possédait 
ime pla^e convenable pour réunir une 
flotte nombreuse et commode pour aj»- 
pareiller, c'est là que César a dù otablir 
son j)ort d'embarquement. » 

iiul.nl eouite d'Eu, fonda an Tré- 
port, vers 1060, l al)baye de Sniii -Mn 
de tordre de saint OcuûU. a la lin du 



xr* s., Hobcrt Courtc-Heuse partit de 
cette ville avec une armée pour aller 

combattre Henri V* Beau-Clerc, roi d'An- 
^.'leferre et troisième lils de (iuillauuie 
le Conquérant. A la même époque, le 
comte Henri détourna ver» le Tréport le 
cours de la Hrcsie, qui jusque-là coulait 
au pied de Mers. Au xii'" s., Henri II, 
dernier comte d'Eu de la famille des 
ducs de Normandie, ayant accordé la li- 
berté lie commerce à tous les navires 
venant à Vn ou au Tré|»oit, conliibna 
puissamment à ta prospérité de ces deux 
villes. En 147s, le comte Charles d'Artois 
lit commencer le canal dit canal à*Ar- 
fiiis : r'o^i l;i tranchée rectilifine qui, 
parlant de l'extrémité de la HelenuB, 
aboutit à l'ancien lit de la Bresle, sous 
la ferme de Sainte-Croix. Pendant le 
xiv et le xv<^s,, le Tré]Hirî r-tit frérjiienî- 
ment à sonllrir des invasions anjilaises. 
.\ près Vexpulslon définitive de Tétranper, 
le commerce de cette ville pi'it un nou- 
vel rssor, surtout lorsque le comfr- !'r.in- 
çois de Clèves eut fait creuser un l)assin 
ponvant recevoir des vaisseaux de Soo 
toimeaux et défendu par une tour en 
^rès et par une jetée en bois. La toui*, 
depuis lungt'Mups inutile, a été démolie 
vers tS40. Lé duc Henri de Guise proté- . 
f:ea la ']c{*\o pnr une forte ])alissade. Sous 
ce piince. un simple bourjreois. <'.harles 
Myresse, consacra toute .sa fortune à l'a- 
mélioration du port et de l'embouchure 
de la liresle. 

l'r.inçois 1'='^ avait accordé au i réport 
le titre de ville et lui avait donné un 
maire qui ftat, cependant, longtemps en> 
core. dépendant de la mnnii ipalité d'Eu, 
comme ie Tréport du moyen Age l'avait 
été du chef-lieu du comté. En 1778, le 
duc de Pentbièvre y fit ereuser une 
écluse de rtiasse, qui riili-etint dans le 
jMjrt un chenal pouvant donner accès 
«aux bâtiments de commerce. Sous le rè- 
gne de Louis-Philippe, qui vint y rece- 
voir, en 1843 et en 184î>, la reine Victoria, 
le quai, trop étroit sur certains |>oinl8, 
fut élargi au détriment du jiort ; une es- 
tacade brise-lames fut construite, ainsi 
(]ue la cri-erne d'inf.n itn et les deux 
batteries iermées, situées entre le Tré- 
port et Mers. En 1846, 2 millions, dont 
200 000 fr. imputables surTexercice 1S4S, 
et 4nfM>rifi fr. snr celui de is'f7. avaient 
été alloués pour les améliorations du 
port. On devait d'abord prolonger les 
deux jetées. Les travaux^ seuh-ment pré- 
j)arés ou à p"ine ^oînmenrés, ftirent in- 
terrompus lors de la révolution de 1848, 
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En 1862 ou 1863, la jetée de l'E. a été 
prolongée d'une trentaine de mètres; 

IV' 1 lise de chasse a été aussi recon- 
struite: mais 1,1 V''o!''Uiiîonr insuffisunlo 
du port restreint irop 1 espace de temps 
pendant lequel il est, à chaque marée, 
accessible aux navires. En outre, ren- 
trée de Cf> poil csf obstruée parle fïalet 
dans des proportions inquiétantes, in- 
convénient d'autant pins regrettable 
que, indépendamment de la pâshe, qui 
y est considéraltle. le Tréport pourrait 
rendre des services importants comme 
port de refu^'e. Par suite des difG- 
cullés quolïre la baie de Somme à la 
navit;ation. il est. en eîTot, le «en! nltri 
ouvert sur ia côte française entre Dieppe 
et Boulogne. Il faut espérer que des tra- 
vaux bien entendus, et qui seraient d'ail- 
leurs relativement p^îi roùteux, mettront 
fin à cet état de chojies. 

Il est question de relier le Tréport & 
la ligne du chemin de fer d'Amiens à 
lionnn. par un chemin de fer vicinal qui 
suivrait ia riche vailée de la Bresle. 

Une médaille d'Adrien et des frag- 
ments de tuiles et de poteries ro- 
maines, découverts en 1840 dans la 
vallée de la Breàle, près du Tréport, 

sont les seuls monuments qui at- 
testent le passage des Romains dans 
ce pays. Vers 1845, des sf'iiulUiies 
fran'jiîes ont étc trouvées aussi dans 
la val le e. 

L'ancienne abbaye de Saint-Michel, 
fondée, en 1059, par Robert, comte 
d'Bu, et par sa femme Béatrix, vendue 
comme propriété nationale en 1791, 
a été détruite depuis lors par parties. 
11 n'en reste qu'un puits octogonal, 
des fûts de colonnes et des chapi- 
teaux. Son emplacement est occupé 
par une ancienne caserne de doua- 
nicis. 

1. église paroissiale Saint -Jac- 
ques (mon. hist.) a été reconstruite 
au XI v*^^, puis au xvi" s., sur l'empla- 
cement d'une église plus ancienne, 
c'est-à-dire, sur une terrasse de la 
falaise, qu'il fallut, vers 1365, pro- 
téger contre les afTouillcmcnts de 
la mer par des digues et des murs 
de soutènement. Du côté du port, 
Uti escalier de 73 marches con- 



duit à l'église, dont lès murs exté- 
rieurs sont construits on grès él en 
silex, formant une sorte de mosaïque. 
Le portail, caché pâir tin potcfae eil 
grès, œuvre postiché, OBVfe Uti bbatt 
travail. C'est une grande ogive, par- 
tagée en deux anses de pani^ r dont 
la voussure est ornée de leuilies de 
vif'ne, de grappes de ràisins, de 
feuilles de chardon, etc. Les parois 
sont décorées de dieux niichës avec 
dais et socles très-élégafats. Le pi« 
lastrc qui sépare les deux portes, et 
au has duquel s'appuie un bénitier 
très-ancien, est surmonté d'une statue 
de la Vierge. Au S. du portail, s r lève 
une tour carrée (xvi" s.) eu pierres 
de taille, flanciuée de coiltré-fort) 
garnis dis crochets. Ku sommet, de- 
meuré inachevé et terminé brusque- 
ment par un toit écourté, se voirMit 
les statues de saint Jean! 'Êvangéliste 
et d'un évôque. 

A l'intérieur, l'édifice, long de 
44 uièt. sur 19 met. 60 cent, de lar- 
g^eur et environ 15 mèt. dë hauteur, 
se compose de ttois nefs sans trans- 
sept et d'un chœur. Les clefs de voûte, 
d'un travail extrêmement remarqua- 
ble, forment, dit M. l'abbé Couhct, 
« de gracieux filets découpés en rund 
ou en carré et aihoitement accrochés 
à là voûtie, |>ottr dissimuler la nudité 
de l'appareil , véritables voiles de 
guipure destinés à cacher l'union des 
arceaux. » De cbncun de ces Toiles 
tombent des pendentifs ornementés. 
Le chœur, plus bas que la nef, est 
fermé depuis 1857 par une balustrade 
de pierre ajourée, dâns le style du 
XVI" s., et dont les motifs ont été cb- 
piés sur les clôtures du clueur dé 
l'ancienne abbavc d'Eu, toutes l(^s 
fenêtres de l'éplise. réccmmoiil res- 
taurées, ont étc décorées de vitraux 
dus aux libéralités de la fabrique, des 
habitants du Tréport. de leurs éhfahis 
et des baigneurs étrangers. Parmi 
ces verrières, sorties des ateliers de 
M. Lussoh, à Paris, nous signale- 
rons celles du sanctltaire (l'^ldora- 
tion des Mages, saint Jacques le 
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Majeur et saint Jacques le Mineur) ; 
celles de la chapelle de la Vierge 
{Notre-Dame du Mont-Carmel , Vin- 
carnation y V Assomption et Vlmma- 
e^dée- Conception). Les autpls , en 
pierre , sculptés dans le même style 
que l'église, sont aussi des œu- 
vres modernes. — Dans la ehapHle 
Saint-Nicolas (à g. du chœur), se 
voient une jolie piscine en pierrn, 
deux anciennes stalles jH'oveiiani sans 
doute de l abbayc Sainl-Micliol , et 
une lampe d'argent eu forme de 
Davire, ex-voto de la reine Olarie- 
Amélie, lors du départ du prince de 
Joinville pour la Vora-Cruz, en 1838. 
Cette même chapelle renferme, en- 
castrée dans le mur, une table de 
marbre noir, portant l'épitaphe du 
comte Robert et de Béalrix, fonda- 
teurs de l'abbaye Saint-Michel. — La 
eftapette de Notre-Dame-des-Bouleurs 
{xvV s.), dans le bas côté de g», con- 
tient deux bas-reliefs du xyii" s. 

Une maison de la Renaissance, en 
bois scul|ilé, située rue de 1 .Église, 
sur la colline, sert de presbytère. — 
Vhôtel de ville occupe une tour car- 
rée construite en grès et en silex, en 
1563.— Nous signalerons , en outre : 
le calvaire en grès érigé, en 1618, 
sur Tune des places publiques (c'est 
une œuvre de sculpture très-appré- 
ciée des artistes) ; un autre calvdire 
en brouze, inauguré sur la falaise, le 
30 août 1860; — enOn^ la chapelle 
de Vhôpital Saint-Julien (xiiT ou 
XI v sur la route de Criel. 

i; établissement des bains de 
mer, bâti, ainsi que nous l'avons dit, 
en avant de la ville, sur la pla^^^e, se 
compose d'un Casino ^ entouré de 
pelouses gazonnées. Il ccunprend une 
belle salle de danse et de musique et 
un salon de lecture réunis par un( 
large galerie, un gymnase, un tir, 
des jeux divers, etc. Il y a bal tous 
If"^ soirs pour les enfants et pour les 
gi.ii.des personnes, et l'administra- 
tion y donne plusieurs concis par 
saison. Les prix de l'abonnement 
sent modérés. 



A peu de distance de l'établisse* 

ment des bains de mer, se trouve 
un établissempnt de bains chaud» ei 
d'h ydrothérapie y bien installé, 

La plage est une belle et larprc 
promenade de plus de 500 mét. de 
longueur, formant terrasse au-dessus 
de la mer et bordée, de l'autre côté, 
d'une rangée d'élégantes maisons, 
bAties en briques, et, pour la plupart, 
I assez élevées. Ou y remarque, en 
j face du Casino, un pavillon h pans 
coupés, composé d'un seul étage sur 
perrons et construit, sous Louis-Phi- 
lippe, par les princes d'Orléans pour 
leur usage personnel. 

Le port, dont l'entrée difficile est 
malbeurcusement à demi-comblée par 
Ir-s ^Mlets, malgré les travaux de 
déblaiement sans cesse exécutés , re- 
çoit chaque année un certain nom- 
bre de bâtiments suédois ou norvé- 
giens, chargés de bois, de bâtiments 
anf^^Iais cbargés de houille ou d'ar- 
doise , de b.itiments russes char^ 
gés de vieux lilins ou de piains ; 
un grand nombre de ces bâtiments 
renpntent le canal de la Bresle jus- 
qu'à Eu. Les exportations compren- 
nent le blé, la farine, les tourteaux 
de graines oléagineuses, le biscuit de 
mer et les silex employés à la fabri- 
cation des porcelaines anj^hnses. 

La Suède est la seule puissance qui 
soit représentée au Tréport par uu 
consul. 

Sur la jetée de Vouest^ est établi un 

feu de marée de quatrième ordre 
(altitude 1] met.; portée, 10 milles); 
sur la ipff'e de Vest, brille, le soir, un 
feu rouge. 

Le Tréport tire principalement son 
importance de la pêche, à laquelle 
sont employés soixante à soixante-dix 
bateaux, et qui y prend chaque jour 
plus d'extension. Elle occupe, en effet, 
presque toute la population indî^^ène, 
qui se partaj^e entre !n pêebc elle- 
même, la fabrication de^ cordapes et 
des filets, et la construction des ba- 
teaux. L'animation résultant de ces 
divers travaux n'est pas un des motn* 
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dres agréments de la petite vil du 
Tréport. 

Do Tréport à Beauvais, H. 14; — à 
Abbeville, R. 28 ; — à Dieppe et à Au • 
maie, V. V Itinéraire général de laFrancê: 
NormcMditt par Ad. Joankb. 

B, Par Mara. 

220 kfl. Chemin de fer de Paris à 

Saint- Valéry (R. 32).— Route de voi- 
tures et serv. de corresp. de Saint- 
\ alery au Tréporl (25 kil.ji prix : 3 fr. 
50 c. et s fr. 

20 kiî. de Saint-Valery. La Motte- 
Crolx-au-Bailly {V. ci-dessus, A). 

La route directe de Saint-Valery 
au Tréport, suivie Tété par la plu- 
part des voitures de correspondance 
et abrégeant la distance de 7 kil. , se 
délacliG à (Ir. de. la routo <l'Eu et tra- 
ver R 1-^ plateau, bordé à l'û. par des 
Xal 1 1^!^ à j)ic. 

Un remarque à dr. une vallée sau- 
vage et les bùis de Rtmewl, plantés 
d'arbres rabougris et tourmentés par 
le vent de mer ; puis on passe à la 
ferme de Blaingues, et l'on se rap- 
proche de plus en plus de la Manche. 

24 kil. dp Saint-Valery. Mers (hôt. 
de la PloQp) , V. de 432 hab., com- 
mence à prendre quelque dévelop- 
pement par suite du voisinage du 
Tréport. De nouvelles constructions 
8*y sont élevées, dans ces dernières 
années, près de la plage, où se trouve 
un établissemenf de bains di- m^i-. m 
voie de prospcnié. — VégLùc ren- 
ferme des fonts baptismaux en pierre, 
du style ogival. — Dans le village se 
voit une croix en fer, supportée par 
une colonne à chapiteau ornementé. 

Le route tourne brusquement à g. 
en longeant les grilots do la côte, qui 
barrent la valléo de hi Brosle: puis, 
dépassant un petit fort, et franchis- 
sant le canal d'Ku à la mer, dans 
lequel est enfermé le cours de la 
Bresle, elle passe du départ, de la 
Somme dans celui de la Seine Infé- 
rieure et atteint 

25 kil. de Saint-Valery (220 kil. de 
Paiis). Le Tréport iV. ci-dessus, A). 



ROUTE 34. 

D£ PARIS AU CRQTOY. 

207 kll. — Chemin de fer de Paris k Hue 

(199 kil.). Trajet en r. li. 'jO nnn, 
par les trains omnibus (If^s trains ex- 
press ne s'arrêtent pas à Rue). 1»'^ cl. 
22 fr. 30 C.Î 2* cl. te fr. îo c; S» -cl. 

l'2 fr. *25 c. — 8 kil. de H\ie au Croloy. 

lîntitfi (lo voitures et servici^ de cor- 
respondance pendant la saison dcâ bains 
de raer. 

199 kil. Rue (R. 1). 

A vol d'oiseau . le Crotoy n'est qu'à 
G kil. de Rue, ni;iis la route qui réu- 
nit CCS deux bourgs a 8 kil. de lon- 
gueur; elle fait de nombreux détours 
nécessités par les fossés et les ancien* 
nés digues qui coupent -à chaque pas 
la plaine du Marquentcrre. Elle tra- 
verse le hameau de Becquerel et re- 
joint la route d'Abbeville au Croloy, 
en face de Favières. Saint-Valery et la 
rive g. de la baie de Somme se décou- 
vrent de Ik sous un fort bel aspect. 6n 
longe à dr. la ferme des farterons. A 
mesure que Ton approche du Crotoy, 
on peut se rendre compte dti travail 
accompli par les hommes, en plu- 
sieurs siècles, à l'aide de dipiies ou 
rayons , pour reprendre successive- 
ment sur la mer les campagnes ferti- 
les que le chemin traverse. Dans la 
dernière partie du trajet , on suit , à 
peu de dislanee sur l;i g., et sans lo 
voir, le canrd la Maie, 

207 kil. Le Grotoy. 

HÔTELS : — Saint'Pierre ( Quonnehen- 

Vasseur) ; — de la Marine (Lctellier) . 

Loueurs dk voitures (au Crotoy) : 
CùTMtt; Alexandr$ Poitevin, 

Messagers pour le transport des ba> 
pages : — Conlon, tous les jours, du 
Crotoy à Noyelles et à Abbeville; — 
UhvareuXy du Crotoy à Rue. 

RATFAu passager, tous les jours, pour 
S(i in f' Valéry j 3 kil.; départ du Crotoy à 
la mer montante, retour de Saint-Valery 
à la mer descendante ; 50 c. 

R.v r i AU passager, pour la traversée do 
chenal à rner basse, 15 c. 

Canots de louage, chez 3/. Poindi- 
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f"r, M. lirouta. — S'atirpssor t'galeinent 
a MM. Potndefery Brouta, père et fll», 
Claude J}o««ti,ou anx pilotes du pays, soit 

pour les excursion^, i* pourlrs c!îa^<i^'^, 
en baleaii ou à pied, avec gui<les ou 
marins, tlaus ia baie et sur les bancs de 
l'embouchure de la Somme. 

Le Crotoy, petit port de tti^t fin 
TÎ09 hab. , est situé à l'extr«^uiile des 
plaines du Marquenlerre, sur une lan- 
gue do terre qui s'avance vers le mi- 
lieu de la lïaie de Somme, à 7 ou 
8 kil. environ de la pleine mer. On 
Taperçoit de très-loin, notamment 
des hauteurs qui environnent ALvIm 
TÎlîe et d!î eh" min de fer, i\>'< que 
Ton a drpassc le-. l>uis de Lavieis, en- 
tre Abbeville et Noyelles. Sous la plu- 
part de ses aspects, ce bourg, (quoi- 
que peu élevé, se détache des horizons 
uniformément plats de la mer et pa- 
raît bâti sur une île. 

l.e ri toy, dont !'ori}Jrine est fort 
ancienne, p itMÎl avoir ('té jadis une \ 
ville impoi iauie, assise autour d iiu 
port fré(iueute par des navires de 
tous pays. Cbat}ue jour encore » des 
vestiges de la ville détruite se re- 
trouvent sous les sables amonrelôs 
parles vents 'i'oiip'^t. I.a ville achielle 
prit part à toutes les queues (jiii eu- 
rent pour théâtre rcmbouchure de la 
Somme. Elle subit plusieurs fois la 
domination anglaise , et eut particu- 
lièrement à en sotifTi ir immédiate- 
ment avant et après la bataille de 
Crécy. Le chàtcati du Crotoy, forte- 
resse imposante que la mer baignait 
de tous côtés, a totalement disparu; 
on montre seulement remplacement 
d'une tour dans laquelle , suivant la 1 
tradition, fut enfermée Jeanne d'Arc, ' 
avant d'ôtre conduite à Rouen. Quel- 
ques habilnr^t^ (lu Crotoy prétendant 
que le cachot de la Pucelle d'Orléans 
existe encore, au delà de la ruelle 
qui longe la maison Dumoulin, dans 
une propriété appartenant à M. Dou- 
cy. L'entrée du cachot, appelée dans 
le pafnis du ]^ays erh treu <VCapucv^ • 
(le trou des c.ipuciiis) , serait aujoui- . 
d'hui fermée par un mur. l 



Du cntA de la haie, les anciens 
n iiiliaris du Crotoy, presque intacts, 
protègent le bourg contre l'envahis- 
sement des grandes marées. Ces murs 
sont en grès; une grosse tour ronde, 
surmontée d'un f( ii de marée (portée 
4 milles; altitude 18 met.) et d'un 
moulin fi vent, défend l'angle le plus 
avance du côté de la mer. Quelques 
débiia du château, notamment d'é- 
normes boulets en grès, ont été re- 
cueillis par M. Desgardins, et placés 
par lui sur les murs de sa propriété. 
Les canons de fer po-é^ en guise de 
hiirnes «ur la pince du ])ort et un 
mortier qui sert de piédestal à un 
calvaire (à TO. du bouig) ont été 
trouvés dans les fortifications, au-* 
jourd'hul détruites. 

Véglise du Crotoy ' un édifice 
ogival, construit en briques et en 
pierres, en 18G'). Il ne reste de Tan- 
cieiijte église nue le rlocher Ibrtiiié 
et un mîignifique retable en chône 
(On du s.) dont les trois panneaux 
représentent le sacre de saint Hono- 
ré, la messe célébrée par tie même 
saint, et la découverte (à Sains, près 
d'Amiens) descnrp^ des Ireis martyrs 
Fuscien, Victoric et Gentien. ï/é-jlisfî 
renferme, en outre, quelques toiles 
qui ne sont pas dépourvues de toute 
valeur artistique. 

La salubrité du Crotoy y attire 
chaque année un grand nombre d't5- 
trangers, qui admirent d'autant plus 
les heureux cITets du climat sur les 
liabitantstlu pays, que les populations 
voisines des parties marécageuses du 
Marquenteire sont souvent atteintes 
de fièvres intermittentes. Le Crotoy 
est plus fréquenté que Saint- Valéry, 
surtout par les baigneurs parisiens, 
pour plusieurs motifs : Teau de mer 
n'y est point mélangée d eau âv ri- 
vière, comme à Saint-Valery lors des 
petites marées; la plage, sans vase, 
y est plus marine g on y sent déjà 
un peu de houle. Sans le courant ex-- 
trcmement rapide qui s'établit au 
moment du reflux, les bains du Crotoy 
seraient paifaits. Les travaux entre- 
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pris pour combattre, à 1 aide d'un 
bassin de retenue, les ensablements 
du chenal , permettent déjà de pren- 
dre des bains à marée basse et amé- 
lioreront sans doute encore la situa- 
tion actu'n* 

I/établissement des bains est, 
avec la nouville église, le seul mo- 
nument du Crotoy. C'est un château 
moderne, précédé, du côté de la mer, 
d^une vaste terrasse , que supportent ; 
de profondes arcades. Du côté du vil- | 
laprc 1rs l àtinients sont séparés de la \ 
rue par un jardin an gin i s fermé de 
grilles. L'étaMissnraent liiUerme un 
liôtel, uu restaurant, des divans, mic 
salle de billard, un café, un salon de 
conversation , etc. ; mais cette partie 
«le rétablissement est fermée depuis 
plusieurs années; la partie aiïeclée 
au service des !unn< do mer est sfule 
ouverte prntlnnt la saismi. De la ter- 
rasse, ou di;cou\ le la iilcinc mer (en- 
tre les dunes de Saint-Quentin, à dr., 
et la pointe du Hourdel, à g.), la baie 
de Somme, Testacade du chemin de 
fer de Saint-Valery , et, au loin, les 
monts de Caubcrt, près l^Al)h^^ i!)r. 
Beaucoup pins prôs , nii distiu-iuï 
très-bien Samt-Yaiery, sous un aspect 
pittoresque. 

Le port du Crotoy est biett abrité 
des vents du large; mais il a perdu 
beaucoup de ses avantages depuis 
que la Somme est enfermée dans le 
canal d'Abbeville à Saint-Valery. Au- 
trefois la rivière se creusait dans les 
sables un lit, variable sans doute, 
niais passant toujours à proximité 
du Crotoy et en facilitant Taccès. 
Pour lutter contre les ensablements 
qui ont à demi comblé, avec une ra- 
pifîitf' ('(TiaNnnte, les pn^-srs rt^idui- 
^a^t à la n\c\\ ou a i rTcmiiit'tit con- 
sli uit ua iiiimeiiau bassin de nienuc, 
que la marée remplit d'elle-même. 
Une dérivation de TAuthle, dont 
l'ancien lit est encore visible, ren- 
drait à ce port tout ce ({uMl a perdu 
et nécessiterait peu de travaux coû 
teux. puisqu'il sullirait de rétablir c*' 
qui existait jadis. Tel qu'il ei>t actuel 



lement, le port du Crotoy ne reçoit 
que des navires d'un ikible tonnage ; 
en revanche , il possède un nombre 

assez considérable <le barques de pé- 
cbe, jauf^'oant :iO à 40 tonneaux et 
siipi ortruit admirablement les coups 
m»': . De pt t ils canots, qui rentrent 
au port à ciiaijuo marée, font, à 
Temboucbure de la Somme et dans la 
baie, la ))êche des sauterelles (espèce 
de crevettes) et de quelques variétés 
de poissons particulières au pays. A 
maré^' bas*;^, on ]>ren»l tlans les cou- 
rants et les btkltcs (tla^uos rl'eau 
laissées par la mer) plu^ieui» espa- 
ces de poissons plats. Les femmes des 
pêcheurs se livrent, pour la plupart^ 
à la recherche dans le sable du ver 
marin {tœnia ma rit imn.) ^ amorce de 
pèche Irès-estimée des marins de 
Dieppe et de lioulogne. 

Le Crotoy possède une scierie mé- 
canique, mise eu mouvement par une 
dérivation de la Maie, et des chan- 
tiers de construction pour les bateaux 
I de pêche. 

Le Crotoy n'a point de promena- 
des, et les environs snnt peu acci- 
I dentés. Cependant Iv- jibiiiics hnsses 
du Marquen terre , cuupccs de nom- 
breux canaux et hérissées d'anciennes 
digues , renferment des villages om- 
bragés, entourés de beaux pâturages. 

[Si l'on veut , du Crotoy, aller ga- 
gner la station de Xoyelles, on a le 
I choix entre deux routes : l'une que 
suivent les voitures , l'autre accessi- 
ble seulement aux piétons» sur une 
longueur de 5 kil. — La première , 
longue de 12 kil., se détache de la 
route de Hue , à 3 kil. dii Crotoy, et 
traverse successivemeftt Faviércs , le 
llamclct, dont l'église i entérine quel- 
ques jolis vitraux, puis Morlay (ii. l, 
p. 53y. Près de Noyelles, elle croi^ie 
à niveau le chemin de fer de Saint- 
Valery, — La seconde, longue de 
7 kil, et partant du port, suit con- 
^îanmioîit le bord de la baie < t pres- 
(jU''. tnujours la crête «les digues. Ce- 
pendant, à 3 kii. environ du Crotoy, 
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les fliguf s font un grand détour sur 
la g. ei s avancent dans les terres ; si 
la mer est basse^ on peut, au lieu de 
les suivre, abréger en traversant la 

petite mollière en formée dans ce re- 
coin. Laissant à Morl.iy, on passn 
près do floux moulins et d'iino fri-iiifi 
délabrée nommée le Four, en l'ace de 
la<iuelle les digues nouvelles , for- 
mant un angle droit avec les digues 
anciennes, se prolongent jusqu'au 
milieu de la baie. Il faut se garder 
de les longer, mais continuer de sui- 
vre en îiirne droite, au pied des 
vieilles digues, un chemin qui re 
joint, quelques minutes plus loin, la 
route de voitures , îk 2 kil. de la sta- 
tion de Noyelles.] 

Excursion aux dunes de Saint-Quentin. 

On compte 7 ou H kil. du Crotoy 
à îa partie l,i plus rnpprochée des du- 
nes de Siiint-Quentin, qni furnienl un 
Lut d'excursion intéressante pour les 
géologues, les naturalistes et les chas- 
seurs. Si l'on y va par mer, il faut se 
faire débarquer du côté de la pointe» 
de Saint-Quentin, qui est un peu plus 
éloicTTiée. Par terre, le chemin le pins 
conimode est le bord de la mer. Kn- 
tre deux marées, on peut parcourir à 
pied les grèves , du Crotoy à la pointe 
de Saint-Quentin, sans courir le moin- 
dre danger, pourvu que l*on n'essaye 
pas de fi ancliir la grande passe du 
milieu de la baie. Dès la sortie du 
Crotoy, on aperçoit à dr. quelques 
petites dunes insignifiantes. La partie 
de la côte sur laquelle s'élèvent les 
moulins s'appelle le Barre-Mer; c'est 
là qu'ont été découverts les vestiges 
les plus nombreux d'une ville an- 
cienne , ensevelie dans le : sables. 
Un monument formé de" pierres tom- 
bales Uouvées en ce lieu s'élève sur 
une des buttes sablonneuses. A G kil. 
environ du Crotoy, on traverse la 
Maie, à l'endroit nommé le Voie ou 
y au de Bue , où elle se répand sur 
les sables de la baie. A dr., le clo- 
cher de Saint- Firmrn (285 bah. ; 
église en partie du xyi*^ s., avec clefs 



de voûte et écussons historiés) sert 
de point de repère au milieu de ces 
régions désertes. Après avoir longé 
une digue et quelques moUièree, on 
atteint bientôt les premières dunes. 
11 faut encore marcher peDdant30 min. 
environ pour ^'agner les plus hautes 
Cil) à 30 nièt.) . situées à la pointe de 
Saint-Quentin j qui forme l'extrémité 
N. 0. de la baie de Somme. Depuis 
ce point jusque près de Boulogne, la 
mer et le vent ont amoncelé sur les 
côtes une large barrière de dunes sa- 
blonneuses; mais le groupe situé en- 
tre remboiichiire de la Somme et 
celle de l Autliie est l'un des plus 
importants par son étendue. 11 forme, 
en eflfet, un triangle de 10 kil. envi- 
ron de côté, sur 5 à 6 kil. de lar^ 
geur à la base. Il est habituellement 
(lésiAmé sous le nom de garennes de 
Samt-Quentin , et se divise en plu- 
sieurs lots loués à une société de 
chasseurs, car il est habité par une 
innombrable quantité de lapins. 

Du milieu des dunes , on peut re- 
}_'a^rner le Crotoy par Saint-Quenlin 
(v. do :îr>2 haK, éloigné de (> kil. 
seulement de la station de Hue), par 
Saint-Firmin et la ferme de MminCy 
mais, sur une grande partie de ce 
trajet, les chemins sont sablonneux 
et la marche y est plus pénible que 
sur le sable tassé de la plage. 

EicuTsion du Crotoy à Saint-Va- 
lery-sur-Somme, F. R. 32, p. 271. 

ROUTE 35» 
DE BOULOGNE A BRUXELLES, 

PAU CALAISj LILLE ET TOURNAî. 

a.'iO kil. — Chemin de fer. — Trajet ên 
.') h. 55 min. par trains e.vpress, en D h. 
par trains semi-directs. — Trains ex- 
press : l»* cl. 27 fr. 10 c; 2" cl. 20 fr. 
40 c; trains ordinaires : l'« cl. 25 fr, 
20 c; 2«-' cl. 19 fr.: cl. 18 fr. 45 C. 

43 kil. Calais (R. 2, A). 
107 kil. de Calais â (150 kil.) Lille 
(R. 44, en sens inverse). 
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109 kil.de Lille à (259 kil.)BruxeIles , 
par Tournai et Ath (R. 51). 

ROUTB d^* 
D'ARAAS A BOULOGNE. 

192 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 

4 h. 14 min., 4 h. 44 min., 5 b. 5 min.. 

5 h. 2') min. et 6 h. l.^i min. — l'" cl. 
19 fr. 40 c; 2" cl. 14 fr. 05 c; 3« cl. 
10 fr. 65 c. 

f>h kil. d'Arras àLoDgueau (R. 2, B, 

eu sens inverse). 

4 kil. de Loiigueauà kil.) Amieus 
(R. 1). 

123 kil. d'Amiens à (198 kil.) Bou 
logne (R. 1). 

U. Par Béthane, HaMbroack et GaUU. 

172 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 
7 h. et 7 h. 15 min. — cl. 19 fr. 40 c. 
2» cl. 14 fr. 5S c; 8* cl. 10 fr. 65 c. 

135 kil. Calais (R. 2, B), 
43 kil. de Calais à (112 kil.) Bou- 
logne (R. 2, A). 

6\ Far 8aliii>Fol, MootrMll «t àt«ples. 

118 kil. — ( liciiiiri de fer concédé, — 
Roule de \njsiti d'Arras à Monlrenil- 
sur-Mer (77 kil.). Serv. de voit. d'Ar- 
ras & SainUPol (33 kil.; 4 fr. et 3 fr. 
ho c.) et de Saiat-Pol ù Monlrenil (4't 
kil.; 4 fr. fiO c.}. — Houle do voitures 
ut serv. de corre.sp. de Monlreuil a 
Étaples (13 kil.; i fr. 35 c). — Chemin 
de fer en exploitation d'Klai)les à liou- 
lo{,'ne (28 kil.). Trajet en 'û min. 1»*-' cl. 
3 fr. 15 Ci 2« cl. 2 ir. 35 c; 3« cl. 
1 fr. 70 c. 

Sortnnt d'Arras par la porte Randon 
ou poit(^ Baiidimunt, on traverse le 
faubourg liaudimont, composé seule- 
ment de quelques maisons, et on do- 
mine à dr. la vallée de la Scarpe, de 
l'autre côté de laquelle se montrent 
Anzin et Saint-Aubin. Au loin, en 
avant, sur la dr., l attention est atti- 
rée par les tours de l ancienue abbaye 
du mont Saint-Éloi (K. 2, p. lUôi qui 
dominent toute la contrée. JJk route 



^rravit une longue rampe en pente 
douce, d'oii Ton découvre, à g., le 

hameau de Wagnnnli^n, puis on des- 
cend rapidement \'M's le (iy, peiit 
affluent de la Scarpe. A <lr. se montre 
Élrun (298 hab.) où l'on retrouve 
quelques vestiges d*une ancienne ab- 
baye de dames Bénédictines nobles, 
dont l'emplacement est occupé par 
la maison de campagne de l'évôque 
d'Arras (belles sources dans le parc et 
les jardins). 

6 kil. Le Pont-du-Gijy hameau où 
l'on franchit le ruisseau du môme 
nom, dépend de Duisang(&99 hab.; 
fabrique de sucre) village situé à g. 
Tout près du Pont-du-Gy, à dr. de la 
route, sur une éminence apprléc le 
}f"nt César, se trouve un camp ro- 
main, composé de deux parti s dis- 
tinctes : un vallutn inférieur ou jussaj 
décrivant un parallélogramme a^z 
régulier, d'environ 130 mët. de lon- 
gueur sur 80 mot. de largeur à l'en- 
trée; un retranchement supérieur, de 
480 Tact, de développement; le reste 
est nivelé par la charrue. On croit 
que ce camp fut établi pour le can- 
tonnement d'une légion, lorsque Jules 
César hiverna à Arras l'an 703 de 
Rome, 5! ans avant Jésus-Christ. On 
trouve fréquemment des médailles 
dans son enceinte. Au mois d'août 
1654, le niaréclial d'Hoc juincom t, 
après avoir délo{^é les Ksjwi^nol:^ du 
Mont-Sainl-Eloi, campa pendant plu- 
sieurs jours au Mont-César. 

La route gravit une nouvelle rampe. 
La vallée de la Scarpe s'éloigne, à dr. 
A g. se fit' tache la route de (12 kil.) 
Àvesnes- Le -Comte, ch.-l. de c. de 
]h\H hab. (église du xv" s., renfer- 
mant une tribune et un confession- 
nal nchemer^t sculptés). 

11 kil. Haute'Avesnes^ v. de 2&5 
hab., a conservé des débris d'une com^ 
manderie de Templiers^ dont la tour 
en pierre est presque intacte. A côté 
d'un souterrain qui (>n occupe la par- 
tie inlV'-rieure. s'ouvicnt de vastes car- 
rières creusées dans la pierre blanche. 

A dr., sur le bord de la Scarpe, dont 
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on se nppiocbe peu à peu, se mon- 
trent successivement: Ar(f (4r)9 hab.; 
deux fîraniios pion os {'k-v^^o'^ en H6'2 
prtr Baudouin Braft (II' l't r. • ii mcmoire 
lie sa victoire sur Cliane.-i lu Ciiauve), 
Vrétin-Capelle (248 bab.), Capellc- 
Fermoni (% hab.)t Àgnièret (150 hab.; 
éylise delô'i-'i) PÀÀtSigny, di.-l. de c. 
de 636 hab. L'ancienne abbaye d'Au- 
blLTiv a f'îf'- convertie m chilfcdri. 
Vn rrîii.irquo , dans une piopritlé de 
M. Plouviez. deux mottes élevées, au- 
dessous desquelles règuent des caves 
voûtées et que Tou croit être les restes 
de quelque établissement militaire. 
— Savij- lierlette, v. de G84 !iab., si- 
tué aussi à dr., mnis jiliis près de la 
route, iHissède une (•;ilisr vw pranilc 
partie du. xv-'s., précédée d uu porche 
Ogival (ligures sculptées) et flanquée 
d'une fort beUe tour du xiv* s. La 
route descend vers la Scarpe et la 
franchit à 

n ki!. Berlette, hnm. do î49 Lab., 
dépendant de Sav v - Berlette. — Ou 
lon^e à g. le hameau du Moncliel et 
Bcrles{m hab.).' 

18 kiL Vandelieoun (334 bab.), 
bameau de Berles, au-dessus duquel 
se trouve la principale source d^ la 
ScM ! pn.— A dr. on remarque Béliitn- 
court, hameau de 174 hab. 

21 kil. Tincques^ v. de 11 Cy hab. 

22 kil. Tiiicquetics (182 hal/.} iianitau 
de Tincques, — Sur la g. se trouve la 
keuinUe^Flanquettey et, derrière ce 
hameau, Averdoingt (581 hab.) On 
passe ensuite entre Baillaul-avx-Cor- 
nniUrs (518 hab.), à dr., et Ligny- 
SatHl-Vlochd {WCM hab.), à jr. 

29 kil. lOL'Uecourt, ?. de 4U7 bab. 
(fabrique de sucre). 

30 kil. Epenchin, hameau où l'on 
franchit deux fois la Ternoise à une 
petite distance de sa source ; puis on 
lon^e à dr. les bois de Sainl-Michet 
qui i'orniaicnt autrefois la partie S. de 
la fcn ùt do Saint- Fol , et l'on suit 
jus<iuà Saînt-Pol la rive dr. de la 
rivi.-ie. Sur la dr. on découvre le 
rjniu au de Sainl-MarUn, qui a rem- 
piacé une ancienne-forteresse et ser- 



BOULOGiNE. [ROUTE 36] 

vit d'asile j ondant la Bévolutîon à 
Mme de Bcauharnais, plus- tard im« 
pératrice Joséphine. 

:\] kil. Saint-Michel, v. de 'M hab., 
au pied de collines boisées, UéglisCy 
bâtie à mi-côte et isolée sur la lisière 
des bois, offre un fort bel aspect. Elle 
date en partie duiii» s.; la tour octo- 
gonale, élégante et fort élevée, porte 
sur l'une de ses faces, la date de IG21. 

33 kil. Saint-Pol-sur Ternoise 
(hôt. : du Nord; du Commerce; voi- 
tures à volonté chez Georges G roux), 
ch.-l. d'arr., V. de 3â67 bab., est située 
sur les pentes N. et dans le fond de 
la vallée de la Ternoise, qui offre aux 
piivirons quelques jolis paysages. C'est 
u ie petite ville aux rues étroites, tor- 
tueuses et en pente, où l'on trouve 
peu de maisons anciennes ; la partie 
inférieure, dans laquelle se trouve la 
place principale, remarquable seule- 
ment pour ses vastes dimensions, est 
traversée par la Ternoise, qui n'est à 
Saint-Paul qu'un ruisseau sans im- 
portaiice. 

Salnl-Pol existait, dit-on, sons le nom 
. d<' Tervana, il l'époqu»* df rocciipation 
rouiaine. « Lue voie niditaire, proIoQge- 
riiont de celle de Cambrai à Arras, la 
traversait, ajoute M. Harhaville. et s'y 
divisait en deux brain îu'-. l'une se diri- 
geant vers Boulogne et i autre vers Thé- 
rouanne. » 

Au s., Tervana ayant échappé aux 
dévastations d(^s Normands, les iiaidlants 
lui dounèrenl le uoiu do saint l'ol ou 
s dnt Paul, patron do lieu, auquel ils 
croyaient devoir leur salut. 

1,0 Ternois ou Tervanais. fut érigô en 
coiulé dés 918, en faveur d Adolphe, petit 
tils de Baudouin Bras-de>Fer et frère 
d'Amould le Grand, comte de Flandre. 

Un <le SCS snccosseurs \\ ilhdin loi tilia 
la ville, en 970. A la fin du x^* cl au com- 
mencement du xu« s., le pays eut fort à 
souffrir des violences de Hugues il cainp- 
davaine. four le punir. < fiarles le iJon, 
comte de l'iaudre, s empat a de Saiat-I'ol 
(I I .'o) et livra la ville au pillage et a Tin- 
ccudio. Kn l'in, S;.i!d-Pol obtint une 
« iiarie comuluiiaie qui fut confirmée en 

1227. 

Pédant le xvi* s., Saint-Pol se res- 
sentit cruellement des guerres de Fran- 
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çois et de Charles-Quint. Priso parles i surtout en grains, laines, bestiaux 



Français, en l.'»37, elle tomba bientôt au 
pouvoir dos Impériaux, après une cou- 
rageuse résistance; 4500 de ses .h'ff li- 
seurs, refoulés dans une rue près des 
remparts, y furent mas-acrés sans pitié. 
La ville fut en partie incendiée; le châ- 
Hau fut rasé, et le donjon, abattu. En 1 
Ij:.3, la ville, qui avait relevé ses rem- | On bissp a presqu au soriy de 
parts, fut prise de nouveau par les Fran- Saint-Pcl, liamrcourt (247 li'il» : fa- 
nais, puià par les Esi-ai^nols. En 1581, le . bnque de sucit-), sur un petit aillueiiL 



et denrées agricole s. La ville renferme 
quelques tauaeries. 

De Saint-Pol à Ainion=î, pm- Doullens, 
n. '26;— i\ Abhoville, il. 30 i— à Béthuno 

et à LUlers, il. :]s. 



duc d'Alençon la fit incendier. Retombée, ; de la Temoise: puis on gravit une 

vertu 



en au jH.uvoir des Espa^'nols , elle j^Qg^Q rampe pour gagner uFi plateau 
revint à la I ratice en Ibay en vertu du ««^f.i^^^x ^,,s Hia^^Ja f...^..«x 

accidente qui s ctend presque jusqu a 

Hcsdin. 



traité des Pyrénées. 



Les remparts furent détruits en 1 709; 

il n*en reste que quelques pans de 
mur, et, du côté du N., deux tours 
chnrp:('os de lierres; une autre tour 
rsl culermée dans l'ancien jardin des 
Cannes. 11 reste également peu de 
vestiges (quelques débris de hautes 
murailles et des terrassements) des 
deux châteaux, dits le château neuf 
et le château vieux, qui s'élevaient à 
côté riîîi (](' l'autre sur deux collines 
et dominaient Saint-Pul. Los fossés 
(le Tune de ces forteresses servent 
encore aujourd'hui d'enceinte à la 



38 kil. Croix, \. de 318 lia])., en 
face du(iuel , à g. de la route, se 
montre Siracourt (207 hab.). Le mou- 
lin A vent de Fierremont (472 hab.), 
attire Tattention à dr., sur i*un des 
points les plus élevés de TArtois (157 
mèt, d'altit.) . LV}/f/,Sf^ de Picrremont, 
isolée derrière le village, date du 
xvii" s. A g. se montre Heauvoù 
(695 hab.). 

42 kil, Uumirreu (4 'u hab.) . — A 
dr. on aperçoit Éclimeux (288 hab.). 

46 kil. NeideUe^ v. de 87 lutb. , au 
delà duquel on dépasse bientôt, àdr., 



promemdi du Mont, située au N. E. ^^^^^^ (191 hab.), ei,ji g., la longue 
de la ville, et occupée en partie par a^^""® château d'EstruvaL 
un jeu de paume, d'od Ton découvre 

une belle vnn. 

Vêglise odre une façade en briqiips 
et en pierres, d'une oriienientalion cL 
d'un style assez lourds, terminée dans 
sa partie supérieure par un pignon à 
gradins. Au dessus de la porte princi- 
pale se lit la date de 1G82. A l'inté- 
rieur, il n'y a guère à signaler que 
les fonts baptismaux ornés d'écus- 
sons. 

I.e collàjê coin ma liai est installé 
eu partie dans une ancienne église de la 
fin du xviii* s.^Vhôtel de tiUe n'offre 
aucun Intérêt. La bVfliothique pu* 
blique est riche de 4000 volumes. 

Il existe à Saint Pol une source d'eau 
mhu'rale ferrugineuse, dont l''s pro- 
priétés et la composition paraissent 
avoir de l anaio^io avec celles des 
eaux de Forges (R. 19). 



50 kil. Le Parcq, ch.-l. de c. du 
774 hab. (église, dont le chœur, du 
xv° s., oOic quelques parties intéres- 
santes). 

A 2 kiU au S. du Parcq, sur la rive 

dr. de la Canche, le village de Vieit- 
Hcsdin (540 hab ) occupe remplace- 
ment d'une ville « qui n'a laissé, dit 
M. Harbavillo, pour marques d'une 
existence de douze siècles que quel- 
ques débris épars et les ruines do 
(jULb^ues tours que le temps achève 
(le détruire. » 

Cette ville, qui s ..j {- uiit primitive- 
ment Helenum, aurait, d'api és un<; tra- 

dit ion, dCi <;e nom e( ^f^n ori -in" .i une 
villa où vint se réfugier i iiiqjoratrice 
Hélène, more de Conslanlin, répudiée en 
'2^>i \rdv CoMslanco Chlore. Il est probable 
(:('l>endant qu'une liourgade existait déjà 
aup.iravaid en eol. emlioit, oii se croi- 
saient les grandes voies romaines d"A- 



1 sai 

Le commerce de Salnt^Pol consiste 1 miens à Boulogne et de Thérouanne à 
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288 D'ARRAS A 

Amiens. Au commencement du x<? s. le 
nom rnrlenum fut remplacé par celui 

Hesdin fut ravagée j)ar les Vandales en 

407, et probahlemeul par Attila en 451. 
Quelques hi-Inri*^-nsprélenilent que la dé- 
faite de» i rancs par Aélius (en 44G) eut 
lieu près de là, mais cette assertion pa- 
raît erronée. 

Dii^ lo vr s.. Hesdin eut des comtes 
particuliers; les premiers résidaient dans 
le château du Mesnil, situé sur l'empla- 
cement du nouvel Hesdin (V. ci-dessous). 
En 88'2. les Normands r?»va;ièrfril la ville 
et ses environs; le château détruit par 
eux fut relevé en 1068 par Baudouin, 
comle de l'iandre. En 1176, le comté 
d'H.xliu fut incorporé à celui de Flandrp. 
En li'Jl, une charte de commune lut ac- 
cordée p;ir Philippe Auguste aux habi- 
tants d'Hcsdin. Philippe le Hardi, dur 
deliouryogtte. en fit répar»'r. en 139.'». le 
chiUeau, que lui et ses successeurs habi- 
tèrent souvent. Le Î9 août 1475, les 
Français brûlèrent les faubourgs do la 
ville, on f ouis XI vint d<'MX ans plu- 
taid. Le séjour du ce roi fut marque pur 
la sanglante exécution de douze députes 
que la ville d'Arras avait envoyés à la 
duchesse Marie de Bourgogne. 

Lue division anglaise i^siégea vaine- 
ment Hesdin en 1521. Prise par les Fran- 
çais en tftil, la ville retomba, en 1553, 
au pouvoir des leivëiiaux. Pendant la 
capitulation, un malculendu donna lieu 
& l'explosion des mines et une partie des 
fortifications fut détruite; les assiégeants 
pénétrant par tontes les brèches, livrè- 
rent la ville au massacre et au pillage. 
Hesdin avait tellement souffert de ce 
siège que Charles-^uint ordonna d>n ra- 
ser les ruines et de rebâtir la ville à '* ou 
:'» kii. plus luiu. Le pauvre village qui se 
forma sur ses débris fut incendié en 
1595. 

Véglise du Vieil- Hesdin, dont le 
chœur est très -ancien, renferme des 
fonts baptismaux du moyen âge. 

Descendant vers la vallée de la 
Canche, qui se réunit près d'Hcsdin 
à celle de la Tcnîoise, un découvre 
un beau point do vue sur les deux 
vallées et sur lu foicl ù llcsdin. 

54 kil. Marcnnne, v. de 805 hab., 
où l*on rejoint une route venant 
d'Heuchin, forme enquelique sorte le 
faubourg d'Hesdin. 



■ 

BOULOGNE. [ROUTB 36] 

55 kil. Hesdin (hôt. de Frmicp^, 
di.-l. de c, V. de 31.50 bab., occuiu- 
une charmante situation sur la Caii- 
clie et près de la Teraoise, qui la sé- 
pais, au N., des collines portant la 
belle forêt d*Hesdm. C'est une petite 
tille bien bfttie, aux rues propres et 
régfUlières, jadis place do p-ucrrc, ré- 
cemment déclassée et, par suite, i>ri- 
vée de ses fortilicatious qui vienneat 
d'être démolies. 

La Ville actuelle d'Hesdin n*a été 
fondée qu'en 1554 par Charles-^uint, 
un an après la destruction du Vieil- 
Hesdin {V. ci-dessus). L'enceinte en 
fut d'abord tracée; puis, après une 
interruption de huit années, les tra- 
vaux furent repris et Pliilii)pe 11 ac- 
corda à la ville nouvelle tous les privi- 
lèges do Tanoienne, sans lui laisser 
la charge de ses dettes. Assiégée par 
Louis XllI, en 1639, Hesdin fut forcée 
de ca|)ituler. Le duc de la Mellleraye 
reçut, dans cette circonstance, sur la 
brèciie le bâton de nuircclial de France. 
Le lieuteuauL du roi, Laiîvière, livra 
la place aux Espagnols, en 1657 ; mais 
en 1659, elle fut rendue à la France 
par le traité des Pyrénées. 

Hesdin est la patrie de l'abbé Pré- 
vôt, l'auteur de Manon Lescaut, lequel 
mourut d'une manière si tragique, à 
Saint-Firmin , près de la forêt de 
Cliantilly (F. R. 75). 

l éiiLise d'Hesdin est un vaste* édi- 
fice construit presque entièrement en 
briques ci ]>récédé d'une façade irré- 
gulière dont la partie inférieure est 
plus moderno (jue le reste. La tour 
du clocher est terminée i)ar unecspèce 
de dôme accompagne de quatre clo- 
chetons. LMntérieur se compose de 
trois nefs égales, mais les collatéraux 
du choeur sont plus étroits. On n'y 
remarque guère qu'un faraud l'alda- 
(juin au-dessus du niaîlro autel, des 
lioisei ies duxviir" s. et quebiuescopies 
de tableaux de maîtres. — V hôtel 
de ville, construit en 1629» s'élève sur 
Pun des côtés d'une vaste place . Cet 
édifice, remarquable par ses grandes 
proportions y est flanqué, au milieu 
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de sa façade, d'un petit pavilloa formé 
de deux étages d*arcades et de piliers. 
A la base de ce pavillon se trouve un 
perron de quelques marches; la partie 

supérieure renferme une horloge. — 
Hesdin possède une bibliothèque pu- 
hlique de 5000 vol, 

A Abbeville et à Saint-Omer, R. 31. 

D^Hesdin à Montretiil, la route do- 
mine la rive g. de la Canche, dont la 
vallée offre des points de vue pitto- 
resques. Les villages se succèdent 
presque sans interruption le long de 
la ruute. 

57 kil. Mafeonnélle, v. de 850 hab. 

59 kil. Plumoiton^ v. de 174 hab., 
où Ton remarque un clocher de forme 
bizarre. — Sur la rive dr. de la Can- 
che , au pied do la forêt d'Hesdin, se 
montre (hiimj (179 hab.). 

tiO li il. iiouin, V. de 441 hab. 

62 kil. Aubin- Saint- Vaast , v, de 
764 hab., dont les dépendances Saint- 
Vaatt et FeHt-Saint'Vaast s'étendent 
jusque sur l'autre rive de la Canche. 

63 kil. lirqucmicoiirt , v. de 168 
hnb. (beau tilleul). A dr., au delà de 
la Canche, .se trouve Contes (762 hab ), 
où l'on peut voir encore les restes 
bien conservés d'un château féodal 
dont les Français s'emparèrent deux 
fois, en 1475 et en 1552. 

64 kil Maresquel, v. de 622 hab. 
(papeterie). 

66 kil. Beaurain-Clidieau (396 hab.). 
On voit dans ce hameau, à g. de la 
roule cl 6ur une ciuincncc boisée qui 
domine la vallée de la Canche, les 
ruines d'une ancienne forteresse qui 
servit, dit-on. de prison, en 1065, au 
duc Hai'old, dernier rni d'Angleterre 
de la race saxonne. 11 en reste encore 
deux liiurelles basses et quelques pans 
du mur d'enceinte. En lace de ces 
ruines, de l'autre côté de la route, 
dans un champ, au fond de la vallée, 
un large fragment de muraille blan- 
châtre, dont le ciment a ac(juis la 
ilurcté de la pierre, est le dernier dé- 
bris de 1 église d'une commauiierie 
de Templiers. — Bcauraiu-Châtcau dé- 

MORO. 



pend de BeaurainmUe (1361 hab.), 
situé un peu plus loin, à dr. 
09 kil. Lépinoy-sur-Canehe, v. de 

292 hab. {église avec clocher élégant). 
— A dr , ati delà de la Canche. sur 
un petit alïluent de cette rivière, se 
trouve MarenLa ^368 hab.). Le Ilux 
des hautes marées se faisait sentir 
autrefois, dit-on, jusqu'à ce village. 

72 kii. Brimeux, v. de 784 hab. 
(pan de mur, seul débris d*un ancien 
château fort). En face de cf* village 
est situé, à dr., le Bul-de- Maries ^ 
hameau, et, du même côté, au dé- 
bouché de la vallée d'un petit ruis- 
seau appelé le Bras de Brosne, ifar- 
lesj V. de 388 hab. 

La route longe un instant la Can- 
che, qui décrit ensuite plusieurs dé- 
tours sur la dr. 

75 kil. Jiaanu'rie'Saint-MarUn, v. 
de 382 hab. — Un laisse à g. Tan- 
cienne route qui laisait un lung dé- 
tour pour rejoindre Montreuil, et Ton 
prend une route neuve, ouverte en 
1868, qui abrège le trajet de 2 kil. 
Le |»icd du //^-^farcad^, qu'on laisse 
sui- la , aurait été jadis, d'après 
une tradition, battu par la nier pen- 
dant les marées d équinoxe. un tra- 
verse les fortifications extérieures de 
Montreuil par une brèche récemment 
ouverte, et, gravissant la colline sur 
laquelle s'élève la ville, on rejoint à 
mi-côte la route de liouîogne, qu'il 
faut prendre à p. pour entrer dans 

77 kil. Monlreud-sur-Mur (R. 1). 

13 kil. de Montreuil à (90 kil.) 
Étaples, et 28 kil. d'fitaples à (118 
kil.) Boulogne-sur-Mer (R. 1). 

ROUTE 37. 

D'ARBAS A DOULLENS. 

35 kil. — Jlioute de poste. 

On traverse, au sortir d'Arras, le 
faubourg Amiens, au delà duquel 
se montrent, à dr., Dainville (1022 
hab.), puis Berneville (498 hab.) et 
Simencourt (455 hab.). 

10 
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10 kil. Hmumets-les Loges, ch.-l. 
de c. de 558 hab. — On dépasse suc- 
cessivement : à dr., M(mchiet (167 
hab.); à g., Bassem (197 hab.), BaU- 
tetdval (365 hab.) et BaiUeulmont 
(370 hab.; vestiges d'un chAtoaii foi t 
démantelé au w" s.) ; ptii- à dr., lîa- 
rinrmirt i'^l't liab.; eyli.sc snrnj(iiiti''e 
d une tour de 1564 avec llèche rcuou- 
btruite eu 1726). 

18 kil. Lari>ret (200 hab.), hameau 
de Bavineourt, situé tout à cô:é de ta 
Herlière (à g.), v. de 210 I. ib. ~ on 
laisse à dr. S'iultij ,'7.">"> Inh.}. le iin- 
meau de GombroiîwU et Couture//^' 
(171 hab.). 

2o kil. Bellevue j hameau de War- 
Unamrt, y. de 380 hab., situé à 2 
kil. à g. de la route {fontaine de 
Saim-Kiiim dont l'eau guérit, dit- 
on, certaines mnladirs dc< enfants). 
— On prisse oitsuite enti c la ferme du 
iiioa-Tisouj à dr., et Mondicnurt (566 
hab.), à g., où l'on remarque la belle 
fobri^ue de chocolats de MM. Ibled. 

27 kil. Pommera j v. de 548 hab., 
dont dépend le bois de Trannay, qui 
renferme des (prtffes celtiques et où 
l'on retrouve des vesliLres de cuiislruc- 
tious gallo-iuiiiaines. i)e ce village 
se détache, à g., une route aboutis- 
sant à (4 kil.) Pas^Artoig, ch.-l. 
de c. de 900 hab. 

[Une route plus directe conduit 
d'Arras à (25 kil.) Pas-en-Artois, par 

la vallée du Crhichon, où elle tra- 
verse ^2 kil. 1/2} Achicûurt (K. 2, 
p. 104), (7 kil.) Wailly (824 hab.) , 
(9 kil.) Kiuièrc (1537 hab.). KHe tra- 
verse ensuite (12 kil.) Basse ux, (13 
kil.) BaiUeulval et (14 kil.) BaiUeul- 
mont (K. ci-dessus), puis (H kil.> 
la Cauchie (299 hab.) et (21 kil.) Gau- 
diempré (455 hab.).J 

On passe du départ, du Pas-de-Ca- 
lais dans celui de la Soiame. 

31 kil. Honurepaire (40 hab.), ha- 
meau depuiidaut de Doullens et com- 
posé de quatre fermes. — T.a route 
Ucscend dans la vallée de la Gruu- 
chcs, qa cUe suit jusqu'à DouUens. A 



dr. se détache un chemin conduisanl 
à (5 kil. 1;2) Lucbeux (R. 26). 
35 kil. Doullens (R. 26). 

ROUTE 38. 

DE BÉTHUNE A SAINT-POL- 

SUR-TERNOISE. 

il. Par LlUeis. 

37 kil. — Cliendn de fer de Bétbnne h 
i.illers (13 kil.). Trajet en t>2 ou 25 
non. r« d. 1 fr. li'i c; 2*^ cl. l fr. lU c.j 
<'î. 80 c. — Route de poste et serv. 
«i<" «jorresp. de Lillers à Saint-Pol (24 
kil.j. Traj(!t eu 3 h. environ; prix uni- 
que, 2 fr. 50 c. 

13 kil. Lillers (R. % B). 

1 kiî. de Lillers. Mensccq^ hameau 
dépendant de cette villo, ainsi que 
Uurionville (315 hab.), que l'on voit 
à dr. 

2 kil. 1/2. Burhure^ v. de lOGÔ 
hab. (préparatioii et commerce du 
lin). La route s*élèye sur une col- 
line d'où Ton découvre, au N., une 

vue étendue : on distingue Aire (R. 
2, B) à 12 kil. environ, les ])laines 
de la Flandre oii l'on reconnaît les 
clooheisde plusieurs villes, et, à Tho- 
rizon, le mont Cassel, le mont des Ré- 
collets (R. 3), la chaîne du mont des 
Cats et du mont Noir, etc. 

6 kil. Saint-Pierre, hameau formé 
en grande partie des constructions 
élevée^ auttair de la fosse à charbon 
dite fo8sc de Montebello, que l'on re- 
marque à dr. Sur la g. bc trouve Au- 
chel (1941 hab.). 

7 kil. On croise ranciefine Toie ro- 
maine d'Arras à Thérouanne dite 
chaussée Brunehaut. Sur cette voie 
^.e montrent (1 kil. à j.:.) Cauchie-ù' 
la-Tour (G79 hab.}, aiusi iioniméc 
d'une tour qui y protégeait jadis un 
péage. Ferfuy (1500 mèt. à dr.), v. de 
393 hab. (mines de houille), était au 
vir s, une bourgade importante, « Le 
23 octobre Gî)6, s iint Lugle et saint 
Luglien, revenant de Tlu-rounnne, 
fuient assassiués, suivant uuc chroxii- 



que que cite M. Harliavillc {Mémoriat 
historique et archéologique du Pas- 
de-Calais) , par trois brigands, dans 
une vallée située entre Ferfay et Fio* 
ringhem. Leurs corps furent jetés 
dans une lagune et les eaux d'un tor- 
rent formé par Irs pluies les portè- 
rent jusque près de Lille rs. » — A 3 
kil. 1/2 au N. 0. de Ferfay, dans la 
vallée tle la Nave, se trouve A^.cttes 
{R. 2, p. 112). 

9 kiL Fhringhm^ t. de M t Imb. 
— Une pente rapide condull dans la 
vallée de la Clarence. 

10 kiL 1/2. Pernrs', v.de i(K)5hab., 
près de la Claiciice, était aulrefuis 
une petite ville entourée de remparts 
qui forent détmits en 1638 ; il n'en 
reste que rancteone porêe de Htterw, 
surmontée d'un le [f roi. — Végliae^ 
construite à différentes époques (sta- 
tues et vitraux mutilés), a conserve 
quelques parties du xi* s, — Une vieille 
croix de grès, d'un Ijeau caractère, a 
été découverte à Pernes, il y a quel- 
ques années. 

On laisse à dr. Ptetsy lès- Pernes 
(264 hab.), puis à au delà du ha- 
meau de 12 kil.) Faux que l'on tra- 
verse , Mnrrsi, V. de 201) hab., bâti 
daiiii la vallée de la Clarence, ainsi 
que Bouts (630 hab.). Ce dernier vil- 
lage a conservé quelques beaux res- 
tes d'un château fort du xin* s., dont 
renceinte était flanquée de nvL tours. 
« Parmi les puissants seifrncurs de 
Bours,ditM. }iar})avjlle,ie plus connu 
fut Maillotin de iiours qui, le 20 juin 
1431, devant le duc Philippe de Bour- 
gogne et toute sa noblesse, combat- 
tit en champ élos, sur le grand mar- 
ché d'Arras, Hector ée Flavy, qui 
Pavait accusé de trahison. Le duc fit 
séparer les deux combattants et les 
réconcilia. » 

16 kil. Valhuon, v. de o7â hab. — 
▲ dr* se montre HucUer (146 h^b.). 

19 kil. Gmeofty buneau de Brias, 
à 1 kil. duquel on rejoint la route di- 
recte de Béthune à Saint-Pd (F. ci- 
dessous, B). Une longue pente con- 
dujlt ensuite à Saint-Pul, en aissanl 



à dr. Trois-Veaux (264 hab.) et le 
hameau de Ros(*mont. 

24 kil. de Lillers à (37 kil. de Bé- 
thune) Saint-Pol (R. 36, C). 

rarlaMflrféve. 

Se kiL -Route de poste. — diemia 
de fer projeié. 

La route I croisant le cheuiiu de 
fer d*Arras à Haxebreuek, traverse le 
faubourg de Smini^Pry et remonte la 
vallée de la Lawe en dominant cette 

rivière à dr. 

3 kil. Foitquières-lès-Béf}innf\ v. de 
457 hab. — Sur la rive oi)j)usée de la 
Lawe lie trouve, à dr., FouquereuU 
(452 hab. ; préparation du lis). 

5 kil. Hetdigneulj de 213 bab., 
où se voient encore quchjues débris 
d'un château de la famille de Bé- 
thune-Sully. - Kn face d'Hesdigneul, 
d(int il est séparé par la Lawe, on 
peut visiter, à Cosnay (230 hab.), les 
restes des deux cliarireuses fondées 
au XIV* s., i^ne pour des religieux, 
l'autre pour des religieuses, par la 
comtesse Mathiide de Flandre. Gos- 
nay possède une fabrique de sucre et 
une ralhnerie de sel. — 1 kil. 1/2 
plus loin, à dr. de la route et près de 
la Lawe, au lieu dit la VoUevillef dé- 
pendant de la Buissière, se dressent 
la tour et le donjon d'un ancien ehâ^ 
teau fort, qui reçut plusieurs fois, 
dit-on, la visite de Charîes-Ouint. Ce 
château fut démantelé en 1522 par le 
duc de Vendôme; les murs d'cn- 
ceiiile, démolis sous Louis XiV, luur- 
nirent des matériaux pour la con- 
struction des fortifications de Menin. 

7 kil. La Buissière, v. de 902 hab., 
dont réqlise date du xv s. (fonis 
baptismaux en grès, richement sculp- 
tés). La tour, qui remonte à 1 ei)oquc 
romane, est surmontée d une ilèche 
octogonale, — On voit à dr., dans la 
vallée, le hameau de la PZaee-d- 
Bruay, puis Bruay, et Ton croise le 
petit chemin de fer à une voie qui 
relie au chemin de fer du Nord its 
liouiUères de Bruay (F. R. 2, p. 1 11). 



Digitized by Coogle 



i9% DE SAINT'-OMER A MONTREUIL-SUR-MER. (^OUTE 39] 



11 kil. On frauchit la potite riviïTe 
«lê U liieUe, qui, par sa réunion avec 
la Lietle, forme la Lawe, et sur la- 
quelle est situé {1 kil. à g. de la 
route) Soudain f ch.-l. de c. de 1048 
hab. Véglise d'Houdain, à laquelle on 
monte pni deux escaliers, î un à l E., 
de 200 marches environ, i an Ire, au 
S. O. , de 250 marches, a été ron- 
slruite, s'il faut eu croire une tradi- 
tion^ sur les ruines d*un temple de 
Diane. Au-dessus de l'entrée princi- 
pale, un bas-relief représente la Ré- 
surrection. La voûte ogivale est en 
bois; h la hauteur des retombées des 
nervures règne , tout autour de la 
nef, un cordon de têtes bizarrement 
sculptées. Le plafond de la chapelle 
de la Vierge est décoré de peintures. 
On remarque, en outre, dans cette 
église : la chaire^ supportée par une 
statue du Christ: nn tripf'iffne du 
xvii« s. et une pierre tombale du 
XVI* s. avec la figure d'un abbé sculp 
tée en relief. 

12 kil. DivioUf v. de 649 bab., dont 
Véglise est un remarquable édifice du 
XV* s. — On croise» 1 kil. plus loin, 
l'ancienne voie romnine ou chaussée 
Bninehaut d'Arnis à Thérouanne, sur 
laquelle se montre à dr. ic hameau de 
la tauchieUe. 

14 kil. Ourton, v. de 404 bab., où 
ron franchit la Liette. On y voit les 
ruines d'un vieux château portant 
les armoiries du sire Jean de Vigna- 
court qui fut, dit-on, l'un des ota- 
ges détenus en Angleterre pour la 
ran<^on du roi Jean, en 13G0. — On 
longe la Liette h g. jusqu'à sa source, 
située sur le territoire de 

18 kil. Diéval, v. de 825 hab. — La 
rout<î passe entre le château cVAnti- 
(jnrul (à dr.) et la Thieuloye, v. de 
322 hab. (à g.), oû naquit en ITt.') le 
régicide Damiens; puis eiiu iaiâ:>e à 
dr. le bameau dUnitn. 

25 kil. Bryas, v. de 361 hab. (église 
du xir s,; beau chAteau moderne).— 
1 kil. plus loin, on rejoint 'à dr.) la 
route de Lillers à Saint-Pol iV. ci- 
dessus, il). . 



:{0 kil. Saint-Pol-sur-Teruoise (H. 
36, C). 

ROUTE 39. 

DE SAINT-OMER A MONTREUIL- 

SUR'MER. 

57 k ' - l'oiite de voilures, 
bcrvice quotidiea. 

22 kil. Fauquembergiies (R. 31, en 
sens inverse). — A 5 kil. au delà de 

Fauquembergues, la mute de Mon- 
treuil se détache à dr. de celle d'Ab- 
beville. 

28 kil. Rimeux, hameau situé à 
dr. près de la route, dépend de Renty 
(K. 31), ainsi qu*Âs$imv€tlf que Ton 
aperçoit derrière. 

30 kil. Goumayet Jiollez, hameaux 
bâtis, le premier à dr., le secon<î A 
i:. de la route , sont des annexes de 
W'rchnrq, v. de ?',H4 hab., qui se 
cache en partie à 2 kil. 1/2 sur la dr., 
dans la vallée de TAa. — On laisse à 
g. ie Val du Fresne, 

34 kil- Bellei ue (122 hab.), hameau 
û'Herly (à dr.), v. de 816 hab. 

37 kil. Uénorillv. hameau, d'où se 
détache, à g.,rancienne voie romnine 
ou chaussée Brunehaut de MonUeail 
à Thérouanne. 

37 kil. 1/2. PHU-Saint-MieMy ba- 
meau dépendant d*Herly, comme les 
précédents. — La route tourne brus- 
quement au N. 0, 

40 kil. Maningkem^ v. de 196 hab., 
à 4 kil. au N. duquel se trouve i/wc- 
qiteliers, ch.-l. de c. de 708 hab. — 
Reprenant la direction du S. O., on 
passe entre Quilen, v. de 140 bab. (à 
g.), et Bimout, v. de 161 hab. (à dr.). 

43 kil. Bf mortier, hameau. — A 
dr., dans une iietile vallée arrosée par 
la Bimoise, se trouvent : Clenleu C3o3 
hab.), où naquit, en 1&58, Jean de 
Soulencques, le premier graveur de 
musique; puis AUUe (^8 hab.), 
Montcarrel (565 hab.), et, plus près 
de la route, le hameau des Ktmrttes. 
On voit ensuite, du même côtc^ Ms* 
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<r^M(203hab.), que la Bauge, affluent 
de la Canche, sépare d^Estréelles (145 
hab.). — Ia route, qui était à 122 
mot. d'altit. près de Clenleu, descend 
à 6 mèt . en arrivaiit dans la vallée de 
la Canche, à 

55 kil. Npnvillfi-snHS-}IoTitreuil, v. 
de 1078 hab. , où elle rejoint la route 
d'Étaples. 

57 kil. Hontreuil-sur-Mer (R. i, 
p. 54). 

HOUTE 40. 

OE SAINT-OMER k aOUl06NE. 

A. P«r Clalcit. 

S5 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 
1 h. 50 min. par les trains express, en 

*i h. 2« min. par les trains omnibus, — 
I'-"' cl. 8 fr. 95 cj 2« cl. 6 fr. 70 C, 3" cl. 
4 fr. y*, c. 

/i2 kil. Calais (R. 2, 7î). 
43 kil. de Calais à Boulogne (R. 2, 

A, f^n sens inverse). 
85 kil. Boulogne-sur-Mer (R. l}. 

B. Pir Lambres, EsooBVUtas 
•t Ctoldmbtrt, 

St kil. ~ Route de poste. 

Sortant de Satnt^Omer par la route 
de Calais, on suit l'avenue bordée de 

tilleuls qui conduit à 

l kil. ly'2. Sàint-Martin-au-Laert 
(R. 1, p. r23). — Un peu nu delà de 
l'église dn ce village, on tourne à ^. et 
l'on gravit utic rampe assez douce jus- 
qu'à (2 kil. 1, 2) un moulin à vent du 
XVI* s., en face duquel la nouvelle 
route (r. ci<dessous, C) se détache à dr. 

4 kil. Tatinghem, v. de 604 li;il>. 
(dans l'éplise. belle chaire et statues). 
— On laisse à g., au milieu des ar- 
bres, }\ ùques (137 linb.) et son an- 
cien château, et au loin à dr, Leulm- 
ghem (324 hab.). Quand on a atteint, 
au sommet d*une côte (125 mèt. d'al- 
titude), un arbre isolé appelé Varbre 
Éploré parce qu'il est battu de tous 
les vents, on descend par une pente 
rapide dans la vallée de l'Aa. 



9 kil. Setques, v. de 261 bab. — 
A g. , près de la rivière, dont la rive 
dr. est dominée par des collines boi>> 
sées, se montre le petit château d*Ar- 

quembronne. 

12 kil. Lumhres, ch.-l. de c. de 
928 hab. (église o^rivale moderne; 
rauulins), situé prcst]ue entièrement 
à g. de la route. — A 4 kil. de Luiu- 
bres (à dr. de la route), au v. d'Ac- 
quin (772 hab.), se voient une église 
du xvi« s., et un ancien château avec 
donjon, qui dépendait autrefois d'un 

prieuré. 

14 l<ii. la Moite, hameau dei/a.iy* /<- 
gfiem-lès-Seninghem (22(i hab.), à un 
détour de la route, au bas d'une lon- 
gue rampe en ligne droite appelée la 
Raiderie. — Sur la g. dans un petit 
vallon oi\ coule un affluent de l'Aa, 
se montrent Seninghem (6G9 hab.; 
ancien château) et Coulombyy v. de 
580 hah. qui conserve les restes d'un 
aiicieu château foi t. 

20 kil. HarUtleSj hameau de Cou- 
lomby. — ISn face du moulin d*Har- 
lettes (210 mèt. d'altit.) , on re- 
marque à dr. le hameau de Frrnnentelf 
dépendant d'Àlquwes, v. de 804 hab., 
situé 2 kil. plus loin du m^me côté, 
à ia souice de 1 liem. Alquiues con- 
serve une église du xvi« s. et les ves- 
tiges d'un ancien château. Sur le ter- 
ritoire de ce village subsistent aussi 
d'anciens forts en terre, entourés de 
fossés. — La route, des rlcux côtés 
de laquelle se montient ijuelques bou- 
quets d arbres, descend à 140 mèt. 
d'altit., en deçà de 

26 kil. EseceuiUes, v. de 385 hab. 
—, On gravit, par de longues rampes 
I en zigzags, les versants escarpés des 
premières collines du Bf)ul(tMais. A 
g., la vue s'étend sur une large val- 
lée niaaielùuncc , au fond de laquelle 
la Liane contourne au loin des col- 
lines .couronnées par la forôt de 
Desvres. On voit à g. Tégtise de £on- 
gueville (t3f) hab.), avant de rejoin- 
dre, à dr., la route de Zudausques et 
de descendre à 
31 kil. Nàbringhem, v. de 189 hab. 
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(église en partie modem avee une 
Tîeille tmxr eo pierre), bâti à 130 mèt. 

d'altit., au pied du signal dt Coh m- 
hert, colline de 203 mèk. que Toii 

voit à ilr. 

3*2 kii. CoU))ibi it, V. de 490 hab., 
doat dépend un château du xvm' s. 
appArteotiit à Mme la oom^tesse de 
Gossé-Brisrac et remarquable par ses 
vastes proportioas. — La route, tra- 
versant le i>arc de ce château, descend 
dnn«? iin^* plaine qu'elle traverse en 
ligne 'itoiiesur une étendue déplus 
de 0 kiL 

A g. on aperçoit Alincthun (3G4 
bab.}, sur un moBticule dit le ¥onl- 
Éeenié (belle vue). A dr. est le v. du 
Wast (239 hab.)» où Ton peut visiter 

les débri'^df" l'ancionnc f'dli'se Saînt- 
MicM (lioau portail byzantiji), Um- 
âée au xi" s. [>ar la comtesse Ida, 
nièie de Godefroi de Bouillon, qui 
y fut iuliumée, en 1113.-3 kil. plus 
loin, OQ dépasse aussi, i dr., le t. de 
BelU-et-Houllefort (360 kil ), sur le 
territoire duquel suhsistJMit quelques 
vrstin:es d'un château tort, construit, 
dit-on, par FAistacbf^ do Boulogne, 
père de Godefroi de Bouillon. L église 
de Belle-et-HouUefort renferme un 
autel votif d*origine gallo-romaiiie 
siMl:int aujourd'hui de bénitier. En 
face de ce village, de l'autre côlé de 
la routo , se trouvent Bcllcbrune ('2J0 
hab.), sa belle ètjlise <lu xv s., son 
château (parc remarquable) et une 
source pétrifiarUe, 

L'attention est attirée depuis long- 
temps en ùiCe par la forêt de Boulo- 
gne, que Ton traverse en gravissant 
la colline qui la porte. Cette forAt 
s'étendait autrelois, diL-on, jusqu'aux 
portes do Boulogne; elle n'a plus au- 
jourd'hui que 7 à 8 kil. dans sa plus 
grande longueur, du N. au et 3 à 
4 kil. dans sa plus grande kurgeur, 
de TE. à l'O. 

42 ki! fa rnpellp, loTipc hameau, 
au delà duquel la route monte et des- 
cend tour à tour jusqu'à Boulogne. 

43 kil. HufOandref hameau. — Au 
loin, en avant, on aperçoit la co- 



lonne de la Grûid^Armée, puis le 
dôme de Notre-Dame de Boulogne. 

49 kil. Saint-Martin 4ès-BoulogDe 
(R. 1, p. 76). 

51 kil. Boulogne-sur-Mer (R. 1), 

C. Far SudamqiiM «i MenibeH. 

50 kil. — Boute de voitures. 

2 kil. l/< de Saint-Omer à la bifur- 
cation des routes près du moulin de 
Saint-Martin (F. ci-dessus, li). 

On laisse à dr., dans une plaine 
légèrement ondulée, le hameau de 
CormeUe, 

8 kil. Zudausques, v. de 487 bab., 
bâti ainsi que Noircarmey qui en dé- 
pend, dans un fond d'où l'on remonte 
sur un plateau sans arbres. 

12 kil. Boisdiuf/hnm , v. de 222 hab., 
au milieu de prairies ouibragc;es. 

là kil. Quercampj v. de 389 hab., 
[ l ès de la lisière S. de la forêt doma- 
niale de Tournehem. Cette forrt porte 
le nom d'un bourf^ de 92.") hab. (dé- 
bris d'un château), silué à 6 kil. au 
N. de Quercamp, dans la vallée du 
Hem. 

Au sortir de Quercamp, on décou- 
vre devant soi une sorte de large val- 
lée où la route de<cend presque im- 
médiatement, et que limitent, à l'O. 
les collines du Boulonais et au N. 
celles qtii portent les foi-ôts de Licqucs 
et (le Guînes. Lo v. de l.icqKes (1464 
hab.) se luoulre au loin, eu avant et 
sur la dr., au pied de la forêt du 
m6me nom. 

17 kil. Uauti'Pannée, hameau. 

19 kil. Jonmy, v. de 271 hab., un 
peu à ^^ de la route. — On franchit 
le ruisseau d(i l'Hem. 

21 kil. Fouquexolles , hameau. — 
On laisse à dr. Rebergues (181 hab.>, 
puis à g. le chftteau et les maisons 
cparses de Surques (382 hab.), et à 
dr. encore Bainghen (176 hab.). La 
route, qui s'élève d'abord en lipne 
droite rutre des prairies et des ar- 
bres, traverse une sorte de col dénudé 
avant de rejoindre (30 kil.) la nmie 
de poste, an delà du lieu dit les Çuq- 
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ire-Vents, sui* nn versant d'où l'on 
clécoLivie une vue élcnflue à g. 

2U kil. du raccordement des deux 
routes à (ÔO kil.) liouiugue (T. ci- 
dessus, B), 

ROUTE 41. 
DE CALAIS A iRUXELLES, 

PAR LILLE ET TOURNAI. 

216 kiî. — r.heniin de fer. — Trajet en 
4 h. 52 luiii. par trains express. — 
Traîna express : cl. 22 fr. 8& e., 
î*' cl. 17 fr. 25 0.; trains ordinaires : 
1" cl. 20 fr. yi c; 2" cL 15 fr, 8tt c; 
a*- cl, n fr. 15 c. 

kil. Hazebrouck (R. 2, B, en 

sens inverse). 

kil. d'Hazebrouck à (Ulî kii.} 
Lille (R. 44, en sens inverse^. 

lOÎ) kil. de Lille à (216 kil.) Bruxel- 
les, par Tournai (R. 51). 

ROUTE 42. 
DE CALAIS A DUNKEROUE. 

A. Par Saint-Omer et Hazebrouck. 

102 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 
j h. ir» iiiiii., 3 h. 3"i min. et 4 h. ir» 
min. — cl, 7 fr. 15 c; 2« cl. 5 fr. 
40 c. ; 3* cl. 3 fr. 95 c. 

62 kil. Hazebrouck (R. 2, -B, en 
se us mverse). 

40 kîL d'Hazebrouck à (102 kil.) 
Dunkerqae (R. 3). 

B, Par Gravellnes. 

k'i kil. — P.onfr» de poste. — Serv. de 
voitures }»ul»lK|ues de Calais ù Dunker- 
que; t départ chaque jour; prix uni- 
que : 2 :r. r»o c. — Serv. do corre.sp. de 
f ;ravplirio.s à Dunkerqiir- '20 kil.) ; 4 dé- 
parts par jour; prix unique, l fr. 50 u. 
— Chemin de fer concédé. 

2 kil. (par la route de terre). Snint- 
Pi(M ro-l(''s-ralais (R. 2, B). — Après 
avoir li avcrsé toute la ville de Saint- 
Pierre et avoir passé devant la non- 
y elle église, on franccbitle canal de 



Saint-Omcr, et, laissant à dr. la route 
de cette ville, nn se dirifre en lip^ne 
«Iroile à travers une plaine sablun- 
noiise. A 4 ou h kil. sur la g. on 
aperçoit la met. 

7 kil. 1/2. U PetU-Courffom^ h*» 
meau de ."îOO hab., dépendant de 

9 kil. Marck, c. de 2246 hab., où 
Ton franchit le canal du même nom. 

16 kil. Oye, v. de 1910 hab.— On 
passe du départ, du Pas-de-Calais 
dans celui du Nord, à 500 met. envi- 
ron des fortifications de Gravelines. 
^ l'entrée de cette ville, on croise 
successivement nn petit canal, puis la 
rivière 1;^ r An. 

22 kil. Gravelines (hôt. des Messa- 
geries), ch.-l. de c, plar(> de gucire 
de 2'' classe, V. de 6ôiu iiab., est si- 
tuée à 2 kil. environ de l'embou- 
chnre de TAa dans la mer du Nord. 

Les fortifications de Gravelines et lu 
citadelle qui la défend du côté da S. 0. 

fti' ^'iil commencri'^ par Thierrj' d'Alsace 
f'I arlicvées par Philippe, comte dn Flan- 
dre, au xn« s. Le comte Philippe lit aussi 
creuser le chenal qui relie la ville à la 
mer. Prise et saccadée par les Anglais, 
fil i;!s:j. Gravelines fut remise on l'Mat 
de dfleasc par Charics-Quint, en i:i28. 
« Ce fut près de Gravelines, disent les 
auteurs de la Statistique archéologique 
du (fépartement du Nord, qnVut \\(^u. en 
ir»'»8, la bataille de ce nom ou le comte 
dT.pimont se vengea contre l'armée fraa* 
çaise du pillage et des excès commis 
peu aiipiravant parle maréchal de Ther- 
mos à Uunkerque, à Ber^jucs et dans tout 
le pays. * Philippe H avait eu le projet 
de former de (iravelines un port considé- 
raMc. O projet, abandonné par ses doux 
successeurs immédiats, lui repus par 
Pliilippe IV, qui fit construire une su- 
perbe écluse et nu fort à l'endroit en- 
core appelé fort Philippe. Tes travaux 
furent détruits, en tf»'*'», par les Fraudais, 
sons les ordres de Gaston, duc d'Orléans, 
qui assiégea la ville et s'. ii empara le 
21 inill.'l. En t6.'»2, elle fut reprise par 
l'archiduc Léopold; mais, en t(iô8, le 
maréchal de la Ferté la fît rentrer au 
pouvoir lie la France , qui la, garda en 
vertu du traité des Pyrénées. 

VégUse de Gravelines» dédiée à 
saint Willebrordy a été construite en 
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1598. Ellf^ renferme plusieurs pierres 
tombales anciennes et le mausolée de 
M. Barbier de Metz, sculpté par Gi- 
rardon. — L'hôtel de ville j moderne, 
est dominé par un haut beffiroi sans 
caractère. 

A Textrémité du chenal, près de la 
mer, ae trouvent deux hameaux de 
pêcheurs, dépendant de Gravelines 
et appolés, celui de TO., Grand Fort- 
Philippe, celui de l E., Petit Port- 
Philippe. — Le port est éclairé par 
deux feax de port et par un feu fixe 
de 3* ordre^ établi, au Petit Fort-PbH 
lippe, sur la jetée du N, E. de lapasse 
(altitude, '29 mèt.; portée, 16 milles). 

Gravelines possède des chantiers 
de construction de navires, des ma- 
gasins de salaison ; elle laii un com- 
merce important d^œufs et de pommes 
avec l'Angleterre; les importations 
comprennent surtout les bois du 
Nord. Le Danemark, la Suède et la 
Norvège entietienneut des consuls à 
Gravelines. 

Deux chemins de fer, concédés en 
1869 à la Compagnie de Melnn et con- 
sorts, doivent relier Gravelines à Ca- 
lais et à Dunkerque, et à la ligne de 
Calais à Hazebrouck, entre Watten et 
Audruick. 

[Une route longue de 7 kil., des- 
servie par des voitures p uhliques (2 dé- 
parts chaque jour ; prix unique, 75 c), 
relie Gravelines à Bourbourg, ch.-l. 

de c, V. de 2()34 h.ib.,sur le canal du 
mêmenom, (]ui fait communiquer l'Aa 
avec le port de Dunkerque. — Véglise 
de Bourbourg, quidate des xvi^ et xvii* 
s., à Texception du chœur (xiu* s.), 
renferme : nne châsse en bois doré, 
ornée de sculptures et de peintures 
rappelant des miracles de Notre-Dame 
de Bourbourg; une autre c/<rî*sf» en 
bois sculpté, portant la date de 15.51; 
un tabernacle sculj>té et doré, du 
xvui* s.; un buifet d'orgues remar- 
quable, et divers tableaux dont plu- 
sieurs de l'école flamande. — 11 ne 
reste rien de l'ancieTi château fort, 
démoli en 1528, non plus que d'un 1 



couvent de Bénédictines fondé vers 
llOO par Clémence de Bourgogne, 
femme de Robert de Jérusalem, comte 
de Flandre. Sur l'empUceuient pri- 
mitif de ce monastère ont été décou- 
verts, en 1841, divers fragments de 
sculptures, des pierres sépulcrales et 
des carreaux cmaillés du xiii* s. — 
Vhôtet de ville moderne renferme une 
bibliothèque publique (5000 vol.) et 
un petit viédaillier. 

Les foires et les marchés aux bes- 
tiaux de Bourbourg sont très -fré- 
quentés. L^^s principaux établisse- 
ments industriels de celte ville sont 
une minoterie à vapo«ir et un atelier 
de construction de machines agri- 
coles. 

La route de Gravelines à Bourbourg 
traverse le territoire de (3 kil. 1/2| 
Saint'GeorgeSy v. de 320 hab., où se 

voit une église qui a conservé une 
nef et une tour du xin* s, et deux 
cloches anciennes.] 

23 kil. Les Huttes (1443 hab.), pau- 
vre village dépendant de Gravelines. 

29 kil. loon, v. de 2177 hab., bftti 
au milieu des prairies. — La route se 
dirige en ligne droite de T non à Dun- 
kerfine, à travers une piaiue mono- 
tone. 

32 kiL Ou croise un ancien canal, 
à Tembouchure duquel se trouve (2 
kil. sur la g.) Mardycky v. de 436 
hab., qui occupe remplacement d'une 

station romaine et que protégeaient 
encore, au moyen âge, des fortifica- 
tions très-anciennes. Ravagé par les 
Normands au jx** s., Mardyck se re- 
leva et obtint une charte communale 
de Philippe d^Alsace, en 1168. Les 
guerres des Anglais et des Français 
ruinèrent peu à peu la petite ville, 
qui perdit sons 1 onis XV ses préro- 
gatives et privilèges. 

Au commencement du moyen âge, 
Mardyck possédait un bon port, qui 
n*existait plus depuis longtemps au 
xvir s., mais qui donna son nom à 
un autre port que l>ouis XIV fit creu- 
ser^ en 1114-1715, à 4 kiL plus à !'£., 
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pour remplacer celui de Dunkerque 
comblé ett vertu du traité des Pyré- 
nées. TJn cnnal intérieur fut construit 
en même temps pour relier ce [lort à 
la ville (le I)uuk(M'(jue; mais l'Angle- 
terre et la Hollaiide ayant proteste 
contre cette mterprétation d'une con- 
vention , le nouveau port de Mardyck 
fut détruit à son tour et le canal, à 
peine achevé, ne fut pas entretenu. 
Près de l'écluse du port se trouvait 
un fort élevé sous la domiuaiiou es- 
pagnole et aujourd'hui entièrement 
ruiné. A côté, sur le bord de la mer, 
sul)si8te le hameau des Maielots-Pê- 
cheurs ou Fort-Mardyek (770 hab.; 
église moderne), fondé sous Louis XIV. 

kil. Grande-Sijnihe y v. de 1730 
liai)., dont dépend aujourd'hui le Fort- 
Mardyck. L't''f;/tV, du xvii'' s., possède 
une copie de la Descente de croix de 
Bttbens et une heWe ùroix proces- 
sionnelle en cuivre. 

37 kil. Petite-Synthe (2895 hab.; 
église du xv* s.; distilleries, fabrique 
de noir animal). — On longe à g. l'an- 
cien canal de Dunkerque à Mardyck, 
qui est aujourd'hui datis un état de 
dégradation presque complète. En ar- 
rivant à Dunkerque, on croise le ca- 
nal de Bourbourg, puis le chemin de 
fer d'Hazebrouck. 

4) kil. Dunkerque (R. 3). 

ROtTTE 43« 

DE DUNKERQUE A FURNES. 
*n kil. » Chemin de fer *. 

La ligne de lJunker((ue à Fumes a 
une gare spéciale située à dr. de la 
jetée E. de Dunkerque , vers Textré- 
mité 0. du Rooseodael, dans un quar- 
tier qui est en voie de formation, au 
milieu des dunes, et qui se compose 
encore presque eiclusivement de 
maisons de plaisance. 

1. Cette ligne n étant pas encore livrée 
;i l'exploitation an innmenf on s'imprime 
ce volume, nous ne |»ouvons indiquer ici 
la durée du trajet ni le prix des places. 



S*approchant de la plage, on longe ' 

à g. le nouveau casino de la villa des ' 
Dunes {V. R. 3, p. ÎH7), et l'on dé- 
nit une grande courbe A. dr. . près 
du hameau de Wisse-Mnrm% pour re- 
venir vers le Roosendael, que l'on cô- 
toie à dr. 

5 kil. Le Hoosmda^, La station est 
établie à 2 kil. environ au delà du 
joli village (maisons de campagne et 
jardins) dont elle a pris le nom et 
qui s'étend jusqu'aux portes de 
Diijikerque. Ce villafre, érigé en 
commune distincte depuis 18G0 , 
dépendait autrefois de Coudekerque- 
Branche, dont les habitations sont 
disséminées au loin sur la dr. Du 
niônie côté, au delà <lu canal de 
Dunkerque à Fumes, se trouve le 
petit /brt d»! f.fjj'rinrkourhf. et, pius 
loin, le village du môme nom 
(290 hab.). Uéglige de LefTiInckoucke 
(XIII" s.)^ surmontée d*un clocher oc- 
togonal avec balustrade sculptée, en 
pierre, renferme une pierre tombale 
du XVI* s. et un ancien tombeau re- 
présentant, sur fond d'or, VEnseve- 
lissenient du Christ. 

Le chemin de fer se rapproclie du 
canal, à dr., elle suit à peu prés pa- 
rallèlement en continuant de longer 
à g. le pied des dunes. Entre la voie 
et le canal se montre Zitijdennte , v. 
de 286 h;i!)., situé autrefois beaucoup 
plus près de la côte. En 1777, les 
dunes engloutirent une partie du vil- 
lage, ainsi que l'ancieene église dont 
la tour porte aujourd'hui un séma- 
phore [h '^.). T.e fort de Znydcoote 
est tout prt^'s (le la route de terre et 
du canal , à dr. 

11 kil. GiiyvpldP, station frontière. 
Le Village de ce nom (1994 hab.; 
église en partie moderne avec nef 
romane et clocher du xvii* s.) est 
situé à 2 kil. 1/2 plus au S., prés 
des grandes moPres, marécages en 
^oie de dessèchement. On se rappro- 
che encore davantage du canal de 
Furnes, et, sortant de Kr.uice , ijji 
entre en Belgique, à 14 kil. de Dun- 
kerque. 
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17 kil. Adinlcorqiic. à dr. — Pn s 
i\i< Furoes, ia liiL-'iie décrif unp courlte 
>tii la droite, en contournaiii la viilt', 
Iranchit le canal de Loo et aboutit à 
la gare du chemin de fier de licliter- 
velde. 

*2 2 kil. Furnes (F- VTtinéraire des- 
criptif y artistique , historique et 
xtatislique de fa Belgique , par 
A. J. DU l^AXS. l'arui, Hacliette et Cie). 

ROUTE 44. 

ÛE LILLE A CALAtS 
(T A OUNKERQUE. 

DE Lias A CALAIS. 

107 kîl.— Chemin de fer.— Trajet en 2 h. 

fi.ir les trains cxp ess, eri 3 h. '20 min, 
p.ir trains omnii)ns, — 1»^'' cl. 11 fr 
8,1 c; 2'- cl. 8 fr. yo c; cl. 6 fr. 55 c. 

Les trains, nu sorfir do T.ilîc, vont 
rejoindre In li.i^nie d'Hazebrouck à 
Fives, et, dirigeant vei s le N. 0., 
contournent à i'K. et au N. les for- 
tifications de la TÎIle , laissent k dr. 
le faubourg de la Madeleine^ c. de 
5410 hab, (fabriques et usines) , et le 
cimetière de Lille, puis franchissent 
la Douip, près de noml)reii\' j.iTflins et 
de (jiii lques villas. On entre nlors 
dans la campagne moauioiie de la 
Flandre, où se montre à dr. Lompret 
(G29 hab.; belles maisons de campa- 
gne de Lassus) . 

12 kil. PêrcnchieSy y. de 1409 hab. 
(fabriques; église ogivale modornc), 
au (leî;\ duquel on laisse à i;. In f ha- 
pclie d'Arniriil iircu. v, de :2t»7S ]jah. 

19 kil. AnnenUères ( bot. du 
Comte-d^Ettaing) , cb.-l. de V. de 
15579 hab., est située près de la 
frontière de la Belgique, sur la Lys, 
qui y forme un petit port intérieur. 
Souvent pillée et df'vastée du xn" au 
xvu' s., agrandin par Cbarles-Quiiit, 
qui y fit construire une citadelle , 
prise et reprise par les Français et 
les Impériaux, Armentièrcs resta dé^ 
finitivement au pouvoir de la France 
après le traité d'Aix-la-Chapelle. — 

■ ■ 



VéffUsc, récemment reconstruite dan> 
le .style ogival, renferme un bon ta- 
bleau : les Si iy mates de saint F tan- 
çais, — ArmcDtières possède : imcol' 
Uge communal; — un asile départe- 
mental d'aliénés; — un Aofptce; — 
un conseil de prud'hommes. 

Armentières est une ville tout in- 
dustrielle, qui fabrique spécialement 
le^ tuiles blanelies, ccrues ou cré- 
mécs, les tieiiiis, les toiles bleues 
pour blouses, les toiles dmassées et 
à matelas, les calicots, le linge de 
table. La valeur annuelle de tous ces 
produits est d^'nviroa 130 raillions. 

11 y a. en outre, dans la ville, des 
teintureries, des tanneries, des fabri- 
ques d'huile, de lames à la mécani- 
que, des fonderies de fer et de suif. 

Un chemin de fer, concédé en 1869 
à MW. de Melun, de Mérode et Cie, 
reliera Armeutières à Boulogne , par 
BergiH'ttf» et Saint-Omer; une autre 
ligne projetée doit unu* Armeutières 
à Ypres ou à Comines (Belgique). 

[Corresp. pour (22 kil.) Merville, 
pnr (15 kil.) Estaires et (17 kil.) la 
Gorgue (R. 47, A).] 

D'Annentièrcs à Ypres* R. 46, — à 

Hé thune, \\. 47. 

Après avoir croisé les routes de 
Bf^fhune et d'Estaire^, on francliit la 
Lvs, qui coule au milieu de prairies 
souvent înondéès pendant l'hiver. 

26 kil. Steénwercky v. de 4659 hab. 
(ancien château de Nieuv:enhou>e)* 

'M kil. Bailleul, ch.-l. de c, V. de 

12 89() hab., fondée avant la conquête 
romaine, suivant certaines traditions, 
fut dévastée par les Normands en 
882, par Robert le Frison en 1072, 
et presque entièrement détruite par 
le feu en 1436, 1502 et 1681. — L'^- 
glise Saint-Vaast (1609) a conservé 
quelques parties romanes. Dans In 
chnpelle do la Vierge se voit une As- 
somptiojif altiibuée à G. de Crayer. 
— L'église Saint-Amand (16o()) faisait 
partie d'un collège de Jésuites^ oc- 
cupé maintenant par le collège cOfKr 
munal. ^ Vhôtel de viUe et son hef- 
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frùi, du zvi<>s.y ont été Toljet d'une 

restau i-atioa maladroite. 

Bailleul possède : un hôpital; — 
un hospice de vieillards; — un petit 
musée de tableaux et ii'antiquit('>^. lé- 
gué à la ville par M. de Fuydt. — 
L'industrie est représentée dans cette 
Tille par des fabriques de dentelles et 
de toiles, des brasseries , des tanne- 
ries et des savonneries. 

Décrivant une ^rratulo cnurho 5^rir la 
dr., puis sur la g., le cliemin de IVr 
laisse à dr. Marris ^W^'y liab.; daiis 
réalise, du xvi' s., belles stalles). 

39 kil. Straxeele^ v. de 578 bab., 
situé en partie sur une énûnence, î 
dr. et à plus d*un kil. de la station. 

[Corresp. pour (9 kil.) Merville (R. 
47, A),] 

On franchit le ruisseau de la Borro 
pr:-s du village de ce nom (703 hab.), 
à dr., avant de rrjoindro (à p-.' la li- 
gne d'Arras à Calais par liéthune. 

4f> kil. Ha/.ebruuck (R. 2, B). 

02 kil. d'Hazebrouck à (107 kil.) 
Calais (R. 2, Ji). 

DE LILLE A OUNKERQUE. 

8:» kil. — Chemin de fer.— Trajr: ) h. 
U'> min. — l'ccl. 9 fr. 40 Cj 2^" cl. 7 fr. 
Oi c, 3" cl. 5 fr. 1*1 c. 

4.Î kil. de Lille à Kazebrouck (F. 

ci-dessus). 

¥) kil. d'Hazebrouck à (85 kil.) 
Punkerque (R. 3). 

ROUTE 45. 

D'HAZEaAOUGK A POPERINGHE. 
SI kil. — Chemin de fer. 

Le chemin de fer de Poporinjiçhe se 
détache de celui de Calais à Lille à 
l kil. de la gare d'Hazebiouck, dé- 
crit une courbe vers la g. et laisse à 
dr. Borre (R. 44). On francbit la Bec- 
que du Paradis, en arrivant à 

{) kil. farsfre, Y. de 15Vi hab.. qui 
]K»NS('dc une chapelle du xv s., ren- 
fenuanl des tableaux ai|ciens où est 



représMilée la légende, célèbre dans 
le pays, des trois Yierges diu ^ de 

Caëstre. — On parcourt une plaine 
ondulée, où «;e montrent à g. Èeche^ 
V. de 1137 hab., dout lYglise ren- 
ierme douze bons tableau.\, et Tan- 
cicn château (VHagedoorne, 

\2 kil. Goâewaersvelde^ t. de 1675 
bab., situé au pied du Ifont deê CaU 
(120 mèt. de hauteur), au sommet 
duquel s<^ trnine le couvent de Trap- 
pistes do Notre-Dame du Mont, fonde 
]»ar It' prinlrcî Ruysson, ru i.S21. Du 
haut de la colline ou Jouil li'uue vue 
très-étendue. 

[Une route de 5 kil. conduis de 
Godewaërsvelde à Skentoocrde, thA, 
de c. de 3988 bab., où se voit la leur 
d'un ancien château et une église du 
xMr s. , ayant conservé des restes de 
vitraux.] 

Le chemin de fer longe le Mont des 
Cats. à dr., puis il croise le ruisseau 
de \Vlocte-i^("i ({ne. 

16 kil. LWbeele, station douanière 
située sur la frontière belge. 

n kil. Poperingbe (F. VUinéraire 
de la Belgique, par A* J. nn Pats). 

. ROUTE 46. 
DE LILLE A YFRU. 

A. Far Gomines. 

31 k il. ~ Chemin de fer concédé.— Roule 

Jt; voilures de Lille à Coiiiines (19 kil.}; 
plusieurs serv. de voit, chaque jour. — 
Chcuùa de tei de Coniiues ù Ypre» 
(12 kil.). Trajet en 25 min. 

Sorl^mt de I.illf^ p.ir In ]Hirte Saint- 
André, on crniso 1(* chfMnin de fer 
d Hazebrouck, eu lai.ssaui à dr. et k 
d istance la Deule canalisée, au bord de 
laquelle on aperçoit MarqtuUe (2276 
hab.) et Wambrechies (imi hab.). 

Il kil. Quesnoysur-Ùenle, ch.-]. de 
c. de 'j.>12 hab., où se livra, en i:»47, 
un combal acharné entre les Frannai.s 
et les Flamands. La Noue s'cuipara 
lie celle petite ville en 1579, et le 
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comte de Mansfeld au nècle suinnt. 
— Véglisê de Quesnoy, de construc- 
tion modrrnn, pst fort holle. 

IH kil. Comines, ch.-l. de c, V. de 
624(>hal)., « si siiiit e sur la î.y^, qui la 
divise en deux parliez uiégales, appar- 
teuant, Tune (la plus importante) à la 
France, l'autre à la Belgique. Cemines 
fut saccagée par les Normands, en 
880, prise par les Français en 1 197 et 
en Ki8'}, ÎTicondiée en 1427, occtip-'n 
par La Noue en 1579. et jiar Tureinic 
en 16')8. Elle ôîait appelée autrefois 
la t ille aux beaux cloche rs, à cause 
de ses nombreuses tours. EUe a vu 
nattre en 1445, Philippe de Comines, 
l'historien de Louis XI. 

Véglise de Comines n'offre d'inté - 
rossant qiif* son portail et son clo- 
cher. — Le beflroi (mon. hist.), bâti 
au XIV* s., a été réparé en j6"21 et on 
1824. — De l'aocien château, il reste 
d'assez belles ruines a])pelées aujour- 
d'hui la Brèche. 

Comines possède des faluiques de 
cordons en fils de lin et d'ctoupes en 
cuion et en laine, des distilleries, 
des tanneries, etc. 

On franchit la Lys, et, traversant le 
village belge, on gagne 

19 kil. la station de Comines. 

12 kil. de Comirf^s à {31 kil.) Yprcs 
(F. Vltinp'rairp (h' la Bphjiqup, par 
Â. J. DU Pays; Paris, Hachette etC'j. 

B. Far Anneiitiéret. 

42 kit. Chemin de fer de Lille à Ar- 

inenlièrcs (lî> kil.). Trajet en 3(» miii. 
t"' cl. 1 fr. 70 ç.; -i" cl. l fr. 'i:> c; 
S'' cl. 95 c. — Route de voitures d'Ar- 
iDentière» à Ypre9(33 kiL). Chemin de 
fer projeté. 

19 kiL Armentièrcs (R. 44). 

Après avoir traversé la ville d'Ar- 
mentlères, on franchit la Lys au (2 kil. 
1/2) hameau du Pont-Xenf. 

23 kil. Nieppe !iab.; église du 
xvi" s.; stalles et chaii-e sculpt»^es). 

26 kil. Le Sceau y cabaret. — Tniu- 
nant àdr., on entre en Belgique. 

29 kiL Neuve-Église. —34 kiL Kem- 
meL<— 42kiL Ypres. 



ROUTE 47. 

D ÂRMENTIÊRES A BÉTHUNE. 

A* Wat BsUiret et U Ooffiie. 

33 kiL — Route de voitures. — Serv. de 

(•f>rrf'-p. <!"Arinentières à Kstnirrs : *i 
(lep.Li par jour, 1 fr. — Cheuim de 
fer pr-iiji'ié. 

La route se détache à g. de celle 
(le Cnlais par Cassel, et se rapproche 
(le la Lys. 

4 kil. Erquinghem-sur-LySy v. de 
1827 bab. — • La Lys, décrivant une 
grande courbe à dr., s'éloigne de la 
route pour s'en rapprocher de nou- 
veau 2 kil. 1 '2 plus loin; dans l'in- 
tervalle, on tiMvei se la Une de la Las, 
long liameau f«)rmé île maisons dis- 
séminées, et à rextrémité duquel on 
passe du départ, du Nord dans celui 
du Pas-de-Calais. 

8 kil. Bac-Saint-Maur (510 hab.), 
dépendance de 

10 kil. Saill\i-sur-la'Lys,v.de 2972 
hab. IJf^fihsp, du XVI» s., (i<^figurée par 
de nombreuses restaurations, ren- 
ferme une chaire élégamment sculp- 
tée. ^ La route rentre dans le départ, 
du Nord. 

12 kil. Rue de la Lys, hameau d oû 
se détache, à , une route borrlée 
constamment de maisons et condui- 
sant à (2 kil. 1 ^2) Larrnfip, t b.-l. de 
C. de 432G hab , de l'arr. de Bétliune 
(Pas-de-Calais). On y voit encore une 
redoute appelée le fort de Quetmes, 
et élevée en 1347, pour protéger le 
territoire du bourg. 

Laissant ;\ p. la route d'Estairesà 
la Bassée et tournant brusquement 
à dr., on Irancliil la Lys, au ha- 
meau du 

13 kil. Pont'd'Ettaires, 

14 kil. Estaires (hôt. Dupond), V. 
de 7120 hab. , sur la Lys, n'ofiTrc guère 
d'intéressant que son église rebîUie à 
dirtérentcs épofiues rl contenant une 
chaire en bois sculpté assez renuir- 
quabie. On retrouve, à Estaires, les 
traces d'une voie romaine , et il y a été 
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découvert des médailles et d'autres 
objets de l'époque gallo-romaine. La 
préparation et le filage du lin, la fa- 
brication du linge de tablo et des 
toiles sont les plus important e?; in- 
dustries do cette ville, qui possède 
aussi des tanneries et des cluulciies. 

— Un franchit une seconde fois la Lys. 
16 kil. La Gorgue, V. de 3369 hab., 

au confluent de la Lys et de la Lawe. 

— V^glite f construite à différentes 
époques, est flanquée d'une tour que 
surmonte une flèche ociofronale. A 
l'intérieur, les stalles et la chaire 
(xvi« s.), ainsi qu'un hciiilier de la 
même époque, méritent d attirer l'at- 
tention.— Le beffroi, qui ne manque 
pas d'élégance, porte la date de 1T5Î . 

[Une route de o kil. conduit de la 
Gorgue à Hemlle, ch.-l.de c.,V. de 
6753 bab., située sur la Lys et le 

canal de la Bourre, près de la Cla- 
rence. Merville doiL jioai-C'tre son ori- 
gine au monastère qui y tut fondé, 
en 674, par Maurand, chancelier de 
Thierry III. Des le xV s., la draperie 
florissait dans cette ville qui pos- 
sède encore des fabriques de toiles, 
de linge de table et des ateliers de 
broderie. — On renfiarque à Merville : 
une ryJisc du xv* s., restaurée en 
1599 {haut dodicr des xv" et xviir s.}; 
lin magasin des ((iJxirs (ICAl), ancien 
couvent de Capucins; et un liùteL de 
ville du iviii* s.] 

Laissant à dr. la Lawe, on traverse 
une plaine entrecoupée de nombreux 
fossés et canaux d'écoulement et ap- 
pelée le Pays de Lallœu ou Pays-Bas 
(7. p. 109). On passe bientôt défi- 
nitivement du départ, du Nord dans 
celui du Pas-de-Calais. 

19 kil. Lestrem, v. de 3400 bah. 
(belle église ogivale), sur la Lawe, 
que l'on y francbit, renferme une 
fabrique de sucre, une distillerie et 
des tanneries* — A g., sur la Lawe 
canalisée, se montre Fosse (515 liah.). 

kil. Zi'ldbcs , hameau en face 
du(iuel on aperçoit, à g., Vi&UU- 
ChapclLe («17 hab.). 



26 kil. Lœont v. de 1521 hab., dont 
Véglise offre quelques détails intéres- 
sants et des vitraux peints. — La 

route se rapproche du canal de la 
Lawe, le franchit, après avoir rejoint 
la route de Fleurbaix (F. ci-dessous, 
B}y puis croise le canal d'Aire à la 
Bassée à l'entrée du faubourg du Ri- 
vage, que Von traverse. 
32 kU. Béthune (R. 2, ff). 

B, Par rieurbaix. 
29 kil. — Route de voitures. 

On croise le chemin de fer de Lille 
à Hazebrouck près de la station d*Ar- 
mentières ; puis, le laissant à g., on 

traverse les hameaux de Une Marie, 
lie VArmf^e, fie Rue de l'Esltée, et Ton 
sort du départ, du Nord pour entrer 
dans celui du Pas-de-Calais. 

G kil. FUurhaix, v. de 3002 hab., 
au delà duquel, sur une longueur de 
plus de 7 kiL, la route est presque 
constamment bordée de maisons, 
^noupée^ sous les noms de Croix de 
Blanc, line du Bois, Rue Tilletoy^ 
Fauquissart et Chapigny. 

15 kil. Neuve Chapelie (770 hab.). 

16 kil. On croise la route d*£staires 
à la Bassée; et^ après avoir dépassé 
les maisons dispersées de Uichebourg- 
r Avoué (2268 hab.), on Iranchit la 
Louaniie et Ton traverse les hameaux 
du Tour et et du Uourdel. 

26 kil. Les Essarts (684 hab.). — On 
rejoint la route d'fistaires. 
29 kiL Béthune (R. 2, B). 

ROUTE 48 ♦ 
DE LILLE A MND, 

PAR ROUBAIX, TOUKCÛING ET COUUliiAi. 

72 kil. — Chemin de fer.— Trajet en 2 h. 
4.'» rnin. environ. — Trains express : 
1"= cl. 7 fr. 50 c; 2" cl. 5 fr. 70 c. ; 
trains ordinaires : V* cl. 6 fr. 50 c; 
2« cL 4 fr. 90 c; Zi^ cl. 3 fr. S5 c. 

Au sortir de la gare de Lille, on 
laisse à dr. la ligne de Paris (H. 4), 
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j>uis à g. celir de Calais (H. 44), et 
Ton se dirige en ligne droite vers 
RoubaiXy ea traversant presque con- 
stamment sur des remblais nne plaine 

le II lie. Près de Wasquehal ^ de 
'H:u h.ib. (à (Ir.) . on franchit sur un 
viaduc le canal de la Marcq ou de 

Hutih.iix'. 

8 ktl. Rouhaix, ch.-I. de deux c, 
V. de 65091 bab., est, depuis plu- 
sieurs siècles, un centre manufactu** 

rier trùs-important. Au moyen âge, 
cette ville donna son nom à une il- 
lustre famille issue, dit-on. de l;i mni- 
son souveraine de Bretapie, et rhint 
1 un des membres, Pierre de Kouhuix, 
obtint de Charles le Téméraire, en 
146!^» une charte accordant à Roubaix 
son premier privilège de fabrique. 
C'est de cette époque que date l'éton- 
naiite prospérité de Houbaix. Depuis 
luis jusrju'ft la Révolution, la popula- 
tion et. i ladusltic y suivirent, en 
communi une progression constante 
et déjà très-remarquable ; mais de- 
puis le commencement<âe ce siècle, 
et stirtout depuis vin^tans, Roubaix 
l»arait être entrée dnîis une phase 
nouvelle de déveloiipcniont et de 
prospérité dont riusiuiie des villes 
de France n'offre guère li exemple. 
En soixante-cinq ans, sa population 
a plus que septuplé : en 1804, elle 
était de 8700 ftmcs ; le cldiïiG officie;! 
du recensement de 1S(31 était de 
40 274 liab.; relui dti receriscinerif de 
1866, de 06 091 liab.; le ciullVc actuel 
atteint peut-être 70 000 âmes. Dans 
ce chiffre, la population ouvrière 
compte au moins pour 40000 âmes, 
auxquelles il faut ajouter 70000 ou- 
vriers eiivirou , crnjiloyés à l'extérieur, 
dans un rayuu de Si) kil. 

On compte à Roubaix 'M)0 fal^ri- 
cants de tissus, dont 25u lout les tis- 
sus de laine pure et (le laine et coton. 
La production des tissus représente 
seule une valeur de 140 à 150 millions 
par an. Elle comprend princiiale- 
ment les laçonnés pour i>autalons 
paletots, mantelets; les articles gil 
lete, poils de chèvre et velours; les 



ii uveautés pour robes, le barége, 
r<ii léaQs; quelques damassés et étof- 
fes pourmeui^* Bn y ajoutant le 
produit des ateliers de peignage de 
laine, des filatures de laine (70) , de 
coton (12) et de soie, des teintureries, 
des ateliers de construction de ma- 
chines, et des autres industries acœs- 
soires, on peut dire que le chiffre 
d*affaires de Roubaix dépasse annuel- 
lement 200 millions. 

Véglise Saint-Martin^ reconstruite 
depuis 1849, sur l'emplacement d'une 
éprlise du xîV s,, appartient au style 
ogival. On y remai<jue quatre monu- 
ments funéraires du xv* s. et |>lu- 
sieurs tableaux, dont trois «le i un 
des Watteau. — Véglise Noêre-Jktme 
(1844-1847) est du style corinthien. 
L'êglisn Sainte Élisabeth (au hameau 
du Tilleul) a été hclîie depuis 1860, 
dans le style roman. — Nous signa- 
lerons, eu outre : — la chapelle des 
Carmeliien (1830); — la chapeUe des 
Récollets (18G1), du style ogival; — 
Vhôta de vilUf élevé en 1840, et 
maintenant trop petit, par suite du 
développement qu'ont pris les divers 
services municipaux ; — Vhospire ci' 
vil, de 1740; — Vbôpital Napoléon, 
belle et vaste conslrucLion, toute ré- 
cente; — VinsUtution Notre-Dame. 

Roubaix possède une l)iblioihèqae 
publique, fondée eu 1856 et compre- 
nant déjà 6000 vol. imprimes et quel- 
ques manusriits, entre autres trois 
livres d'Heures, du xv* s., d'une 
grande richesse. Le bibliothéciiire, 
M. Th. Leuridan, y réunit les éléments 
d'un musée industriel, d*un musée 
•le tableaux et d'un médaillier. La 
bibliothèque est ouverte tous les jours, 
savoir : les dimanî-lies et fêtes, de 
10 h. à 1 h. ; les mardis, jeudis rt sa- 
medis, de 9 h. à midi; les autre> 
jours, de 4 à 9 h. du soir.— Le déiiôl 
des archives communales est très- 
important. — Roubaix possède ausM : 
des écoles communales de musique rt 
de dessin, une école profcssionnelU 
de tissage (1857), une Société d'aqri- 
cuUure et d'honicuUurCf une Gkamtfre 
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consultative dea arts et manufactures 
et un ronseil de prud'hoinmr!^. 

Le canal de HotibaiXj qui unit la 
Basse-Deale à TEscaut, en emprun- 
tant le lit de la Marcq et eelni de 
l'Espierref passe, près de Roubaix, 
dans un souterrain de 2316 mët. de 
longueur. 

Un cliemin de fer concédé en 18G9 
à MM. de Mclun, de Mérodc et Cie, 
doit relier Roubaix à la gare de So- 
znain et mettra ainsi cette ville ma* 
nut'actnrière en relation directe avec 
Vaienciennes, Cambrai, Laon, Reims 
et rjË. de la France. 

[Corresp. pour (5 kil.) Lannoy, 
ch.-i. de c. de 1820 liab. (filatures, 
tissage mccaniqne; église du xvr" et 
du XVII* s.- restes d'une tour léo- 
dalcj.J 

Au sortir de la stalitjii de Roubaix, 
le chemin de fer décrit une forte 
courbe sur la g, La route d»B terra, 
qui relie Roubaix à Tourcoing, est 
presque entièrement bordée de mai- 
sons, et les deux villes paraissent 
tendre, par leur accroissement suc- 
cessif, à se rejoindre pour ne former 
qu'une seub- fi m* me cité. 

11 kil. Tourcoing, ch.-l. de c. 
V. industrielle de 38 162 hab. Déjà 
renoninice au xu*" s. pour ses fabri- 
ques d'étoffes de laine, Tourcoing fut 
entourée de fortifications par les Fia- 
inaïul-, lorsque Louis XI disputa à 
Marie de Bourgogne f'héritage de 
Cbcirles le Téméraire. Ruinée par les 
Franc.iis en 1477, incendiée par les 
Calvinistes en l.jôG, elle fut encore 
presque entièrement détruite par des 
incendies en 1607 et en 1711. En 
1794, elle donna son nom à la vic- 
toire remportée dans les environs, 
par les généraux Jourdan et .Moreau, 
sur les armées coalisées. Mal'^ré les 
troubles et les désastres inscparal le-. 
des guerres, i industrie de lourcuiiig 
avait continué à se développer, et la 
population de cette ville s'élevuit, 
avant 1789, à 18 000 hab. environ. 
La Révolution et le malaise général 



qui In précéda amenèreni/ une telle 
perturbation dans les affaires que le 
nuinbro des habitants descendit à 
lOOUO, et qu*il fallut plus de cin- 
quante ans pour le faire remonter à 
son ancien chiffre. Mais, en 1832, 
une ère nouvelle de prospérité parut 
s'ouvrir pour Tnurcninpr, qui a pris 
depuis lors un deveioi»pement consi- 
dérable. Le recensement de 1S61 y 
constatait l'existence de 23 493 hab.; 
celui de 1866 atteignait le chiffre de 
38262 hab., qui doit être aujourd'hui 
porté à plus de ^0000 âmes. 

Les principniix établissements in- 
duslrit'ls de Tourcoing sont : plus de 
65 filatures ('tOOOO broches au moins) 
de laines peignées, cardées et mixtes, 
de coton, de lin et de soie; plus de 
25 peîgneries mécaniques et à la 
main ; à bh fabriques de tapis mo- 
quettes, d'étoffes pour ameublement 
et de tissus en tout genre et en toute 
m.itière; des teintureries; des savon- 
iiciies; une raffinerie de sucre; une 
usine pour l'extraction des cOrps gras 
des eaux savonneuses; des ateliers 
de construction de machines, etc. Le 
mouvement d'affaires auquel donnent 
lieu les producUniîs de ces divei"s 
établiss(-nienis peut ôtre évalué à 170 
millious par an. 

L'ëyline Saint- Christophe j recuii- 
struite en grande partie en 18G2, 
dans le style ogival du xv* s», a con- 
servé des débris du xn* au xvr s., 
une belle flèche du xvi* s., et, à l'Iu- 
îrrieur, des pierres séy)nlcrales de la 
même époque. — U église Notre-Dame, 
biUie de I8'i5 à 1848, dans le style 
giec ionique, renferme : une chaire 
très-remarquable, sculptée par M. Ab* 
bas de Louvain, d'après les dessins 
de M. Maillard, architecte; un maître^ 
autel surmonté d'un retable, et quel- 
ques vitraux dans le clionir. — LV- 
g l ise Sa int-Ja c </ u t^i' , a i ic i r u 1 1 e c i lap e 1 le 
des Récollets, date de 167 2. — Vëylise 
Saint-Joseph j bâtie en 1839, dans le 
hameau de la Croix-Rougey manque 
complètement de caractère.-» LVj^/ûe 
Saint' Éloi (1846), au hameau du 
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Blanc-Scan, a un peu plus démérite. 

— L'éfjlise des de Sainle-Marie 
(18<).')) appartient au style du xiv s. 

— Il faut citer aussi : la chapelle ogi- 
vale (IGôC)) de l hospice général, fondé 
eu 1630; — la chapelle du collège 
communal f b&tte en 1869y dans le 
style du xii* s ; — la chapelU de T/id- 
tel-Dieu, du style du xiv« s. (1859) ; 

— la chapelle da monastère <f'' A'ofrr- 
J)ainc dt's .iiif/cs (ISn'O, du même 
stylo; — la rhapt'Ilr de la Marlière 
(xvi" 6.), au hameau de ce nom. 

VMîel de ville a été récemment 
reconstruit dans le style de la Re- 
illIss iiice française, sur les plans île 
M. Maillard, architecte. — Vhôpitaly 
créé à l'aide d<* souscriptions parti- 
culières en IHV'i, a été agrandi en 
186.5. — Une puramide rommémora- 
tive de la bataille de 1194 a été éri^jée 
en 1866. 

Tourcoing possède un conseil de 

prudltommes, une chambre comul" 
taiive des arts et manufm'tures, une 
Société d'Horticulture y (le> écofps aca- 
démiques de dessin, de pciiiture. d'ar- 
cliitecture et de musique; — un bu- 
reau de conditimmement pour les 
laines, etc. 

Roubaix et Tourcoing sont alimen- 
tées depuis quelques années par les 
eaux dn !a Lys, puisées à 8 kil. au 
N. 0. d(; rourcoing, sur le terriloire 
de lUiusbt ques (1995 hab.; belle église 
ogivale possédant un magnifique re- 
liquaire et une croix du style byzan- 
tin), et refoulées dans les conduites 
par deux machines à vapeur de la 
foiTf^ de 60 chevaux chacuiïo. Les ré- 
servoirs construits à Tourcoing, en 
18G'2, pour recevoir ces eaux, otfrent 
des soubassements remarquables. 

Deux chemins de fer concédés, en 
1869, à MM. de Mclun, de Mérode et 
Cie, doivent mettre Tourcoing en 
communication avec Menin e t Ypres 
(Belgique), par I^oncq cl Jlalluin, et 
avec la ligne de liuubaix à borna iu. 

[Corresp. pour (12 kil.} Halluin (R. 
50, p. 305).] 



A MENIN. [ROUTE 50] i 

i' 

A 2 kil. environ de Tourcoing, on j 
franchit la frontière belge. 

IG idl. Mouscron. ~ 28 kil. Cour> l 
trai. ■ 

X\ kil. Haeilebeke. — 42 kil. Wae- 
reghem. — 48 kil. Oiscne. — 51 kil. 
Machelen. ^ 55 kil. Deynze. — 60 kil. 
Deurle. — 63 kil. U Pinte. ^ 70 kil. , 
Saint-Denis-W'rst rem . 

72 kil. Gand (hôt. : de la Poste, 
Royal, de Vienne, d'Allemagne ^ du 
lévrier, de la linurse, du Comte- 
d Eijmoiit f de Courlraif Welling-' 
ton, etc.) , ch.-l. de la Flandre orien- 
tale, V. de 121 255 hab. (F. Vltiné- 
raire de la Belgique, par A. J. nu 
Pays; Paris, Hachette et Cie). 

ROUTE 49. 

DE LILLE A OSTENDE, 

PAR GAND ET BRUGES. 

139 kîl. — Chemin de fer. — Trains ex- 

pre<> : f rî. 9 fr. 50 c: cl. 7 fr. :îo i .: 
trains oi tliuairo'* : cl. H iv. go c, 
'À"" cl. ti îr. 6u c; 3*^ cl. 4 fr. ôu c. 

72 kil. de Lille à Gand (R.48). 

'ir» kil. do r.and à Bruges. 

117 kil. Bruges (hôt. : de riandi'', 
du Commerce, du Panier-d'Or, Sauu- 
Amande de Londres, du Singe-d'Or, 
du comte de Flandre) ^ ch.-l. de la 
Flandre occidentale, V. de 50 300 hab. 

22 kil. de Bruges à Ostende. 

n\) kil. Ostende (hôt. : d'Allema- 
(jne. Royal, de Pnisse, Fontaine, des 
Bains, du Lioa-d'Or, Mertian, Ma- 
rxon, de France, de Flandre^ Saint* 
Denis, de V Agneau -d^Or, Sami' 
Pierre, Ship Hôtel) , V. de 1 1 200 hab. 
(V, \ Itinéraire de la Belgique, par A. 
J. nu Pays; Paris, Hachette et Cie). 

ROUTE 50. 

DE LILLE A MENIN. 

18 kil. ~ Aoute de voitures. 

On sort de Lille pfur la porte do 
Gand, au N. on traverse le Iku- 
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bourg de la Madeleine et l'on croise 
le canal de Roubaix, en laissant à dr. 
une route qui conduit à (9 kil.) Tour- 
coing (R. 48) par (1 kil.) Marcq-en- 
Jinrœui, v. de 733'» hab. (institution 
secoiuiaire iinpurUinle, possédant une 
l)eUc chapelle ogivale et un vaste 
parc; plusieurs âiâteaux, entre au- 
tres le château Bouge, petite con- 
struction féodale eotcfurée de fossés) 
et (ô kil.) MomeauXy v. de '2926 h th., 
près duquel se livra, en 1794, la ba- 
taille de Tourcoing (p. 303). 

8 kil. Bondues, v. de 3380 liab., 
connu dès le v*' s. — On y laisse à g. 
une route qui conduit à (10 kil.) Wer- 
Tick (Belgique). 

IS kil. Â dr. se détache une route 
allant à (4 kil.) Tourcoing. 

14 kil. Roncqy v. de fj479 hab. 

17 kil. Halluin, v. de 13 673 hab. 
(église ogivale ; fabrication impor- 
tante de toiles et de tissus de coton). 

On franchit la frontière. 

18 kil. Menin (F. V Itinéraire de la 
Belgique f par A. J. bu Pavs). 

ROUTE 51. 
DE LILLE A BRUXELLES. 

PAR TOURNAI ET ATH. 

109 kil. — Chumin de fer. — Trajet en 
*i h. 30 min. et 3 h. 47 min. — Trains 

express : cl, 1 1 fr. 20 o.; 2" cl. 8 fr. 
50 c; trains nr linaircs : cl. !) fr, 
30 c; 2" cl. 7 II. Uj c; 3»^ cl. 4 fr. 70 c. 

Après avoir laissé à g. los li;:nes de 
Calais (R. 44) et de Gand (K. kS) , 
puis à dr. la ligne de Paris (R. '»), le 
chemin de 1er de Tournai passe cuire 
les villages de Lezennes (1432 hah.; 
vastes carrières de pierres blanches, 
où se forment les sources jaillissantes 
dcPivcs , à dr., et d^Hellemmes ('21G3 
Lab.; pèlerinage fré(juenlé à Saint- 
(iuislain), à g. On laisse ensuite à g. 
Annappcf! (TlWl hab.). 

7 kil. Ascq, v. de 218G hab. 

[A G kil. environ au S. de la station 
d'Ascq, bc liuuve le v. de Bauvmes 



(590 hab.), situé sur la Maîcq, et cé- 
lèbre par la victoire que Philippe 
Auguste y remporta, le 27 juillet 121 4, 

sur les armées coalisées de l'empereur 
d'Allemap-iie, Othon IV, des comtes 
de Boulo{j;nc et de Flandre et de tous 
les princes des Pays-Bas. La petite 
armée firançaise rencontra, près du 
pont de Bouvirtes, les forces ennemies, 
que Ton porte à 100000 hommes. Ce 
furent les Allemands qui attaquèrent. 
LesFrançnis furent rangés en I ntaille 
par Guérin, évétjue de Scnli'^. (\\n se 
distingua parmi les combattants, en 
assommant avec une énorme masse 
d^armes les ennemis à sa portée, 
sous prétexte que son caractère d*eC' 
clésiastique lui défendait de verser le 
sang. Les milices communales eurent 
le principal honneur de la journée. 
Elles firent prisonniers cent dix che- 
valiers et un grand nombre dTiommes 
d'armes. Le comte de Flandre» Fer- 
randy fut pris et passa treize ans cap- 
tif dans la tour du Louvre. La Com- 
mission historique du département 
du Nord a fait élever, il y a qtielques 
années, un petit monument commc- 
moi aiil près du champ de bataille do 
Bouvines.] 

Le chemin de fer traverse Tresein 

hab.), et laisse à dr. Chéreng, 
V. (le l i31 hab., dont lVp//i€ possède 
un curieux haptlsfn-c sculpté, du 
XI" s., de magniliqut's boiseries du 
xvi et une cloche sur laquelle est 
figurée une Danse des Morts, 

n kil. Baisieux, v. de 2027 hab., 
situé à 2 kil. à dr. de la station. — 
2 kil. plus loin, on entre en Belgique. 

1? kil. Blandain. 

2't kil. Tournai (hôt. : du Singe- 
d'Or» de V Impératrice, Belkviie), V. 
de 31 000 hab. — 33 kil. Havinnes. — 
39 kil. fiary-Maulde. » 44 kil. Leuze. 
— 51 kil. Ligne. 

56 kil. Ath (hôt. : du Cygne, du 
]\inn-d'Ory de Bruxelles^ de /Tn?- 
rcrs). V. do 7M'i:{ hab. — 6') kil. (Uns- 
leiif^'hien. — 7U kd. Bas.silly. — 7y kil. 
[ Eiighien. — 87 kil. Saintes. 

20 
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94 M. •Bal (hôt. des Pays-Bas), 
V. (ie 8000 hab.— 97 kil. Buysingen. 
—99 kil. Loth.— 102 WK Ruyabroeck. 

— 104 kil. Fôrest. 

109 kil. Bruxelles. — Pour la des- 
cription de cette route, depuis Bai- 
sieux, F. V Itinéraire de la Belgique, 
par A. J. DU Pays. 

ROUTE 52. 

DE ULL£ A MONS. 
A. 9» Tournai «i Ath. 

89 kil.— Chemin de fer.— Trajet en 3 h. 
10 min. — Trains express: 1'" cl. 8 fr. 
70 c; i" cl. 6 fr. SO c; truius ordi- 
naires : 1« cl. 7 fr. 50 c; 2« cl. t fr. 
5S C.; B* cl. S fr. 70 c. 

.^6 kil. Atli (R. 51). 

58 kil. Maflles. — Gl kil. Chiè?res. 

— 63 kil. Brugelette.— 68 kîL Leos. 

— 72 kil. Jurbise. — 78 kil. Ghlin 
(F. VItinéraire de la Belgique)* 

83 kil. Mons (R.7, À), 

B. Par ValeDClenaet •( Quiévrain. 

99 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 4 h. 
10 min. et en 4 h. 30 min. environ. — 
Trains express cl. 1 1 fr. 20 c: '2* cl. 
8 fr.40c.; trains ordinaires : cl. 10 fr. 
70 c; 2» cl. i fr. lO c; 3« cl. 5 fr. 80 c. 

66 kil. de Lille à Valenciennes 
par Douai et Somain (H. 53, ^4). 

33 kil . de Valeacienaes à (99 kil.) 
MODS (H. If B). 

KOUTfi 53. 

DE LILLE A VALENCIENNES* 

A. Par Douai ot Somain. 

66 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 2 h. 
20 min., *2 h. min. et 3 h. 2.'i min. — 
l'« cl. 6 fr. yâ c; 2^' cl. 5 fr. 20 c; 3»^ cl. 
3 fr. 80 c. 

32 kil. de Lille à Douai (R, 4, en 
sens inverse). 

34 kU. de Douai à (66 kil.) Valen- 
ciennes par Somain (R. 7, B). 



B. Par OroUet. 

51 Vil. — Tioiile de j.oste et chemin de 
f.T concédé. — Service de voitures pu- 
bliques de Lille & Orchies : 2 déparU 
Chaque jour. — Voit, de corresp. de 
S:iint-Amand-1<^=^-T:?fix à Valenciennes; 
4 départs cha(^uc jour, 75 c. / 

On auit d*abord rancienne route de 

Lille à Paris pftr Douai et Cambrai. 
Après avoir dépassé les nouvelles for- 
tifications de Lille, on traverse une 
plaine oi'i se dressant les innombrables 
moulins à vent de Mouiiiis-Lille(R. 4). 
A4 kil. de Lille, un peu après avoir 
dépassé le château Umblin,on croise 
le chemin de fer de Douai. De nom- 
breux villages ou hameaux se mon- 
trent des deux côtés de la route. 

10 kil. Ennetif'rfs-le-(irand (310 
hab.). Ce hameau, ainsi que celui d'En- 
netières-le-PelU, ciu\ lui est contigu, 
dépend d'iveliit, v. de 1701 bab. (à 
dr.), dont VéglUe renferme des bas- 
reliefs intéressants. — ■ On laisse à g. 
le village (VEnnprenn (948 hab.) et à 
dr., le liauîcau d\iy^r(puille. 

12 kil. Le Pont-Thibault (207 hab.), 
hameau d'Enueveliu. 

14 kil. Pont-à-Marcq, ch.-l. de e. 
de 813 hab., sur la rivière de la Marcq, 
possède une fabrique de sucre. — A 
Textrémilé de ce villa;îo. on prend à 
g. la route de Valenciennes. — Lo 
hameau de Fayeî (143 hab.). à p^., dé- 
pend de Templeure (3008 iicib.}, que 
Ton aperçoit un peu plus loin du même 
côté. Viglûe de Templeuve est un in- 
téressant monument de l'époque ro- 
mane, avec colonnes et chapiteaux 
sculptés. On y remarque des <t lleseo 
bois sculpté et d'anciennes pierres 
tombales. 

19 kil. Cappelle, v. de 1408 bab. 
Le chœur de Véglise renferme une 
pierre bleue sculptée en relief, por- 
tant répitaphe d*Ogier de Montmo- 
rcncv. 

21 kiL Vert -Bois , hameau. 

23 kil. Auchy, v. de 1426 hab. - 
Au delà du hameau de Manneuvillej 
on rejoint^ & dr., la route de ûouai à 
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Tournai et on la auit à g., pendant 
1 kU. environ, pour entrer à Orchies 

par le fauJiourii de Douai. 

26 kil. Qrchies (bôt. : de l'Aigle- 
d'Or^dii Nouveau-Mnnde) , ch.-l. de 
c. de IW)88 bah. L o//iiï?, dont la tour 
reiifenne un carillon, est un monu- 
ment sans intérêt. On y remarque de 
grandes pierres bleues» sous lerquel^ 
les reposent, dit-on, un grand 3 jmbre 
de gentilshommes français luis, en 
1304, à la bataille de (l .2 kil. 0 } Mons- 
en-Pevèle (K. 4, P- hies fait 

un commerce eoiisirlppaMe de céréa- 
les, de lins, degi.iines oléagineuses, 
et possède des fabriques de sucre, 
d*huileSy des distilleries, teintureries, 
filatures, tanneries et taillanderies. 

On tiavorî^e le fanhnnrfi de Valen- 
ciennes, à la sortie dii(|iiel on laisse 
à dr. la mute de Maicliiennes. 

29 kil. Beuvry-lèS'OrchieSy v. de 
1877 hab., où ont été découverts des 
restes d'édifices et de nombreux objets 
gallo-romains. 

'.V2 kil. Peiit-BrUlon^ hameau auquel 
tourlieiif, «à g.,Por/r?(r//'e et le château 
de Leloire, qui date en partie de 1401. 
— On laissp rnsuitc à dr. Sars-ei- 
Rosières (6Ô9 iiab.). 

34 kil. VÀlènei'Or^ hameau près 
duquel est, i g., la Éue'du-Rozier» 

35 kil. Nouveau-Jeu f hameau.— A 
<lr. , rnîro la route et la Scarpe, se 
montre Millortfnsse ÇtHl hab.). 

38 kil. S.tiiit - Amand - les - Kaiix 
et (13 kil.) dv SaiiiUAiiiaud-les-Eaux 
à Valenciennes (H. G8, en sens in- 
verse). 

51 kil. Valendennes, (R. 7, B). 

ROUTE 54. 
DE IpILLE k MAUBEU&E, 

PAR SOMAIN ET BUSIONY. 

I4.'i kil. — Chemin de fer. — Trajet en Ti h. 
30 iniiJ. environ. — 1« cl. 1.'» i'r. 55 c; 
•i« cl. 1 1 fr. 70 c; 3* cl. 8 fr. 55 c. 

:V2 kil. Douai ( K. , en sens erse). 
14 kil. de Douai à Somain (R. 7, ii). 



— OHGHX£S« 807 

36 kil. de Somain à Çamr)rai(R.60, 
A , en sens inverse). 
3ô kil. de Cambrai à Buslgny (R. 59» 

en sens inverse). 
'«H kil. de Busigny à Maubeuge 

(R. 6\ 

145 kil. Maubeuge (U. 6). 

ROUTS 55« 
DE LILLE A REIMS, 

PAR SOMAIN, T£aGNi&H ET LAON. 

•226 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 

« 11. 'i'i min. tMiviron. quand les trains 
se eorresyiondeîït. — De Lille à I.aon : 
cl. lU Ir. 80 c; 'i« cl. 14 fr. 8S c; 
3« cl. 10 fr. 90 c; de Laon à Beims : 
i*^'' cl. 5 fr. 9S 0.; 3* cl. 4 fr. 4s c; 
a« cl. 3 fr. 35 c. 

'.12 kil. Douai (R. 4, en sens inverse). 
14 kil.de Douai à Somaûi (H. 

26 kil. de Somain à Cambrai (R. 60, 
A, en .«cns inverse). 

2.) kil. de Cambrai à Busigny (R.oU, 
en sens invo: sr) . 

.')() kil. de Jiusigny àTergnier (R. G, 
en sens inverse). 

27 kil. de Tcrgnier à Laon (R. 74, B] . 

52 kiL de Laon à Reims (R. 91). 

3>r, kil. Reims (F. VlHnéraire gé- 
néral de la France.: Vosges et Arden^ 
neSf par Ad. Joanme). 

ROUTE 56* 

DE LILLE A BÉTHUNE 
ET A BULLY-6RENAY, 

PAR LA BASSâS. 

DE MLLE A BÉTHUNE. 

34 kil. — Chemin de fer. — Embarca- 
dère spécial, dans b's nouveaux ([uar- 
liors de l-ill<', place dos l'ostes. — lunée 
du trajet, 1 h. !5 ui. — 1"" c^^ 3 fr. soc.; 
•i« cl. '1 fr. 8S c; 3« cl. 2 fr. 10 c. 

l.v rh^niin de fer laisse à dr. le quar- 
tier d Esiiuci inf's. avfuit de sortir df 
la nouvelle enceinte des lortilicatiuns. 
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2 kil. Loos, V. de :>70*1 hab., pos- 
sède des fabriques de produits cbimi' 
qoes, des filatures de lin et de coton, 
des fabriques de blanc de céruse, etc. 
— > A 1500 mèt. à ro. de Loos s'élève 
une ancienne abbaye de (Cisterciens, 
fondée <'ri 1 1 '»0 par Thierry d'Alsace, 
comte tie Fhindre. Les batimeiils en 
sont auj«»urd hui occupés par une 
maisoD centrale de détention (I6â0 
prisonniers en moyenne) et une colo- 
nie pénitentiaire de jeunes garçons 
(390 en moyoïino). — l.'i'fjlise pnrois- 
stale, reconstruite en 183.'», pusse le 
une Ht^ituc de Notre- Danie-de-Gràce, 
Lut d un pèlerinage très-fréqucnlé. 

4 kii. HaulMiiirdiiif eb.4. de c. de 
4904 hab. (filatures de lin et de coton, 
fabriques de produits chimiques, etc.) , 
dont Végltse, du xv s., a été en grande 
partie recrmstruilo en IHO'i. Le clorlier 
porte ia date de i."»13. — Le rln'neaa 
est une consuuction espagimk du 
xvr s. — V hospice j fondé en 1466, 
par Jean de Luxembourg, pour les 
pèlerins et les nialades, est devenu un 
asile de vieillards. 

Ai)i ès avoir franchi la Haute-Deule, 
le chemin <ie 1er laisse à dr. Santés. 
V. de 1726 hah. (éi,'lis<i de 1469, avec 
autel eu niarbie du xv s.). 

10 kil. WavHn, v. de 3137 hab., 
possédait autrefois un château qui fut 
pris en 1488 ])ar le maréchal d'Ës- 
qucr les, et dû fut sifrné ensuite un 
traité de paix entre les États de la 
Flandre wallonne et Charles VTII. — 
On se rapproche de la llaule-Deule. 

13 kiL i)an, hameau de la c. d'An- 
naïUiÀ (380à hab.), dont le cbcf-lieu, 
situé à 2 kil. au S. de la stiition, pos- 
sède une église de 1")7'». A dr. de. ia 
station on aperçoit le v. de Sainghin' 
eti-Wt-ppcs [Tril hab.). — On traverse 
une plaine maiécageusc. 

16 kil. MatquiUies, v. de 1143 hab., 
situé à dr. — A g. se montre Sahmé, 
v. de 113.') hab. 

20 kil. La Bassée, ch.-l. de c, V. 
de 3170 hab.. est situi^'i; sur le ca- 
nal d'Aire à la liassée , creusé en 
1271. V église f incendiée en 1856, 



a été reconstruite dans le style ogi- 
val du xxu* s. 
On passe du départ, du Nord dans 

le Pas-de-Calais, en franchissant le 
canal, sur la digiie duquel le chemin 
de fer est établi jusqu'à Bothuno. 

n kil. Vinlnines, v. de 12H'2 liab. 
(rnine-» de houille), à *2 kil. I/'2 au N. 
de la . talion. — A g. se détache l em- 
brancnoment de Bully^renay. 

26 k l. Cuinchy, v. de 748 hab.« 
situé 2 . ; au delà on aperçoit Cam- 
brin, cl., l.de c. de 388 lia!>. De Pau- 
ire coté du cnnnl . à dr., apparaît Ci" 
venchij-lf's'' (n - linss'f^p (489 liah.) 

28 kil. Ucuvry, \. de 31KS Lab. 
Vèglixe, beau monument du xv*" s., 
renferme des fonts baptwnavs re- 
marquables de ia même époque sur- 
montés d'un eibarium ou petit dais 
en chAnc sctilpté. 

34 kil. Bélhuiic (R. 2, B). 

DE LILLE A BULLV-GRENAY. 

33 kil. — Chemin de 1er (inèine end»ar- 
cadère que pour la ligoe de Béthune). 
— Trajet en l li. 15 iiiin. — f»^ c\. 3 fr. 
(i5 c; 2« cL 2 fr. tto c; 3« cL 2 fr. 

23 kil. Violaines (F. ci-dessus). 

Après avoir laissé à dr. la ligne de 
Béthune, on aperçoit à g. Auehy-lèM' 
la- Bassée (134.') hab.). 

26 kil. Vem^eUes. v. de 1623 hab. 
(mines de iiuuille), situé àdr. A g. et 
à 1 kil. de la station se trouve la cha- 
pelle vénérée de Notre-Dame de Con- 
solation» — On laisse à dr. Maxingarbe 
(1 140 hab. ; mines de houille). 

33 kil. Bully-Grenay (R. 2, B), 

ROUTE 57. 
DE OOUAl A BÉTHUNE. 

PAB CARVIN ET HtfNIN-LlftTARD. 

ft\ kil. — i.hoiniii ile fer. — Trajf^l en 1 h. 
;>"» iiiiik. — l»^ t'I. 5 II . 05 c; *2« cL 3 fr. 
80 c; 3« cL 2 fr. 75 C. 

13 kil. (le Douai à Carvin (R. h^. 
Les trains en destination de Lens et 
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Betiiune rrtiogiacietil depuis la sta- 
tJOQ de Cai vin jusqu'en face d'Ustri- 
court(R. 4), où s'embranche la ligne 
de Carvin à Lens. Traversant un coin 
du départ, du Nord, on rentre prescjue 
immédiatement dans celui du Pas-de- ! 
Calais ; après nvoir fraiiclii le canal 
de la Haiite - Dcule., oa laisse à dr. 
Dourges (114.'» iiab.) et à ^.Noyelies- 
GodauU (7ôl hab ). 

23 kil. Hénin-Liétard, b. de 3950 
hab., était au xi*' s. une ville ceinte 
de murailles. Klle obtint, en l'i20, 
une charte de commune et devint le 
sié^'ed'unfseigneurieimportante. qui 
fut érigée <!u comté, au xvi's., et passa, 
au XVIII', dans la maison de Durfort- 
Duras. L église paroissiale est un 
curieux édîfice de plusieurs époques. 
La base de la tour en grès, et dans 
laqur-Iln s'ouvre le portail principal 
divisé en deux haies par une colnmie 
romane, appartient au xi*" ou au xii' s., 
«insi que les deux premières travées 
de la nef. Le milieu de la nef, moins 
élevé, date de la fin du xv* s. La par- 
tie supérieure de la tour a été recon- 
struite à latin du xvr s. Enfin le chœur 
et !a chapelle a^'^'^'ale, dédiée à la 
Sainle-Vierjj-e, >viii du style grec mo- 
derne et construits en briques. On 
remarque, à l'extérieur, outre le por- 
tail de ro., une corniche à modillons 
sculptés (figures grimaçantes ou ter- 
ribles, têtes d'animaux, etc.), qui dé- 
core les murs des collatéraux, 'lans 
la partie la plus ancienne. A i in- 
térieur, nous signalerons suriuut : 
dans le chœur, de très-belles sîalles 
sculptées au xviii* s., par P. J. Fia- 
men de Douai ( 24 stalles hautes, 
12 stalles basses; les fleurs de lis qui 
ornaient les miséricordes ou petits 
sièges oîit été grattées), et de nom- 
breuses pierres tombales (des abbés 
Dambrinc, Dujardin et Dapvril, du 
sculpteur Flamen et de âa famiUe,etc. ) , 
pour la plupart cachées en partie par 
la grille du chœur et par les stalles ; 
d-ffis In chapelle de la Vierge, deux 
vu rail X reiirésent -mt V Annonciation 
et la trésentation au temple; derrière 



lemaîire-auteKune sculpture suri toi s 
lia Cène) ; dans ia nef, une ancienne 
sculpture sur pierre, recouverte de 
badigeon (la Viergê ayant d m piêda 
saint Martin et saint Augustin age- 
nouillés), chaire et le buffet d'or- 
gues, en bois sculpté ; enfin, parmi 
les tableaux, le Repos de la Sainte 
Famille m Égypte, toile altnbuée à 
Van Oost jeune, etc. — Vhôtel de ville 
d'Hénin-Liétard date du xviii*8. » 
V hôpital-hospice est une construction 
moderne, en l»riques. 

Hénin-Liétard exploite des mines 
de charbon, une verrerie, une filature 
et des brasseries. 

2G kil. BiUy- Montigny, v. de 1037 
hab. (ch&teau fort converti en ferme), 
oû se raccorde, au chemin de fer du 
Nord, l'embranchement des houillères 
de n kU. sur la dr.) Cnurrières, v. de 
:{()()•} hab. (é^dise du xvr s. renfer- 
mant le lonibeau en niarlirc Manc de 
Jean de Montmorency) et de SaUaUy 
V. de 495 hab. L'attention est attirée 
au loin sur la dr. par la belle tour 
carrée de réalise A*Hames (267Qhab.)» 
débris d'une ancienne abbaye. Plus 
près de la voie se DiorîtrfMtt ensuite, 
du nièine coté, ^oyeiles-s<)us-Lcns 
(74U hab.) et .^aiiau, au delà duquel 
on entre dans une tranchée où l'on 
rejoint la ligne d'Arras à Calais. 

33 kil. Lens et 18 kiL de Lens à 
(r>l kil.) Béthune (R. %y B). 

ROUTE 58. 
DE SOMAIN A ANZIN. 

18 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 45 
min. — 1" d. I fr. 40 c; 2» d. i fr. 
10 c; 3* cl. 90 c. 

C'est une curieuse excursion à faire, 
au point de vue iodustrielj que celle 
de Somain à Anzin, par le chemin de 

fer spécial qui dessert les mines de 
houille. Le trajet n'offre pas en lui- 
même plus d'intérêt que celui de So- 
main à Valenciennes par Haisraes; 
mais les cheminées des puits d'ex- 
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tî art ion df^ la houille, les cités ou- 
vrî5rcs ou corons, h^i'w^ h rAté de 
chaque exphjilatioa [u iik i['a!''. l'as- 
pect |tarliculier de la caiiipagnc , 

recourerte presque partout d'une cou- 
cbe épaisse de poussière noire, don- 
nent au pays que Ton traverse un 

nsprrt tout pnrti.u1i>r, peu agréable 
aux yeux, mais cm irux ]^^r sa sin- 
gularité même. D oidiiiaiic, les tou- 
ristes et les voyageurs qui veulent 
tisiter Anrin, siège de la Société de 
ce nom, s'y rendent de Yalenciennes, 
dont ce village forme , en quelque 
sorte, un des faubourgs ; mais, si l'on 
veut avoir nnf idf'e exacte de Tim- 
poti.ifîce de l induslrie houillère dans 
le nord de la France et apprécier à 
sa juste valeur la puissante Compa- 
gnie d*Anzm, c'est de Somain qu'il 
faut parllr. Les champs que Ton tra- 
verse ont chacun loui-s propriétaires 
p ttiiculiers; le sous-sol presrjnc tout 
entier appartieut à la Compagnie des 
uiiues. 

Fondée < ti 1717, la Compagnie d'Anzin 

réiutil. çn 1757, S'On privi renx ihi 
duc de Croy, seigneur de Conde, et du 
marquis de Cemay, seigneiir de Raismes. 
Jusqu'en 1774, elle fut la seule conces- 
sionnaire de mines de houille clans le 
nord de la Fiance, et, depuis celle épo- 
que jusqu'en elle n'eut pas d'autre 
rivale que la Compagnie d'Aniche. 

Actuellemenl , la Comp r^niie d An/.in 
possède sept concessions coniigucs, tou- 
tes situées dans Tarrondissement de Ya- 
lenciennes, savoir : à l'ouest, entre So- 
main et \ al('ni-icnnes, les cotirp«*^i<nTs df» 
Dcnain et d'Auzin, qui s'étendent bur Ils 
villages voisins; au nord, sur les deux 
rives de l'Escaut, celles de Saint-Saulve, 
de liaisnif -, de I t rsnes, d'Odoinez et de 
Vicux-Condt;. Lea iiiines qu elle exploite 
fournissent les principales et les meil- 
leures espèces de charbons : la houille 
grasse, dite maréchale ; la houille à coke 

Imr et à gaz, la houille demi-grasse, à 
ongue flamme; la houille dure et la 
houille înni'^e anthraciteiisf^. 

Le nombre des ouvriers employés est de 
plus de 10000, dont 9000 pour l'extraction 
(lu ch;ii bon et plus de looo répartis dans 
les chantiers et ateliers île construction 
e( d'enlrelicu. i'ius de 1200 maisons, bd- 



ties par la Compagnie, sont consacrées à 
leur logement, principalement à Anzin, 
à SainUVaast. & Trith. \ Denain et à 
Aliscon, pour les exploitations de c!i ir- 
hon gras ; à Fresnes et à Vieux-Conde 
pour celles de houille maigre. 

Il existe, sur l'élondue des conces- 
sion?, environ -'jO pulîs on fosses d'ex- 
traction, toutes pourvues de machines à 
vapeur, et une dizaine de puits scnant 
à l'épuisement des eaux souterraines. 
175 cIk v.îux sont employés à la traction 
de la houille dans les galeries inférieurwS 
des mines. L'extraction annuelle est de 
loSOOOOO hectol. de houille. 

Outre son ( licrnin de fer, de 18 kil. de 
longueur, construit en 183ô, entre So- 
main et Anzin , la Compagnie a fait exé- 
cuter une galerie souterraine de 3soo 
met. de longueur, pour mettre en com- 
munication les lusses d'extraction, les 
( liantiers et les ateliers d*Anzin, avec le 
canal de l'Escaut, près de Vulenciennes, 
et avec «on ciiemin de fer. Kn outro. 
vaste gare d'e.iu, composée de plusieurs 
bassins, a élé creusée à Denain et reliée 
aussi avec le canal et le chemin d».- fer. 

La CompaçTfiie d'Anzin se dislini:ue 
depuis longtemps par ses efforts pour 
ramélioration matérielle et morale delà 
nombreuse population qu^elle emploie: 
■ •ha pie crro'ipe houiller possède des éco- 
les, un médecin, un chirurgien et un 
senrice de santé entretenus aux frftis de 
la Compagnie. Des pensions et des -se» 
cours sont .-rccordés aux ouvriers, sans 
qu'il soit fait aucune retenue bur leurs 
salaires. 

Knfln, le capital émis par la Compa- 
gnie d'Anrin est de •» 8 800 000 fr.. s(»it 
près des deux cinquièmes des capitaux 
émis par toutes les Ck)mpagnies houil- 
lères du Nord et du Pas-de-CuIais. Elle 
{inve anauellement plus de a miilioas de 
salaires. 

Le chemin de fer d* Anzin, laissant 

à g. les lijrnes de Valenciennes et de 
Cacibrai, dessert d'alxw d 

3 kil. Abscoh, v. de 1650 hab. (dé- 
couverte de sépultures gallo-romai- 
nes). — D'Abscon à Anzin, ou re- 
marque à dr. et à g. de nombreuses 
voies de service entre les fosses et le 
chemin de for. On croise aussi la li- 
gne de Cambrai, nv: -it d atteindre (6 
kil.) Fsrm/daùb ('2720 hab.; église 
surmontée d'une tour du xy* s.}. 



Dlgitized by Google 



[ROUTË 59] DfiNAIN. 



811 



9 kii. Denaiii, V. de \ÙOTl liab., 
située pi rs (le la rive g. ria canal de 
l'Escaut, n'était, en 1826, avant l'ex- 
ploitation des mines de hduUlc, qu'un 
village de 1200 âmes* Aujourd*)iui, 
outre les mines, près desquelles sont 
construites de vastes cités ou vriùres, 
cette ville renferme des hauts fntir- 
ntMiix, d^^s forfi:es et des laminoirs, 
formant une succursale des usines 
Cail et Cie, de Paris, une fabrique 
de sucre» une distillerie et pltisienre 
brasseries. Véglisiy moderne, en bri- 
ques, a conservé une tour ancienne, 
en pierre. 

Denaiii i*'^ssédait autrefois un nn)- 
nastère Icuidé en 734 par des l^éné- 
diciins et converti, au xv" s., en un 
chapitre de dames nobles. Eu 1079, 
Baudouin VII, comte de Hainaut, et 
Robert le Frison se livrèrent une ba- 
taille dans les plaines voisines, où le 
jnince Kni^'i-no vint earaper à son 
t« ui . eu 1712, et où il lut complète- 
ment défait par Villars. Un monu- 
ment commémoratif de cette célèbre 
victoire aTait éié élevé en 1787, à 
1500 mèt. environ au B. B. du vil- 
lage, sur le boni <le la route de Va- 
lencicîHies à Cambrai. Renversé par 
les Autrichiens, en \V.):\ , il r> étt' 
remnlarp, on f8"2;}, par un obélisque 
moiinliUic (mon. liist.), de 12 nièt. 

On laisse à g. Oisy (2ôO hab.). 

14 kil. Hérin, v. de \m bab. — 
A 1 kil. plus au N., Auhry (995 bab.) 
possède une curionsc ^glisr du xvi's. 

17 kil Snhii Wanst, ham. d'Anzin. 

18 kil. Anzin (nmnihu*: pour Va- 
lencieiin<-'i à tous le*? lrain<), bimrg 
de ()305 hab., est situé sur la rive g. 
de l'Escaut, au N. 0. de Valencicn- 
nes (2 kil. de la station d'Anzin à la 
Grand^PIace de Valencietmes), sur les 
rôtîtes de Saint-Amand et de Condé. 
En 1793, plusieurs comltats se livrè- 
rent, 'e territoire M Aii/in. entre 
Jns Français et les Autiichiens. Les 
Hollandais et les Belges y établirent, 
en 1815, dss batteries que détruisit 
rarttUerie de Valenciennes. 

Vêflise d'Andn est un édifice du 



xviii" s., sans valeur architecturale. 
.Mais on visite avec inlerèt, dans ce 
village, les ateliers, le cliemin de Ici 
souterrain et les mines de la Compa^ 
gnie d'Anain. Des fonderies de mine* 
rai, une clouterie» des verreries, une 
fabrique de sucre, des distilleries, 
des brasseries, des moulins à faune 
et à bulle s'exploitent au&»i à Anzin. 

D'Anzin ;\ Valenciennes et à Tournai 
I>ar Sainî-Aniand-lps-l'aiix , H. Hf< ; — à 
AtU, par Coudé et rci uwL-U, K. t»9. 

tmiK 59 « 
DE PARIS A CAMBRAI, 

PAR SAINT- QUBATIN £T fiUSIGNlf. 

kil. Chemin de fer. — Trajet «n 

4 h. 18 uiin., 3 h. 2r> min., 6 h. 3o inin., 
8 II. 'ii» min,, selon les trains. — cl. 
2i k. 05 Ci 2*^ cl. 17 fr. 30 c.j a« <,*». 
12 fr. 70 e. 

N. B. — Un chemin de fer projeté de 
Canilirai à Uannrs, prùg de Saint^iust- 
en-chausséo, abrégera la distance entre 
Paris et Cambrai. 

181 kil. Rusigny (R. 

Au delà de Husigny, on suit encot«, 
pendant 3 kil , la ligne de Paris à Co- 
lo^rne, jus(|iie \n'H dn îfonnechy (AÏS 
bah.), qu'on laisse à dr. LW/Z/sr de 
Honneciiy, du xv* s., est sui nuintée 
d'une flèche récente. La chapelle de 
Saina'Étôiy reconstruite en 1829« est 
le but d'un pèlerinage très-fréq»ionté. 
Il se fabrique à Honnechy des étoffes 
dp soie, de laine et de coton. — La li- 
gne de (viinibrai, se drîaciiHnt alors 
à g., se dirige daburd vers le N. 
1 kil. plus loin, elle croise la voie ro- 
maine {chaussée Brunehaut) de Ver- 
mand à Bavai, près de Jfauroy, v.de 
900 bah. (à dr.), oû se fabriquent tes 

mrnios tissns qu'à lînnnechy. 

187 kil. Ihrtrii, v. dn '29:î:rhah., r-t 
situé à g. tie la slatit>n; on y reti ouve 
des traces de constructions romaines. 
^ Clary, ch.4. de c. de 2712 hab., 
est situé à 4 kii. sur la g. — On 
aperçoit à dr* TroinUles, de S026 
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hab. (pèlerinage de Notre-Dame de 
Toncy; tissage de soie, laine et co- 
ton). Le 26 avril 1794, le général 

Chapuis attaqua les Autrichiens près 
de 'l'roisvillfs et fut tue. Ses troupes 
perdirent 4()(i() hommes, 3ô pièces 
d'artillerie, et durent se retirer sous 
les murs de Cauibrai. Du iii«i^me côté 
se montre ensuite BeaummU (901 
liab.)t sur le territoire duquel, dans 
la direction de Béthencourl, subsis- 
tent le fossr d'enceinte et quelques 
restes des murailles du r luit mu de 
Cli'rmnut, liAii vers \'i\u TioU et dé- 
mantelé en lti42. A It^ky (17 14 hab.;, 
situé plus loin à dr., au-dessous il'uno 
églùe du xv* s., surmontée d*un clo- 
cher à tourelles et renfermant une 
pierre tumulaire des comtes de Cler- 
mont, règne un souterrain avec cham- 
bres d'habitation et étables L'é^liM- 
û'Audcncourt (317 hab.), également 
à dr., est flanquée d'une tour ogi- 
vale du XV* s.| avec clochetons aux 
quatre angles. 

191 kil. Gaudry, v. de 4421 hab. 
J.'égiise, modenie, a un clocher du 
xv" s. Dans la chapelh;, à dr. du 
t..in>se|it, une eliAsse du W s., en 
came doré et eu foimc de basilique, 
de 1 mèt« sur 80 cent. , renferme les 
reliques de sainte Maxellende, née, 
dit-on, à Bertry. (>ette châsse est en- 
tourée de dix statues d'ajKjtres, en 
argent, assises dans des niches 0'^\- 
vales. A chaque bout «le la châsse 
s'élève une statuette d'argent : 1 une 
représente sainte Maxellcnde, les reins 
traversés par une épce, et l'autre 
saint Sare. — Dans le cimetière se 
trouve l'entrée de vastes souterrains 
qui s'étendent sous la place de l'é- 
glise et qui sont creusés dans la 
pierre calcaire. Une galerie princi- 
pale comprend quatorze chambres ter- 
minées en forme de voûte. *— Près 
des fossés d'un ancien château fort, 
s'élèvent un château^ bâti en 1770, et 
la chappllf' de saint r MaieHmde, but 
de pèlerin t'j'" pour les malades at- 
teints de maladies de peau ou d'oph- 
thalmie. 



Auprès de Caudry, au lieu dit la 
Bxm^U, les troupes de la Républi- 
que soutinrent, le 7 mai 1794f un 

comlwit de plusieurs heures contre le 
prince de Saxe-Cobmirg. 

On passe en vue de Fontaine-au- 
Pire (I4âG hab.), à dr., où ont été 
découverts des aqueducs, des puits, 
des tombeauXt des médailles et un 
aigle en bronze de l'époque romaine. 

194 kil. CattenièreSfY. ûell^h9,b.f 
à dr. de la station. 

[A & kil. au N. de la station de Cat- 
tenières, se trouve le v. de Camiè- 
m, ch.-l. de c. de 1808 hab. (lissapc 
de colon: église du xvj"^^ s. avec la- 
ç:jde remar niable du et cloches 
de lô53i vastes souterrains}.] 

La voie laisse k g. Wamhnix (78'2 
'bah.), dont l'église (1779) renferme 
de beaux autels en clu ne sculpté du 
xvir s.; puis, à dr., Ckantetnerle 
hab.) où subsistent quelques débris 
d'un ch&teau fort. Ce hameau dépend 
d'Kstourmel (710 hab.), situé un peu 
plus loin à dr. Près d'Kstonrmel. se 
voient une grande et belle chapelle 
moderne du style ogival et une an- 
cienne moite féodale. 

Après avoir dépassé, à Q.jAwoingt 
(528 hab.), où Louis XtV établit son 
quartier général le l'^' avril 1677, et 
où ont été découverts des r estes dV- 
difices romains, le chemin de fer 
croi-^e la route du Càtpau. 

2u6 kii. Cambrai (uminbus de la 
gare à la ville : 50 c; bôt. : de 
Fronce, rue de la Her^e; des Dili- 
gences et du Commerce, rue des (Gar- 
nies; des Messageries-Impériales fTU.9 
des Carmes et place au Bois ; de la 
Bnmhr, place au P>ois;-~carc lU Paris^ 
Grand' l'iace ; — pojïle aux lettres, 
rue des Chanoines), ch.-l. d'arrond., 
place de guerre de 2* cL, siège d'un 
archevêché, V. de 22207 hab.« est 
située à 1500 mèt. environ de la 
gare , en grande partie sur la rive 
dr. de l'Escaut, (|ui s*^ divise en trois 
bras pour entrer dans la partie inté- 
rieure de la ville et réunit toutes 
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aes eaux pour en sortir. Le bras gaa- 
che, qui coule en dehors des icai- 
parts, est le plus important; il a été 

canalisé et ^eri seul à la navipafifiri. 
Cambrai occupe \v versant d'iiiif col- 
line autrelois nuuiuiée le tnonl des 
Bœufs ou mont SatrU-Géryf couverte 
de bois au vu* s. et sur le sommet de 
laquelle s'cl've aujourd'iiui la cita- 
delle {Y. ci -dessous). La ville est en- 
tourée dr remparts construits presfpi*^ 
cntiLTement par Vaul an, el ptuces de 
cinq portes qui sont : les portes de 
Selles ou de Saint-Jean^ au N.; de 
Notre-Dame ou de VaUnetenneSf au 
N. E.» reconstruite par les Espagnols, 
au xvn* s., dans un style ornementé ; 
du Saint -Sf'pvlrrf on rie Paris (xjir 
s.), au S.; de ( nitlimi'ré ou d'Arrns. 
à !'0., et du Chemin de fer (I8l)0;, à 
lE. 

Vesplanade, qui s'étend près de la 
porte du Chemin de fer, entre la ci- 
tadelle et la ville, a été transformée, 

il y a quelques années, en un vasie 
siiuarc do=:>iné a\ec goût. La statue 
de Baptii^le, inventeur des tissus du 
mCiiic nom (ou IjaListes), s'y élève au 
milieu d'une pelouse. Près de là un 
kiosque a été construit pour les mu- 
siques militaires. 

Cambrai est généralement bien bA- 
tie en briques, pierres et marhrts ihi 
Noril : îns rues princi])ales df ci lle 
ville SOUL iai ges et aérées. La Grand'- 
Plaee est très-vaste, mais irrégulièrc; 
lB.ptaee au Bois, située près de la porte 
du Chemin de fer, est assez étendue, 
(luoi((ue de moindre dimension ; la 
place Frnelniij sur îaqiielln se trouve 
rru'li^f^ Sai nl-Aulicrt ci le llieiUre, est 
occupée eu jiarlie par un square. 

T.'nrïLnno (]>' Cainlirni Ci^t. inrnnnnf , 
mai.s on présume que les premiers habi- 
tants ont été des Celtes établis en bour- 
gade sur le bord de l'Flscaul. Camera- 
ruw, que l'oti trouve inetilionné le 
w s. Je uulre ère, lui pris ù la tin du 
iv" s. par les Alatns, par les Goths, 
occupé ensuite (vers 43o) par les Franc» 
Sali'-ns (iéj;\ mailm- de Thémuanne, de 
Tournai et de plusieurs autres villes de 
a Gaule. 



A cette époque, la petite province du 
riinitu l'Iris (Mit s«!s rois partictiliers ; Ip 
«ienuer, iiagnacaire, fut iniâ à mort pur 
clovis, qui annexa Cambrai & ses do- 
maines, en 501>. 

SOU lils Thierry eut celle ville dans son 
purta^'e, en 511. Au milieu du vi*^ s., un 
evique s'y établit. En 584, Frédépondc y 
donna le jour ;\ Clolain^ II; en 71K, les 
Austrasiens enlex ri t-nt f '.rtrnlit ni à rtiilpé- 
ric U. En elle tut saccagée par les 
Normands. L'empereur d'Allemagne eu 
deviul maître en 8S'«. En 9:i3, eut lieu une 
a-^iiui (le !lo!r^'r(ii>. \'nr< 'f'f;. les Cam- 
bresiens ayant lait une première tentative 
pour se constituer en commune libre, en 
furent cruellement punis par 1 evèque Mé- 
ren^'f'r. 'jne soutenaient des bandes d'Al- 
lemands. Eu 983, l'empereur uUion lit, 
fK>ur rehausser la puissance de l'évèque 
de Cîunbrai, institua douze [tairs OU ba- 
rons du «:amltré>is; eu loe7. l'empereur 
Henri U céda Cambrai aux évéques. Les 
prélats , de leur côté , remirent la dé- 
lense de leur ville à des châtelains, 
{'.elle ehâtelleoie fut dans la suite possé- 
dée par des comtes de Flandre, des Dau- 
phins de France, et enfln engagée aux 
ducs de nourRo;,'ne. 

Kn loi't, i(u;'f, MOT, l'iio, les 

Cambresiens cliassercnt leur évèque et 
les chanoines, rétablirent la commune, 
et furent chaque fois châtiés par la force, 
mais sans reftoncer ii leurs rlf>«seins d'e- 
mancipation. Eu l'il'i, l'empereur Frédé- 
ric II leur accorda les privilèges muni- 
cipaux, mais il ne larda pas à les leur 
stipprinier ^] lHi. fi'IVt). F.ntin, en 1TJ7, 
leveque Godefr»)! octroya une charte 
communale, confirmée en 135k par Ri- 
chard, roi des Homains, iJans les pre- 
mières ann^'-' s du \\« l'art (îi"* tisser 
la batiste devint uue source de prospé- 
ritâ pour le Cambrésis. Au xv* s.. Cam- 
brai fut disputée par la France au duc de 
Hourfio;:ne, qui en ftait le -riimenr su- 
zerain, comme successeur des anciens 
ducs de Basse-Lorraine. En 1439, Jean 
de Bourgo^jne, lils naturel de Jean sans 
l'eur, y fut établi en qualité d'évèque et 
commit les plus grands scandales. Un le 
vit un jour officier ponlificalement avec 
ses trente-six lils ou petit—lils bâtards, 
qni If servaient à r,i:it>-!. I.riiii< XinmipH 
Camitrai en mais tes liourjj'uiguuns 

en chassèrent ses troupes en 1479. En 
1508, l'empereur Maximilieu, î-ouis MI, 
le pape Jules II et F* i ilinand le Calholi- 
que, roi d'Espagne, formèrent à Camtiroi 
une ligue célèbre dirigée contre les Vé- 
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uilieiis. En i:.lo, le comte kii érigé eu 
duché par l'empereur Maxlroilien, et i'é' 
vêqiiR devint un des prin» es du Saini- 
Eiîipirp. Kri 1" J'>. Marguerite d'Autriche, 
tante de Ctiartes-'juinl, et L(»uise de Sa- 
voie, mère de François signèrent à 
Cambrai la Pair des Dames. Kn 1543, 
Chat It's-'^^uint y lit i-unslruiie une cila- 
dtdle. La ville fut assiégée inutilement 
par le roi Henri 11 (1553). En 1559, l'é- 
glise de Cambrai, séparée de la province 
de Keitns, fut érigée en sié^'c métrojio- 
litaiu. A la faveur des troubles et de 
rînsurrection contre Philippe 11, Bau- 
doin de r.avre, baron d'incliy, s"enipara 
de la (tilaflello, -.m nioven d'une ruse, en 
chassa le gouverneur espagnol, et prit 
possession de la ville au nom des confé- 
dérés hel^-e^. En 1594, Cambial se sou- 
mit à Henri IV, (pii y maintint comme 
gouverneur Jean de Monlluc de iialagny, 
créé maréchal de France, qnoi({ue pré- 
cédemment ennemi du roi ; mais bientôt 
les exactions, les cruautés et les dél-an- 
uhes de ce capitaine decidcrcut les Cam- 
brésiens à se soulever et à recevoir de 
nouveau la domination de l'Ksi'agne 
(i:.u:»). En Ui'd), Cambrai résista au comte 
d'ilarcourl, en 1G57 à Turenne : elle lut 
prise en 1677 et annexée définitivement 
à la France, avec la province du Cam- 
brcsi^. après la paix de NiniCL'iic (ifi7s). 
CepouilauL Marlborough laïUil prendre la 
ville en 1711. 

A la mort de Varchevêque Bryas. Fé- 
nelon avait été nommé ai chevcquc-duc 
de Camnrai vlbu:»); disgracié en ladl, il 
quitta la cour et résida dans son dio- 
cèse : on i^r s'uivient et de la résignation 
qu'il montra devant son clergé lorsque 
son livre desi/ajtmc5 des saints eut été 
condamné par innocent XII (1699), et de 
son zèle à recueillir dans le i>alais épis- 
copal les gciililsliommes île la ni.iison 
du roi blessés à Mulpluquct (ITU'J). Ee 
cardinal Dubois, ministre du Bégent, fut 
un des successeurs de Férii ldii; il ne 
rc' iiii l'Oint, mais en IT'i" il lil eiioisir 
Camltiai pour le siège d'un grand con- 
grès européen. Dubois mourut en 17*23. 
Le congrès ne se réunit ijue Tannée sui- 
vante et se sépara en 17'2'i, après de lon- 
gues et inutiles conférences. Cambrai fut 
investie par les Autrichiens en 1703, mais 
elle leur résista ; en 181. le '23 juin, elle 
se rendit aux Alliés ^ le 26, Louis XVlll 
y fit son entrée* 

Parmi les personnages remarquables 
nés à Cambrai, nous citerons : l e Tar- 
ticr s.), prieur de Gantimpre, poêle 



et cUroniqueur, secrétaire, médecin et 
chambellan de Charles V; l'historien 
Monstrelet, qui fut prévôt de Cambrai et 
y mourut en \ 'i'<'\: Jrtsqiiin lie>piet/., cé- 
lèbre musicien (lin du xv» s.)j Auger, 
run des sculpteurs qui décorèrent la 
porte Saint-Denis à Paiis; Saiot^Aubert, 
peintre, élève de Watteau. 

L'église métropolitaine dédiée à 
Notre-Bamey b&tie sur de vastes 
plans au xm» s., par le célèbre archi- 
tecte V illard de Honnecourt, a été dé- 
truite ^ la dévolution. Depuis 1804, 
elle est remplacée par rancicnne église 
(xviii« s.) de l'abbaye du Saint-Sépul- 
cre, qui a clé incendiée en 18o0. La 
reconstruction de cette église, dirigée 
par M. Barralle, est aujourd'hui (1869) 
très-avancée ; malheureusement l'an- 
cien style, fort disgracieux, a été con- 
servé. !.a cathédrale dt» Cambrai, en 
furme de croix, mesure 80 nièt. de 
lonf^ueur sur 21 met. de largeur. Le 
portail est composé de deux ordres 
superposés. A Vintérieur, les pieds 
droits et les arcades sont ornementés 
dans le style du XVI n" s. 

On a pu sauver de riiicendie. en 
1859 : le monument de F(' n( bm, élevé 
en 18'2B {statue remarquable de David 
d'Aiigerb) j le momment de l'arche- 
vêque Belmas (1848), du même ar- 
tiste ; Notre-Dame-de-Grdce, tableau 
du style byzantin, sur bois de cèdre, 
apporté de' Rome en \hkO, et qui ])a- 
ralt n'être antérieur à cette date que 
do quelques années, bien quo les mé- 
moriaux de Cambrai Tattribuent à 
Tapôtre saint Luc ; neuf belles gri- 
sailles d'après Rubens, par Geraert 
d'Anvers (xvm* s.) ; plusieurs autres 
tableaux, etunbonii Christ cri albiltrf^ 
d'une grande antiquité. Kii alleiidaat 
la réouverture de la niélrrqiole. les 
uilices du cliapiLre ont lieu dans la 
chapelle du séminaire {V. ci-dessous^ 
p. 315). 

L'église paroissiale de Saint-Géry 

ou de Sainl-Aubert s'élève sur rem- 
placement d'un des plus anciens mo* 
numents de Cambrai ; il n'y reste 
aucune partie de là. cuastructiuu pri- 
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mitive élevée en 520 par saint Ya.ist, 
l'un des prêtres qui, avec saint Remi, 
décidèrent la conversion de Clovis. 
Cette église s'appelait alors SainU 

Pi(!iTe (ît Sainl-Paul; en 670, saint 
Aubcrty fut inhumé. L'éylise actuelle 
a été construite au wni*^ s.: la nef 
fut termiih c on 1728, le clocher et la 
Ucche en 1731), le chœur eu 174o- Sa 
forme est celle d'une croix latine aux 
transsepts arrondis comme ceux de 
la cathéilrale ; elle a met. de lon- 
geur et '10 inM. iO cent. <lo larireur. 
JLe clocher atteint Kimèt.de hauteur. 
Le petit dôme de la croisée est sou- 
tenu iutéricurement pai- quaiie co- 
lonnes corinthienneB, en pierre bleue, 
s'élevant d'un seul jet avec beaucoup 
de hardiesse. Vingt médaillons en 
chenc sculpté ornent le cliœur ; quaîi e 
(les n'" 2. 1! , 3, 19) rei)résentent des 
épis(Mics de la vie de saint Pierre et 
de saint Paul ; quatre autres (n"* 17, 
1, 14, 18) sont relatifs à saint Augus- 
tin, patron des anciens clianoiiies: 
les autres otit trait à aàizt Aub(>i l, h 
saint Landelin, et aux évCquos Ful- 
bert (n" 12) et Gérard P"' (n° 20). C\n 
a conservé sous les orgues le juhé, 
oeuvre très-reiuaniuable de la Renais- 
sance, en marbre de diverses cou- 
leurs, ornée de six beaux bas-reliefs 
et de statues en marbre blanc. Ce 
jubé provient de l'ancienne église. 

.Saint-Géry possefle u\\ Oirisf. an 
tomhean . --ittribné à l'i;ilicn<. et divers 
auUe> Ui)l(;au.\ reiali':> a la vie du 
Sauveur par Arnould de Vuez, peintre 
flamand. Depuis l'incendie de TégUse 
métropolitaine, Saint -Géry a reçu 
provisoirement la plupart des objets 
qui ntit pu être dérobés aux llammes. 

L aiicicn palais arclni'i)isc(tpal s'é- 
lève même endroit ou Herluin, 
premier comte -évOque, se bâtit un 
château. Cette habitation fut rccon- 
struite en 1272, modifiée en 1519 par 
l'oTêque Robert de Croy, embellie et 
augmentée vers 1020 par l'évéquc 
Vanderburch. 11 reste de l'œuvre fie 
ce pK lut un portail principal flanque 
de deux porte;* plus petites; trois ar- 



cades s'élèvent au-dessus, appuyées 
sur quatre colonnes cannelées d'un 
bel effet, et que décorent des or* 
nements dans le. goût de la Renais- 
sance. Deux écussons portent pour 
inscriptions, l'un: A dave jiistUia; 
l'antre : A giadio pnx. 

Duns la chapelle du couvent de 
yolrc-Dame ou de Sainte -ÂgncSf 
fondée également par l'évéque Van- 
derburch, on voit une belle statue en 
marbre blanc de ce prélat, attribuée 

à Duquesnoy fxvii* s.). 

La chapelle (lu si'mLnai''r, construc- 
liuii du xMir s., dont les \oùles re- 
posent sur deux rangs de colonnes 
d'ordre composite, renfeime des seulp* 
tures riches, mais lourdes et de mau- 
vais goût. C'est dans le séminaire, 
ancien collège des Jésuites, quG le 
tribunal révolutionnaire sicgra, on 
17S:{, sous la directiou de Joseph Le* 
bon. 

Dans le faubourg Saint-Druon a 
été construite, en 1861^ une église du 
style roman avec des réminiscences 

grecques. 

L hôtel de ville, (pii s'élève à l'cx- 
trémit'» (le Timmense place d'armes 
de Cambrai, portait, au xi" s., le nom 
do Chambre de paix. Cette chambre 
était le siège de l'échevinage ; elle 
fut reconstruite en 1364 par l'évéque 
Pierre- André. Des additions ou des 
remaniements eurent lieu en ir>10, 
lô4'j, 1Ô48. Kn 17«G, la façade go- 
thique fut refaite dajis le style grec, 
telle qu'elle existe aujourd'hui. Eu 
186l,rédiitce entier a été l'objet d'im- 
portantes modifications. Sur le ft'on- 
lon s'éluve un campanile décoré de 
colonnes portant une cab)tte en forme 
de dôme. Au devant de ce campanile 
sont deux statues, orgueil du jteuple 
cambrésîen, Martin et Martine, assez 
comiquement vêtus d'un costume 
oriental et qui datent du commence- 
ment du XVI" s., mais ces deux per- 
sonnages appartiennent à l'ancienne 
rnniillf' (les Gnyants ou Géants, si cé- 
lèbre dans les villes du iioid, avant 
et depuis les croisades. Quoique l'em- 
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pereurCbarles-Qumt passe pour avoir f La hibliathèquê communale, éta- 



doté Cambrai de Martin et de Mar- 
tine, il est question, au xv* s. déjà, 
de Martin de Camhrai. mmfinnnp 
au«\ finns un dirtnn roru'-illi par 
Hal.H;ij.i.->. — Le (jrfljt' du ii ibunal ci- 
vil, à dr. du grand vestibule, occupe 
l'emplacement de Tancienne Cbambre 
de paix. Au premier étage, la grande 
et belle salle des £tats> remarquable 
par ses colonnades et Sfs ornements 
en rhf'nf» sculi t''. sert aujourd'hui 
aux audienc'^ du tribunal civil. Dans 
la salle du tribunal de commerce se 
tinrent, en 1724, les conférences du 
stérile congr^ des plénipotentiaires 
de r£urope. Un des salons de la mai- 
rie renferme un grand tableau peint 
à l'huile, vers l.')43, par un maître 
maçDn, nommé Melchior Fallon, et 
qui représente l aticien monastère de 
Saint-Géry. Quatre beaux panneaux 
de badle lice, à sujets roythologi'jues, 
ont, en outre, été conservés. 

Le musée f établi récemment dans 
les bâtiments (xv et xviji' s.) de Tan- 
< i<'une collf'ciale dr Sainte - Croix, 
place de ce nom , près de Téglise 
Saint-Géry, se compose de que ques 
tableaux provenant d'anciennes com- 



blie dans une chapelle de rancien 
hôpital Saint-Jean, est la plus riche 
du département du Nord. I-.lle ne 
rfriforme pas moins de 3')n(K) volu- 
Uks imprrraés et 1230 manuscrits, 
provenant en grande partie d^anciens 
couvents. On y remarque, parmi les 
livres, un assex grand nombre d'in- 
cunables et d'ouvrages à vignettes et 
à fii?urps; le plus curieux est une Bi- 
ble de Schœler, iiiipriniée en 1472. 
Le manuscrit le plus ancien est ÏUiS' 
taire des Francs, de Grégoire de 
Tours (n* 634) : il parait dater du 
vn* s. Nous signalerons encore : 
n* 619, Canones hiberm'ci (viii* ou 
IX* s.); n* 511, Libri Ipctionuin, en- 
tièrenipiit rrrit< en letti es d'nr et d'ar- 
gent Mir N rliii jiourpré (x'' s.); n" 4Î^3, 
Sermones vulgares, ouvia^^e fort cu- 
rieux au point de vue de l'histoire 
des mœurs à la fin du xiii* s. ; n* 88, 
Jleures de la Sainte-Croix y in-4, vé- 
lin, du xiv« s , avec lettres à per- 
sonnages; u ^ -O'}^} et 1077. Libri ca- 
tpnatiy ainsi »:ommés à cause de la 
longue chaîne qui servait à les fixer 
dans la Ithrairie du chapitre métro- 
politain ; n* 572, Novelkk D. Johannis, 



munautés^ ou acquis par Tadminis- 1 etc., in-folio, vélin, à lettres histo- 



tralion municipale. Il contient, en 

outre, des statues provenant de plu- 
sieurs églises délniitrs; les bnstes 
de quelques gi aads perscmu ige^ ; un 
bas-relief de Gaspard de Marsy (la 
Prive de Cambrai par Louis IIV) ; et 
les débris d'un muséum d'bistoire na- 
turelle commencé vers 1801. 

Le beffroi est la tour, seule partie 
conservée, de l'ancienne église Saint- 
Marlin. Elle a (U met. de hauteur ; 
on monte 214 marches avant d'arriver 
au logement du guetteur qui s'ap- 
pelle a Cambrai un gedlu ou goltut. 
La partie inférieure de cette tour date 
de rt'f7 ; le haut a été reconstruit 
j*eiidant h- xviu' s. D'importantes ros- 
laurations y ont été faites de 18.i9 à 
1862. Sur le tympan de la porte d'en- 
trée un bas -relief représente Saint 
Martin didsant ton manieau. 



riées, avec deux peintures précieuses 
(xiV s.): ôf".1 , Concfyrdantia dis- 
cnrdantiu m canonuv), magnitiquc in- 
folio, noté cumaie important pour l'é- 
tude de la société au xv* s.; n" 103, 
Breviarium antiquum, avec minia- 
tures bouffonnes; 690 , un recueil 
de lettres autographes de Vauban, 
I.ouvots et autres personnages célè- 
bres du xvifs. Feu le D' Lcgiay, ar- 
chiviste du (i'''partrmeuL du Nord, a 
publié un savant catalogue des ma- 
nuscrits, et M. A. Durieux, une étude 
spéciale des manuscrits à vignettes 
de cette bibliothèque. On peut aussi 
consulter les notes bibliographiques 
de M. Aimé Lcfebvre, secrétaire gé- 
néral de la société d'émulation de 
Cambrai, notes insérées dans son Iti- 
néraire des étrangers (Cambrai, 1 858). 
Le collège communal occupe les 
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beaux bâtiments de Fancieii couvent 

des Augustins de Gantimpré. 

V hôpital Saint 'Julien, récemment 
reconstruit, reiifernif uiio ancicnno 
chapelle, roniposée cie deux salles que 
sépare une belle grille en pierres 
bleues découpées à jour (i3 mèt. de 
long, sur 5 mèt. d*élévation) , œuvre 
charmante de la Renaissance. 

Signalons encore, parmi les monu- 
ments de Cambrai : — Vhôpital gé- 
néral; — Vhnpitnl militaire; — l'an- 
cienne église des HécoUels (xiv* s.), 
aujounl Uui magasin à fourrages^ et 
son jubé soutenu par 4 colonnes en 
grès; ^ une chapelle du xvi* s. dans 
le refuge de Vaucelles; — la chapelk 
nioderne du couvent deff Clarisf^ra: 

— la tour des Arqucts, substiuctinn 
ogivale; — la porte de l'ancien liûtel 
Saint Pol {\v s.) , uù luL conclue la 
paix des Dames (lôiu); le ihéâtre, 
récemment reconstruit. 

La citadelle, construite à TE. de la 
ville sur le ^lont-des'ltfrtff!?, est re- 
marquable par ses vastes ilimciisions; 

— le côté N. de Cambrai est déiéndu 
par le clidteau de Selles (xv s.), con- 
struit en grés et en briques, et dont 
l'origine remonte peut-être aux Ro- 
mains. Cet ouvrage, baigné par l'Es- 
caiit. est muni de cincj fortes tnurs et 
relié jiar ses courtines aux remparts 
delà [tlace. Il contient des salies et des 
corridois voûtés, aujourd iiui à demi 
comblés, qui ont servi de prison. En 
1815, les blessés de Waterloo y fu- 
rent recueillis. 

Le sol de Cambrai est forme d'un 
bnnr fie pierre calcaire blanche, ex- 
ploité depuis les temps les plus an- 
ciens, et peut-être ces excavations 
artificielles firent-elios donner à la 
ville son nom latin de Cameracum 
(cameray voûte). On pénètre dans les 
carrières en descendant d'abord dans 
les caves de certaines maisons de la 
>i!le. de là dans des sous -caves à es- 
caliers informes, mais qui présen- 
tent, pour descendre plus bas, d'au- 
tres escaliers larges* et commodes, 
voûtés soit en plein cintre, soit en 



ogive, et conduisant, à une vingtaine 

de mètres au-dessous du soi , dans 
des salles et des galeries, où s'ou- 
vrent (le magnifiqurs puits d'extrac- 
tion et où coulent des fontaines abon- 
dantes. Ces carrières ont servi bien 
des fois de retraites aux Cambrésiens. 

La fontaine Notre^DamCj au fau- 
bourg Saint'Rocb, était autrefois cé- 
lèbre. En 1810, une grotte artificielle 
y fut construite. 

A 1 kil. de la porte Notnî-Dame, 
près de la route d Kscaudœuvres, on 
remarque deux pierres druidiques 
dont la plus grande n'a pas plus de 
l mèt. 70 cent, de hauteur. 

L'industrie principKle de Cambrai 
est la fabrication des linons, batistes, 
if'iles fines, ttillcs et dentelles de co- 
lon: cette dernière iVtbricalion donne 
un produit annuel de près de K) mil- 
lions de francs. Cambrai possède, en 
outre, des fabriques de bonneterie, 
d'builes, de potasse, de savons, une 
raffinerie de sucre, une filature <le 
cototi, des brasseries renommées, des 
clouteiies, dislilleiies . peausseries, 
teintureries. Il s'y fait un j^^and com- 
merce de céréales, de gi aines oléa- 
gineuses et de bestiaux. 

[Voitures publiques, sans corresp. 
avec le chemin de fer, pour : — (25 
kil.) le Câteau (K. G); — (:i:> kil.; 
Arras (H. 62, B); — (2(5 kil.) Douai 
(K. 6(1, B); ^ {il kil.) (iouzeaucourl 
(R. G6).J 

De Cambrai à Douai, R. (JO; — à Va- 
lenciennes, l«, (»1 ; — à Arras, H. — 4 
Uapauiae, R. U4 ; — à Pérowpe, U. 6t». 

ROUTE 60. 
DE CAMBRAI A DOUAI. 

40 kil. — Chemin de fer. — Trajet en t U. 

l 'i luin. environ. — !'« cl. 4 fr. .'»0 c: 
2* ci. â fr. U c; i* cl. 2 fr. 4a c. 

En quittant la gare de Cambrai, le 
chemin de fer suit une direction pa- 
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rallèle à la route de Xcrrc de Valen- 
cionnes et à l'Escaut, qu'on In'ssp à 
g. Do ce côté, on voit (l'aljui d l'srau- 
dœuirei (1^79 liab.; bnlln riilisf mo- 
derne du style luuiaii;. i lUS loui, sur 

l'autre rive de TEâcaut, HamUlies 
(&3<> hab.) poss&de une église ogivale 
du XVI* s. A dr., au foud d'un vallon 
bc trouvent : Caynoncles (H22 liab.; 
découverle d'antiquiti's romaines; 
église du xvi*" s.) et Aaïf v (907 hab.). 
On laisse ensuite à g., au delà de 
l'Escaut, Eswarê (479 liab.), Ihurt" 
VEvéque (804 hab.), et, plus près du 
chemin de fer, suj- la rive dr. de la 
rivière, Thun-SaitU-Martin , v. de 
848 liab. (église datant on partie de 
1 ;{()(); beau château moderno). 

8 kii. Iwuy, v. de 5720 iiab., si- 
tué à g. de la station, sur la route 
de Valenciennes, possède une belle 
église moderne, une fabrique de su- 
cre, des ateliers de iilage en ûu^ des 
cloiiterios, coutelleries, etc. 

Le ciiemin de fer décrit une courbe 
sur la g. Bientôt on aperçoit au delà 
de 1 Kscaut, àTanglc de deux vallons, 
la colline peu élevée qui porte le 
eamp romain d'Estrun, Ce camp, 
encore assez bien conservé, fut oc- 
cupé, en .SSl, par Louis III, après la 
bataille de Saucourt. Kn 1049, Tar- 
cliiduc Léopold s'y établit avec ses 
tr(jupes, ut l'armée fiancaise i uceU|>a 
à son tour pendant le siège de Va^- 
enciennes par les Autrichiens, en 
1793. Au pied du camp, se trouve 
Estrun, v. de G25 hab., qui fabrique 
ries tidles et des îmtistos. On laisse 
ensuite à g., sur l'Est au t, llordain 
(ir>Oô hab.; église du xvi*' s. avec 
sculptures), et, à dr., Lieu-Saint- 
Amand (850 hab ). 

14 kil. Bouchain, ch.-l. de c. de 
ir>04 hab., situé sur i Kscaut, au con- 
fluent de la Sonsrc et à 1 kil. environ 
de la station ^ua sentier plus court 
que la route et qui traverse de belles 
prairies relie la ville à la gare). L'ori- 
gine de cette petite ville remonte au 
IX' s.; elle était, au moyen Age, la ca- 
pitale du duché d'ostrevent. Bau- 



douin IV et son fils Baudouin V, comtes 
(le Hainaul, fortîfi«Tent la ville et y 
élevrienl un donjon. En mai 1477, 
Louis Xi taillil être tué à Bouchain 
d un coup de iaucunneau ; il dut la vie 
au dévouement de Tanneguy Duchft- 
tel , qui se jeta devant lui et reçut une 
blessure dont il mourut peu après. 
Bouchain fut pris par le duc d'Or- 
léans, le 16 mai in7(), aiJiés cinq 
jours de tranchée oiivi i le et presque 
sous les yeux de 40000 hommes com- 
mandés par le prince d'Orange. 

Divisée par TEscaut en haute et 
basse ville, Bouchain est entourée 
d'importantes fortifications et offre 
l'as[ieLt d'une cilade!!e. Des écluses 
pcrnieUent d'inonder les abords de 
la place, en cas de siège. 11 ne reste 
de l'ancien château des comtes de 
Hainaut que Tétage inférieur de la 
tour d'Osirevmt, servant aujourd'hui 
de magasin d'artillerie. 

Vëijlise de Bouchain , en grande 
partio dn style ogival, fut construite 
à plusieurs reprises; on v lit les da- 
tes de IIGG, 1170, 1442, 1608, 1689, 
1699. La voûte du chœur , recon- 
struite en 1615t porte les armes de 
l'abbaye de Saint-Amand et celles de 
l'abbé Charles de I*ai'; le clocber 
contient un beau carillon. L'é^zlise 
reiiierine des tableaux (i'.Vniluoise 
Franck, de Martin de Vos et d autres 
maîtres anciens. — Bouchain possède 
des fabriques de sucre, des tanne- 
ries, des moulins importants, etc. 

A 4 kil. S. E. de l;i station de 
Bouchain , le v. {V Arcsnes -le - Sec 
(11)31 hab.) Conserve une t'giise do- 
minée par une belle et haute flèche 
de la ûn du xV s. 

Se rapprochant de TEscaut, on le 
franchit piès de A<'wn7te, v. de 994 
hab., à dr., dont l'église est surmon- 
tée d'une belle tour de 1685; puis on 
laisse à g. Ikeulx (1*273 hab.). 

18 kil. LourcheSy v. de 3658 hab., 
situé à 2 kil. sur la dr. Entre la sta- 
tion et le village, au hameau de VÉ- 
tablissemetif, s exploitent d'importan- 
tes mines de houille. 
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On remarque, dans la plaine que 
Ton traverse, de hantes clipminôcs 
indiquant les puits d'exlraclinn dos 
houillères, et l'on croise le chemin 
de 1er de Somain à Anzin (R. 58), 
entre Âbsoon (à g.) et Escaudain (à 
dr.); enfin on décrit une courbe à dr. 
avant d'atteindre 

26 kil. Somain (K. 7, B).~ 14 Ivil. 
de Somaia à (40 kil.) Douai (R. 7, B). 

B. Par Aubencheul-âu-Bac. 

26 kil. — Ronift de poste. — Service 
quotidien de voitures. 

La route, sortant de Cambrai par la 

porte de Solles ou do Saint- Jean , 
tourne à dr., travoiie le faubouKj dt' 
Srlles, puis t'ait ua brusque détoiu* 
tiui' la g. 

2 kil. NeuvilU^Saint'BBmy, v, de 
1124 bab. Une jolie chapelle ogivale 

y a été récemment construite, dans 
la maison de campagne du séminaire 
de Cambrai. — On monte sur un pla- 
' teau. en laissant h rlr. Tilloff (358 
hab.), j)uis à g. Haijuecourt (4;it)bal).; 
église du xviu' s., IJauquée d'une belle 
tour du XV*). — Saneourtf v. de 449 
bab. (à dr.) possède un clocher du 
xvu* 8. et un château moderne. 

La route, traversant un coin du dé- 
part, du Fas-de-Calais, longe, à g., 
Épinoy-lès- Oisif (Siio hab.). 

On rentre dans le départ, du Nord, 
et Ton découvre, sur la g., Oùy le- 
Ycrgetf b. de 2278 hab. / situé à 3 kil. 
de la route, dans le Pas-de-Calais. De 
son magnifique château fort, détruit 
en 1500, i! reste encore une grosse 
tour ronde en grès. Véglisp <sl aussi 
construite en giès; selon ua ancien 
usage, les fonts baptismaux y sont 
encastrés dans le mur. La sacristie 
possède une belle croùt-reliquaire , 
ornée de médaillons, de filigranes et 
de pierres précieuses. 

11 kil. A }tl)mcheuL-au-Ba(' . v. do 
518 hab. — On franchit la Sena^e el 
le canal latéral à cette rivière. 

12 klL Auhigny-au-Bac, \. dQlQQl 
hab. — A g. de la route, qui s^élôve 



I sur un plateau mamelonné, la Sensée 
traverse une plaine marécageuse cou- 

I pée d'étangs. 

15 Idl. Bugnicourl, v. de 778 hab.. 
domine tout le pays environnant. On 
y a trouvé une patère en bronze et 
d'autres objets d'origine romaine. Vé- 
glise renferme un curieux tableau de 
la Vie de sainte Hietrude. Un mcmUn 
à vent, en gi ès, de 1627, porte les 
armes d'Espagne. 

[De Bugniconrt, nn cliemin de 4 
kil., se détachant sur la g., conduit à 
Arleuxy ch.-l. de c. de Ui40 liah l 

18 kil. Cantin, v. de I0.i8 hab. 
(carrières de grès). — On laisse à g., 
sur le canal de la Sensée, Gœulzin 
(R. 4, p. 149), puis, du même côté, 
sur la Scarpe, Férin (779 hab,), Cour- 
cheleltes et Lambres (B. 4, p. 141), 

T.\ kil. Le Raquet. — La route, des- 
cendant en pente douce, traverse le 
fmihnnrg Sain(-Éfni et croise le che- 
min de fer du iSord. 

26 kil. Douai (R. 4). 

ROUTE 61. 
QE CAMBRAI A VALENCIEVNCS. 

PAR SOMÂIN. 

46 kil. — Chemin de fer. — f»? cl. fr. 
i:> c; u« ci. 3 fr. S5 c; 3* cL 3 fr. 
S.'i c. 

2G kiî. Somain (R. m, A). 
20 kil. d(- Soni.iin à (46 kil.) Va- 
Icnciennes (K. 7, B). 

ROUTE 62, 

D'ARRAS A CAMBRAL 
A. Par Oonai et Somain. 

(•6 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 'i 
11. 1") inin., 2 11. fil» min. et 3 h. 1.'» min. 
— l'« cl. 7 fr. là c; cl. 5 fr. 4o c; 
3* cl. 3 fr. 95 c. 

fiO kil. Somain (R. 7. B). 
26 kil. de .humain à (GG kil.) Cam- 
brai (R. 60; en sens inverse). 
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ROUTE 63. 

O'ARRAS A BAPAUME. 

A. Par Aehi«t. 

24 kil.^ Chemin de fer d^\rras à Achiet 

(18 kil.). — Tr.ijet en 3o min.— f- cl. 
2 fr.: 'î^' ni. i fr. :><) c; 3'-- cl. l fr. 10 c. 
— Chcinin de fer en coustruclion, rou- 
te de voitures et service de corresp. 
d'ÀcMet à Bapaume (6 kil. ; prix, 75 c). 



B. Par Marquloa. 

3:» kil. — Hout»' (le poste. — service quo- 
tidien de diligences : 4 fr. et 3 fr. 50 c; 
courrier : 1 départ par jour, 4 fr. 

Sortant d'Arras pur la purle Napo- 
léon, ou laisse à dr. la route de Ba- 
paume (R. 63, B)y puis à g. celle de 
Douai,et, croisant le chemindefer,on 

traverse le faubourg Saint-Sauveur. 

4 kii. Tilloy-lès-Moflîaines, v. de 
fri'i li.ib. —Sur la g., à 1 kil. environ 
de la route, se iiiouUc Monchy-le- 
Prcux, V. du 7u:> hal>. {église moderne 
du style grec, assez remarquable, avec 
un baut clocher; château avec parc, 
renfermant une jolie chapeUe funé- 
raire dans le slylo (lu XV* s.). ^Cué- 
mappe (464 hab.), plus près de la 
route, à dr., esf »iLué sur le ruisseau 
du Cujeul, que l'ou franchit 3 kil. plus 
loin. 

13 kil. Vii'enrÂrtois, v. de 751 hab. 

(fonderie do fer; tuilerie). — On tra- 
verse la Sensée, au bord de laquelle 
se voient, à g,, les «icux villages pres- 
que conligus de Hcmij ( 373 bah. ; 
château à tourelles) et de liaucourt 
(372 hab.). 

Après avoir croisé la route de Ba- 
paume à Douai, on aperçoit, à g., 
Dury (7 64 hab.), et à dr., prt s do la 
route, Villers-Ih'-Cognicourt [Ml 
hab.). A plus de 2 kil. sur la se 
trouvent àfoudemont (o<S0 îiab.) et liu- 
maucourt (1072 hab.). On remarque 
ensuite à dr. Baralle (785 hab.), et 
l'on franchit la Oache, en arrivant à 

1\ kil. Marquioriy cb.-l. de c. de 
iJ(J3 bab. — On passe du département 
du Pas-de-Calais dans celui du Nord. 

30 kil. Raillencourt (1027 bab.) 
touche à Sailly, v. de 543 hab., b&ti 
au-dessus de souterrairu-refuges, Vé- 
(jHsc dr s a i1ly, édifice du XVII* s. (por- 
tail du xiir) , renferme un assez cu- 
rieux bas-reliel iucrusle d uis un mur. 

33 kil. Sainle-Ollc, hameau. — Au 
faubourg de Canlimpré, la route 
d^Arras se raccorde à celle de Ba- 
paume (K. ()4) . 

3ô kil. Cambrai (H. 



18 kil. Achiet (R. 2, jB, en sens in- 
verse).— La route de Bapatune tra- 
verse Achiet-le-Grand. 

19 kil. nihucmirt (40T hab.). 

21 kil. Biefrillers (rxl hab.; é^rîise 
su r m 0 n l é ( ' d 'u ne belle tlècb e ( ■ Il I ) i t ' r re) . 
— On lai.sse à dr. Grérilhrs (804 bab.). 

23 kil. Avesnes-Lèa- Bapaume^ v. de 
120 hab.— On rejoint la route d'Arras 
à rentrée de Bapaume. 

6 kil. d'Achiet (24 kil. d'Arras) 
Bapaume (hôt. : du Pas-de-Calais; 
de la Fleur; voitures à volonté, dans 
Tun et dans l'autre de ces hôtels), 
ch.-l. de c, V. «le 3174 bab., clail 
autrefois entourée de remparts bâ- 
tis , en 1335 , par Eudes , comte 
dArtois et duc de Bourgogne, puis 
augmentés par Charles-Ouint. Plii- 
lippe Augtiste épousa dans cette 
villf, en [l80, Isabelle de Hainaut. 
Bapaume fut prise par les Armagnacs 
en 1414, par Louis XI en 1477, par 
le duc de Guise en 1521, et par le 
maréchal de la Mellleraie en 1641. 
La destruction de ses murailles ayant 
été décidée sous Louis-Philippe, un 
simulacre de siège, que comman- 
daient les pri):'es de la famille 
d Orléans, y fut e ntrepris en 1847 ; 
mais divers accid<2nts firent sus- 
pendre les opérations, et il reste en- 
core une partie de^ fortifications, 
que domine, pu S , un donjon carré 
on ruine (be'i" vue -ur les plaines 
do TArtnis et (!<• la Picardie). Une 
promenade ^lauu o d arbres s.'éteod 
entra la ville et le faubourg de Pé- 
ronne. 

VéglUe Saini-Mcolas (1570-1377), 
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composée de trois nefs, â*im trans- 
sept et de chapelles latérales, est 

précédre d'uiio tour massive que 
surmontent unr ass<'/ jnlir g;ileric, 
un dOnie un charpenLe et une putilc 
flèche. Dans 1^ chapelle de Notre-Dame 
de Pitié (à dr.) se voit une statue de 
la Vierge qui attire de nombreux pè- 
lerins. Dans une chapelle de g., une 
peinture du style byzantin, récem- 
ment retouchée, représente aussi la 
Vierge. La chaire et le banc d'œu- 
vrc, modernes (style du xv^ s.), sont 
dignes d'attention. Des vitraux et des 
peintures morales, imitées d'ancien- 
nes peintures découvertes sous le ba« 
digeon des colonnes et des Toûtes, or- 
nent l'église depuis quelques années. 

VhôteL de villc^ édifice en briques 
et pierres, remontant à Tépofjue de 
la dominaiion espagnole, est percé, 
au rez-de-chaussée, d'arcades ogivales 
formant un porche voûté, sur le- 
quel s'appuie l'étage supérieur, dé- 
coré de pilastres. Au milieu de la 
façade s'ouvre une bretèche ou fe- 
nêtre à balcon en encorbellement. 
Une plate-bande sculptée et une ba- 
lustrade en saillie couronnent Tcdi- 
fiice, derrière lequel, un peu à g., se 
dresse un beffroi carré, en briques 
et pierre, à quatre étages (1610), 
renfermant un carillon. 

L'industrie de Bapaume consiste 
principalement dans la fabrication du 
sucre, des huiles d'ceiUctle et de 
colza, la confection des toiles, des 
rouenneries, des calicots et la fabri- 
cation du savon. Cette petite ville 
possède un conseil de prud'hommes. 

De 'Bapaume à Cambrai, R. 64; — a 
Peronoe, R. 65. 

i). Par ErviUeri. 

U3 kiï. ' — i^niitn (le poste. — Service 
quotidien de voitures. 

On laisse à dr., au sortir d'Arras, 
la route de J3ucquoy, puis à g. celles 
de Douai et de Lambiai, et, croisant 
la chemin de ier, ou traverse lo fau- 
bourg HofwiUe. 

:\oai>. 
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4 kil. Beauraint (431 hab.; nom * 

breux moulins à huile). 

7 kil. 3Iercafel, v. d.- GÎ8 hab., con- 
serve un vieux château. 

10 kil. Bniry -Becquprrlle, v. de 
350 hab., à g. — A dr., on aperçoit 
BoisleuX'Saxnt-Marc, v. de 206 hab. 
(restes gallo-romaÎDS dans la plaine 
des Montoirs). 

11 kil. Boyelles, v. de 389 hab. — 
On laisse à dr. l^nmelincQurt (526 
hab.; château ni(ni(-rne). 

16 kil. ErvilUrs^ v. de 828 hab. 
(souterrain-refuge du temps des Nor- 
mands), d'où une route de 5 kil. (à g.) 
conduit à CroisilleSf ch.-l. de c. de 
1537 hab. (fabrique de sucre). 

18 kil. BehagnieSf v. de 328 hab. 

lo kil. Sapignies, v. de 320 hab. 
— I Ml 1 ii -se à g. Farrpuil et l'on en- 
tre a Bapaume pai it; (aubourg d Ar^ 
ras, 

23 kil. Bapaume (F. cinlessus,!). 

ROUTE 64. 

DE BAPAUME A CAMBRAI. 

28 kil. — Route de voitures. 

La route de Cambrai se détache de 
celle de Péronne, à g., et laisse àdr* 

Bancourt, v. de 341 hab. 

4 kil. Frémicourl (ô.iO hab.). 

G kil. Bcuyny, v. de 824 hab., au 
delà duquel on voit à g. Morchies 
( 52.> hab.; souterrain-refuge), puis 
à dr. la Buequière (720 hab . ) et Beau* 
mets-lès'Cambrai (1408 hab.}, dont 
le château recouvre de vastes sou- 
terrains-refuges. 

On traverse une enclave du départ, 
du Nord près rie Doignies (813 hab. j 
.souterraui-rcfuge), à dr. 

13 kil. BourneSf v. de 809 hab., 
près duquel, à Bumoulin, ont été 
trouvés des vestiges de vastes édifices 
romains. — A Mœuvres (900 hab.) , si- 
tué à 1800 met. à de la route, il 
existe, près de l église (.wi'' et xvii" 
s.), un soutfrrain-rcfuge, couipo.sé de 
plusicuis galeries l'ormanl des cham- 

21 
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bres et des étables creusées dans l'ar- 1 
gile et le terrain calcaire. 

On rentre un instant dans le départ, 
du Pas-de-C.ilais, pour passer délini- 
îi\ uiiicm. ail delàdc Grairu ourl (1V29 
haï).), à di ., dans le départ, du Nord, 
où se montre, à dr., Anncux ^^2'*hab. j 
antiquités et camp romain). 

23 kil. k'onlUiine'Notre-Dame, v. de 
1004 hab. — A dr,, prèi de i'Escaut, 
on roniarque la chapdle moderne 
(style roman) de Prot:illc (G7;j liab.;, 
puis on rejoint la route d'Arras (K. ol, 
Bjf à Teutrée des lorlilicalious de 
2(t kil. Cambrai (U. VJ;. 

BOUTE 65. 

DE BAPAUlIC A PÊRONNC. 

21 OU '22 kii. — Houle de poste. 

La route sort de Bapaume par le 
faubourg de Péronne, et, paissant près 
d'une vingtaine de moulins à vent, 
employés à la fabrication des huiles 
de graines, traverse une plaine un 
peu ondulée, d'une remarquable fer- 
tilité, où se trouve à g. Riencouri- 
lès-Bapaume (136 hab.). 

4 kii. Beaulmcourtj v. de 450 hab. 
— On laisse à dr. Villers-aU'Flos 
(902 hab.). 

G kil. Le Transloy, v.de ir)82 hab., 
dont Véyb'se, consii uction de diverses 
époi^ucs, est dumiiifC jpai un clocher 
(fin du XVI* s.) que surmonte une 
flèche à jour en pierres et en bri- 
ques. Le Transloy est le centre d'une 
active fabrication de gaze de soie et 
de plusieurs autres tissus. 

Ag.se ivoiisii Uocqaiijny (98Uhab.). 
A dr., le clocher de Les Bœufs [{j'M 
hab. ; Somme), grosse et haute tour 
surmontée d'une petite flèche, attire 
au loin l'attention. Les boiseries de 
Véglise de les B(tufs proviennent de 
rabl)aye d'Arrouaise; près des fonts 
bapiibmaux de cotte église s'ouvre 
rentrée d un vaste ^oulerrain. — Une 
butte située contre la route, à g., et 
appelée la moite Béranger, passe pour 



être le tombeau d'un fameux chef de 

brigands du vu* s. Non loin de là, 
quelques inégalités du sol indiquent 
seules remplacement do Vahbrjye 
iVArrouaise, fondée en ll)90 au mi- 
lieu de la vaste forêt d'Arrouaise, et 
qui fut Tune des plus riches et des 
plus puissantes du nord de la France 
(elle possédait des prieurés jusqu'en 
Angleterre et en Irlande). 

On passe du départ, du Pas-de- 
Calais dans celui de la Somme. 

<) kil. Saithj-Saidispl, v. de r^O't 
hab.j où lou Voit une assez belle 
eu lise récente du style roman et un 
château moderne. 

13 kil. Aancoure,y.de387hab. (ves- 
tiges d'une construction que Ton croit 
avoir aj^îiarlenu aux Teiiiplicrs). A 
dr.. se (ieiaLlic une route conduisant à 
(4 kii.j Combles j ch.-l. de c. de 1628 
hab. L*église de ce bourg possède de 
remarquables statues de Caudron, 
auteur de la statue dé Ducange, à 
Amiens, et de plusieurs autres œu- 
vres estimées. — Une longue pente 
conduit à 

15 kil. Bouchavesnes, v. de G81 hab.. 
situé au fond d'une grande vallée 
sèche. Le terrain tourmenté que Ton 
reinarque à g. de la route, en gra- 
vissant une côte fort roide, au delà de 
Bouchavesnes, était autrefois occupé 
par une forteresse importante dont 
on retrouve encore quelques débris 
dans Je village. 

La route descend dans la vallée de 
la Manancourt ou Tortille, petite ri- 
vière qu'elle franchit à 

18 kil. l'euiUau court (125 hab. )< 
hameau rVAIlaines (889 hab.), village 
dune haute aiiti(juitè (église otlxaut 
des parties très-anciennes). 

19 kil. MoTU'Haint- Quentin (162 
hab.), autre hameau d'Aliaines. Une 
célèbre abhaye y fut fondée vers Tan 
GGO ; son enceinte est encore cooser- 
v<^e. ainsi qu'une porte du xvm* s. 
et un bîUiment de In même époque, 
liaiisibimé en maison de campagne. 
De la colline de Mout-SaiuL-oueutin, 
on découvre un magnifique pano- 
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rama qui s'étend jusqu'à laon, à 70 
kil. de distance. 

OEpeut continuer de suivre la route 
de poste jusqu'à PéronnCj où l'on ar- 
rive par le faubourg de BiGtnirîio, 
après avoir rejoint, à Saint-Denis, la 
route de Cambrai (R. GH) ; mais on 
peut aussi abréger ie trajet de 1 kil., 
en prenant, à dr., une route vicinale 
qui traverse la promenade du Quin- 
conce et se raccorde ;i la route d'Al- 
bert par Maricourt (R. 24, C)>prè8 de 
la porte Saint-Nicolas. 

21 OU 22 kil. Péronne (K. 24, C). 

KOUX£ 6Ô. 

D£ GIAIIBRAI A PÉRQMNE. 

M kil. — Route de poste. — Service de 
voit, de Cambrai à Gon7:oanroni t : 2 dé- 
parts chaque jour; prix unique : l fr. 
10 c. (bureau à ^estaminet Blanchard , 
Grand'Place). — Chemin de fer pro- 
']pU'' do Cambrai à Péronnp, devant se 
prolonger jusqu'à la rencontre du che- 
min de fer de Paris à Amiens, à Can- 
nes, près de Saint-Just-en-Ghaussée. 

Traversant le faubourg du Sainl- 
Sépulcre j on laisse à dr. l'Escaut, 
qui décrit une grande courbe, et le 
long duquel se trouvent Proville (R. 
64), Noyelles (665 bab.) et Manoingy 
ch.-l. de c. de 1782 hab. (3 kil. à dr. 
de la route). Il existe à Marcoing un 
soulerrain du moyen âge, maçonné. 
Au hameau de Fawars, ancienne sta- 
tion romaine, ont été trouvés des frag- 
ments de colonnes , et , sur d*autres 
points du territoire, des urnes ciné- 
raires et des tombeaux. 

Après avoir longé à dr. RumUly 
(1930 hab. ; souterrain), la route des- 
cend dans la vallée de i'Ëscaut. 

7 kil. Masnièrcs, v. de 1967 hab,, 
OÙ ont été découvertes de nombreuses 
antiquités. Véglisef construite en 1860, 
dans le style ogival du zni* s., est 
flanquée d'une tour du xv*s., que sur- 
monte une flèche moderne à jour. 

A 2 kil. 1/2 à g. de Masnières, à 
Crèvecosuff v. de 24^9 bab., bâti sur 



FEscaut, subsistent d'intéressants dé- 
bris de constructions romaines et du 

ponê Juïius, d( s vestiges d*une an- 
cienne ville fortifiée, d'un château 
fort (xII^<■.), et une égliseqni renferme 
une belle chaire en bois et un bas- 
relief en pierre. 

lin sortant do Masnières, on fran- 
cbit l'Escaut, qui s'éloigne d'abord 
à g., puis se rapproche un peu de la 
route. 

11 kil. Bonavy^ hameau autrefois 
important. — A moins de 2 kil. à dr. de 
Bouavy,surle bord de î'Esrant et sur le 
territoire de Crèvecœur, souL .^iLuetis 
les ruines de l'abbaye de VauceLleSi 
On y remarque, entre autres débris^ 
un cloître roman et les fondations 
d'une égUMBdvLZin* s. 

A Bonavy, la route de Péronne, tour- 
nant brusquement sur la dr,, laisse k 
g. celle de Saint- Quentin par le Cii- 
telet j puis elle traverse le plateau qui 
sépare les bassdns de la Somme et de 
TEscaut. — GonneUeUf y. de 997 hab., 
situé à g., près de laroute, possède 
une église récemment construite dans 
le style roman. 

17 kil. Gouseaucourty v. de 2631 
hab., centre agricole important. Sous 
la place règne im souterrain assez 
vaste. — On passe du départ, du Nord 
dans celui de la Somme, et on longe 
de près, à dr., la limite de celui du 
Pas-de-Calais. 

2!] kil. Fins, v. de 622 hab., où l*on 
croise une voie romaine. — La route 
laisse à dr. Equancourl (9j>t> hab.) et 
plus loin, dans une situation pitto* 
resque, aux sources de la Manan* 
court ou Tortille, Manancourt, v. de 
1.V22 hab. (beau chflteau de la famille 
de Folleville, reconstruit dans la^ se- 
conde moitié du xvii" s.; église d'Étri- 
court, reste, dit-on, d'un établisse- 
ment de Templiers) . On passe près de 
Sorel (713 hab.), à g. 

%1 kil. Nurlu, Y. de 8<n hab. —A 
g., sur la Tortille, au milieu de belles 
prairies, se trouve Moislains (1794 
hab.), village très-ancien, possédant 
une vaste église. De l'autre côté de la 
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roule est rmpi«i«-te-Foj»e(720hab,;i ville, et que, pour cette raison 

église avec voûtes et boiseries riche- —--^-^ ' * — — ' 

ment sculptées). 

32 kil. Aisecourt-le JInut, v. de 
210 hab. — A g. se moiUrt iU Drien- 
court {'S'n hab.; éprîise cii partie ro- 
mane; chœur du xvr s.; bcoitier du 
xi« s.) et Bussus (5G8 hab.) . A la ferme 
Saint-Denis, on rejoint la route de Ba- 
paume près du faubourg de Bretagne. 

38 kil. Péronne (R. 24, €). 



tout 



s'y 



RODTB 67. 
Oe SAINT-QUENTIN A PÉRONNE. 

A, Par VwntaA «1 RoImI. 

33 kil. — Route de voitures.— Service de 
diligences. — 2 départ» chaque jour.— 
Coupé, 4 fr. 50 c; intérieur, 4 fr. 

Au faubourg Sainl-MarLiu, on laisse 
il g. ia route de Ham et de Péronne 
par Roupy {V. ci-dessous, B], pour 
prendre à dr. ranciennc voie romaine 

de Saint-Quentin à Amiens. 

Au y^lhao doFayet (943 hab.), autre- 
fois Fayet, situé à 2 kil. :\ dr. de la 
route, se voit un château environné 
d'un parc boisé d'arbres magnifiques, 
et qui, suivant une tradition, aurait 
remplacé un château plus ancien cé- 
lèbre par la légende si connue du 
châtelain de Coucy et de la dame du 
Faïel. 

6 kil. Ilolnonf v. de 718 hab., près 
duquel existe un tumulus circulaire 
fort élevé, de 2000 pas de drconfé-* 
rence à la base. Ce monticule est, 

sans que Von sache pnnr quoi motif, 
en vénération dajis le pays; lesfcmnius 
vont y planter de petitus croix de 1 ois. 

La route traverse les bois d llolnon, 
puis longe à g. MarteviUe, v. de 807 
hab., où ont été découvertes, en 1768, 
de nombreuses sépultures antiques, 
et près duquel se voir nn tumulus 
(5 mèt. de hauteur, 187 met. de cir- 
conférence). 

Une tradition raconte que les clous 
employés pour le martyre de saint 
Quentin avaient été forgés à Marte- 



maréchal ferrant qui essayait de 
établir mourait d'un mnl socret rt în- 
conn'i. î 'r -au d'une fdiitainede ce vil- 
la-jr |Jas^alt autrefois pour guérir nii- 
racuieusemeat les hydropiques. 

11 kil. Vermand, cb.4. de c. de 
1302 hab., sur la petite rivière d'O- 
mignon que l*on franchit en y arri- 
vant. Plusieurs antiquaires ont pré- 
tendu retrouver en Vermand VAugusta 
Veromandunrum; mais la (juestion 
senilile résolue au prolit de Saint- 
Quentin. Toutefois, il a certainement 
existé à Vermand un camp romain 
permanent, dont l'emplacement est 
encore reconnaissable. Son enceinte, 
protégée par l'Omignon , par des 
pentes abruptes et d'énormes terras- 
sements, présente la figure d'un qua- 
drilatère irrégulier à angles arrondis, 
et de hectares 50 ares de super- 
ficie. Ce poste militaire commandait 
le point de rencontre de deux voies 
et pouvait correspont!' ^ par des si- 
gnaux avec les éminences voisines de 
Pontru et d'Attilly. Il a été recueilli à 
Vermand : des monnaies gauloises, 
beaucoup d'antiquités romaines, parmi 
lesquelles une très-jolie statuette de 
Minerve en bronze, parfaitement con- 
servée, des médailles de Tibère, de 
Claude,dcDioclétien.d'Arcadius.eic., 
un bas-relief représentant quatre 
dats, un chapiteau corinthien, des 
tombeaux formés par la réunion de 
grandes tuiles fort épaisses, etc. Une 
abbaye fut fondée, au ix^'s., dans l'en- 
ceinte du camp ; Téglisc parois>i aie 
de Vermand occupe l'emplacement ue 
la première chapelle construite par 
les moines. Cette église, dont la liei' 
de g. est supportée par des piiiers 
romans, renferme quelques statuettes 
en bois peint, du xiv* ou du zv* s., 
provenant de l'abbaye. Du monastère 
viennent é^%alement les fonts bajitis- 
maux quadraiigulaires , en inarl.n^ 
bleu, hauts de 1 mèt. ôO cent., rij i^- 
sils, élevés sur un pied cylindrique 
qu'entourent quatre coloniiettes re- 
posant sur des lions couchés. La par- 
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titî supérieure des fonts esL ornée 
d'une irise où sont sculptés des ani- 
maux fantastiques. Ces fonts sont une 
œuvre byzantine barbare , mais cu- 
rieuse et ancienne. 

Au delà de Vermand, la route, quit- 
tant la voie romaine et tournant à dr., 
laisse à g. le hameau de Soyécourt , 
et passe entre VendeUpK (:i4.'> hab,), 
à dr., et Bernes (712 hab.), à g. Ce 
dernier village est situé dans le départ, 
de la Somme, où Ton ne tarde pas à 
entrer, en laissant à dr.,dans TAisne, 
Jeancotirt^ v. de 7ô7 hab. 

18 kil. llerviliy, v. de 418 hab. 

21 kil. Koisel, ch.-l. de c. do 1800 
hab. (dans Tcglise, curieux has relief 
en chêne, divisé en 21 compartiments 
et représentant la légende de sainte 
Barbe). les prairies de Rotsel étaient 
autrefois arrosées par la Cologne, qui 
prend aujourd'hui sa source 4 kil. plus 
bas, entre Tmcourt et Boucly. 

2:i kil. Marquais (388 hab.). — Près 
de la route, à g., la chapelle de Notre- 
Dame de Moyen-Pont y reconstruite 
en iGlly est Tobjet d'une grande vé- 
nération dans le pays de Vernand 
(tombes anciennes; détails intéres- 
sants; fontaine, but d'un pèlerina^'c}. 

24 kil. llame.L (Ibl liab.), aunexe 
de Tincourt- Boucly , v. de 700 hab., 
qu'on longe un peu plus loin à g. — 
On laisse au loin à g.^ sur la Cologne^ 
Buire^ puis Coureelky qui forment une 
seule commune de 490 bab., et Ton 
traverse les bois de ïïoro(jne,T^rtiS des- 
quels un pavillon du style ogival, de 
construction récente, imite un don- 
jon du moyen âge. La route descend 
par une pente douce jusque près de 
Péronne, et rejoint celle de Roupy, 
avant de traverser le faubourg de 
Breiaine ou de Bretagne. 

aa kil. Péronne (R. 24» C). 

B. Yar Roupy. 

33 kil. — Houte de poste. — Service 
quotidien de diligences. 

Laissant à dr. la route de Yermand 
(V* ci-dessus, il), on suit celle de Pa- 



ris et de Ham, parallèlement d'abord à 
la vallée de la Somme. A g., sur le c<t- 
nal, se trouvent les hameaux de lîo- 
court (200 bab.) et d'OEsires (430 
hab. , dépendances de Saint-Ouentin, 
puis le village de Dation (396 hab. ; 
belle église moderne). A dr., dans la 
plaine, se montre Savy (761 hab.). 

9 kil. Roupy, v. de 580 hab., vers 
Tcxtrémité duquel on quitte la route 
de Ham, pour prendre à dr, celle de 
Péronne. Le clocber élevé à^Sireilr 
lei^s (1364 hab.) attire l'attention sur 
la dr. Ce village fabrique beaucoup 
de tissus. Dans les environs, se voit 
une tonbellc reuiarç[uable par ses 
vastes proportions. 

12 kil. Vaux, v. de 205 hab. 

17 kil. BeawxtUf y. de 695 bab*^ 
Sur le territoire de Trefcmy v. de 214 
hab., situé à 1 kil. sur la dr. de la 
j oute, ont été trouvés des sépultures 
et divers objets d'origine gallo-ro- 
maine. 

Ou passe du départ, de l'Aisne dans 
celui de la Somme, puis on descend 
dans la vallée de romignon, que Ton 
franchit avant d'atteindre 

19 kil. Tprlnj, v. de 407 hab. Sur 
les hauteurs situées entre ce village 
el Cauvigny, au N., sur la rive dr. de 
rumignon. s'étend le champ de ba- 
taille où Pépin d'Héristal remporta 
sur les Neustriens, en 687, la victoire 
qui assura la prédominance de TAus- 
trasie sur la Neustrie. 

A :\ kil. à dr. de Tertr}', en remon- 
tant romignon, se trouve Caulain- 
court (455 bab.), <! jiL le château^ 
incendié eu 1557, iul relevé huit ans 
plus tard, et embelli depuis avec le 
plus grand luxe par le marquis de 
Caulalncourty duc de Vicence. 

[Si l'on prend, à Tertry, une route 
qui se détache de celle de Péronne, 
sur la g., et qui suit le cours de 10- 
mignon, on atteint successivement 
(2 kil.) Méraueom et (3 kil.) Monté'* 
court, hameaux dépendants de Jfofi- 
chy-Lagache ( 1034 hab. ; église en 
partie de l'époque de transition, ren* 
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fermant de belles boiseries). On arrive 
ensuite à (Slûl.)J>mfe(l69hab.; dé- 
couvMte de tombMux et d*&ntiquitâs 
romaines), où se dresMDt encore un 
d<ynjon et quelques autres débris d'un 
(iiAteau fort, construit vers le milieu 
(lu xvir s. et entouré d'un fossé. 

2 kil. plus loin (7 kil. de Tertry), 
so trouve Athies . v. do 1112 hab. , 
qui existait déjà lors de roccupation 
de la Gaule par les Homaius, et que 
défendaient des retranchements en 
terre, dont nne partie subsiste en- 
core. Ruinée dès Tinvasion romaine, 
Athies s'appelait déjà, au m" s., la 
ville démlée. Il fut plus tard ravage 
par If's îNormands, puis, en U06, par 
les iiourgui^MiQjis, et en 1648 et 1676, 
par les Espagnols. 

Véylisc (mon. hist.), ancienne ab- 
lïatiale, présente, dans le chœur, le 
clocher et le porche latéral, les carac- 
tère«; du stylo do transition. Au-des- 
sus des loiiètres du chœur rèp-ne, à 
Textérieur, un cordon qui repose sur 
des colonnes corinlhicnnes. 

Le porche latéral, pratiqué dans 
répaîsseur de la muraille du bas côté 
S., est la partie la plus intéressante 
de l'édifice. Le fond du tympan, di- 
visé en deux parties, représente la 
Naissance du Christ et la Fuite en 
Egypte, Les trois rangs de voussures 
qui l'encadrent sont décorés de sta- 
tues de saints et d*anges avec lé* 
gendes, d'animaux, d'oiseaux et d'au* 
très ornements ; malheureusement ce 
beau portail a subi plusieurs mutila- 
tions. La nef, incendiée deux fois par 
les Espagnols , a été reconstruite à la 
fin du xvir s. 

D'AthÏP'^. on peut gJïgner directe- 
ment ili kil.) l^cruime par la route 
de Ham, ou aller rejoindre (8 kil.) 
celle de Nesie <R. 25, A), en traver- 
sant (2 )dl,)Ennemain (4 1 8 hab. ; église 
en partie du xv* s., renfermant des 
boiseries du xvu" s. ; chapelle de N.-D. 
des Joies, du xvi"' s., isolée sur un 
platçau, à 2 kil. du village : portail 
orné de sculptures remarquables; pè- 



lerinage fréquenté), et (5 kil.) Saint- 
Christ (R.25, A).] 

En sortant de Tertry, on prrarit une 
forte rampe; puis, entrant de nouveau 
en plaine, on croise l'ancienne voie 
romaine ou chaussée Brunehaut d'A* 
miens à Vermand, qui traverse (800 
met. à g.) Estrées-enrChaussée (94 
hab.). A .3 kil. environ au delà de 
Bourincourt, v. de 259 hab. (à dr.), 
on voit du m^mc enté le Câteîet , 
hameau où s'élevait jadis la maison 
principale des Templiers du tliocèse 
de Noyon. Ce château fort a fait 
place à un ch&teau moderne. Le G&- 
tclet dépend de Cartigny (894 hab.; 
clocher fortifié), situé un peu plus 

loin à dr. 

Un descend vers la Somme et l'on 
rejoint (28 kil. 1/2) la route de Ham à 
Péronne, que l'on suit à dr. 

dOldl. Doingt, y. de 1040 hab., oà 
Ton franchit la Cologne. — Plus loin, 
entre la route et la rivière, se trouve 
une pierre haute de 3 met. 50 cent, 
environ, sur 3 mèt. de circonférence. 
Cette pierre, que certaines personnes 
croient être un menhir et d'autres un 
terme qui marquait la limite du Ver- 
mandois et du Santerre, s'appelle dans 
le pays la pierre fiche ou pierre de 
Garganitia. — A dr. se raccorde la 
route de Cambrai. — A g., au con- 
tinent de la Cologne et de la Somme, 
se trouve Flamicourt (341 hab.), ha- 
meau de Doingt (jardins maraîchers 
ou hardines entourés d'eau; étangs). 

33 kil. Péronne (R. 24, Q. 

ROUTfi 68* 
•£ VAiEttClCIINfiS A TOURIIAI» 

PAB SAlNT-AIIAl^n-LBB-BAUX. 

32 kil. — Route de poste. — Voitures do 
corresp. de Valcnciennes ù Suiitl- 
Amaod-les-Eaux : 7 départs par jour; 
prix unique, 7S e. 

Au sortir de Valcnciennes par la 
porte dç Ulle, on croise le chemin de 
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fer du Nord, et Ton franchit le caoAl 

de PEscaut. 

2 kil. Anzîn (R, 58). — Ce gros vil- 
lage, ainsi que CPMX (If R^i>mo< oî de 
Vicoi|;ne. que la roule tr;iv( is»> *mi- 
suite, se louchent sanssululiou du ct>ii- 
liiiuité et semblent ne former qu'un 
seul bourg long de 6 kil. environ. 

5 kil. Baismes (R. 7, B).On y croise 
le chemin de fer de Valenciennes à 
Douai, puis âvux embranchements 
des<erv;iiil des mines de houille. 

1 kil. Virai fine, v. de ll.VI hab., 
dépendant de Hiusmes, expluile des 
mines de houille qu'un embranche- 
ment spécial relie au chemin de fer 
de Douai à Valenciennes. 

Ta route se dirige presque en ligne 
droilc. iifMidant 4 kil., e::tre les fnrâts 
(h' llaisnii's, à dr., et de Kicoi^ne, à g., 
dont la reunion torme la forêt de 
Saint-Àmand. Au delà de la forêt et 
du faubourg ou hameau du Moulin- 
deg-Loups^ on franchit la Scarpo à 
Tentrj'îe de 

13 kil. Saint - Amand - les Eaux 
(h»M. : du Nord, sur la place de i'ci-'^iise; 
du }fnutnn- Blanc . Grarid'Place ; 
calé Godart, GrandTlace), ch.-l. de 
c, V. de 10369 hab., située au con- 
fluent de la Scarpe et de TElnon, à 
rentrée d'une plaine marécageuse s'é- 
tendaut vers le et 10. 

En 647, saint Amand» évèque de Ton- 

gro-. ayant oi>teiiu du roi It.iixobfMt un 
vaste lorrain au milieu d'un»- épaisse 
fortH. au confluent de la Scurpe cl île 
Tf-Unon, y fonda nn monastère qui porta 
il'abord le nom d'abbaye d'Kinon et qui 
jirit plus tard celui d»' sou fondateur. 
I nc ville se forma bieulOL autour du 
monastère. Dévastée, en 883. par les 
Normands , <jui é;,'ttrL:èreul les moines 
«lans leur église; pdléo. en i:{'*0. par le 
comte de IlJlinaut Guillaume il, la ville 
de Saint-Amand fut encore prise, en 
1477, par Marie de lit»nrL'o;:ne, et. en 
l.'i'il, par le comte de l.i^'ue, lieutenant 
de Charles-Quint. Les I rau^ais s'en em- 
parèrent À leur tour, en 1067, la déman- 
telèrent et en conservèrent désorm r^^ l;t 
possession. C'est à Saint-Amand que Du- 
niouricz, après avoir évacué lu Belgique, 
établit, en 1793, son quartier général ot 



quHl fit prisonniers les imlés de la 
Convention «'!iv'»yés pnni l'iiii'ter. C'est 
aussi à (ju<dqu«'s kilon»èlres de celle ville 
qu'il passa ù l'ennemi avec sou élat- 
mnjor. 

Vahbayc de Saint - Amaiifl, recon- 
struite au milieu du xvir s., était, en 
1 789, la plus belle de la contrée. Elle 
a été complètement détruite, à Tex- 
ception de la porte d'entrée, flanquée 
à dr. et à g. de detix pnvî lions octo- 
g"or!o<;. Cotte ronstructioTi. on grès 
smiUés. à boisages, au rez-de-chaus- 
sée, en pierre au premier étage, est 
décorée de colonnes à tambours , 
d'une bretèche ou balcon en pierre, 
et de bustes sculptés en relief. La 
porte a conservé '^es vantaux en bois 
garni«5 de clous. l a mairie, la prison 
et le tfiliiinal de polic(> y sont instal- 
lés. Dans 1 aucieuue salle éclievinale, 
en rotonde, se voient des pdntures de 
Louis Watteau (1782). 

De régliie abbatiale (mon. hist.) 
commencée en 1(){)2, il ne reste que 
In IVirade compo.sée d'une tour accos- 
tée de deux tourelles. « C'est, ainsi 
que le dit la Statistique archéolo- 
gique du département du Nordy un 
édifice un peu bizarre de conception, 
mais grandiose d^a$pe< i ' t d'une con- 
struction extrêmement hardie. 

Ce monnmoni. ti oi' ornemenlc. est 
surmonte de trois clochers en foi"me 
de coupoles à laulernes; celui du mi- 
lieu, beaucoup plus large et plus 
élevô que les deux autres, atteint, 
dit-on, une hauteur de 100 mèt. et 
renferme un heau carillon. Malheu- 
reusement cctî^ curieuse façnde a le 
])his grand besoin d'i trc restaurée, et 
l'on ne baurait trop déplorer l'indilic- 
rence que semble témoigner à son 
égard la Commission des monuments 
historiques, aux soins de laquelle sont 
confiées les ruines de Tabbaye de 
S;niil'Amand. 

l/empiacement de l'abbaye et de 
sou é'^'iise sont occujtés aujourd'hui 
par de va.stes jardins où a été retrou- 
vée une pierre tombale indiquant le 
lieu de la sépulture de saint Amand, 
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Plusieurs maisons d6 la ville renfer- 
ment aussi des sculptures provenant 
de régHae et du cloître. 

Viglise paroissiale, dédiée à saint 
Martin, a été reconstruite en 178.^. A 
la base d'une tour carrée, surmoutée 
d'une flèche pyramidale, s'ouvre le 
portail principal, décoré d'un fton- 
ton grec et de colonnes doriques. A 
l'intérieur (3 nefs terminées par des 
absides penlagonales), on remarque 
de belles stalles senlptée -, prnvrnant 
de l'abbaye, et , parmi les tableaux, 
une Sainte lamillet de l'école de 
Rubens. 

Saint-Amand possède, en outre : — 
une ehtîpdiê proiettanîe; — un col- 
lège eommtinoi; — une instilutioTi 
libre dite toUt'rjn \otrc-Dame drs An- 
gag. — unhospice; — une hiidiothèque 
publique (1200 vol. environ ; quelques 
manuscrits), ouveiie tous les jours, 
de 9 h. àmidi et de 2 h. à 4 h. 

Une aciérie, des sucreries, des fa- 
briques de clous et surtout de bon- 
neterie de laine, une filature de coton, 
une fabrique de porcelaine et des fa- 
briques d'huiie sont les principaux 
établissements induaUieis de Saint- 
Amand. 

A 3 kil. au S. B. de la ville (U kil. 

de Valenciennes), jirès du bam. de la 
Croisette et ^r i l i li-irre de la forêt, 
<(' tronve rétablissement thermo- 
miuéral (h^^^^ ^ l"eiai)lisseniei)t) au- 
quel Saint-Aioand doit son surnom. 

Connues des Romains, qui y avaient 
bftti des thermes, ainsi que le prou- 
vent la découverte de constructions 
antiques et la présence dans les boues 
de statues et de médailles impériales, 
les eaux de Saini-Aiuand furent né- 
gligées pendant tout le moyen âge. 
L'archiduc Léopold, gouverneur des 
Pays-Bas, ayant été guéri de la gra- 
velle par leur emploi, en 1648, le 
maréchal de Boufflers y fit faire, sous 
Louis XIV, d'importants travaux de 
caplaj^^e. Aujuura hui les sources sont 
au nombre de quatre : la source Bouil- 
ion, la plus anciennement connue ; 
la sùuree du PavUlon^Ruiné, la Pe- 



Htê-Fontaine et laiource âê Vivêgne- 
éPÀrras, L'établissement, construit 

au-dessus des trois premières sour- 
ces, comprend un hAtcl, pouvant lo- 
prer 100 malades, des cabinets de 
bains et de douches, des appareils 
complets d'hydrothérapie, une vaste 
salle de jeu et une chapelle. La fon- 
taine de rÉvèque-d'Arras jaillit sous 
un kiosque, dans les jardins. 

A Tune des extrémités du bâtiment 
principal, s'élève une vaste rotonde 
vitrée, au-dessus d'un bassin de boues 
sans cesse détrempées par une infinité 
de petites sources. Cette rotonde est 
divisée en 62 cases boisées et séparées 
pardes rideaux mobiles ; 44 seulement 
de ces cases sont utilisées, les autres 
ne recevant pas assez d'eaux sulfu- 
re imes pour que l'on soit assuré de 
l ellicacité des boues qu'elles contien- 
nent. 

Les eaux de baint-Aiiiand sont sulfa- 
tées, calcaires et sulfureuses. Celtes des 
fontaines du l'avillon-Ruiné et de rÉvè- 
que-d'Arras in.irquent *24« centigrades. 
Elles sont linipides, incolores, d'une 
odeur hépatique prononcée et déposent, 
dans les bassins ([ui les reçoivent, des 
confervcs 50us fonue de filaments blancs 
gélatineux, sans odeur m saveur. 

Les beuM sont noires, répandent une 
forte odeur snlfnrcnse et marquent 25* 
rentier. Il s t n échappe constamment des 
bulles de ga/ hydro-sulfurique. Ces boues 
sont formées de trois couches de terre 
superposées : une tourbe argileuse au- 
dessus r (le l'argile; puis, un composé de 
silice, de CiU-bonate de chaux, d'oxyde 
de fer et d*aluinine. C'est à travers cette 
dernière couche, d'une ép.iissenr de 2 
m êtres à 2 mètres 1/2, que sourd ent. 
diius un espace de 7*29 mèt. carres, une 
infinité de petites sources d'eau sulfu- 
reuse qui délayent les deux conehes su- 
périeures et les mettent à Tetat de boue. 
Les eaux s'échappent constamment des 
boues, au fur et à mesure qu'elles y ar- 
rivent, par de petits aqueducs en bois. 
Les bains de boues se prennent tous les 
jours, de 5 b. à 7 h. du matin; d'kbord, 
leur durée ne dépasse pas une heure ou 
deux; mais, après quelques jours, elle 
peut être progressivement augmentée 
jusqu'à quatre et cinq heures; pendant 
ce temps, \es malades Usent, écrivent, 
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jottent et déjeunent à leur gré. La dut' 

lourdes hoiios est portée artificiellement 
à "ib ou M)", il raiik' il"uii appareil rempli 
de sahlc cliïiiiHé préalablement à 120 ou 
130* Réaumur, appareil déposé dans cha- 
que case ane demi-heure environ avant 
le hain. 

L'usage (les eaux et des i>oues lie 
Saint'Amand est particulièrement salu- 
taire dans le rhumatisme musculaire et 
articulaire, dans la {goutte et les lésions 
des articulations, suites de goutte, de 
rhumatisme, de violences extérieures 
(coups. enliH-sesl, de cachexie srinfu- 
leuse (tumeur blanelu^) ; dans la i^ra- 
velle, dans les névralgies, les engorge- 
ments du foie et des autres viscères du 
bas-venlre. les maladies de la i»cau, la 
leueorrhi-e ( tleurs blanches;, certaines 
maladies des femmes et certaines para- 
lysies. 

L'établissement des Laiiis de Saiat- 
Amand est entouré de jardins , de 
pelouses, de charmilles et d'un parc 
de 8 hectares. Ce parc, loué par l'É- 
tat au département du Nord, proprié- 
taire de rélabli?^sement , fait lui- 
même partie «le la Jorèt de Saiiil- 
Amand, dans laquelle s'ouvrent dt 
belles aveu lies, entre autres V Allée 
du Prince, qui a été tracée en 1807 
par ordre de Louis Bonaparte, roi de 
Hollande. 

[Voitures publiques pour {{% kil.) 
Gondé (H. 69).J 

De Saint-Amand k Lille, R. 53, B. 

En sortant de Saint-Amand, la route 
traverse le fauOoury de Tournay^ et 
fraDChit r£lnon, puis un canal de 
dérivation de la Sçarpe. 

15 kil. Le Pavi^ hameau. 

Près de la Scarpo, qui faitutt grniid 
détour à dr., se trouvent Mrei/c (111!) 
hab.) et Thun, v. de 620 hab., où 
Louis, roi de Lotharingie, remporta, 
en 879, une victoire' sur les Nor- 
mands. A g. de la route (2 kiL), 
lecelles (îtte hab.) possède plusieurs 
établissements industriels : brasse- 
ries, moulins, savonneries, tanneries, 
fabriques (rinsUuments agricoles, J'a- 
briques de broderies , etc. 

17 kil. La Rue de Chorette, ha- 



meau s*étendant à g. de la route. — 
Sur la dr« se montrent, entre autres 
hameaux, Flaffwy et U Granâ^Mûr 

noir. On se rapproche de la Scarpe 
et de TEseaut, qui coulent presque 
parallMemeiit avant de se réunir. Kn- 
tre ces deux rivièies se trouve C'Atî- 
leati-Cilb&ot/e (82îO bab.), qui doit 
son nom à un monastère fondé, dit- 
on, par Louis le Bègue, et dont il ne 
reste plus de traces. Du môme côté, 
Mortagiic (1112 hab.), situé au con- 
fluent de la Scarpe et de l'Escaut, 
a conservé des ruines intéressantes 
d'un château fort et un hôtel de ville 
de 1760. Le mouvement de la navi* 
gation est très^actif à Mortagne; il 
s'y construit des bateaux, et il s'y 
fabrique de la bonneterie. 

19 kil. Maulde, v. de 1045 hab. 
près duquel un camp fut établi par 
Dumouriez, en 1790, sur une émi* 
nence situé» â g. de la route. — En 
sortant de Maulde, on passe presque 
immédiatement de France en Belgi- 
que. L'Escaut décrit une courbe à dr. , 
puis se rapproche de nouveau de la 
route. 

21 kil. Espain, hameau. 
'Ik kil. Hollain. 

26 kil. Bruyelles, au N. K. duquel 

(2 kil.) se trouve Antoing. 

32 kil. Tournai (F. V Itinéraire de 
la Belgique, par M. A. J. ou Pays; 
Paris, Hachette et Cle). 

ROUTE 69. 
DE VALENCIENNES A ATH, 

PAR COUDÉ ET FÉBUWBLZ. 

2(5 kil. de \ .ilenciennes ;i Basècles. — 
noiUe de poste. — Sei v. de voit, de Va- 
lenciennes à Condé (5 départs chaque 
jour, 7.'» C.) et à Hon-Secours (*i dé- 
parts. 1 fr.). — Chemin de fer concédé 
de \ aluiicieuiies à VévuwvAi. 

'il kil. de Basëclesù Ath.^Cheminde fer 
belge. 

On suit la route de Saint-Àmand- 
les-Eaux jusqu'à (l kil« 1/2} rentrée 
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d*Aiiiiii, et l'on y tourne à dr. pour 
traverser la partie de ce villapre où 
est établi le siège de la Socirté dos 
reines d'Anzin. La lar^re r ue t)uo l'on 
suil et qui se confond avec ia rouit* 
de Gondé est à peu près bordée de 
maisons jusqu'à 

5 kil. Bruay , v. de 3351 hab. 
Comme Anzin, Bruay exploite d'im- 
portantes mines de houille et ren- 
ferme de nombreux établissements 
industriels : moulins à farine, fabri- 
que de sucre, verreries» brasseries, 
etc. — On aperçoit, à moins d'un kil. 
sur la g., la forêt de Raismes ou de 
Saint-Amand, et, i peu près à la 
même distance sur la dr., l'Escaut, 
dont une dérivatioa se rapproche 
Itiuiilni de la route. 

8 kil. 1/2. Escaupontf v. de 1136 
hab. (verrerie, scierie mécanique), 
doit son nom à un pont construit par 
les Romains sur TEscaut pour le pas- 
sage de la voie ou chnuss^c do Tour- 
nai à Bavai. Cettn voie existe (Picore 
en partie dans la iorèt de baint- 
Amand. 

A g. de la route, sur la lisière de 
la forêt, se trouvent les hameaux des 
TrieuX'VEteaupom et de Polettef dé> 

pendant de Fresnes. 

10 kil. Fremes, v. de 5.S04 bab. 
Véglisr, récemnient reconstmite, est 
surmontée d'une dèche irès-éievée. 
les mines de houille de Fresnes don- 
nent un produit annuel de 400000 
hectolitres; on trouve en outre, dans 
cet important village, des brasseries, 
des verreries, des clouteries, une blan- 
chisserie et une sucrerie. — Sur la g. 
se détache une route conduisant à (12 
kil.) Saint-Amand-les-Eaux (R. 68). 

La route, passant entre plusieurs 
petits forts qui défendent les abords 
de Gondé au S., se rapproche peu à 
peu de l'Escaut, dont les eaux ali- 
mentent les fos<îés des fortifications 
dâ Coudé. Kn entrant dans la ville, 
on franchit le canal et un bras de la 
rivière. 

n kil. Gondé-enr-r Escaut (bôt. 
du Qrand-Cerf, sur ia place; — res- 



taurants : du Chevreuil, rue de l'Es- 
caut; du Périgord y rue Clairon), 
rh.-l. de c, V. de kW hab., située au 
( onflnent de l'Fscaut et de la Hayne, 
à 6 kil. (le la IronLière de Belgique, 
est entourée de fortifications citées 
parmi les plus remarquables de la 
France, et peut facilement être mise 
à Tabri d'un coup de main au moyen 
d'une inondation du territoire envi- 
ronnant. La porte de Valenciennes^ 
ornée de deux statues représentant la 
Force et la Prudenctf a été élevée 
par ordre du maréchal de Groy, &u 
xvni* s. 

s'il faut en croire un historien da pays, 

l'ori<.nn6 de Condé rcnionterail à l'époque 
de la conquête de la Hel^ique par César; 
les Nerviens auraient élevé, pour rui^is- 
ter aux Romains, ptosienrs châteaux sur 
le l)ord de THscaiit, entre autres celai 
de Corulr où t xisiail nifrefois niio 'our 
dite tour de César. Vers t»33, saint \\ as- 
non vint fonder à Condé un oratoire, et, 
en 800, Gérard d» Roussillon y fit con- 
«^'ruite l'église Notre-Dame. Kn 8'i:. 'tv=> 
Auriuands s'étant emparés de Comlr. 
rentoorèrent de remparts. Ghasst's par 
le comte de Mons, ils reprirent encore 
une fois !.i ville, puis en furent <lt liiiiti- 
vement expulsés. En 1174, le cliilteau tle 
Gondé fut rasé et la ville brûlée par 
Baudouin, comte de Ilainaut ; mais Condé 
ne tarda pas à se relever. Les Mamn i-; 
révoltés contre le comte Louis de devers 
s'enfermèrent dans cette ville en i33d. 
Louis XI l'assiégea inutilement en i477 
et ne put s'en emparer que l'année sui- 
vante après un second siège courageuse- 
ment sontenn. A l'approche de l'archiduc 
\îaxin)ilirn, les Français abandonnèrent 
la ville t l l'incendièrent en se r< litanl. 
Le 25 août 16*9, le comte d'Harcourt 
s'em{iara de Condé, alors au pouvoir des 
Espujznols, après doux jours de tranchée, 
mais il l'abandonna presque aussitôt. 
Turennc y entra un iuriii j le prince de 
Condé la reprit en i9M. Le traité de Ni- 
mèj^ue (1678) assura définitivement la 
possession dr celte ville à la France. Un 
i>iocus rigoureux la réduisit ù une ex- 
trême misère, en 179S, et, le il juillet, 
ioiiiba au pouvoir des Autrichiens, 
qui ne la conservèrent qu'une année. 

Parmi les personnages célèbres nés a 
Gondé, nous citerons : JosqvlD des Prés, 
musicîenf maître de chapelle de Louis Xlî. 
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qne certains historiens font naître à Cam- 
brai: le duc de Croy. maréchal de France 
(17t8-1784}; lo cardinal de Cro^, arche- 
vêque de Rouen (1773-1844): et Ift célèbre 
trafiédieniif Clairon, dont les noms véri- 
tables étaifiil Claire-Josèphf lîyppolyte 
Leyris de Latude. Une inscription cûiu- 
mémorative a été placée au-de^sas de 
la porte d'une maison récemment bâtie 
siii remplacement de celle où elle na- 
quit. 

Véglise do Contlé (place Verte), 
dont l'intérieur n'offre aucun intérêt, 
a été construite do 1749 à 1755. 
tour du clocher, qui porte la date de 

1608, est couroimée (Tune flèche eu* 
rieusemoit renflée vers le haut, et 

flanquée de quatre clochetons sem- 
hlabîes dont l'ensemble produit un 
eflet assez original. Ce cloclier ron~ 
Ibnue un carillon.— A Tangle opposé 
de ia place Verte s'élève V ancien chd- 
$eau des princes de Gondé, monu- 
ment d'un aspect imposant, fondé, en 
14tl, par Jehan de Hamaide et qui a 
conservé presque entièrement sa phy- 
sionomie du moyen Age. Il est con- 
struit eu grès, avec quatre jolies tou- 
relles en eDCorbelierneiil, et percé à 
sa hase d'une profonde baie ogivale 
au-dessus de laquelle on distingue 
encore les armes des sieurs de la 
Hamaide. C*est dans ce chftleau que 
naquit, en 1718, le maréchal duc de 
Cro>'. 

Larsenalj situé à dr. de ia porte de 
Valenciennes, sur le bord de l Es- 
€aut, a conservé plusieurs hâtîments 
qui paraissent remonter au zv«ou au 
XVI* s. On y remarque surtout : une 
énorme tour isolée, en grès, couverte 
d'un toit en forme de lanterne: deux 
antres ^rrosses tours à toits coniques 
entre lesquelles s'ouvre une porte 
ogivale; quelques restes d'autres tours 
et de murailles en grès de la mdme 
époque. 

Vhôtel (k ville est une assez lourde 
construction du xviir s., rpmarqna- 
ble seulement par ses dimensions. 
Il est précédé d'un avant-corps orjié 
d'une balustrade et de cinq colonnes 
doriques. Cet édifice occupe Textré* 



mité de la Grand^Placê, sur l'un des 

cdtés de laquelle on remarque un 

corps de garde à bossages et à arca- 
des en piei ie noire, accompagné d'un 
laid bf'.lîroi moderne. 

Mous signalerons, en outre : la 
tnaiion des Bateliers (xvi* s»), qui 
renferme quelques curiosités; — une 
eaeeme, dont une aile casematée est 
à moitié ensevelie sous un lia it rem- 
part en terre; — dans la partie iN. de 
la ville, un rest(î des anciens rem- 
parts, couverts aujuurd hui de bos- 
quets et de jardins et renfermés 
dans Tenoeinte plus vaste construite 
sous Louis XIV. — Le port de Gondé 
sur l'Escaut est fort animé ; il s'y fait 
un mouvement très-considérable de 
batellerie , principalement pour le 
transport des charbons. Le canal de 
r Escaut , bordé de beaux quais et 
coupé d'écluses, offre, dans la tra- 
versée de la ville et de ses fortifica- 
tions, quelques points intéressants. 
T.e canal de Condé à Mons n*a pas 
moins de 2.ôliil. de lonj^'uenr en ligne 
droite; il entre dans Conde par une 
porte spéciale avant de se raccorder 
au canal de TEscaut 

C'est à (3 kil. à l'O. de Oondé) 
Fîettâf-Conde, v. de 5067 hab., qu'eut 
lieu, en 1741, ! i première découverte 
delà houille dans le bassin de Valen- 
ciennes. 

14 kil. Le Cocq, hameau. — On voit 
successivement à dr. les hameaux 
Macou (280 hah.) et du Grat-B<Buf, 
puis à g. celui du CMne-SaoulC (287 

hall ), et l'on entre dans le bois de 
r Ermitage. Une allée, qui se détache 
obliquement à g., conduit au château 
de Chrmitagey construit par le duc 
de Croy, et de là à Péruwelz (1 . ci- 
dessous). La route de poste se conti- 
nue en ligne droite à travem le JbcHs, 

jusqu'à 

18 kil. lion-Secoiirs , hameau où 
l'on rnmar qur nne c/iap^'?[<' consacrée 
à la sanile Vierge et qui est un Imt 
de pèlerinage très- fréquente par les 
habitants de la Belgique et du départ, 
du Nord. 
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A Bon-Secours, on ftanchit la fron- 
tière et Ton entre, en Belgique. — 
Prenant la direction du X. ^.y on 

laisse à g. le hameau du Bas-Comn. 

20 kil. rV'ruwelz. — Au delà de Fé- 
niwHz, on [leut, si on le préfère, 
cojitinuer de suivre la route de poste 
jusqu'à (3(1 kil. de Valenciennes) la 
station de Leuze ou gagner directe- 
ment le chemin de fer à 

26 kil. Basècles. — 35 kil. Leuze. 

'i7 kil. Ath. (Pour la partie de la 
route comprise entre Péruwelz et 
Atfi, V. VJtincrairc de la Bfilgique, par 
A. J. DU Pays j Paris, Hachette et Cic.) 

ROUTE 70. 
DE VALENCIEmiES A HAUBEUGE, 

PAR BAVAI. 

37 kil. — Houle cb' ]hj>[i\ — Service quo- 
tidien de voitures. — Coupé, 4 fr. r>uc.; 
intérieur. 4 fr. 

f-a route sort de Valenciermes par la 
porte du Ouesuoy, et monte presque 
constamraenv jusqu'à Jenlain. 

2 kil. Marly, y* de 1519 hab., sur 
la Bhonelle, exploite une mine de 
houille et renferme une fabrique de 
clous, des ateliers de construction de 
machines, des distillerip^^, une fabri- 
que de sucre, des moulins à huile et 
à blé, etc. — A mesure que 1 on s'élève 
on découvre, à g., une belle vue sur 
les plaines de la Belgique et les col- 
lines du Hainaut. 

4 kil. Saultain^ v. de 1060 hab., 
pr»^s-'T|p des t'ahriques d'huile, de su- 
cre, de pâtes alimentaires, des bras- 
series, des raffineries et des distille- 
ries d'alcool. 

7 kil. Curgies, Y. de 1158 hab., 
dont VéglisBy construite en 1616, est 
ornée de jolis vitraux paraissant I i 
ter (hi xviii* s. — Le beau clocher (1<; 
Sri^'.riirg (177') hab.) attire ratlention 
au loin , sur la g. ; il domine une 
remarquable église ogivale renfer- 
'mant le tombeau de saint Druon ^ 
mort au s. Un château moderne^ 



entouré de beaux jardins, s'élève sur 
remplacement de rancienne forte- 
, resse de Sebourg, qui fut, au moyen 
âge, la résidence des comles de Flan* 

dre et fie Hainaut. 

10 kil. Jenlain, w de f)<.)() hab. (tein- 
turerie, fabrique de chicorée, sciage 
de bois). ^ En sortant de ce village, 
on laisse à dr. la route du Ouesnoy. 
(lelle de Maubeu^^ 1 m l it la petite 
Aunelle en face de Wartjincs-le-Urand 
(901 hab.), qu'on longe à g. et oùsub- 
sisLeiil quelques débris d'un ancien 
château fortf ruine sous Louis XIV, 
puis converti en ferme, et de beaux 
fragments d'une pierre tombale de 
1354. 1 kil. plus loin, on passe (à dr.) 
près de War(jnics-le-Petit (794 hab.; 
château moderne, à tourelles, con- 
servant quelques parties d'un édifice 
plus ancien), puis on laisse du même 
côté Preux-au-Sart (442 hab.; châ- 
teau ancien). A g. se montre le ha- 
meau du Bois-Crette ou Bosqueret, 
Derrière le bois de ftowm, que l'on 
traverse, se trouve, à g., la Flamen' 
grie-lès Bavai (287 hab.; vestiges 
d'une ancienne commanderie des che- 
valiers de Malle). 

20 kil. Sami^V€UUt-4ès-Bavai , v. 
de 740 hab., sur le ruisseau de PHo- 
gneau, que Ton y franchit. Près de 
ce village ont été découverts des tom- 
beaux romains contenant des armes, 
des vases, des médailles, des bi- 
joux, etc. Al kil. au de Saint-Yaast 
se voit une tour fort ancienne, en* 
touréc d'eau et haute de 20 mèt.; elle 
dépend aujourd'hui de la censé ou 
ferme de la Tour. Il s'exploite àSaint- 
Vaasl une carrière de marbre. 

La route laisse à dr.. près de l'Ho- 
gneau, Le PissotiaUj hameau de Saint- 
Vaast, et le château de Rametx, fondé 
à une époque très-ancienne. Ce châ^ 
teau est entouré de fossés profonds 
et de fortes murailles que surmontent 
de petites tour< (]\\ xv 

2:5 kil. Bavay ou Bavai, ch.-l. de 
c, V. de 1766 iiab., est située sur 
une hauteur au N. de la petite ri- 
vière de PHogneau. 
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Cette petite ville, autrefois appelée 
Bagatnm. IJaracum, était, au Icnips 
de Tibcic, la capitale du pays des 
Nervicns; elle fut ruinée au y* s. 
L'histoire en lait de nouveau mention 
au xz* s.; au xit*, son commerce était 
florissant; au xv*, après que les Fran* 
çais l'eu rent ravagée, Philippe le Bon, 
duc de Bniir,t,'ogne et comte dp Hai- 
naut, augmenta (l'i'î4) ses franchises 
et SOS priviléircs rclatilsau coinnK iTe. 
Elle lut saccai^'ce par Louis XI en 
1477 ; incendiée, en 1554, par ordre 
d*Henri H; puis, en 107 '2, par une 
troii[u' de protestants français que les 
habitants avaient assaillis; et enlm 
démantelée, en Kîô'j. |iar 'i ui cnnc. En 
1655, l'armée française ayant occupé 
Landrecies, détacha 500 cavaliers pour 
alldr brûler Bavai, En 1678, lorsque 
cette place fut cédée à la France par 
le traité de Nimègue, ce n^était plus 
qu'une ruine. Au commencement du 
xviii*s.,on y comptait ,\ peine quinze 
. ou vingt mais«"ns h :l)ilres. 

Bavai est la patrie de i auteur du 
poème sur rimant vert (le perro- 
quet) de Marguerite d'Autriche, This- 
torien pocte. Jean Lemairc des Belges, 
qui, dans ses Illustrations de la Gaule 
Belgique^ a voulu rehausser la gloire 
de sa ville natale, rn raconlant qu'elle 
fut fondée, au temps de la guerre de 
Troie, par un prétendu prince de 
Bithynief nommé Bavo. 

De très-nombreuses antiquités ro- 
maines ont été découvertes à Bavai, 
entre antres plusieurs inscriptions, 
dont l'une gravi e sur une plaque de 
marbre, et découverte en 1637, est 
conservée cliez M. Coquelet , mar- 
chand d'ardoises; elle est ainsi con- 
çue : Ti. Cœsari Augusti f. IHvi ne- 
po<t adveyiti. — ejtu sacrum Cn, Lici- 
nius C. /'. vol. navos. Nous signalerons 
aussi cette autre qui se rapporte au 
temps (riloiiorius et présente l'épita- 
plie d'un archiviste ; ilic dt^posilus 
in p* Lucinittt — seriniar. bene me- 
rent. — D, lion. Attg, VI c. s. — Vixil 
annos XXXXIIII. A la suite est gra\(' 
le monogramme du Christ. Coite der- 



nière inscription a été exhumée en 
176'2, au milieu d'un champ, à 2 kil. 
au S. de la ville, d'un caveau funé- 
raire intérieurement décoré de fres- 
ques. 

Bavai possédait, sous les Romains, 
des thermes dont il a été retrouvé 

une partie, à savoir : quelques hy- 
pocaustes, des égouts, un cloaque, 
construits a\ec art ; un magnilique 
aqueduc où les eaux, traversant dans 
des tuyaux de plomb le lit de la Sam- 
bre, arrivaient de la fontaine de Flore 
(Floursies, a 35 Icil. au S. E.)< Un cir- 
que existait aussi sur Pemplacoment 
occupé plus tard par un chAteau 
maintenant détruit, sauf quehiues 
restes (le tours. Les déi)ris d'un tem- 
ple .se voient encore dans un champ 
au S. de la ville actuelle ; c'est là 
qu'ont été mises à découvert, en 1792, 
trois niches décorées de peintures à 
fresque, représentant Mercure, la For- 
tune et Tniseau de .Minerve. Les 
collections archéologiques |>arliculiè- 
res, dans le déparlement du Nord, 
possèdent de nombreuses curiosités 
romaines provenant de Bavai : urnes 
et lampes sépulcrales, lacrymatoires, 
patères, outils, vases de toutes sortes, 
ornements pour parure ou pour dé- 
coration, fragments de ï^latues, ligu- 
rines, mosaïques, mcdaiiles, etc. 

Huit routes romaines aboutissaient 
à Bavai en un point central où s'éle- 
vait encore, au xvii* S., une pierre 
milliaire indiquant sur chacune de 
ses faces la direction d'une des voies. 
Ce point est occupé aujourd liui par 
une petite pyramide ayant la même 
destination , mais scptangulaire et 
non octogonale, une des routes, celle 
de Trêves, ayant été interceptée. Ces 
huit routes menaient : 1" à The- 
rouanne, avec hifurcation de là sur 
Boulogne et sur Mardyck, jir's de 
Dunkerque; 2"» i\ Tongres. avec em- 
branchement sur Maeslricht et Co- 
logne, et sur rile des Bataves ; 3* à 
Beims; 4" à Trêves; 5* à Àugutta 
Veromanduorum ( Sai nt - Quentin ) ; 

à Amiens, par Cambrai, avec corn- 
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manication sur Arras; 7* vers les 
rives (le TEscaut; 8^ sur Utrecht, par 

Mofis, etc. 

VcrjlUr de Bivni <l:ito de 1575, à 
l'exception du clocher qui est de 17K1 ; 
elle reiiicrme d ancienoes sculpture» 
eu bois, restaurées en IblO. — Vhâtel 
de tUUt construit en 1784, est do- 
miné par un beffroi beaucoup plus 
ancien. 

Bavai possèdr des îannorifs, des 
ciouteries, de:^ foiuk-rifs do I-t et de 
cuivre, des fabriquer d iiistrumeiits 
aratoires, de platines de fer, de pel- 
les, poêles et chaînes, de poteries, 
une sucrerie, une peignerie de laine, 
des bonneteries, etc. 

La route traverse une plaine où 
l'on voit à dr. Audignies (l.s.") tiiib.), 
qui possède un ancien château nommé 
la foi'leresse. Une tour, dont les murs 
ont 2 mèt. 50 cent, d'épaisseur, la 
partie la plus ancienne de ce châ- 
teau, passe pour avoir fait partie de 
l'enceinte de Bavai. — Laissant à g. 
le hameau du Noiwion, on franchit 
l'Honirneau à l'entrée de 

28 kii. La Longuevilkf v. de 1289 
bal). 

31 kil. Let MoUetf hameau de la 
Longueville. — On croise successive- 
ment le ruisseau de la Marlière, la 
Flamenne, puis le chemin de fer de 
Hauuuont à Bruxelles, près de 

'Vi kil. DoHZies^ hameau df» Fei- 
giiies (K. 7, ^1). — La route du Mons 
se raccorde à g., à l'entrée des l'orii- 
1r !e Maubeuge. 
^ a7 kiL Maubeuge (R. 6). 

f ROUTE il. 

• DE VALENClflINCS A OHINAV. 

l' «il. — Chemin de fer en construction 
" ValeucienneH à Anor (7b kil.j \\. 'ri), 
exploitation d'Anor & Chimay (iu 
itiL; R. 8S). 

» 

78 kil. Auor (R. 72). 
20 kil. d'Anor à ^98 kil.} Chimay 
(B. 85) « 



ROUTfi 72. 
DE VALENGIENHES A MÉZIÈRES, 

PAR AVSSNES-SUa-HELPS ET HULSON. 
141 kil.^Chemiii de fer en construction <. 

Laliernedi' Valcncieunes à Mé/.ières 
passn entre la citadelle el la ville, eu 
traversant les terrains de l espianade, 
où il est question de construire une 
gare définitive, puis, sortant des for- 
titi cations entre la porte de Famars 
et l'Escaut, elle passe dans le faubvurg 
de Paris et lonpe pendant quelques 
instants la rivière, dont elle croire 
une dérivation. Au delà de TE-scaul. 
se mouLre, à dr., TriUi-Saint' Léger 
(3923 hab. ; église moderne avec tour 
du HT* s. ; minée de houille, haute 
fourneaux, forces, Iwninoirs, fonde- 
ries, fabiique de sucre, etc.). En face 
de TriUi, entre le chemin de (or et 
la rivière, il reste encore à i"o/i/en<*Me, 
quelques vestiges d uuu abbaye dont 
les débris ont été transportés en par- 
tie à Maing, v. de Idà hab., situé 
plus loin, à dr. Maing jmssède une 
église très-ancienne, plusieurs fois 
restaurée, et renfermant des pirrres 
tombales très-curieuses. Le chdteL des 
Prés, il ro. du village, est une inté- 
ressante construcLion du xv s. 

Le chemin de fer, décrivant une 
grande courbe sur la g«y traverse le 
[)lateau qui s*étend entre l'Escaut et 
la liboncllc, en croisant la route de 
Valenciennes au C'tfe.'nî -Cambrésif 
(R. 73, B)f sur laquelle se trouvent, 
à g., Famars, et à dr. Quérénaing. Au 
delà de cette route , il se dirige en 
ligne droite pendant plus de 18 kiL 

10 kil. ÀrtreSf v. de 952 hab., à g. 
et un peu en arrière de la station, 
près de la Rhonelle. 

Un loni^^e à g. Sq) me ries ( 98Ô 
hab.), puis on croise un petit altluent 

1. Cette ligne n'étant pas encore oU' 

verto ati inoiiient ofi rc hvrc s'imprime, 
nous ne |)ouvons indiquer ici ni la durée 
du trajei ni le prix des ^aces. 
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• de la Rhuiiellc et l aiicicaiie voie ro- 
maine OU chaussée Brunehavt de Ba- 
vai à Cambrai. Le château moderne 
de Uucsnes (502 hab.) s'élève à dr., 
sur Ils fondalioiis d'un ancien édifice 
que les archéologues croientd'orij^'iiie 
romaine, llaétédécouvurlà plusieurs 
reprises, à Huesnes, d'autres vestiges 
de constructions romaines, de vastes 
souterrains, des tombeaux et des mé- 
dailles. Avant de s'arrêter à la sta- 
tion du Uuesnoy, on franchit un af- 
Jluent de la Rlionelie et l'on croise 
les routes qui conduisent de cette 
ville à Valcnciennes et à Bavai. 

18 kil. Le Quesnoy (hôtel du 
Grand-Paris)^ ch.-l. de cant., V. de 
3346 bab., est située sur une émi- 
nence^entre laRhonelle * me petite 
rivière sortie de la forêt do Mormal. 
Les fortilications du Uuesnoy, dcelas- 
sées en 186fi, sont remarquables; le 
faubourg taurœuLx ou ville basse est 
entouré de remparts et de fossés pleins 
d'eau; un vaste étang, aujourd'hui à 
demi desséché, baigne, à l'O.yUne par- 
tie des murs de la ville. Deux portes, 
colle de Vnlencienncs, au N., et celle 
de l aurœulXf au S. t^,f s ouvrent dans 
rencciute. 

Le Qoesnoy était une bourgade déjà 
importante lorsque les Normands la d '- 
triiisirent s^ns !p rè<?no rlf f darlus le 
Chauve, baïul Norbert, loudaieur de 
l'ordre de Prémontrc, vint } prêcher vers 
U JU. Hq IISO, B:iudouin iV, comte de 
Hainaut, surnommé le Itltisseur, restaura 
la ville et y éleva un cbàleau entouré 
d*un parc immense où abondaient les 
cerfs et les daini!:. Ce domaine devint 
plus tard la i r-idenco de plusieurs rom- 
tresses de ilamuut. Kn Utt4, liaudoum V 
le Courageux, assiège par une ligue d'en- 
nemis, brùLi le guesnoy plutôt que de la 
livrer. Celte ville fut prise en I •."> • pai le 
couile de i- laodre et attaquée suas succès 
par le duc de Normandie, en lS4o. 

Au s., le Quesnoy, comme le reste 
du llainaut, passa sous la domination du 
due de Uourijogne , Philippe le lion. 
Charles le Téméraire y fit son entrée so- 
lennelle en t4S8. Louis \l s'en empara 
en l'iTT; mais, un au aprè-. la villt; fut 
repnse par l'archiduc Maxiiuilien. En I 



1 ■'•40, elle reçut la visite de CharleB-Quint 
et de son flts Philippe. Elle fut ensuite 

pris»^ siicressivenient par Henri U (ir»ri'i), 
Liuiliaume d'Orange Cl.'itiS), Turenne 
le prince Eugène (1712) etVillara 
(171:1). Le traité des Pyrénées (I6.'î9) Pa- 
vait incorporée drtinil ivemont \ la France. 
Kn 1793, les Aulricliicns s'en emparèrent 
malgré la résistance héroïque des habi- 
tants : pendant !•> bombardement, qui 
dura dix jours et détruisit les deux tiers 
de la ville, les as^iiégeants lancèrent 
1! 000 bombes, 22000 obus et 29000 bon- 
lels. Les Français la rofn'irent en t794 et 
ce fut pour annoncer cette vicloirn que 
le télégraphe aérien, alors nouvellement 
inventé par ^ingénieur Chappe, fonc- 
tionna pour la |Hremière fois ; la nouvelle 
fut transmise en une heure à Paris, au 
siège de la Conveutiou. En 1815, peu 
après la bataille de Waterloo, les UoÛ 
landais entrèrent au Quesnoy et y tin- 
rent garnison jusqu^en 181S. 

L église du Quesnoy, détruite en 
171)4 et reconstruite en 1829, est iis- 
SQL vaste, mais n'offre aucun inté- 
rêt. — Vhôt^ de vilky qui date de 
1700» présente une longue façade du 
style grec, à Textrémité de laquelle 
s'élève une tour carrée du môme 
style, percée d'arcades à sa base, et 
couronnée d'un dôme et d'une lan- 
terne que surmonte une petite flèche. 

La place d'armes n'est remarquable 
que par ses vastes dimensions. 

Le Quesnoy possède une fabricpie 
de sucre, des fabriques d'huiles et 
(le savon, deux raflineries de sel, des 
clouieries, etc. Le comcaerce y est 
assez actif. 

Le chemin de fer se rapproche de 
la vallée de la Rhonelle, à g. Siur les 
bords de cette rivière se trouvent Vil* 
h' veau (1012 hab.; ruines du château 
(\'Ordrimont)j et, plus près de la voie, 
l*otcHc (•278 hab.), où s'ôlève nn ])e- 
lil clidUail fort, coii.sUuit a la lin du 
xiu" s. et rebâti en {^aaudc partie au 
XVI*. Cet édifice intéressant a coQser<* 
vé ses murailles crénelées, ses tours^ 
son donjon et ses ponts-Ievis. La cha- 
pelle renferme des sépultur r estées 
intactes de plusieurs membres de la 
célèbre famille Carondelet, dont un 
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des chefs, Jeao Carondelet, chancelier 

de Flandre et de Bourgogne, en 141"., 
avait acheté la terre de Pote! le. Dans 
Véglùe paroissiale se voit uue pierre 
tumulaire de 1333. 

On laisse àdr. Jolimetz (917 hab.; 
église et cbâteau modernes), puis le 
lumeau du Bond-Oufisne ^ et l'on i 
croise la voie romaine de Bavai à 
Vermand, avant d'entrer dans la forêt 
de Mormal (H. 6), que \\m traverse 
sur une étendue de (i kil. environ et 
où l'on fiaucliil plusieurs petits ruis- 
seaux, dont la réunion forme la Rtao- 
nelle. Dans une clairière, au milieu 
de la forêt, à 2 kil. environ à dr. du 
chemin de fer, se trouve Locquignol 
(6^{1 hab.), village très-ancien qui se 
lorma autour d'un rondez-vous de 
chasse des cuuiLes de Hdiaaut. — On 
sort de la forêt entre la Grande^Car-' 
rière (341 hab.), à g., et la Tête^Noire 
(310 hab.), àdr., hameaux dépendant 
tous deux cîe Beiîaimoiit (R. C), gros 
villa^j-e qu'on aperçoit ensuite à g., 
sur la route de tcrru et la .•>ambre 
canalisée. Après avoir croisé la roule 
et la rivière, on rejoint la ligne de 
Paris à Cologne, un peu en deçà de 
la station de 

35 kil. Aulnoye (R. G). 

En quittant cette station, on revient 
sur ses pas pendant 300 ou 400 met.; 
puis, laissant à dr. la ligue que l'on 
vient de suivre et celle de Paris, on 
se dirige, à g., vers le S. E. On longe 
à dr. Levai (R. 6) et l'on franchit le 
niisspau de Floursics, qui coule dans 
une vallée assez profonde. Le chemin 
de fer laisse ensuite à g., sur une 
hauteur, le hameau de Saint-Vaast 
(restes d'un ancien château /bri), dé- 
pendant de Moncmu'SaitU'Vaast , 
V. de 053 hab., situé dans la vallée. 
A Moncf.au subsistent encore, près 
de Véglise ^xyi s.), qnelques débris 
d'un monument féodal que la tradi- 
tion nomme le château d'Engrcssin. 
A 1 kil. àl'E. de' Monceau, se trouve 
^^f^^nt-Ilemy-Cfiaussée, v. de OeOhab., 
tl^Jiit le surnom indiquo qu'il e:,t tra- 
^erse par l'ancienne voie romaine de 



Bavai à Reims. Un tcwabeau romain 

renfermafit des vases, une petite sta- 
tuette d'Apollon et des médailles de 
Néron, d'Antonîn et de l'impératrice 
Faustine, a été découvert à Saint- 
Remy-Ghaussée en 1835. 

Le chemin de fer, traversant un 
pays accidenté, s*élève par une rampe 
de 9 millimètres par mètre sur un 
plateau que couronne la forêt dite la 
Jlaie dWrcsne^j dont il traverse une 
partie; puis il descend dans la vallée 
de la grande Helpe ou Helpe ma- 
jeure. 

DomptsfTe, v.de 1000 hab. , situé à 
dr., surlespentesquidominent l'Helpe 

an N., possède une ('glisr avec clocher 
du xvjr" s.; le chœur, du xm* s., est 
un délifis d\u\ ancien prieuré, fondé 
par saint Etton et dépendant de l'ab- 
baye de lÀessies. Les boiseries sculp- 
tées qui ornent ce chœur proviennent 
de Téglise des Récollets d'Avesnes. 
Les paysans de la contrée, qui se ren- 
dent chaque année, le jour de TAs- 
cension et le 10 juillet, en pèlerinage 
à l'église de Dompierre, pour y véné- 
rer les reliques de saint Etton, s'y 
livrent à diverses pratiques bizarres 
et superstitieuses dans le but d'éloi- 
gner de leurs bestiaux toutes les ma- 
ladies dont ils sont menacés. — VO. 
de Dompierre s'élève le chdlemud Hu- 
gémont, construit en 1610, restauré 
depuis avec goût et flanqué de quatre 
tours carrées. iiOS magnifiques jar- 
dins qui Fentourent sont ornés d'une 
belle fontaine recouverte de marbre 
blanc du pays. — En face de ce châ- 
teau, sur l'autre rive de THelpe ma- 
jeure, Marhaix (800 hab.) exploite, 
ainsi que Dompierre, des carrières de 
pierre et de marbre. 

Décrivant une courbe à dr., on re- 
monte la jolie vallée de l'Helpe, bor- 
dée de pâturages et de vergers, et 
l'on croise la voie romaine de Bavai 
à Reims, au hameau dn Fissiaii on 
Fuchau, qui marque remplacement 
de l'importante station romaine de 
Fissiacùm* Saint Rtton y fonda, au 
VI* 5., un monastère, transféré plus 
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tard à Dompierre. Sur remplaceront 
d'une chapeîlp, minée au xvm" s., 
une colonne, surmunLée d'une niche , 
indique Tendroil où fut d'abord in- 
humé le corps de saint Etton. ^ Le 
chemin de Icr longe ensuite, à dr. . 
Saint-Hifaire hab.), où ont été 
trouvées quelques antiquités de Té- 
poque p:allo-roniaiiie. On y voit en- 
core les losses d'enceinte d'un fort 
appelé la eense de la Motte. Une pe~ 
tùe tour ronde, reste de Tancienne 
maison forte de Toppeuset, nommée 
plus tard Constant^ est aujourd'hui 
attenante à. un château construit en 
17 In. Véglise, duxV's., renierme un 
tableau provenant de la chapelle de 
Fissiau et portant cette épitaphe la- 
tine : Fissiacum vidit morientem Et- 
tonum; Domum~Petrum corpus pos- 
sidet, 654. 

La voie traverse successivement 
plusicuis tranchées, décrit iilnsicurs 
courbes et Iranchit le ruisseau du 
moulin Samt-Pierre. Avesnes se mon- 
tre à dr., sur une colline. Le chemin 
de fer, qui n*étatt qu*à 22 mèt. d'al- 
titude au départ de Valenciennes, at- 
teint l.VJ :tt'-î. ;ï l;i -t:.':';!: 'IWvesnes. 

^6 kil. Avesnes-sur-Helpe (hôt. : 
du Nord, bureaux des voitures de cor- 
respondance et autres ; de la Clo - 
ehe-d'Or; café Farre, Grand 'Place) , 
ch.-l. d'arrond., place de guerre de 
2* ordre, déclassée en 1867, V. de de 
'M'M hab., est située sur les pentes 
d'une colline dominant la rive 
de rHei{)e majeure. La station osL 
établie au N. de la ville, près de 
la roule de Maubeuge et de la porte 
de Mons. La plupart des rues d'Aves- 
nés sont en pente. Les fortifUations, 
construites en 1.5.'58 et augmentées 
pnrVauhnn en 1 fi.'»!), sont très-curieu- 
hus et suivent tous les plis de tf^ram 
de la colline. Pour laire le tour des 
remparts, il faut gravir plusieurs esca- 
liers et passer dans plusieurs galeries 
voûtées. Vers le S. 0., du côté oii se 
trouvent les bastions les plus élevés, 
les murs reposent sur un banc de roc 
à a;>i>i:»es inclinées; en plus d un en- 

Norio, 



droit, ce roc, taillé à pic, a permis 
d'éviter la construction de murs de 
soutènement. 



Avesnes doit son origine à une tour 

élovéf en 1020 par Werrir II. dit le Bar- 
bu , soijrneur de 1,01170. uiiqncl lo comte 
de liaiiiuul Uoniia eu iiel toules les terres 
situées entre les deux Heipes. Thierry, 
fils de ^V crric, convertit en un ch:Ucau 
fort celle tour, près de laquelle il n'y 
avait alors que quelques chaumières, et 
construisit une belle église. Un de se» 
siircesseurs entoura de murailles la viUé 
naissant", qui {;randit rapidement et qui 
obtint, en l ioo, une charte de commune ; 
en 1247, Marguerite de Hainaut accorda 
aux habitants de nouveaux privilèges. 

Kn 1423, le conile Olivier de lireta^'oo 
se réfugia à Avesnes cl en restaura les 
fortifications; au milieu du xv«s., la ville 
était tr.'v-tl rissante. I.ouis M y rr-vôtit 
pour la premitn'e fois la poiii pre royale 
le 3 août l4ui ; seize uns plus lartl (juin 
t477), il vint en armes sommer les habi- 
tants de se déclarer pour lui conlre le 
dur rie Roiiru'o^rne, et, sur leur refus, 
pnl la ville d"aii?aiit et la ruina presque 
entièrement. Il ne resta debout à Aves< 
nés ([ue luiit mai-r. is. nn couvent et 
riiôjjilal. l.a place demeura déserte jus- 
qu'au traité d'Arras (I4»'ij; elle était à 
l>eine reconstruite qu'elle fut de nouveau 
lirùléc par les l'rançah of almudonnéo 
p.ir '^(•s habitants jnstjirau Irailé de Sen- 
lis. En 1493, Uabnel d Albifl lit répare ' 
ses fortifications et Parchidue Maximi- 
lien y autorisa une foire annuelln. Kll<» 
fut em on' presque totalement incendiée 
en l.il.i. Louise d'Albret releva l'église et 
la fil ériger en collégiale {irt34'. En t. '149, 
Philippe II fit sa joueuse fntrée à Avesnes 
avec son père Cliai les-Quinl : en ir».')(», il 
obtint de l'iiilippe de Croy la cession de 
cette ville. Jusqu'à la (in du xvi'^ s., Aves- 
nes eut fort à souttfirdes épidémies et 
de la i^Mierre. 

Le 2U juillet lii3l, Marie de Médicis, 
quittant la France, y tut reçue par le 
prince d'Lpinay an nom de Tari liidu- 
cliesse Isabelle. Le traité des Pyrénées 
ayant donné Avesnes à la l'rance en i60o, 
le roi y établit un bailliage en 1661. 
Louis XtV, lors de !;i campa^îue des 
l'ays-Has. séjourna six ;ours à Avesnes, 
dont les iortilicalions furent augmentées 0 
et réparées p^^r Vauban et Deville. 

1"n 1813, beaucoup de îintaMi's Ii ibi- 
tanls d'Avesnes périrent victimes de 
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leur <l.'vonf^mrnt à recourir les soldais ! 
atteints de typhus qui revenaient du 
Bhin. En 1814, la ville, sans défense, se 
rendit aux llusses; Napoléon y arriva, \o. 
\:\ juin 1815, et n'y laissa qu'une Kuroi- | 
son lusufûsaule-, le H juin, les Prussiens i 
rinvestireat ; Texplosion d'une [(ominèrc 
y causa de tels Pava^;es qu'elle fut obli- | 
gée de capituler !«• louiiciiiain ; les l'nis- 
■ siens y furent remplacés six mois jjIus 
lard par les Russes, qui y reslèrenl jus- 
qu'au mois de novembre 1618. 



L église Saint Nicolas a été re- 
construite presque entièrement dans 
le style ogival, commencement du 

ZVV s., après l'incendie de 1513, qui 
n'avait laissé subsister que le cbceur 
(le l'église précédente. 

La tour, dans laquelle s'ouvre l'en- 
trée principale, est appuyée par huit 
conii e-forts et soutenue à Tintérieur 
par deux piliers de 20 mèt. de hau- 
teur. « Ouadrangulaire, haute, mas- 
sive et crénelée, elle a étr'. dit la 
Statistiqyie archéologui^ir du dépar- 
tpmmt du Nord, courunoée après coup 
d un dôme octogonal, surmonté d*un 
lanternon et ûanqué de quatre clo- 
chetons assis sur des culs-de-lampe. » 
Ce clocher, haut de 60 mèt., renferme 
six cloches, dont la plus ^^ro-^se tiatp 
de lâU, et Tin cai illon, dont I'js clo- 
chettes ont été londues à Louvain, 
en 1767 et 1768, et qui passe avec 
raison pour un des plus beaux du 
nord de la France. 

L'intérieur de l'église se compose 
d'une nef, d'un chœur plus bas et 
plus ancien (xiii* s.), de deux colla- 
téraux et (le dix chapelles. Les voûtes 
de la net reposent sur des piliers en 
marbre bleu non poli. Des faisceaux 
de colonnetteSy tronqués à leur base et 
accolés aux murs du chœur, paraissent 
être la partie la plusancienno do l'édi- 
fice. Tout le monumenl jtiM lel.i trace 
de nombreuses reslauralioiis. On ne 
r*^marque guère, à l'intérieur, qu'une 
très-bcdle tribwM en marbre de cou- 
leurs, dans le style du xvu* s., suppor- 
tant le buffot (IVvrvrnes: le monument 
rutu''rairc de dtni\ jeu nos soldats es- 
pagnols, morUs en IbôU, Tuu atteint 



d'une balle, l'autre, dit la chronique, 
par suite de la douleur. qu'il éprouva 
en voyant expirer son ami; plusieurs 
pierres tombales en partie effacées, 
septublcaux de L. Watteaux et deux 
peintures du xvi* s. 

Vhôtd deville,Tec(m>U \i\ien 17.o7, 
est précédé d'un élégant perron, avec 
grilles en fer ouvragé. — Le palais 
de justice (péristyle grec) daie de 
1827; il occupe l'cmplac in at de 
rancienchàteau. — Nous signalerons, 
en outre : VinstUntVillirn , con^truc- 
tion récente (If^fH) assez elegaiite, en 
pierres bleues et en briques, et por- 
tant le nom de son fondateur, qui Ta 
donnée à la ville pour y établir le 
mime cMmunaly la biHioîhèquê et 
les écoles de dessin et de musique; 
— Vhôpital, édifié à plusieurs repri- 
ses*— \q CoW'qe rnmmunnl (uncien 
convrnt des Récullets) , ~ et la saile 
de sprctade, petite mais d'une coupe 
gracieuse. — l>es travaux de démoli- 
tion des fortifications doivent déga- 
ger une vieille porte intéressante de 
Tancien ch&teau. 

Avcsnes possède une ?ricrio de mar- 
bre, des raftineries, savonneries, clou- 
teries, tanneries, verreries, etc. Le 
commerce de cette ville consiste en 
grains, bois de charpente, cendres 
fossiles, houilles, houblons, toiles et 
fromages de Maroilles. 



TA 5 ou 6 kil. dWvesnes, au ÎN. de 
la forêt du même nom, s elcve, dans 
un site romantique, Vermitage de 
Bondelet, bâtiment très-ancien, con- 
verti en maison de garde, entourt 
d'un jardin et d'un fossé plein d'eau. 
Cet ermita.ire . but de promonade'î 
agréables, existait dès le xr s. et 
était occupé par des religieux dépen- 
dants du prieuré de Dompierrc (V. ci- 
dessus, p. 336). 

Une route de poste, longue de 18 
kil., relieAvesncsà Maubeuge. Celle 
roule, qui ne traverse aucun village, 

: sticcessivcment : à dr. , Semou- 
si, .< [i:s bab.) et IViUrsies ('2 Kl b ib.); 

d^.j Saint-Aubin (492 hub.), Duur- 
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lers (940 hab. ; vestiges de fortifica- 
tions -^allo-romaines ; beau château 
des comtes de Normont, restauré et 
appartenant à M. le marquis de Né 
doncheO.et I-dnihrs (3^4 îinh. ;débi-is 
d'un cliAlcau qui appartint aux mai- 
sons de Croy et d'Orléans); — puis, 
à dr. encore, Bcaufort (1170 hab.; 
ruines d'une forteresse appelée tour 
des Sarrasins, construite par Bau- 
douin V de Hainaut et détruite depuis 
longtemps). — C'est daiis la plaine, 
coupt't! (1p ravins et de ruissoaux, qui 
Ibrnic le tcTiitoiro de toutes ces 
communes, que se livra, le l.'i el le 
16 octobre 1793, la célèbre bataille 
de Wattignies, ainsi nommée d'un 
village de 233 hab., situé à plus de 
4 kil. à dr. delà route. Crîte 1)ataille 
fut livrée par 45 000 jeunes réquisi- 
lionnaires répuhlii*nins. placés suus le 
commaudeuiéiiL eu clief de Jourdan, 
etqui, pour la plupart, u'avaient point 
encore vu le feu, contre les Autri- 
chiens, commandés par le duc de f o 
bour^ et soutenus par le prince d'O- 
range et l'armée hollandaise. Elle 
eut pour résultat de faire lever aux 
ennemis le siège de Maubeuge et du 
camp retranché établi devant cette 
place, de dégager la frontière du 
Nord et d'ouvrir la Belgique aux ar^ 
mées françaises. 

Une autre route de poste conduit 
d'Avesnes à (33 kil.) Vprvins(K. 8.S), 
par : — {H kiî.) Élrœunut, v. de 253.*} 
îiab. (Ikl.i ication de tissus de lame, 
fil et coton), bâti entre THelpe mi- 
neure et la chaussée romaine de Ba* 
vai à Heims: — (Il kil.) LfironHUes, 
V. de .'^18 hab., à Texlrémité du(|uel 
la route passe du départ, du Nord 
dans celui de l'Aisne; — (14 kil.) la 
Hamengrie (1613 hab ); — (17 kil.) 
la Capelle-en-Thiérache (R. 88) ; — 
(21 kil.) Froideslrés (388 hab ) ; — 
(25 kil.) Étréaupont, v. de 1915 hab., 
sur l'Oise: —et {'M) Fontaines - 
lèS'Vervins (900 hab.).J 

Au sortir de la praro d"A\e>nes, le 
i heii'in de fer cioihC la iuulc<lc Mau- 



beuge et franchit raelpe majeure sur 
un pont de 10 mèt. d'ouverture, en 

liissant à p. les maisons éparse^ dn 
Bas-Lieu, v. de 375 hab , où ont été 
dérouvortes diverses antiquités et 
deux Itelles pierres tombales. A dr. , 
plis ile la voie, se montre Avesnelles 
(1536 hab.), dont lV(/itsc, du xvi* s., 
offre un beau portail intérieur orné 
de sculptures et renferme un bénitier 
de 153.5. l>ans le village et aux envi- 
rons ont été trouvées des sépultures 
galln-roniaincs et mérovin.Lrionnes , 
renfertnanl des objets intéressants. 
Près d'Avesneiies est encore recon- 
naissable l'emplacement d'un camp 
romain , nommé le Cakiet ou eamp 
di' César, dont la surface intérieure, 
en forme de îiapèze, occupe environ 
1.", hfctarcs. Los talus, à pic en cei- 
tains endroits et partout très-escar- 
pés, ont environ 26 mèt. de hauteur. 
Il a été trouvé dans ce camp des mon- 
naies romaines d^Antonin le Pieux et 
d< Vespasien, et aussi quelques autres 
rhjets en bronze. 

Une partie de ce camp est située 
sur le territoire de Flaumont-et-Wau- 
(Irechies (367 hab.; église et chaiielle 
du XVI' s.), à g. du cliemiu de fer. 
Du même côté, mais plus loin, se 
trouve Setneries (751 hab.; en face 
(le l'église, dont la tour datede 1617, 
Dieu de pitié ou Ecce hnmn, monu- 
ment en pierre bleue, érigé en 1543; 
scierie mécanique ; fabrication de 
tuyaux de drainage). 
' On décrit une forte courbe sur la g. , 
avant d'atteindre la station de Sains. 

64 kil. Sains, v. de 2009 hab., à g. 
de la station ^-estiges d'habitations, 
de puits, d'a([ueducs antiques, et dé- 
couverte de poLeri<^s, bronzes et mé- 
dailles de l'époque gallo-romaine ; 
fabriques de bonneterie; peiguage de 
laine; usine à fer). 

On croise la route d'Avesnes à 
Cliimay; puis, s'engageant dans les 
bois dits la lagru' de Satns, qui con- 
finent, du côté de l E. . à la forêt de 
Trél» n. on franchit, près du chAtean 
du Fottl-de-Sains, le ruisseau de ce 
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nom, affluent (ie !*Help« mineure. Ce 

chAleau, qup Talh yrand habita pen- 
dant sa (JisLTMCc . n'a conservé, <lu 
XVii* s., mie sa poi le i)nncipale, flan- 
quée de lûuielles, et des souterrains. 
]'rès de là s'élève une sorte 4e temple 
à fronton, supporté par quatre colon- 
nes monolithes en marbre rouge. 

A dr., sur la lisière des bois, se 
cache 1^ V. (le Frron (G54 hab.; source 
ferruf,'inoiiso dite la Foulai no lionr^f ; 
"veslij^es iriinc redoute du xvi^ .s., de- 
truite au xvij' s.). Des pentes et des 
rampes assez fortes se succèdent à de 
courts intervalles. En sortant des bois, 
pour coniinuer de les longera g., on 
franchit rilclpe mineure et sa vallée 
mv un viaduc de 6 arches (IG mèt. 
50 cent, d'ouverture chacune), dont la 
plus élevée atteint 21 mèt. 33 ceur. 
de hauteur. 

73 kit. Fourmies (hôt.:de la Pro- 
vidence ; des kJessQflen'es), v. de 7045 
hab , situé ;i dr. do la station, sur 
l'Helpe mineure, j)osshle une vaste 
église ogivale, m>'ilerne. et quelques 
débris d'un fort du.wr s. Au hameau 
de Montphisir (4kil. S.}, sur la li- 
sière des boit du Haulty et la limite 
commune des départ, du Nord et de 
l'Aisne, fut établie, en 1599, la pre- 
mière verrerie (|ui lonctionn.! dans 
le nord de la France. Auidnrd'hui 
Fourmies est un centre actil" de plu- 
sieurs industries : on y compte plus 
de dix filatures de laine, des nlatures 
de coton, une filature dévoie, des fa* 
briques et blanchisseries de fil. un* 
haut fourneau, une verrerie pour 
crist aux et gobeletterie, une scierie de 
mai i)re, etc. 

On traverse les bois dits la Jlaie- 
de-Fourtnieg, qui font suite à ceux de 
Sainset dans lesquels plusieurs étangs 
occupent, à g., le fond d'une petite 
vallée. A la sortie de ces hois, on 
voit, se raccorder à g, renil)i anohe- 
ment d'Anorà Momigniesetà Chiraay. 

78kil. Anor, v. de 2844 hab., est 
Mtl à g. de la gare, dans une situa- 
tion pittoresque, près d'éiangs ali- 
meulés par un affluent de TOise. On 



y retrouve quelques vestiges d'une 

voie romaine ; mais il ne reste rien 
de deux forteresses qui s'élevaioQt au 

l)0)(i des élangs. 

[A y kil. au N. d'Anor, se trouve 
Trélon, ch.-l. de c. de 2670 hab., 
auquel conduit une route passant par 
(G kil. 1/2 d'Anor) Ohain (11 88 hab.). 
L'ancien château de Trélon fut pris et 
démantelé par Turenne, en 1G37. Le 
rJidteau actuel appartient à la famille 
de Mérode, qui fait remonter ^on ori- 
gine jusqu'aux anciens rois de Hon- 
grie et qui a pour allié Thistorien de 
sainte Ëlisabeth, M. le comte Ch. de 
Montalembert. Trélon exploite des 
bois, des raines de fer, des carrières 
<le marbre et de pierre ; on y trouve 
des verreries, des fabriques de cris- 
taux, des scieries de marbre, dcstila- 
tures de laine, des tanneries, des 
moulins, de.s fabriques de sabots, etc. 

Une route directe de 16 kil. relie 
Trélon il (>himay (Belgique); cette 
route sort de France à 7 kil. de Tré- 
lon, un peu en deçà du \jilage beige 
de Mftcon. 

Le V. de Lie^aies (lOGO hab.), si- 
tué à 8 kil. (au N. de la vaste et belle 
fort't de Trélon) . renfermait avant la 
Hévolution une riche et remarquable 
aldtaye de Bénédictins, fondée au 
viii* s. et dont il ne resle pas pierre 
sur pierre. Vn château, ]irécédé d'une 
uicijj;iiiliijue avenue, eu occupe l'em- 
placement. De Tancien trésor de Tab- 
baye, qui possédait de nombreuses 
reliques, Téglise paroissiale n'a re- 
cueilli que la eliAssc de sainte Hil- 
trude, l e lieau carillon de l'abbaye 
est aujouni hui à Avesnes.J 

D'Anor ii Chiiuay, R. S&. 

La ligne de Valcnciennes à Mé/.ières 
atteint, h la stati n d'.Anor, '.■38 mèt. 
-raltitude ; elle descend ensuite ]>res- 
fjue constamment jusqu'à Hirsoii , 
pour remonter au delà de cette sta- 
tion. — Traversant la forêt de Saint' 
Michel sur une longueur d'environ 
(i kil., on laisse à dr. le hameau de 
Miiourd (IGH hab.) t^t ses forges im- 
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portantes; puis, on sort du fl^part. 
du Nord pour entrer dans celui de 
l'Aisne. L'Oise décrit à g. de nom- 
breuses courbe?. Apres avoir croisé 
cette rivière, un canal de décharge 
et un chemin, près du moulin de 
Bktngy j(à g.)» on contourne Hirson 
et l'on franchit la ririère du Gland, 
une de ses dérivations et une rtie du 
village sur un p ont-viaduc de 18 met. 
d'ouverture et de 50 à '2'> met. de 
hauteur. La station est établit' un peu 
plus loin, au delà de la route de 
poste et du raccordement de la ligne 
de Mézières avec celle de Laon. 

86kil. Hirson (hôt. de la Postr). 
ch.-l. de c. de 3334 hab., est situé au 
confluent de l'Oise et du Gland, près 
de la lisière méridionale de la fo- 
rêt de Saint-Michel. Au xi" s., il exis- 
tait déjà sur cet emplacement une 
forteresse appartenant aux seigneurs 
de Guise. En 1156, Hirson obtint une 
charte communale. Comme toutes 
les villes de la frontière de la France 
et des Pays-Bas espagnols, Hirson 
passa plusieurs fois des Français aux 
Espagnols; ces derniers achevèrent, 
en 16&0» la ruine du château. En 1163, 
300 maisons furent dévorées par un 
incendie. 

Hirson a conservé quelques vestiges 
de ses anciennes fortifications. L'é- 
glise n'a rien de curieuv. On re- 
nianjue seulement dans le villa^'e !f^s 
vastes conslructlons dei liôpital Bris- 
set . récemment élevé sur la roule de 
la Capelle. 

Il se fabrique à Hirson des clous, 
des briques, etsurlout de la vannerie 
dite de Thiérache. Les environs du 
village offrent de jolis aspects , de 
beaux pAturages, des eaux transpa- 
rentes; la forêt de Sainl-Micliel ren- 
ferme plusieurs sites (jui peuvent être 
le but d excursions iuléressanles {V, 
ci-dessous). 

[Voitures publiques pour (14 kil.) la 
Capelle-en-Tniérache (H. 88).] 

D'Hirson h Laon ni à Chimay, H. 8.»; — 
à Saint-Quentin par la Capelle, R. 88. 



Le chemin de fer suit les coteaux 
de lavalh'c du Gland, passe entre les 
hameaux do Fontaine^ à dr., et de 
l{ue-sous-(îland, à g., et lai.sse éga- 
lement èi^.SauihMiclie} (3277 hab.), 
bourg qui s'éleva autour d'une a &6ay< 
fondée en 945,, par Elbert de Ver- 
mandois, sur l'emplacement d'un pe- 
tit oratoire que saint Ursmar avait 
érigé en Vm 700. Cette riche ahhaye, 
achetée en 1157. par la conimandene 
de Malte de Boncourt, fut souvent ra- 
vagée, notamment par les Anglais en 
1339, et par les Espagnols et les Im- 
périaux en 15*21, 1536, 1542, 1544 
et enfin en 1557. Entièrement recon- 
struite en 1715, après un incendie, 
elle fut sécularisée en 1793. Les bâ- 
timents qui en restent, en partie oc- 
cupés par un étaltlissenient industriel, 
sont situés dans une position pitto- 
resque et méritent d'être visités, Vé- 
glise, aujourd'hui église paroissiale, 
est un grand et beau monument de 
plusieurs époques. L'abside, le chœur 
et une partie des transsepts datent du 
XII" s.; la nef et les bas côtés sont de 
la Renaissance. A l'extérieur, on ne 
remarque guère que le portail, qui 
ressemble à celui de Saint*Gervais de 
Paris, A l'intérieur, nous signalerons 
des pierres tombales, un Titrail du 
transsept g., où sont peintes les ar- 
mes de Robert de Coucy et de Tabbé 
de M ornât, et un beau buffet d'or- 
gues. 

La fonderie de Saint-Michel est un 
établissement important. 

Le camp romain de Macquenoisef 
situé sur la frontière (4 kil. au N. de 

Saint-Michel), moitié en France et 

moitié en Belgique, occupe sur la 
rive g. de l'Oise une longueur de 

kil., coupée par un ravin; au point 
culminant se voient quelques ves- 
tiges d'un petit c/idi^au fort construit 
vers le milieu du xii* s, 

La voie ferrée dépasse plusieurs 
hameaux : à g., Va Buvette et Monta- 
rieux; à dr., Blisstj; à g., Malgarny 
et la Fnssp-aux-Loups. A 2 kil. au N. 
de ce dernier, se trouve Wattigny, v. 
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de 717 hab., dont l ongiiie doit être 
très-ancienne. Des urnes et des tom- 
beaux antiques y ont été trouvés près 
du hameau de Jumilly» Au xii* s., 
"Wattigny appartenait à Tabbaye de 
Foigny. qui y ('lablit une ferme, y fit 
cffMiser ua étang de *J6 hectares, et 
cuustruibit au-dessous de cet éla.ng 
deux forges, autour desquelles se dé- 
veloppa le village actuel. — Véglise de 
Wattigny fut achevée en 1669. — Les 
restes du chftteau, qui datait de la 
n)dme époque, ont été convertis en 
ferme ; suivant une tradition, les sou- 
terrains de ce château communique- 
raient avec la citadelle de Guise ( H. 88) . 

97 kil. Anyy v. de 1053 bab., près 
duquel on franchit la rivière des 
Champs^ qui le sépare du hameau de 
Martm-Atem. — Passant du départ, 
de l'Aisne dans celui des Ardcnnes, 
on longe à dr. Fliyny (211 bab.). 

101 kil. Signy-le-Peht (hôt. : du 
Lion-d*Or; du Cheval-Blanc), ch.-l. 
de c. de 51 H8 hab., à g. L'églùe, lai :c 
construcuuu souvent remauiee, isi 
flanquée d'un gros Clocher accompa- 
gné de deux tourelles en encorbelle* 
ment; au pignon de chaque transsept, 
s'élève une tourelle semblable. — Le 
terrain environnant Signy-le-Petii 
renferme du jninerai de fer, des ar- 
doises, des pierres exi'loilee.^ dans U- 
pays; on trouve dans le viilage des 
usines métallurgi ^ues, une filature de 
laine et une fabrique de châles. 

Suivant le fond d'une large et pro- 
fonde vallée, bordée de collines qui 
s'élèvent et deviennent de plus en plus 
arides, le chemin de 1er dépasse plu- 
sieurs lianieaux, entre autres le l'ani 
d Any,ii g., li ioa^e cusuiie iaUMere 
S. de la forêt dê &iyny-le-Feiit et se 
rapproche de la route de terre d'Uir- 
son à Charleville. On croise la rouie 
d'Auvillers-les-Forges à Kocroi près 
d'Êteiguères (H. <>()) , à g.; plus loin, 
on longe un peut ctan^'. 

113 kii. Mauberl-1 oniaine (hôt. de 
laFo^iU), V, de 1479 bab., se trouve 
à dr. du chemin de fer, dans une 
région riche en minerai de fer et en 



ardoises, sur la lisière d'une forêt qui 
piésente quelques points très-acci- 
dentés et de belles gorges bordées 
de rocs schisteux. 

Franchissant une vallée et la ri- 
vière de la Saultry, on entre dans la 
partie S. dessoude Mauiicrt-Fontaine 
ou des Potées. La voie, qui atteint . 
près de Mauhert-FonLaine, soii poaii 
culminant entre Valenciennes et Mé- 
zières (282 mèt. d'altit.)» décrit plu* 
steurs courbes et croise la route de 
Hoci iâ à Hethel . en face du tiameau 
du Tremblois (à dr.). 

121 kil. Rimogne, v. de 18.34 hab., 
situé à dr. de la station, sur la roule 
de Charleville a Husoii, exploite des 
.irdoisières très-importantes, produi- 
sant en moyenne chaïue année 
43 500 000 ardoises et occupant 600 ou- 
vriers. Ces ardoisières comprennent 
quatre galeries principales, dont la 
visite, un peu pénd)le, est irès-cu- 
rifiiM' (on ul)tient facdemeiit l'auto- 
ri^sauou d'y descendre). 11 s'extrait 
aussi, dans les environs de Rimogue, 
du minerai de fer. 

La voie décrit une courbe vers le 
S. et croise la ruute de terre entre 
Rimogne, à dr., et Uarcy (821 bab.; 
ruines d'un château; ardoisîères), à 
g. Au delà de Sormonne (425 bab.}. 
à di . , ou décrit une grande couriie 
&ur la g. 

126 kil. Lonny, v. de 457 hab. ;ta- 
briques de chicorée; distilleries; car- 
rière de moellons), à g. de la station. 
— La ligne, traçant de nombreui 
zi,irzags, gagne la vallée de la Sor- 
liùfiine, et longe à dr. cette l'iviere. 
au milieu des praii ies. On laisse à 
dr. Le Ham-Les- Moines (273 bab.) el 
Hmdrecy (J24 bab.). 

131 kil. Tourne^ v. de 633 hab. 
(restes d'un ancien château, fort), à 
g. — A dr. , se montre BelvalSur^ 
(360 hab.). 

136 kil. Warcq, v. de 768 hab. (clou- 
terie; ferronnerie; clianx hydrauli- 
quej, suué à dr., au eoailuLiit de la 
SormOQoe et de la Meuse, pob^ede une 
égUse intéressante (beaux restes de 
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vitraux du xvi* s.) et quelques Tesli- 
ges d'ancienDes fortificalioDs et de 

voies romaines. Le chemin de fer 
passe dans l'étroit espace que laissent 
entre eux la roule de terre et un coude 
de la Meuse, contourne tjharleville au 
S., en décrivant une grande courbe, 
et se réunit, près de la gare, à la li- 
gne de Reims à Givet et à Namur. 

141 kil. Charleville Mézières (r.l7- 
tini ra ire générai de la France : Vos- 
tjcs et A rdennesy par Ad. Joanhe ï Pa- 
ris, Hachette et Cie). 

ROUTE 73. 

0£ VALENCIENNES AU CAT£AU- 
CAMBfiÉSlS. 

A* Ptr Somalii et Buslçny. 

KO kil. — Chemiu de fer. — Trajet en 3 ii. 
*2(i min., 4 h. '20 min. et 5 h. 33 min. — 
!»o cl. 7 fr. 8S c. ; 2* cl. 5 fr. 90 c. ^ 3* cl. 

4 fr. 30 c. 

20 kil. Somam (K. 7, li^ en sens in- 
verse). . 

51 kil. de Somain à (71 kil.) Busi- 
gny (R. 60,i4,et 59, en sens inverse). 

9 kil. de Busignj au (80 kil.) Gâ- 
teau (R. 6). 

B. Far Soletmet. 

30 kil. — Houte de voitures. — hervice 
de corresp. — Coupe, 3 iv. 2j c; inté- 
rieur, 3 fr. 

Sortantde Valenciennes par !a |nn-te 
de Famars, on prend la direction du 6. 

1 kil. 1/2. La BriqueMe, harneau de 
350bab., dépendant de Marly (R. 70). 

2 kil. Fetit-Aulnoy j hameau dé- 
pendant à'Aulmy^ v. de 1808 bab., qui 
se montre à p^., sur la Rhonelle. 

5 kil. la mars, v. de 7*J2 hab., situé 
à 1 kil. de la Rhoneiie, icnferme : 
une éfflise ancienne, restaurée en 
iOjti; le tombeaUf en marbre Idanc, 
du graveur Lebardy de Famars 
(xvni* s.); un ehdieau de 1662; et, 
dans une propriété particulière, les 
restes d'une forteretse romaine (mon. 



hist ). Les Romains fondèrent, à Fa- 
mars, vers l'an 380, un oppidum qui 

prit son nom du temple {fnnum Par- 
tis, temple de .Mars) aiiînnr duquel i! 
se développa. Des louill' - y imX lait 
découvrir, en 1824, une grande quan- 
tité d'oljets antiques et plus de 
30000 médailles romaines, de Jules 
César à Constantin. — Famars pos- 
sède une fabrique de sucre et une 
distillerie. 

9 kil. Quérénaing, v. de 4ft9 hab., 
dont Végiisey en grande partie du 
xv s., renferme de remarquables 
tombeaux gothiques. — La route des- 
cend versrÉcaiilon,en laissant àdr., 
sur cette rivière, Sommamg (698 bab^-, 
fabrique de sucre; tissage de batiste 
et d'éîofTes de coton). 

H kil. Vende gieS'Sur-Écaillm, v. 
de 1268 hab., possède une fabriciuo 
de sucre et des ateliers de lissage. 
On y franchit 1 Écailion, puis on do- 
mine, à g., un de ses affluents, THar- 
piôse. A 1 kil. de Vendegies, la route 
croise la voie romaine ou ckuwnée 
Ifrunehaut de Bavai à Amiens par 
C.uiibrai, près de laquelle, sur le ter- 
ritoire de Vendegies, se trouvait la 
station romaine d'//enufl7'wm (de nom- 
In euses médailles et d intéressants 
objets romains y furent découverts en 
1823) .—Adr., dantila vallée de la Selle, 
se trouve lfau«sy (3354 hab.; fabri- 
que de sucre, tissage de laine et de 
coton; carrières de grès), où Ton 
peut voir eiicuo Ir-s ruines d'un an- 
cien château fort de Templiers, con- 
struit au XII* s. Un y retrouve les res- 
tes d'une prison, des souterrains et 
quelques parties des murs d'enceinte. 
Végiise, autrefois renfermée dans 
Tenceinte du château, a été recon- 
struite dans le style ogival du xni* s. 
11 a été découvei t, àHaussy, une urne 
cinéraire, des statuettes en bronze, 
des débris de vases et divers autres 
objets d'origine gallo-romaine. Un 
abreuvoir de ce village porte le nom 
d'abreuiTotr des 5arra«tns,— La route 
laisse à g. sur l'Harpièae, Yertain 
(1330 hab.), dont VéQHse^ construite 
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DE PARIS A LAON. 

A. Par Soissons '. 

1 4(» kil. — Choinin do for. — Trajet en » li 
:» ïiiiii. 11. 4(1 min. — !"• cl, l.î (i. 
70 c: cl. 1 1 fr. h c; 3"^ cl. 8 fr. «O c 
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en 1629, ronfermr de.s bas-reliefs en 
pierrr (à 1 .mtel <le lu Vier^^e), un 
groupe (lo l;i Virr^'P rt dr l'Enfant 
Jésus {ihb'.t). A g. aus-ii eL sur THar- 
pièse se trouve Romerics (S'JO liai» ). 

A dr. sur la Selle, près de Soles- 
mes, Saint-Python (\9iÙ hab«) cod> 
serve quelf]ues bâtiments d'un ancien 
clidleau féo<lal, servant aujourd'Iiui 
d'habitations particulières, et con- 
sir uii sur Ws m iues d'une forteresse 
détruite en I hS.». 

20 kil. Solesmes, ch.>I. de c, V. de 
6230 hnh.j est située dans une petite 
vallée, sur la rive dr. de I.i Selle. Kn 
18*29, des fouilles y mirent à décou- 
vert les restes d'urir» tnur en pierre, 
percée de meurtrières, ([ui faisait 
partie d'une forteresse (rorifçine fori 
ancienne, réparée au vu" s. par Pé- 
pin d'Héristal, maire du Palais. On 
voit aussi à Solesmes les restes d*un 
beau cloître ogival et quelques autres 
vestitres d'un ancien printrê. qui di - 
pendait de labitayt' de Saiiit-Deni"- 
près de Paris, et qui juua uii rôle im- 
portant dans l'histoire du Cnmbrésis. 

— Véglise de Solesmes, remarquable 
par ses vastes dimensions, date de 
1780; la flèche en charpente qui la 
surmonte itt^int 65 met. de hauteur. 

— Nous signalerons, m ontre, une 
belle fontaine nouvellement restau- 
rée. — Les principaux établissemeuts 
industriels de Solesmes sont une fa- 
brique de sucre» une distillerie, des 
ateliers de tissage de laine et de co- 
ton, des brasseries, des moulins, etc. 

La route domine ;"i dr. In vallée de 
la Selle, de l'autre cote de laquelle se 
montre bientôt Brtaslre (978 liab.; 
vestiges de constructions romaines;, 
sur une hauteur, près d'une fon- 
taine. 

25 kil. Xrun'fhj, v. de 2510 hab., 
sur la rive dr. de la Selle, — On fran- 
chit cette rivière (ui arrivant à 

'28 kil. Monlaii, v de 526 hab., où 
I on croise aussi l'ancienne voie ro- 
maine ou ehaïusée BrunehatU de 
Vermand à Bavai. 

30 kil. Le Càteau-Cambrésis (R. 6}. 



La ligne de Laon par Soissons, se 
détachant du tronc commun des che- 
mins de fer du Nord (R. 1), à 3 kil. | 2 
de la gare de Paris, s'élève rapide- 
ment à dr., croise la route puis le 
canal de Saint-Denis, et passe entre 
un des forts de cette ville, dit fnrt de 
VEst , à g. , et i4 ubprvilliprs les- Verivs 
f02'iObab.). h dr. I/cr/^iic d'Aubervil- 
liers, construite sous Henri II, est un 
mélan^ie du style ogival et du style 
de la Renaissance ; elle a été récem- 
ment restaurée. La façade est flan- 
quée, à dr., d*un haut clocher mas- 
sif, qui porte la date de 1541. — On 
traverse la plaine dû, le 30 mars 1814, 
HlOcher déploya 9000 hommes {KUir 
attaquer Paris par le front di^ N. et où 
il essaya de nouveau, dans la nuit du 
29 au 30 juin 1815, de forcer la pre- 
mière ligne des retranchements de la 
Villette. A g. se montrent l é;: lise 
isolée et le village de la Coui'-Aeuvc 
(1007 hab.). 

10 kil. Le liourgel-Drancy. station 
qui dessert (I kil. à g.) le jSourget, 
V. de 807 hab., et (1500 mèt. à dr.) 
Drancy (534 hab. ; château de M. le 
baron de Ladoucette» entouré d'un 
beau parc). 

[Corresp. pour (3 kil.) DtijjfnyyY. de 

Gll hab.] 

Après avoir aperçu, à dr., le parc 
et le château ilc Drancy, on pn^se du 
départ, «le la Seine dans celui de 
Seine-et-Oisc. Sur la g., hO ujoiiue 
Aulnay-lès-Bondy (080 hab.). On longe 



1. Pour plus de dcluils snr la partie de 
celte roule comprise entre iMris et \ il- 
lers-CoUerels, V. les Enrirom de Paris 
illuHtrés, par AD. JOANNS; Paris, Hfl- 
cUotte et Cie. 
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à dr. la forêt de Bondy, oà Ton re- 
marque, dans une éclaircie, ]e canal 
de l*Oureq^ en arrière duquel on dr- 

couvre r.ivry. An loin, h se dresse 
le cloclirr (k- Viliepinte [XVÎ ludt.). 

18 kï\. Scrran-Lirrff , deux villaf^fs 
dont le premier (300 liab.) posaèiie la 
station. Livry (2918 hab.) est situé 
à 2 kil. au S. E., dans la forêt ; les 
omnibus qui y conduisent mettent la 
station de Sévran en commun icaûon 
avec celle da Raincy, sur le chemin 
de fer de l'Est {V. les Environs de 
Paris attistrés;) . Livry, dont Ips envi- 
rons sont junizniflffues, est, pendant 
les beaux joui>., un lieu de prome- 
nade trës-fréquenté des Parisiens. Ce 
village possédait autrefois un beau 
château bâti sur les dessins de Levau. 
— Al kil. au S., une ferme occupe 
Femplnroment de Tancienne abbaiic 
de Lh r]i, célèbre par le séjour (ju y 
fit Mme de Sùvi^né, pendant que 
Tabbé de Coulanges y résidait. — De 
Livry dépend le Uaincy, dont la sta- 
tion (ligne de Strasbourg) est située 
à & kil. au S. 0. On peut faire, 
aux environs de Livry, de très-agréa- 
1)1ps excursions dans la iorôt deBondy : 
à la chapelle de iNolre-Dame dos An- 
ges, à Clichy en l'Aunoy, à Montler- 
meil, etc. {V. les Environs de Paris 
illustrés). 

[Corresp. pour : - (/\ Vaujortrs 
(lo4() hab. ; ancien c/ni^^ ait donné par 
LouisXl V à Mlle de laVailiérc; gouirre 
de fùtirgoyeuse ; asiU-ëeoU Finelon 
pour réducation et le patronage des 
jeunes garçons pauvres); — (7 kil.) 
Vilk-Parisis{9Q2ha.h.; beau château 
du xvn« s.) ; — ((i kil.) te Grand-Trem- 
blay (701 bab.).] 

On longe h dr., pendant plus de 
5 kil., le canal de l'Ourcq, et l'on tra- 
verse, en tranchée, le bois de Saint - 
Denis, à rextnniité duquel on sort 
du départ, do Seine-el-Uisc pour en- 
trer dans celui de Seine-et-Marne. La 
voie, inclinant vers le N., s'éloigne 
alors du canal. 

27 kil Mitry^ v. de 1864 bab., est 



situé à 2 kil. à g., au delà du hameau 

de Mory, que Ton aperçoit près de la 
station. L'église de Mitry (xvi* s.) est 

un mélange du stvle ogival et du stvle 
de la Renaissance. I-e chœur, carré, 
est flanqué de doubles collatéraux. Au- 
dessus d'un autel latéral, se voit un 
bon tableau du Rosaire. Parmi les 
belles maisons de campagne deHory, 
on remarque surtout le château de 
Bois-le- Vicomte^ bâti par le cardinal 
de Richelieu* 

[Corresp. pour : — (9 kil.) Ànnet 

(390 hab.), par (6kil.) Claye, ch.-I. de 
c. de 1752 hab.; — (12 kil.) Vilterni 

(282 hab.), par (3 kil.) Gressy (102 
hab.), (5 kil.) Messy (468 hab.) et 
(10 kil.) C/iarny (4oOhab.) ; - (12kil.) 
M(nissij-le-Vieux (322 hab.; dans l'é- 
glise; monument funéraire de Jean le 
Boutillier et de sa femme ; deux sta- 
tues en marbre blanc attribuées au 
Poussin), par (6 kil.) Thieux (431 hab.; 
chritrau ; soiircr snirureuse) et (10 kil.) 
Ville Heure snus-L)(nnmarl{n{'\ IHhab.; 
église renl'einiant la sépulune d uu 
évêque du ChAiuiis, xvi" s. ; chilleau 
avec parc et source abondante) .] 

A 3 kil. de la station de Mitry, on 
laisse à g., près de la voie, Compons- 
la-Ville (20G hab. ; beau château con- 
struit de 1864 à 1867, dans le style 
Louis XI 1 1) , sur la Biberonne, que Ton 
franchit. Un peu plus loin, du même 
côté, se trouvo Thieux ( V, ci-dessous). 
Au loin, à dr. , on peut apercevoir 
Nantoudiet (T. ci-dessoits ) et Montgé 
(607 hab.). qui reste encore en vue 
au deU do la staLiou suivante. A g., • 
sur le versant d'une colline boisée, 
les regards sont attirés par un beau 
parc. En approchant de la station de 
Dammartin-Juilly, on remarque d'à* 
bord, à g., l'église en parn'c romane 
do Saint-Mnrd (^49 hab.), puis, au 
delà, en anijdiittiéàire, ûammartin et 

ses deux cldclters. 

o ) kii. ûammartin - en - Goeie 
(aub. à Sainte- Anne), ch.-l. de c. de 
1784 hab., situé sur \me éminence,à 
140 mèt. d'altit., était^dès le xi's., le 
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si<^ge d'un diicho. que Marguerite de 
Nantenîl apporta en mariage fxv* s.) 
à Antoine de Chahannes, le chel" d une 
de ces bandes d aveniuriers qui ser- 
vaient sous la bannière de Charles VII 
contre les Anglais. Vendu en 1554 au 
connétable de Montmorency, le comté 
de Danipierre fut coiitisqué, en \(y.V2, 
sur le maréchal Henri il de Montmo- 
rency, et donné, en 1643, au prince 
de Coudé. 

Véglise Saini-Jean^ qui date des 
un*, XV* et XVI* s., a la forme d'une 
croix grecque. Le portail (xv" s.), à 
trumeau et tympan orné de bas- re- 
liefs, s'ouvre dans \o croisillon S. — 
L'église Notre-Dame j aiicicniie col- 
légiale fondée par Antoine de Cha- 
bannes (1480), est partagée en deux 
nefs égales par une rangée de co- 
lonnes qui s'arrête à l'entrée de l'ab- 
side. Entre les deux derniers piliers, 
on remarque le tomljoau d'Antoine 
do Cliahannes (statue). Un élégant 
bouquet de nervures, se détachant du 
dernier pilier, soutient la voûte du 
chœur (au-dessus de rautel,il««otnp- 
tion peinte par Delobel). Le clocher 
est relativement moderne. A g. du 
portail principal, mutilé, s'ouvre une 
porte plus petite, dont le seuil est 
pavé de pierres tombales des xv* et 
xvi« s. — L'ancien château de Dam- 
martin, que Richelieu fit sauter en 
partie, a été remplacé {»ar une pro- 
menade pittoresque plantée d'arbres 
dont les lignes régulières dessinent 
les contours de la forteresse. D'une 
petite butte, ou découvre un vaste 
* panorama, qui s'étend, au S. 0.,jus- 
qu*à Montmartre. » A côté de la pro- 
menade, s'élève le cKdteau de la Tuû 

fCorresp. pour : — (4 Ml.) Montgé 
( V. ci-dussu.s) ; — (9 kil.) Sainl- 
SouppLet {lib hab.) 3 — (3 kil. S. ) 
Juilly <9à3 hab.), dont le célèbre col* 
légB a été fondé, en 1638, par les 
Oratoriens, dans une abbaye de l'or- 
dre de Saint-Victor. Feruicc pendant 
très-peu de temps à l'époque de la 



Révolution, dirigée depuis par MM- do 
^^coil»ia<: et do Salinis, et ensuite 
j>ar MM. Hautain, Cari et de Mari- 
court, celte ^naisou appar lient main- 
tenant A une société d'anciens élèves 
qui Tont confiée de nouveau aux Orato- 
riens, en 1867. Le nombre des pension- 
naires varie de 2U0à îTiO. La rîtapclle 
renferme le cœur d'Hein i d Alhi^u. 
roi do Navarre, et la statue en niarbi-e 
du cardinal de BéruUe, fondateur des 

Oratoriens français (1611). Cette œuvre 
d'art, d'une vérité singulière, est un 

présent du conventionnel Fouché, qui, 
avant la Révolution, fut maître d'é- 
tudes à Tuilly. Le parc (18 hectares) 
renferme une pièce d cau de 2 hec- 
tares, une source réputée miraculeuse 
et un marronnier gigantesque , con- 
temporain, assure-t-on, de l'époque 
où cette espèce d'arbre fut introduite 
en Franco {vers lor^O). 

Juilly possède, en outre, la maison 
nit ro dos roliprieuses institutrices dites 
sœurs de Sai tU-Louis. — Véglise de ce 
village, achevée en 1868, est ime mau- 
vaise imitation du style du xiu* s. 

Nantouillet, v. de 206 hab., àl kil. 
1/2 au S. de Juilly, renferme, outre une 
église de la Renaissance, les ruines 
d'un château (mon. hist.) que s'y Ht 
bcMir et où mourut le cardinal bu- 
prat, chancelier de François 1". Ces 
ruines, converties enferme, compren- 
nent : une onceinte entourée d'un 
fossé profond et flanquée à chaque 
angle d'une tour cylindrique; l'en- 
trée principale, composée de deux 
portes inégales et ornée d'une pré- 
tendue statue de Jupiter, et trois 
corps de bâtiments, dont chacun a 
son entrée particulière, richement 
sculptée.] 

Au loin, à dr., sur un plateau, à 
148 mcl. d altit., se montre Marché- 
moret (174 hab.). Après avoir croisé 
la route de Dammartin à Heaux, on 
longe, à g., Rouvres (213 hab.}, à 
4 kil. duquel se trouve Othis (2r)6 
hab.; église de la Renaissanrp. mon, 
hist.). Du même côté^ dans le dépait. 
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de 1 Oise, où l'on entre, se montre la 
flèche ogivale de Véglite (mon. hist.) 
d'Éve^ V. de 329 hab. On remarque 
aussi , ù dr., l'église de Lagny-le-Sec 

(357 hab.). 

'i3 kil. Le Plcssis-BeUpriUe , v. de 
326 hab., renfermait aulrdois un DJa- 
gni tique château, construit par Gué- 
négaud, en 1663, et rasé vers 1812. 

[Corresp. pour (5 kil.) Ermenon- 
ville et (12 kil.) Fontaine-les-Corps- 
Nuds (F. cl-dessous).] 

Bxomrskm à Brmmoftville. 

En quittant la station du Plessis, on 
suit une route qui, se dirigeant vers le 
N. 0., passe à peu près à égale dis- 
tance i'I kil. 1 2 environ) de Monta- 
gny-Saude-lélicité (439 hab. ; église 
de IGOO, surmontée d'une belle tlèche 
octogonale du style ogival), à dr., et 
de Ver (617 hab.) , à g. 

5 kil. Brmenonville (aub. chez 
Sarron), v. de 410 hab., situé sur la 
Norietie , possède une égdsc (mon. 
hist.) ilout la coiisti uct ion <late eu 
grande partie de lo34. Sous le chœur, 
qui remonte à 1222, est situé le ca- 
veau funéraire des anciens seigneurs. 
^ L^ancien cimetière renferme un 
sarcophage antique. 

Après avoir appartenu à la famille 
de Montmorency, le doniamo d'Kr- 
inenonville fut habité par Gahriellc 
d Esti'écs, puis érigé eu L^aroanic par 
Henri IV pour Dominique de Vie, qui 
avait défendu Saint-Denis contre les 
Ligueurs. £n 17 63, Ermenonville 
passa au marquis de Uirardin, qui en 
iransforma le sol ingrat, le désert de 
saliie v.i les maiais en un parc déli- 
cieux. Abamionuaut le style s^uié- 
trique et solennel iotroduît par Le 
Nôtre, M. de Girardin créa un jardin- 
paysage à la manière anglaise, mais il 
eut la malheureuse idée d orner la 
nature à Tairle de fausses ruines, de 
fausses chaumières, de laux temples, 
de faux autels, de taux tombeaux, de 
petits vers français, italiens, etc. 

Jean-Jacques Rousseau, ftgé de 



66 ans, le corps aflUbli et la tôt« plus 
malade encore,accepta, en avril 1778, 

la retraite que lui offrirent M. et 
Mme de Girardin à Ermenonville. Il 
habita |)cndant six semaines, jusqu'au 
jour de sa mort, un pavillon voisin 
(lu château, pavillon qui n existe plus. 
Le 3 juillet 1778, le philosophe mou- 
rut subitement d'un épanchement de 
sérosité dans le cen eau, suivant le 
rapport des médecins. 11 fut enterre 
le soir, par un beau clair de lune, 
dans 1 île des Peupliers j mais une loi 
du 16 avril 1794 ordonna la transla- 
tion de ses restes au Panthéon. Cette 
cérémonie eut lieu le U octobre de 
la même année, malgré l'opposition 
de M. de Girardin et les pétitions des 
habitants d'Ermenonville. En 1815, le 
souvenir de Jean-Jacques Housseau 
protégea Ermenonville : le général 
Blûcher défendit qu'aucun détache- 
ment des troupes prussiennes y fût 
cantonné. L'empeteur Joseph II (1777), 
le roi de Suède Gustave 111(1783), Ma- 
rie-Antoinette et le premier consul ont 
successivement visité lé tombeau de 
Housseau. 

Les dtcorations du parc ont pres- 
que toutes disparu ou sont mécon- 
naissables ; mais le site n'a rien perdu 
de sa heauté. 

L'entrée ordinaire du parc est si- 
tuée à Textrémité du village, à peu 
de distance de rauber!2:e Sarron. Lais- 
sant le ciidleaa à dr., ou se dirige 
vers un bâtiment situé en face, au 
bord de la route, et où, demeure le 
concierge, qui donne aux promeneurs 
un guide pour les accompagner. Il 
faut environ 2 h. pour laire le tour 
du parc, qui est divisé en trois par- 
lies ; le grand parCf ie pelU parc et 
le Désert, On commence la promenade 
par le grand parc. Un peu au delà de 
la porte d'entrée, on passe sous une 
grotte y à l'issue de laquelle on voit 
se précipiter les eaux d'une cascade 
qui fait face au château. Un escalier 
pratiqué entre les rochers conduit au 
sommet de la grotte. Ou est alors sur 
les bords du foc; on «a côtoie la rive g. 
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jusque vis-à-vis de l'Ile des Peupliers 

(40 met. de longueur sur lô mèt. de 
largeur), sitiu'c h rcxtrc^rnitr vX (ians 
hxjiiPÎlp on aperçoit, du hord, le tom- 
beau tl(' J. .1. Kousseau. Co monument 
a été dessiné, dans le style anli juu, 
par P. Kobert ; les sculptures allégo- 
riques sont de J. P. Lesueur. Sur uue 
des faces se lit la devise de Rous- 
seau : Vitam impenderr vem ; pt, sur 
la face opposée : « Ici repose i'iiumme 
de la nature et de la vérité.»» — Dans 
une autre Ile du lac avait été placée 
la pierre sépulcrale dupeintreGeorge- 
Frédéric Bdeyer, qui mourut à Erme- 
nonville en 1779. 

Vis-à-vis de l'Ile des Peupliers, on 
traverse, à dr.,la pelite rivière de la 
ISonette, qui va se jeler dans l'Oise , 
après avoir arrosé Senlis et Chantilly. 
Si Ton se dirige alors à g., on arrive 
bientôt à une partie du parc où éuient 
situés Vermitage et la tombe de Vin- 
connu, celle d'un Werther anonyme 
qui vint se tuer en cet endroit ; si, au 
contraire, on incline».! dr., on monte 
à travers boisjusqu au temple de la 
Philosophie^ édifice circulaire, à co- 
lonnes, qui domine le paysage. Le 
sentier qui passe au pied du temple 
de la Philosophie communique, sans 
clôttire. avec ceux de la forêt, de 
sorte que si l'on vient à pied du côté 
(1(1 village de Ver, on peut entrer par 
là dans le parc et arriver librement 
devant le chftteau. 

Continuant de suivre les aUéei boi- 
sées du parc, on arrive à la route de 
Senîis, que l'on traverse, et le paide, 
ouvrant une porte, introduit le visi- 
teur dans le Désrrt. 

Un sol inculte, des genêts, des 
bruyères, des fcmds de sable, des ro- 
cbers couronnés de pins, une grande 
étendue d*eau, des genévriers, des 
forêts, (les collines à Thoii/on, tel est 
l'aspect que prt'sente cette partie du 
parc, d'fiu Ion aperçoit Tancienne 
abbaye de Chaalis. Sur la crùte d'un 
monticule de sable et de grès, est si- 
tuée une chaumière en ruine^ appe- 
lée la cabane de J. J. AoutiMu, parce 



qu'il venait s y reposer après avoir 

herborise et y passait des journées en- 
li('Mes. Au jiied de cette cabane, sur 
le ])ord fît! ]nc. un amas de rochers 
dit \p Monument des anciennes amours 
est censé représenter les rochers de 
Meillerie {la Nouvelle Hûoisc ^ par- 
tie 4*, lettre xvii). 

On achève le tour du lac. A l'issue 
du Désert, on traverse le chemin de 
Chaalis; et, ])ar une jiorte en face, on 
entre daiis le petit parc réservé Dans 
une île de ce parc s'élève la tour Ga- 
hfiéUe, Plus près du village, au delà 
de la rivière, M. de Girardin avait fait 
construire pour Rousseau une mai- 
sonnette, qui fut achevée seulement 
deux mois après la mort de Jean-Jac- 
ques, 

Au lieu de visiter le petit parc ré- 
servé, on fera mieux de suivre le 
chemin qui mène à (2 kil.) Chaalis, 
il imeau <lépendant de Fontaine-les- 
Cnrps-Niids (399 hab.). On y visi- 
tera les ruines (mon. hist.) d'une ab- 
baye fondée par Louis le Gros en 1 13G 
et qui devirjt rapidement un des mo- 
nastères les plus considérables de 
rordre de Ctteauz. De Téglise, qui 
avait 100 mèt. de longueur, b nefs et 
un transsept terminé en pentagone, 
il reste un pan de muraille avec arca- 
des ogivales et la charmante chapelle 
de l'abbé (xiir' s.), où se voient quel- 
ques belles fresques attribuées au 
Primatice. Selon la tradition , le Tasse 
a composé une partie de son poëme 
de la Jérusalem délivrée pendant un 
séjour qu'il fit à Tabbaye de Chaalis. 



Sur la g. on aperçoit, au milieu de 
la plaine, le clocher âancé de Mon- 
(agny-Sainte-Félicité; on laisse à dr. 
Ognes (173 hab.), et bientôt après 
Sil.y-le-Lovii ((;0'> hab.). ^)n entre 
ensuite dans un* tianchée, au sortir 
de laquelle on traverse une plaine 
presque nue, jusqu'à ce que l'on dé- 
couvre le clocher de Nanteuil. 

49 kil. Nant^uii-le-HaudoinÇiàt,: 
de la Croia^'ùr, des MeesageHeSt de 
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ia VHU-âe-NarUiuil) , cb.-l. de c. de 
1649 hab.y situé dans la vallée de la 
Nonette, fut successivement possédé 

par les comtes de Ponthieu, ceux de 
Crépy. de Pacy, de Broyés, les Gui- 
ses, lù maréchal de Sclioiuberg, les 
ducs <i Kstrées, les princes de Condé. 
En 141G, les Bourguignons saccagè- 
rent Nanteuil. François érigea celle 
cbâtellenie eu comté (1543)* Le duc 
de Guise y déploya un grand fasie 
pendant qu'il y demeurait pour intri- 
guer plus facilement avec le conné- 
table de Montmorency, qui Ijabitait 
Chanlillv. Le ciiaLeiiu de Nantcail, 
déjà niagailique alors, s'embellit en- 
core au lemps des Schombcrg et 
des d'Estrées. En 1789, il appartenait 
au prince de Coudé , qui le perdit 
en émigrant; il a été démoli en 
179Ô. — Vétjlise de Nanteiiil (façade 
flanquée dn deux tourelles octogo- 
nales et surmontée ti'une flèche en 
ciiaipciite) date eu grande partie du 
ziii* 8.^ mais des remaniements des 
XV* et XVI* s. en ont altéré le carac- 
tère primitif. 

[Corresp. pour : — (18 kil.) Senlis 
(R. 75), par (3 kil. 1/2) Versiqny 
{m liab.), (6 kil.) Baron {m bab ), 
(10 kil.) Borest (326 hab.) et (14 kil.) 

Mont-rfîvCque (K. T'V _ (12 kil.) 
Betz, ch -1. de c de :>8'j hali. (ruines 
d'un chAteau) , sur la Griveile ,afllueiit 
de rOurcq. ] 

Au delà de la vallée de la Xoneite, 
la vue est souvent intercei)ti'"e jiar les 
[larois d'une tranchée ou par des ri- 
deaux darbres qui cachent : à g., 
DraiiéHes; à dr., Péroy-lès-domUnex 
(40Ô bab. ) et Boûsn-Fresnoy (545 
bab.); à g., Roxières (146 bab.), sur 
une colline, à 150 mèt. d'altit. (vue 
étendue) . 

Tit) kil. Ornif }i-Vîllers (303 hab.) 
possède une égltse des xV et xvr' s. 
Dans le boix de la lerrièrr se dressa 
une pierre dite pierre du Coq (7 mèt. 
de bauteur sur 13 met. de circonfé- 
icnce ù la base). 

On laisse A g. plusieurs hameaux : 



Villeneuve-lès-Auger, Ghaumont, le 
Parc-au\-Dames, en vue desquels se 

raccorde, du même coté, le chemin 
de fer de Senlis à Crépy en-Valois 
(H. 79). Le village de Vuru (27H 
hab. ; manoirdu xv^s.) se montre plus 
loin, sur la g., à l'entrée d'un petit 
vallon, près de k route du terre de 
Senlis. 

61 kil. Grépy-en-yalois (bôt. : de 

la Bannière^ du Nord y de Dunker^e)^ 
ch.-l. de c, V. de 2764 hab., centre 
d'un important commerce de grains, 
est bâti à l'origine d'un vallon se- 
condaire dépendant de la vallée du 
ruisseau de Sainte-Marie. Un cours 
planté d'arbres et des promenades 
agréables entourent cette ville , dans 
laquelle cinq portes donnent entrée. 

I.e pay.s de \ alois. dont Crépy fui uu 
moyen A^e la capitale, était occupé, avant 
l^re chrétienne, par les Sylvanecles, qili 
paraissent avoir été nnf> triliti avancée 
des Itelges. Plusieurs dolmens et lueii- 
hirs subsistent encore sur ce territoire, 
que traversent d'ajiciennes voies romai* 
nos et iloiil les (■•)iaisso> forrts procurè- 
rent longtemps le piui&ir de la chasse 
aux rois de France. 

Saint Rufin^ saint Valëre et saint Ricul 
passent pour avoir ôté Ins premiers apô- 
tres et les premiers martyrs du Valois, 
Vers U(iO, un comte d'Amiens, Gautier In 
Blanc, devenu, par mariage, conilc de 
Crépy, éleva on rétablit le chAteaii de ce 
nom et fonda une aMtaye en l'honneur 
de saint Arnould. Itauul l*^»- de Crépy, uu 
des fils de Gautier, fut père <1« Kaoul If, 
qui, à la mort du roi Henri l", épousa 
!a vpMve fie ce |>rincc. Anne de Hussie, 
ap. ès avoir répudié sa première femme, 
ce qui le fit excommunier. Son fils Si- 
mon combattit hardiment le roi de I- rance 
iMiilippe I^'. Idtiché de la ^:r.irr', 

quitta sa femme, des |ji première iiutL 
des noces : elle se lit religieuse; lui, 
moine, dans le Jura. Six de ses cheva- 
liers, convertis [lar sa prédication, le 
suivirent dans son couvent. Kn 1077. le 
Valois fut uni au Venuandois, et tous 
deux appartinrent au frère de Philip{)e 
Hiifîues le Grand, qui mourut à la pre- 
mier*^ rrojsade. Cette province avait de 
très-anciennes coutumes locales, qui, 
avec celles dn Vermandois, furent, dit- 
on, rédigées avant )a fin du xit« s. 
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Philippe Angnsle , ayant réuni le Ver- 

mandois ft le \ alois à la couronne, en 
lil'j, Philippe le Hardi en détacha le 
Valois pour l'un de ses (ils, Charles, p«'re 
de Philippe VI, qui monta sur le trône 
en 13'28. l'iiilippe VI, à son tour, donna 
le comté de Valois, en même temps ipie 
lo duché d'Orléans, a son cinquième fils, 
appelé comme lui Philippe, el qui eut 
pour successeur Louis, frère de fili u- 
le^ \'\. Le Valois fui érigé en duché au 
pruiit de ce dernier (l4o6], dont le lils fut 
le roi Louis XII. François I»»-, avant de 
motiter sur le trône, posséda ;m<i-i le «In- 
ché de Valois. Tl en disposa, ain-^i tpie plu- 
sieurs de ses successeurs, mais sans qu'il 
en résttlt&t tin établissement durable. 
Gaston d^Orléans, fiêre de Louis Xlll, et 
Philippe d'Orléans, frère de Louis XIV, 
en furent tour à tour investis : la famille 1 
d'Orléans est restée en jouissance de cet 
apana^ie jusfpi'à la Révolution. 

(iautier le lilanr avait tracé l'enceinte 
qui environne encore la ville de Crépy et 
en dehors de laquelle se formèrent suc;-, 
cessivement plusieurs autres quartiers. 
An MJr s., Crépy était déjà en possession 
d une charte communale, et sa banlieue 
contenait plusieurs Ûefs opulents. Le 
nombre des habitants'de Tancienne yille 
était d'environ Hooo. 

Pendant la ^ruerre de Cent ans, le Va- 
lois fut le théâtre de si terribles ravag*'s 
que beaucoup de nobles même étaient 
réduits à la famine. T es murailles de 
Crèpy restèrent en ruine de 1358 à i39'i. 
Louis d Orléans les fit relever. Elles ne 
forent achevées qu'en 1431, mais ne pu- 
rent arrêter les Anglais, <\nl iMiienl la 
ville, la pillèr«'nt el y détruisirent, dit- 
on. plus de i:»oo maisons. Le château ne 
put pas non plus leur résister; la garni- 
son fut massacrée et la forteresse incen- 
diée. 

En 1544, fut signé a Crépy un traité 
éphémère entre Charles-Quint et Fran- 
çois I•^ 

Kn mars IBli. un parti prussien ayant 
attaqué la ville en fut rcpous-é par 800 
soldats français, que les habitanis sou- 
tinrent bravement. 

Il reste quelques parties des an- 
ciennes lortificatiûns de Crépy, quel- 
ques débris du château (xi* s.), des 
ruines de Véglise Saint-Thomas (deux 
tours de 1160 à 1182; pyramide octo- 
roiKiln du \]\" s.), ainsi que des pans 
de murs des églises (au'' et xiii" s.) 



de Saint'Ârnould et de BouiUant^ 

hameau de Crépy. — L'église parois- 
siale de Satnt-Denis date des xiv® et 
XV' s.; cinq travées remontent au 
xî« s. : le clocher, du s., à jour, 
est mtact. — Il existe sous la ville 
un grand nombre de souterrains, qui 
ont dû être des carrières et dont 
quelques-uns ont été plus tard voûtés 
en ogive. — Plusieurs maisons sont 
anciennes et d'une architecture cu- 

liciisc . 

A ♦ kil. 1/2 de Crépy, le v. de Lé- 
viynen (330 hab.) possède une source 
minérale, qui était autrefois le but de 
nombreux pèlerinages. 

De Crépy-en- Valois a benlis, R. 79j — 
à Compiègne, R. 80. 

A 4 kil. de Crépy. le chemin de 
fer, côtoyant la loute de terie, lt)ntie 
à g. la butte boisée de Hontigny 
( 1 55 mèt.) et traverse le boisdeTillet^ 

dépendance de la forêt de Retz, qui 
s'étend principalement à dr. de la 
voie. Des poteries et des médailles ro- 
maines unt vii' découvertes dans le 
t)uis de TiiloL Derrière- ce bois se ca- 
che, à di î>ur la toute de Nanteuil à Vil- 
lers-Golterets, Gondrm/2e (184 bab.; 
église en partie moderne, restes d'une 
forteresse (lui recouvrait des souter- 
rains très-étendus). A g., on dépasse 
Jlussij-Monliqny ('268 hab.). 

69 kil. )'aHino{s(\ \. de 284 hnb. 
(église en partie romane, en partie 
moderne; sarcophages antiques dans 
l'ancien cimetière) , fait un commerce 
assez considérable de tourbe et de 
chaux. — A g. de la voie, un peu au 
delà de la station, ont été trouvés des 
débris romains. — Les bois carliont. 
à (Ir., le hameau de Ciiavre)i (éyiii.Sd 
des xv" et xvi* s., avec portail du 
XII'-" s.; curiiéres de pierre de taille). 
A 1 kil. sur la g., on aperçoit Kaii- 
ciennes (629 bab. ; église des xn* et 
XIII* s., renfermant des vitraux de 
1653). — Après avoir passé du départ, 
de l'Oise dans celui de l'Aisne, on 
laisse à g. Coijolles (*2HU liai».); |)uis, 
à l'issue d'une tranchée, on t; averse 
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ï*is9elef£X,M,VFettA9 Pittè-Leux (repaire 
de loups), V. de 208 hab. (ancien châ- 
teau de XouBf dont Tenceinte du 

ou du XVI' s. est assez bien con- 
servée ; débris de l;i rharlrrusr dr 
Bourg, fondée au xi\" s. p;ii' Charles 
de Valois). Le ruisseau, dit TAuloune, 
qui coule près de Pisseleux, dispa- 
raît sous terre à 2 kil* de sa source, 
dans un gouffre large de 3 mèt., et 
forme, 1 kil. plus loin, Vttimg de 
Coyolles. 

78 kil. Villers-Cotterets ( hôt. :du 
Dauphin, de France, de / A/x r), ch.-l. 
de c, V. de 3396 hab., paraît tirer 
son uom {Villare ad collum ou ad 
eaudam Beixiœ] de la forêt voisine, 
qui s'appelait autrefois forôt de Retz. 

\n vil* s., il s'éîriMit, sur remplace- 
ment de la ville actuelle, un prieuré qui 
devint l'abbaye de Saint-Remi, composée 
d*homines et de femuies. Le tiers du do- 
n\ainc environ fut domié pai Charles !<• 
Chauve aux Bénédu-tins de Notre-Dame 
de Soissous; le reste était morcelé entre 
plusieurs seigneuries. Charles de France 
avait, h Villers-Cotterels , une censé 
nommée la J/n/r- l/ms-on ; il la transforma 
eu ua chuleau de pluisauce , qu'il préfé- 
rait à ses autres domaines. Son nls, le 
roi Philippe VI , alTectionna de même 
celte résidence. Au temi)s de Ch;ir!''s V, 
de Charles VI et de Charles VII, les Hour- 
guignotts et les Anglais ruinèrent le ch:\- 
leau et dévastèrent tout le territoire de 
Villcrs-rottorels. François lit bàlir. à 
quelque distance du premier, un nou- 
veau château qui fut admiré comme la 
plus élégante résidence de France. Le 
roi ciM7i!iif>nra ,\ rncciiper en l'^r»: il y 
fit ensuite de fréquents voya?;es et y ren- 
dit plusieurs ordonnances imporlanles, 
notamment celle qui prescrivit, en l.î3», 
qu'à Tavenii- les actes publics ei les ju- 
};*;iiients seraient rendus et rédi;/es en 
liaii(,ais et que les curés tiendraient, 
avec Tassistance do notaires, des regis- 
tres de baptême. Sous les ré^'nes sui- 
vants, la cour habt'.i -ou vent ce chaff.in, 
qui devint ensuite la piopriété des duc:» 
d'Orléans. Le duc Louis-Philippe, de tT.'iu 
à I7TU. consacra i»rés de (rois millions à 
l'eniliellissemcnt de Villeis-(.<»tfoî*'ts : la 
dépense la plus utile fut le creusement 
dr s rùs do Thimet. d'.Antonnr» et de Sn, 
viéres pour Ic!» rendre lloltables. 



A répoque féodale, les ménétriers de 

Villers-Cottnrets avaient un clu f qui por- 
tail, par iKniiiiiation du duc. le titre do 
t lieutenant gênerai des violons du du- 
ché de Valois. • 

Le '28 juin I8t.î, l'arrière-gardc du ma- 
rcch.'d c.rouchy, qui battnit en retrait»? 
devant les Prussien», ayant été inopiné- 
ment attaquée par Pirch, h Villers-Cot- 
liTcts, le maréchal revint sur ses pas, 
t't, iîrài (• à l'appui que lui donna le gé- 
néral Vandamme, mit l'ennemi eu dé- 
route et le rejeta sur Bonneuil. 

Villers-Cotterets a vu naître, en 1760, 
littérnleiir nemouslir-i- . aiif 'M'' ! » 
Lettres sur la mytholoyiet et, eu 
M. Alexandre Dumas. 

V église de Villers-Cotterets (xiP' et 
xYi* S.) renferme quelques boiseries 
du xvr s. — Le château (mon. hist), 

défi ^'u ré par la restauration et les 
prétendus embellissements de 1750, 
est occupé aujuufd'hui par un dépôt 
de mendicité du départ de la S^eine. 
Le corps de logis principal ollre une 
façade de 40 mèt. de longueur, déco- 
rée de niches et de sculptures. A l'in- 
térieur, on remarque surtout un ma- 
gnifique escalier et la chapelle ornée 
d'une frise admirable. 

L'ancienne ahbnye de Saint-Bemi a. 
été transformée en maison particu- 
lière. — La prison est une construc- 
tion du xvp' s. — Sur la place du 
Marché s^élève une assez belle fofi- 
taîne alimentée par une source qui 
se trom»' dans la forêt. Le reste des 
eaux de la ville est amené . par plu- 
sieurs canaux et nrineducs, d'une dis» 
tance de plus de 20 kil. 

La forêt de Villers-Cotterct.s-, qui 
forme une espèce de V dont la pointe 
est à TE., enclôt le territoire de la 
ville au N., à TE. et au S. ; le point 
le plus élevé est le carrefour des Fées 
ou de Belle'Vue (250 met. d'altit.). à 
.) kil. environ au N. E. de Villers- 
Cott -tets et à 700 ou 8ÛÛ mèt. à g. de 
la roule de Soissons. 

Le petit chemin de fer industriel 
de Villers-Cotterets au Port-aux-Per- 
ohcs, concédé en 1836 et racheté par 
la compagnie du Nord en 18.)7, a 9 
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kil. de longueur. Deux siations ont 
été ('tablies dans la forêt pour le char- 
^MMiierit des bois. A S kil. de Villers- 
CoUncts. ce clitimiii de fer l;ii.s>e à 
dr. Oigny (296 hab. ; carrières de 
pierre de taille); 3 kil. plus loin^ il 
longe, du môme côté, Silly-la^Poterie 
(172 hab.) et aboutit enfin au hameau 
du Par t-arLT' Perches, à l'endroit où 
rOurcq, iitthiriit do la Marne, com- 
mence à être i;:alile. 

A () kil. environ à 1*0. de Villcrs- 
Cotterets, dans la vallée de l'Au- 
tonne, le ?. de Vet (382 hab.), 
commune du départ, de l'Oise, fut pro- 
bablement» sous le nom de Fodttm, 
la première capitale du Valois. On y 
voit, daiiN lodoniainr de M. l'aïUnt. 
les ruines leuiarqual.jlt'sd un château 
construit au ix' s., reslaurêet agrandi 
au xiii" s Cette forteresse, comme 
toutes celles du Valois, fut prise et 
reprise dans les premières années du 
XV* s. ; Charles VII la fit démanteler 
en 1431. 11 en restf^ : l'enceinte exté- 
rieure, la porte eu {tlfin cuit ri-, ac- 
compagnée de tourelles imposâmes; 
un bâtiment appelé le vieux château 
(galerie à mâchicoulis avec tourelles 
et dents de scie) ; une curieuse tour 
pentagonale (24 mèt. de hauteur), qui 
date de 1400 environ, d'après M. Viol- 
let-le-Duc. Dans la cour sr trouvent 
la, prison et la maison de justice bâ- 
ties au xvi*" s. église de Vez pré- 
sente des spécimens des styles de di- 
verses époques. La ferme de Saint- 
Mardi sur la rive g. de l'Autonne, est 
un édifice du xvi* s. 

■Excursion à (10 kil.) la Ferté- 
Mllon (F. VItinéraire général de la 
France : Vosges et Àrdennes). 

Corresp. à Villers-Cotterets pour : 

— C2I kil.) Neuilly -Saint-Front (F. 
VItinéraire général de la France : 
Vosges et Ardvnnr's); — (18 kil.) Am- 
bleny (K. 82, A): — (HO kil.) rom- 
piegne par (10 kil.) l^ierrefouds 
(«. 81).] 

De VjIIlm'.s-i otlonMs à l'icrrefonrts et à 
Compiègnc. H. 81; — t\ Mcuux, parla 



Kerté-Milon. V. VItinéraire général de la i 
Fratice : Vosijes ei Ardeniies. ' 

Laissant Villers Cotteiets à g. , le 
chemin de fer croise la route de la 
Ferté-Milon, puis celle de Soissons, 
d'abord au sortir de la ville , et 
2 kil. plus loin, dans la forât de Vil- 
lers-CùLtri'Pts, qu'il traverse sur une \ 
lon,i:ii(';jr dv H kil. environ. Au delà de 
plu>ieurs tranchées, on longe, à g., 
iirury (167 hab.; église du style de 
transition), et ensuite, à dr., des 
étangs et le village de Corctj ( i82 
hab.; église du xir ou du xiir s. ; châ- 
teau moderne). Décrivant une courbe 
sur la dr. pour prcndrp la direction 
du N. 0., on sort de la l'orèt et Ton 
franchit la rivière de Savi>rp. 

90 kil. LotéyporUj v. de 2:i4 iiaL»., 
situé à g., entre la Savière et la fo- 
rêt de Villers-Gottereu, possède des 
ruines intéressantes d'une abbaye de 
Tordre de Citeaux, fondée en 1 VU par 
Raoul IV, comlc de Crépy. (lé>irrux 
(Texjjier ainsi certains ca ïuies qui lui 
avaient attiré l'excommunication. Les 
bâtiments claustraux ne furent ache- 
vés que vers 1226. V église, en forme 
de croix latine, avait environ lÛBmèt. 
de longueur, 27 mèt. de largeur et 
28 mèt. de hauteur sous voûte. Elle 
fut consacrée le V\ octobre 1227. en 
pré.sence de saint Louis et do sa luèro. 
Elle est dans un triste état do l uiue; 
il ne reste plus de l'abside et des cinq 
chapelles du rond-point que les bases 
des murs et des colonnes. Un trifo- 
rium sinmlé régnait au-dessus des 
grandes fenêtres et trois grandes ro- 
ses étaient per» ées d&ns les trois pi- 
gnons. Au S. d»' la façade 0.. voit 
un bâtiment voiiu-, du xm'" s., dunt 
une partie est consacrée au culte. 
Dans cette chapelle sont conservées 
deux châsses renfermant les reliques 
du B. Jean de Montmirail et le chef 
de saint Jean TAréopagite ; la pre- 
niif'ii» est un conVet orné de .'>1 hla- 
■-(uis éniaiilés. M. do Mcnl 'S([uiou, 
prupriélaire des ruines de 1 abbaye, 
dont il a fait un chdteau, « a converti 
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un immense corridor en une galerie 
qui contient un grand nombre de 
bleaux et d'objets d'art. On y dis- 
tinguo surtout de très-beaux vitraux 

des xw al xvii" s.» 

Une porte forlifirc de l'abbaye 
existe encore (xiir s.); elle élail iim- 
uie d'ujie herse et sLU'moutée de 
quatre tourelles, 

A la fin du xn* s. , l'abbâye de 
Longpont possédait déjà de grandes 
richesses et renfermait 200 religieux. 
Elle eut beaucoup à souffrir des Ari- 
j<lais en 1368, des Bourguignons en 
14i4, des Calvinistes en 1567. Au 
xiV s., le nombre des religieux était 
réduit à 30; lorsque la Révolution 
ferma Tabbaye, on n'en comi ta i plus 
que 15. * 

Longpont est la patrie du tbéolo- 
gien Pierre le Cliaiiire ou Pierre de 
Reims (xir's.). chantre de la cathé- 
drale de Paris, qui ])r()p(isait aux doc- 
teurs de son temps « de disputer 
jnoins et de vivre mieux. » 

On laisse à dr. (3kil.)v sur la route 
de Fère-en-Tardenois, yUlers-Hélon 
(3&0 hab. ; églUe en grande partie 
du xVs.. renfermant quatre tombes 
du XVI* et du xviii" s. ; châtemi mo- 
derne). — Al kil. à ro. de Viiiers- 
Hélon, louâtre (424 bab.) po.ssède 
une église en partie du xir s., avec 
un chœur assez remarquable du 
xvi<^ s. (dans les cbapelles du trans- 
sept. Iicaux restes de vitraux duxvr s.; 
cloche du xvi*s.). Près de cette église 
est un ancien château du xvi* s. (?) 
converti en ferme et dont le donjon 
e^L sui nionlé d'une très-curieuije che- 
minée. 

Le chemin de fer longe à g. V étang 
de LuehH et remonte Tétroit vallon 
de laSavière, au fond duquel se trouve 

94 kil. Viersy, v. de 316 hab. Vé- 

glise de Vierzy date en partie des 
xu'' et XIII'' s. (facarle et iief princi- 
pale), en partie du (transsept et 
; chœur) et du xvi (clucliur). Elle ren- 
ferme des pierres tombales dont 
I quelques-unes sont richement gra- 
I vées. — A Tancien château, occupé 

' Roan. 



aujourd'hui par une ferme, on re- 
marque une galerie ogivale et quel- 
ques bâtiments à tourelles, des et 
xvr s. — La ferme de Montremhœttf, 

ancienne dépendance de l'abbaye de 
Lnn^'p(»nt, conserve une chapelle 
romano-ogivaie, transformée en ber- 
gerie. 

Au delà d'un tunnel de 1400 met. 
de longueur et d'une tranchée , on 
laisse à g. le hameau de LéeheUe, 

puis à dr. ceux de Vùigneux et d'^- 
conin. On franchit la Crise en arri- 
vant à Berzy. 

100 kil. Bersy-îe-Sfc (417 hab.), 
Tun des plus anciens villages du dé- 
part, de l'Aisne, se montre à g. de 
la station, sur une hauteur (134 met. 
d'altit.). Au IX* s., il faisait partie du 
domaine royal, lorsque Charles le 
Chauve le donna (vers 820) à Pab- 
baye de Saint Médard, de Soissons. 
Plus tard cette seigneurie fut érigée 
en vicomté. 

Berzy a conservé jusqu'à la Révo- 
lution plusieurs coutumes populaires 
assez curieuses : chaque année, le S 
novembre, on y ouvrait un concours 
de grimaces; un prix était décerné à 
qui faisait la plus laide. Le jour de 
la fêle de Saiiit-Qnentin, patron du 
village, le curé mettait aux enchères 
la première contredanse : le montant 
de l'adjudication était acquis à la 
chapelle de la Vierge. La nuit de 
Noël, les bergers du village offraient 
à l'église un agneau mâle sans tache. 

La petite ('glise de Ih^v/y est une 
belle constnictiori de l'époque ro- 
mane, où l'on rejnarque de curieux 
chapiteaux à personnages et à rinceaux 
de feuillage. La tour, carrée, avec 
toit en bâtière, s'élève au-dessus du 
chœur et forme avec lui, à Peité-* 
rieur, l'ensemble le plus gracieux. 
Une sorte de niche carrée, destinée à 
renfermer un autel, est creusée à 
l'extrémité de l'abside. La fenêtre 
terminale est percée dans la saillie 
que cette niche forme à l'extérieur et 
s'encadre sous le i)ignon aigu de cet . 
élégant appendice. — De l'ancien cM- 

21 
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teau (xm* et m* s ), converti en 
ferme, il reste la plus grande partie 
de Venoeinte quadrilatérale et la porte 

d'entrée, flanquée de deux tour«^ à 
mâchicoulis, ( r- deux tours, dit M. 
de Laprairie (Buileh'n de la Société 
archéologique, historique et scienti- 
fique de Soissom), n'ont la forme cy- 
lindrique qu'à leur sommet; leur 
partie inférieure se trouve composée 
de quatre piliers décrîv ni à leur 
base une croix grecque. » La traditi n 
locale compte parmi les possesseurs 
de ce manoir la famille de Gabiielle 
d'Estrées. — Au hameau de Chazelles 
(2 kil. S. 0. de Berzy) ont été trou- 
vées des monnaies du Sas-Empire. 

Bn fece de Bersy-Ie-Sec, à dr. de la 
station et sur une colline qui domine 
la rive dr. de la Crise, se trouve 
^'oym\t hab.; église des xii" et 
xv*-' s., composée d'une nef et d"uii 
seul collatéral, au N.), que l'abbé 
Lebœuf a cru être le Noviodumm 
des Coffmentair» de César. 

Le cberoin de fer, côtoyant à dr. la 
route de Cliâteau-Thierry, suit la 
vallée de la Crise, dan*5 laquelle se 
raoutre à dr.. le hameau de VignolleSy 
dépendant de Courmei/f s (551 hab.). 
Ce village, situé à g., au delà de la 
rivière, possède une église vom^ ne, 
dont Fabside, richement ornée (nicb^j 
carrée comme à Berzy), est uné ût;s 
plus remarquables qui existent dans 
le Soissonnais. La façade et la fenôire 
du transsept S. sont aussi fort belles. 
— On croise la route de ChAteau- 
Thierry , près de Belleu (522 iiab.; 
église de diverses époques, surmon- 
tée d*un clocher octogonal), à dr. La 
vallée s'élargit et débouche dans une 

{)laine où l'on aperçoit en avant, sur 
a g., les clochers de Soissons, der- 
rière lesquels, au loin, se dressent 
les collines de la rive dr. de l'Aisne. 
10& kil. Soissons. 

Eraeelf MniMto yMranL 

BuFPBT à la gare. 

Omnibus pour la ville ; se r pi^r voya- 

tjour. 



Voitures de correspondance pour :— 
ffi) kil.) Château-Thierry (1 départ cha- 
<iue jour; prix unique, 5 fr.); — ('iO kil.) 
Vioaur-Aime départ chaque jour ; 
prix unique, 2 fr.). 

Hateaux a vapeur pour Compiègne 
( •lépnrt tous les jours à 8 h. là juîq. du 
iualin). 

HdTBLS : — âe la Crois-d'Or ( bureau 

des Messageries); — du Linn-Rouge ; — * 
du Soleit-d'Or; — des Trois- l'uc Ues, 

Cafés : — du Commerc*»; — l oy. 

BAINS Sur la Grand'Place. 

Poste aux leitbbs : — rue des Pieds* 

TÉLÉGRAPHE ÉLECTRIQUE : — à l'ilôtel 

de ville et à la sous-préfecture. 
Librahubs : ~ À. drvaux (librairie 

centrale parisicniif») : — Fn'^sé-DarcfO'-it' : 
— Ed. LaUart i — AckilU Moreli — 
Poirier. 

MMoiloa. 

La direction à suivre pour visiter en 

quelques heures les curiosités de Sois- 
sons est indiquée par la configuration 
même de celte ville. Lorsque 1 ou y ar- 
rive par Yatenve de la garû ( i kil. de 
longueur) et la poffe S^int'Martin, on 
peut, h l'intérieur des remparts, tour- 
ner à g. et gagner la place où s'élève l'é- 
glise Saint-Jean-des-Vignes, près de l'ar- 
senal. Se dirigeant ensuite vers la dr., 
on aiiivo devant la cathédraln derrière 
laquelle ou aperçoit riiôtel-Dleu^ plus 
loin, à g., au delà d^n marcbé, est la 
chapelle du collège. Montant, vers le N., 
la rue maTchaiulf «le Soissons. on prend 
la rue des Chaperon$-Houges^ à g., pour 
aller à Thôtel de ville et à la sous-préfec- 
ture, réunis dans un même édifice, qui 
contient aussi la bibliothèque elle musée. 
Tout h côté, à g., selève la tour de 1 e- 
glise Saint-Léger, Revenant sur ses pas, 
on traverse la placé dê VHôtel'dê'-ViUe 
et r<iii s*enfîa)io dnn> nno petite nie qui 
aboutit aux l empa! ts et à 1 Ai-ne. J'rrnanf 
la prennère rue à dr., ou arrive dans la 
rue Saini'QuenUnt quil faut suivre jus- 
qu'au pont de l'Aisne. Au delà de ce pont, 
an lieu de s'engager dans le f.iulioni^' 
Saint-Vaast, on tourne à g. et l oii suit 
la rive dr. de la rivière, jusqu'à ce que 
l'on atteigne un petit cliemiti montant à 
g. Ce chemin conduit au hameau de 
Saint-Aiedard, où sont les restes d une 
célèbre abbaye et d'un palais mérovin- 
gien. Quand on les a visités, on revient 
sur ses pas, çt^ d^ps U r^e Sajnt-Çuea^ 
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tin, on prend la rw Noirt-Damef pour 
aller visiter la caseï ne (ancienne abbaye 

de Notrp-I)ririj(') ci l;i tour Lardier, On 
peut eii^^uiic regagner l'iiveaue du che- 
min de fer. 

«tnation. — Atpaet f éaétal. 

Soissons, ch.-l. d*arr., V. de 11 090 
hab.y siège d'un évéché sulTragantde 

Reims, place de guerre de l'*' cl., 
est situéà 't') iiièt. d'aliit.. sur la rive 
g. de l'Aisne, au continent de la (Irise. 
Affectant la forme d'un quadrilatère 
régulier, allongé du N. au S., cette 
ville est percée de rues droites et bien 
bâties^ dont les anciennes maisons 
o ^ lé, pour la phipart, remplacées 
dans la première partie de ce siècle 
par des constnictions neuTes* 

Wsloire. 



Suivaul certains historiens, Soissons 
occuperait l'emplacement d'un oppidum 

de la Gaule Belgique désigné par César 
sous le nom do IS'nrioilunum, H que 
plusieurs écrivains peni^cnt être plutôt 
Noyon, Noyant ou Nouvion-le-Tineux. 
Cet oppidum aurait été la première ou la 
principale des douze villes possédées par 
les Su€ssioneif peuple qui occupait un 
territoire vaste et fertile. Le roi des 
Suessiones, Divitiac, Tun des chefs les 
y)lus puissants de la Gaule, avait étendu 
sa domination sur les tribus voisines 
et même, dit-on, au delà de la mer, jus- 
que sur liretons. En Tan 58 'avant 
Jésus-Christ, 1»; roi Galba, dont César 
vante la sagesse, détacha les Suessiones 
de la confédération des Belges, et iii sa 
soumission aux Romains. Au commence- 
ment de IV'injiire. Noviorhmnm reçut le 
nom d^Augusta Suessionum. remplacé au 
IV» 8. par celui de Saessona, et devint la 
seconde capitale de la Gaule Belgique, 
dont l^"'ir^s fut la métropolr». Une en- 
ceinte régulière, dont les archéologues 
ont retrouvé la direction et une partie 
des murailles, entoura bientôt la ville, 
défendue vers 1e S. K. par une petite ci- 
tailelle élevée jti'és de la Crise. I"*hi?ienr3 
grandes voies militaires relièrent bois- 
sons aux villes voisines : Reims, Château- 
Thierry, Meaux, Paris, Amiens et Sainl- 
Quentin. 

Le christianisme fut apporté à Snis- 
sons, disent les chroniques, par saint 
gr6|)in ét saint Gréptnien. « Pour |ioDv<»if; 



prêcher sans être à charge aux fidèles, 
ils travaillaient la nnit, ne rougissant 
pas, dit le Bréviaire romain, bien qalls 
fussent de noble nai<^sanre, d'appliquer 
leurs honorables mains au métier de cor- 
donnier, f Ces deux apôtres furent mm- 
tyrisés l'an 297, par ordre d'un collègue 
de Dioclétien, César-Maxiniien-Iîercule, 
qui, se trouvant alors à sois?on>^, les livra 
au préfet Rictius Varus ou Rictiovare. 
Leur oBUvre fut continuée par saint Sinieei 
qui passe pour avoir été le premier évè- 
que de Soissons. 

Lorsque les Barbares eurent occupé les 
bords du Rhin et de la Meuse, Soissons 
fut ronsidérée pendant quelque temps 
comme la métropole des possessions ro- 
maines dans le xN. de la Gaule. Égidius y 
commandait vers le milieu du v*s. Après 
la défaite de son fils Syagrius, par Clo- 
vis, ce fut à Soissons que \ea Francs se 
partagèrent leur butin, ainsi que le rap- 
pelle l'histoire de ce vase sacré, que saint 
Remi vint y réclamer et qu'il ne put obte- 
nir, îrrAceà l'opposition hru taie d'un soldat 
dont Ciovis tira plus tard une cruelle ven- 
geance. Ce fut aussi à Soissons que Clovis 
épousa Clotilde. Lorsqu'il eut étendu son 
royaume vers le S., il ^ é? ,blit A Paris; 
mais, à sa mort, l'alné de ses lils. clo- 
taire I», fut d'abord roi de Soissons avant 
de réunir sous sa domination tous les 
royaumes francs. Dans le nouveau par- 
tage de la monarchie (hai), le royaume 
de Soissons ou de Neustrie échut à 
ehilpéric i«r, dont le fils, Clotaire n, le 
.rert définitivement an royaume de 
Paris. 

. En 7S2, Pépin le Bref fut proclamé roi 
par une assemblée de leudes et d'évé- 

ques réunis à Soissons. Il y fut sacré par 
le légat Boniface avant de l'être de nou- 
veau par le pape lui-même à Saint- Denis. 
Louis le Débonnaire, enfermé une pre- 
mière fois par ses fils dans l'abbaye de 
Saint-Médard de Soissons, en 8'î9, y re- 
vint en 833, après avoir été déposé dans 
l assemblée de Compiègne, et s'y soumit 
à une pénitence canonique pour les cri- 
mes imaginaires dont il avait eu la fai- 
blesse de se reconnaître coupable. Sous 
Chartes le Gros (886), les Normands" 
n ayant pu s'emparer de Soissons, dévas- 
tèrent Saint-Médard et les environs En 
923, Charles le Simple fut battu sous les 
murs de Soissons par les parUsans do 
Rodolphe de Bourgogn. Hugues le Grand 
assiégea cette ville et la Mla en partie 
en 948. ... r r« î 

^ns lep premiers Capétien?, 3oisgon§ 
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commença d'avoir des comtes héréditai- 
res, dont plusieurs W6 distinguèrent par 

toutes sortes de crimes. !.e romto Hf- 
naud en rcvnlh- contre le roi Hetii i l«s 
périt assiège dans sa loi teresse (lor»7). 
Pour se garantir des vexations de h< - 
naud II, les habitants tît- la ville achetè- 
rent, en 1131, une charte eonimnnalc du 
roi Louis VI et de leur evêque. En ilJi.î, 
Louis vn tint à Soissons une assemblée 
de prélats et de barons, dans laquelle il 
rniuHt l'ordotmancf célèbre qui interdi- 
sait pour dix ans les guerres piivees en- 
tre les seigneurs. Le comte Raoul, de la ' 
maison de Nesle, accompagna Philippe 
Auguste à la croisade ; le comte Jean II 
suivit Louis IX en Kgjple. 

En ISStS, une ordonnance de Charles le 
Bel substitua au maire de Soissons un 
prcYôt royal dépendant du bailliage de 
V ermandois; mais les habitants conser- 
vèrent le droit d'élire quatre échevins. 

Louis de ChAtillon, comte de Soissons, 
fut tue à la hatnille de Crécy. Son fils, 
ôlage du roi Jean en Angleterre, vendit 
son comté, pour sortir de prison, à En- 
gu«rrand VU de Goucy (1367). Une partie 
lie ce fief appartint ensuite à la maiî*nn 
(l Orléans et iuL réunie à la couronne par 
Louis Xll, tandis que le reste, par une 
suite de transmissions héréditaires, passa 
à une branche de la niaii^oii «le Bourbon. 
Lp dernier comte de Soissons, issu de 
cette iauiille , s étant révolté contre 
Louis XIII. fut tué en 1641, k la fin de la 
bataille de la Marfée, qu'il venait de ga- 
gner sur les troupes royales. Son titre 
passa dans la maison de Savoie -Cari- 
gnan, laquelle le irendit aux dncs d'Or- 
léans, qui le gardèrent jusqu'à la Révo- 
lution. 

Kn 1414, Soissons , occupée par les 
Bourguignons, fut prise par les Arma- 
gnacs, que commandait le Dauphin on 
personne et qui y commirent toutes sor- 
tes d'excès. Six fois en vingt ans, cette 
malheureuse ville fut ainsi prise et re- 
prise par les armées qui se disputaient 
le territoire de la France; le traité de 
Troyes (1435) la fit rentrer définitivement 
sous l'autorité du roi. 

Saccagée, en 1S44, par Charles-Quint, 
Soissons fut occupée, en ir»65, par les 
Calvinistes qui dévastèrent les églises. 
Favorisés par le prince de Condé, qui 
était comte de Soissons, les Huguenots 
se maintinrent six moif^ dnn^ cette ville. 
Lors de la Saint-Barthélemy, trois héré- 
tiques seulement y furent mis A mort. 
Mais, pendant la Ligue, Soissons fit 



preu-re d'un eathoUcisme ardent; le duc 

de Mayenne y résida le plus ordinaire- 
ment, èl ce fut là ([u'il mourut en IGll, 
après sa réconciliation avec Henri IV. 

Pendant la guerre des Princes, Sois- 
sons eut de nouveau à soutenir un siège 
(le (jiicîtines jours, l'n congrès européen 
se tint dans cette ville en 1728. 

Le 14 février 1814, un corps d'année 
russe, sous la conduite du général Wint- 
zingerode, s^empara de Soissons. Lo l«?>- 
et le 'i mars de la même année, Wint- 
zingerode, soutenu par le général prus- 
sien Bulow, parut de nouveau devant 
cette ville dont le maréchal Mortier avait 
confié la défense au général Moreau. 
Après avoir tenu bon pendant plus d'un 
jour avec une garnison de lOOQ hommes 
et 4 pièces de canon, Moreau, ne recp- 
vant y)as les renforts qui lui avaient elo 
promis, dut capituler. Napoléon, irrite 
de cette capitulation, qui lui enlevait, 
prétendait-il, le moyen d'acculer à la 
rivière de l'Aisne et d'y écraser rarmée 
de Uliicher, qui reculait devant lui de- 
puis la Marne, voulut faire juger et fu- 
siller Moreau; mais les événemonls qui 
suirirent l'empêchèrent de consommer 
celte iniquité. Le 5 mars, Mortier et 
Marmont délogèrent 10000 Russes de 
Soissons, et, le 10 du même mois, l'Em- 
pereur vint lui-mt'^me y réorganiser ses 
troupes, après Féchcc de Laon. 

En 181 r>, Soissons servit de point de 
ralliement aux troupes si cruellement 
éprouvées (îan«; la courte cam|v','_'ii'» 
l?el-i(}ue. Celte place ne capitula que le 
14 août et fut remise aux troupes russes. 

Soissons a vu naître : Pasdiase Rad- 
bert. abbé do Cnrbie, au ix« s., auteur 
d'un grand nom lue d'ouvrages tbeologi- 
ques; Ronsin, général révolutionnaire; 
Quinette, ministre du Directoire ; le jour- 
iialiste Fiévée; Antoine Petit, chirur^îien 
<lu xvin^ s.: niiiuquet, l'inventeur des 
lampes à courant d air; Vinot. général 
du premier Empire ,* Pavocat Paillet. 

Monuments religieux. 

La cathédrale de Soissons (mon. 
hist.), placée sous Tinvocation de 
Notre-Darae, de Saint-Gervais et de 
Saint-Piotais, fut comniencée dans 
la seconde moitié du xii* s., et ter- 
minée avant la fin du xiii*. Son plan 
est une croix latine de JOO mèt. de 
longueur et de 26 mèt. 60 cent, de 
largeur ; la hauteur des voûtes est de 
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30 mèt. 50 cent. La façade, qui donne 
sur une place ombragée d'arbres, 
est percée de trois portes oghrales 
dont" une seule, celle de dr., est à 

peu près intacte. Les deux autres ont 
été rptaillées au xviii" s. et présen- 
tent ]jr u d iiliérôt. La rose centrale, à 
1 8 clivi>ions, inscrite dans une grande 
ogive, est surmontée d'une belle ga- 
lerie à jour, au-dessus de laquelle, 
à dr., s'élève la seule tour de la ca- 
thédrale (milieu du xiii* s.), ornée de 
statues aux anj^los, imitant assezbien 
les tours de Notre-Dame de Paris et 
iDesurant la même hauteur qu'elles 
(t)6 met.). 

A g. de la façade s'élève un bâti- 
ment ogival à contre-forts; à dr., 
une tourelle assez remarquable 
(mv s.) est le seul reste de Taneien 
évêché. 

Toutes les voûtes supérieures do la 
cathédrale sont soutenues, à l'exté- 
rieur, par de doubles arcs- boutants 
massifs dont la têle repose sur de 
grosses colonnes demi-cylindriques. 
Les deux parties du transsept diffè - 
rent de dates et de dispositions. Le 
croisillon N. (milieu du xni'' s.), 
aussi haut et presque aussi large (jue 
la nef, se termine par un -mur droit 
tapissé d'ai'catures, et qui séparait 
l'église de bâtiments adjacents, encore 
indiqués par des arrachements. Ce 
mur est percé d'une grande rose à 
12 rayons, inscrite dans le tympan 
d'une large fenêtre à quatre divisions. 
Dans le mur oriental <!e ce croisillon 
s'ouvre une grande et belle porte aux 
' voussures ornées de feuillages déli- 
cats, aux élégantes colonnes anne- 
lées, et au tympan percé à jour. Le 
croisillon S., la partie la plus an- 
cienne de la cathédrale et la plus 
gracieuse, comme style, est de la se- 
conde moitié du xu" s. Il est circu- 
laire, moins élevé, à l'extérieur, que 
la nef, et éclairé par des fenêtres en 
plein cintre et en ogive. Du côté de 
l'E., il est flanque d'une sacristie 
circulaire de la môme époque, à deux 
étages. 



A rinlérieur, la nef, le chœur et le 
transsept N. sont séparés de leurs 
bas côtés par des colonnes flanquées, 
du côté des grandes voûtes, d'une 

seule colonnette engnpée. Un trifo- 
rium rùgne sous les fenêtres supé- 
rieures, qui sont divisées en deux 
baies par un large trumeau surmonté 
d'une rosace à six lobes. Les trois 
dernières travées de la nef sont flan* 
quées de chapelles peu élégantes, du 
XIV* s. Le croisillon S. est pourtoumé 
par un étroit collatéral surmonté de 
tribunes. Le chœur, terminé en r212, 
est entouré de huit chapeiies carrées ; 
et Tabside, de cinq grandes chapelles 
polygonales , dont les trois du centre 
ont conservé, ainsi que les fenêtres 
hautes du chevet, leurs beaux vi- 
traux du XIII» s. Plusieurs grisailles 
garnissent encore les fenêtres de la 
grande nef et du croisillon N., 'Jnnt 
la rose représente, eu outre, en 
12 médaillons, la Vie de la Vierge. 

Le maltre-autci est flanqué de deux 
statues en marbre représentant VAn* 
nonciation et surmonté d'une Adora- 
tion des Bergen f attribuée à Hu- 
bens. De chaque côté du portail 
principal sont placées deux statues 
tombales provenant de Tancienne 
abbaye royale de Notre-Dame; elles 
représentent deux abbesses de ce 
monastère: Henriette de Lorraine 
d'Elbeuf et Marie de la Rochefoucauld. 
Dans le transsept N., une autre Sta- 
tue tombale a été élevée en l'honneur 
de Mgr de Simony. Enfin, la cath<^- 
drale possède de riches tapisseries du 

XVI* s. 

Sur la rue du Gloitre Saint-Gervais, 
qui vient déboucher perpendiculaire- 
liient au flanc N. de la cathédrale, 
trois arcades du xut* s. éclairent le 

premier étage d'une maison portant 
le n" U. — Près de là, quatre tra- 
vées servant d écurie sont le seul reste 
de l'ancienne église Saint-Nicolas, 
bâtie au commencement du xiu' s., 
dans un style semblable à celui de la 
cathédrale. 
Delaœagnifiqueabbayo do Saint- 
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Jean-dM-Yiffilit, où saint Thomas 

Becket demeura quelque temps ( 1 1 70), 
et qui fut reconstruite vers le milieu 
du xiii* s., il reste les débris peu 
considérables d'un cloître somptueux, 
un petit cloître ruiné de la Renais- 
sance, une grande salle voûtée, le 
réfectoire, at enfio la trayée de façade 
de l'église. Cette &çade (mon. hîst.), 
rèoemment restaurée, date du xiii* 
au xvî« s., et seriit digue d'une 
grande cathédrale. An roz-de-cbaus- 
sée s'ouvrent trois portails à colonnes 
annclées : celui du centre est seul 
orné de statues. Au-dessus règne une 
galerie surmontée d'une large fenêtre 
centrale inscriTant autrefois une rose 
dont les meneaux furent remplacés, 
à l'fpoque de la Renaissance, par 
trois fenêtres en pîpîn cintre. Deux 
tours inégales, des xv'' et xvr s. , 
ayant chacune à la base une seconde 
galerie, couronnent la façade, et leurs 
belles flèches en pierre dominent 
toute la yille. Le clocher de dr. a 
70 mdt de hauteur; celui de g. 
75 TTîèt. : ce dernier est éclairé, à Té- 
tagp du beffroi, du côté de TO., par 
une 1 en être dont le meneau forme 
un grand crucifix de pierre; sur 
les contre-forts de dr. et de g., des 
personnages tiennent les instruments 
de la Passion.. 

Les restes del'abhaye de Saint-Jean 
font partie de la manutention mili- 
taire, l^our les visiter et surtout pour 
f;ni <" 1 ascension des clochers, il faut 
demander au concierge à voir le 
cloitre: c'est ainsi que l'on appelle, 
à Soissons, la terrasse qui formait 
autrefois, entre les deux tours, la 
tribune de l'orgue, et qui, pourtour- 
née par le triforium de la nef, pré- 
sente réellement l'apparence d'un 
cloître (pourboire obligatoire: 50 c). 

Véglise SaiiU-Léyerj des premiè- 
res années du xiii" s., est aujour- 
d'hui la chapelle du petit séminaire. 
La nef, mutilée aux xiv" et xvi* s. 
et précédée d'une façade du xvii«, 
est flanquée de collatéraux qui ne se 
prolongent pas au delà du transsept. 



Le cfoisillon S. est éclairé par une 

belle rose. Le chœur est percé de 
deux étages de frnrtre'^ sé])arés par 
un triforium. Deux cryptes rèprncnt 
sous l'étfli^p; la plus ancienne claie 
au oioiiis du XI' s., l'autre du xiii*. 
Âu collatéral et au transsept N. sont 
adossées deux galeries d'un ancien 
dottre (xiii*-ztT* s.) communiquant 
avec une grande salle dont la voûte 
est divisée en six compartiments par 
deux colonnes centrales. 

De Véglise collégiale de Satni' 
Pierre (place du même nom, à l'K. de 
la cathédrale), bâtie au xii* s. dans 
le style roman, il ne reste que la fa- 
çade et deux travées de la nef, qui 
était ilan(]uée de bas côtés et éclairée 
par des fenêtres supérieures. La porte 
princijiale, à trois voussures en nizixt. 
est llanquée de colonnes àchapiteau.x 
historiés ; les colonnes extrêmes sont 
cannelées. 

L'abbaye royale do Motre-Bame, 
dont les bâtiments serventde caserne, 
avait été fondée au vn«s. par Le ut rade, 
femme d'Ebroïn , et renfermait des 
religieux et des rrlitJ:ieuses, qui fu- 
rent séparés seulement au xvr s. 
Dès les rois de la première race, 
plusieurs • princesses dirigèrent Tab- 
baye de Notre-Dame, qui comptdt, 
en 858, deux cent seise religieuses. 
Sa bibliothèque renfermait des ma- 
nuscrits précieux, et, dans un de ses 
reliquaires, on voyait un soulier et 
une ceinture de la sainte Vierge. 
Saint Drausin. le directeur spirituel 
de Leutrade, avait été enterré dans 
le monastère fondé par son inspira- ' 
tion : en passant la nuit sur son tom- 
beau, 0n devenait invincible. L'es- 
pérance d'obtenir un tel avantage 
attirait à Soissons beaucoup de pèle* 
rins de tout pays. 

Dans le voisinage de l'abbaye de 
Notre-Dame se voit encore la vieille 
tour LardUr; suivant la légende , le 
diable qui , installé dans une rue voi- 
sine, s'emparait de la treizième par- 
tie des passants, fut relégué dans celte 
tour par un saint homme appelé Toué. 
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L abbaye de Saint-Médard, la 
plus riche de Soissons et Tune des 
plus puissantes de toute la France 

sous les deux premières races, était 
située dans le faubourg de ce nom, 
sur la rive dr. de l'Aisne. Elle fut 

fondée par Cîotaire en 560, à côté 
de la villa de Syagrius deveiuio un 
palais des rois francs et appelée par 
eux le fisc de Crouy. Cette abbaye 
reçut les restes de saint Hédard, 
Vapôtre du Vennandois et l'un des 
premiers Francs qui se firent chré- 
tiens. Les rois Clolaire et Sigeberl y 
furent inhumés. Le monastère compta 
bientôt (juatre cents religieux dv 
chœur; plusieius concilesy furent te- 
nus; Childciic iii y fut déposé, Pépin 

y reçut un premier sacre et Louis le 

Débonnaire y fut retenu captif (833). 

Les abbés de Saint-Médard battaient 
monnaie. L'un d'eux rapporta d'Ita- 
lie, en 824, les reliques vénérées de 
saint Sébastien et de saint Grégoire, 
Lors(iuc Aliélard, condamné par un 
concile de Soissons, fut enfermé dau^ 
ses prisons, le monastère était sei- 
gneur de 220 villages, fermes ou 
manoirs. L'abbé conduisit à la ba- 
taille de fiouvines IMIvassaui. Mais 
lorsque, en 1530, une procession 
solennelle amena 300000 pèlerins 
à Saijit-Méilard, l'abbaye était bien 
près de sa chute. Les guerres de re- 
ligion la ruinèrent (lotiS), et les Bé- 
nédictins de Saint-Maur, qui la re- 
constituèrent en 1637, ne purent pas 

. lui rendre son ancienne splendeur. 
Les sept églises et la plupart des 
bâtiments de Saint-Médard n'existent 
plus. Sur leur emplacement s'élève 
VlnstiUit des sourds-muets y fondé en 
1840, par Tabbé Dupont Sous la 
chapelle actuelle, d'un beau style 
ogival primitir, se conserve la erypie 
de la grande église abbatiale, rema- 
niée au xîT* s. Elle se compose d'une 
nef centrale de 4 met. de hauteur 
sur '24 de longueur et 2 met. 5() cent, 
de lar^'eui* ; elle est coupée à angle 
droit par sept autres nefs de même 
largeur et de même hauteur, que 



séparent d énormes muis sur les- 
quels viennent reposer des vofttes en, 
berceau. Dans les parois sont ména- 
nagées des niches. On conserve, dans 
cette crypte, un cercueil de pierre où 
fut, dit-on, déposé Clotriire. et deux 
têtes de statues dont Tune passe pour 
représenter ce roi et l'autre saint 
Médard. 

Un souterrain voisin de la crypte 
se compose d'une petite allée voitee, 
sur laquelle donnent :à g., un eaehot 
de 5 mèt. de longueur et de t met. 
50 cent, de largeur, avec une espèce 
d'alcôve et des communs; à dr. , une 
salle carrée; en face . une autre salie 
plus petite avec oahiiuiies , le tout 
massif et solide. La tradiLiciii veut 
que le cachot ait renfermé Louis le 
Débonnaire; mais l'inaeription attri- 
buée à ce xoi, et qu^n voit eneore à 
g. , sur le mur, en entrant, ne peut 
être antérieure au iiii* s. La voici: 

Hélas 1 je suys bon prins des douleurs 

que j'endure ï 
Mourir mieux me vaudrait ; la peine me 
tient dure. 

Une tour, rasée à mi-hauteur « et 
surmontée d'une petite chapelle, fut, 
assure-t-on, la prison d'Ahélard. 

Le château, qui remplaça le palais 
des rois mérovingiens et carlovin- 
giens , est encore tlanqué de grosses 
tours rondes. 

Il ne reste plus rien de Vàbbaye de 
Saint-Crépin le Grande qui possédait 
les reliques des saints Crépin et Crépi- 
nien , et où se tint un concile au ix" s. 

A 800 mrt. au N. de la ville, une 
ferme occupe les ruines de ïéglise 
de Saint-Crépin en Chaye. 

V église de SaM-ToaH^ sur la rive 
dr. de TAisne, entre lavillb et Saint- 
Médard , a été remplacée par un édi- 
fice bâti sur les plans de M. BœswiU- 
wald dans le style du zu'' s. 

édifloet oivili. ->0o1leeltoas. — 
•ociélés saviales. 

Les édifices civils de Soissons pré- 
scatenl peu d'inieièL — Vhôtel de 
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viUe^ de la fin du xvtii*8., renferme, 
dans )a cour, une bonne statue en 
bronze de l'avocat Pat77^^ et, à dr. 

tlv la ronr, un musée où ont été réu- 
nies j»lusHMirs collortions scientifiques 
et aichéulogiques, de belles copies 
en plâtre des statues célèbres de 
Tantiquilé, des objets historiques tels 
que le sabre de Kléber^des fragments 
romains trouvés dans le département 
et dans la ville» des sculptmos du 
moyen âge et en particulier le tym- 
pan du portail do Snint-Yved de 
Braisne {V. R. 92), qui représente, 
dans un délicieux bas-relief, le Juge- 
ment dernier. 

Nous signalerons, parmi les autres 
monuments ci vils : le eollégef fondé au 
xiv s., et dont l'ancienne chapelle, 
servant aujourd'hui do remise , a 
Conservé une voûte oj^iva'e; — 17(o.ç- 
jnce <les vieillards et des enfants 
pauvres; — Ïhôtel-Jiieu , fondé en 
1247. — La bibliothèque renferme 
30000 vol. et une centaine de manus* 
crits curieux. 

Soissons possède : — une Chambre 
d* agriculture et un Comice agricole; 
— une Société archéologique^ histo- 
riqui' et scientffiqve, publiant chaque 
année un Bulletin; — un Cercle mu- 
sical et un Orphéon, 

Il se fabrique à Soissons des po- 
teries, des chandelles, des choco- 
lats ; il y a aussi, dans cette ville, des 
tanneries et des fonderies de fer. — 
Le commerce comprend les grains, 
farines, pois, haricots, laines, le 
chanvre, le lin, le bétail, le bois et le 
charbon. 11 se tient, au milieu de no- 
vembre, u^e foire qui dure 15 jours. 

[Corresp. pour: — (îOkil.) Vic-sur- 
Aisne (R.82, B) ; - (40 kd.) Château- 
Thierry (F. les Vosges et les Àrden- 
neSy par Ad. Joannb).] 

De Soissons 4 Senlis, n. 79 ; — à Com- 
l'ie^'ne, h. 82 : à Chauny, R. s4; — à 
Ueims H. î, »: _ ciiAteau-Thierry , 
y- It» Vosgen et Les Anknnts, 



En quittant la gare de Soissons. la 

ligne de l^on. sedétachant à g. de celle 
de Reims (R.02) , laisse à dr. ViUenrnve- 
Snint-Gf-rmain , v. do Ui V.) 1 1 a i • . (église 
en partio do la fin du xir s.; château 
avec l'arc planté de prrfnid'^ ai-lu-cs) . rt 
franchit l Aisne sur un heau poiil Liais 
(3 archeàde 21 mèl. d'ouverture cha- 
cune); d'où Ton découvre une fort 
helle vue sur la ville de Soissons, la 
rivière et les collines qui la bordent. 
Au delà lie Sainl-Môdard, (iuV,n la s<e 
à p., on tra\erse un petit a ilhn ru de 
FAisne dont le chemin de lor em- 
jiiudte ensuite l'étroite vailée jus- 
qu'au delà de MargivaL 

109 kil. Crouy, V. de 1169 liab,, 
exploite des carrï&res de pierre. — 
L'église, en partie du xii s., possède 
un bel autel en marbre, du xviîi* s., 
p nvenant de l'église Saint-Pierre de 
S(M>sons. — La ferme de la Perrière 
(loUO mèl. au N. du village) [ as>c. à 
tort peut-être, pour une ancienne 
maison de Templiers. — Un rocher, 
en saillie sur la valléë de TAisne, 
porte le nom de Pierre Frite. — En 
17(i.'î, plusieurs squelette^; humains, 
dont l'un avait la tète ceinte d'une 
couronne et les poignets entoures de 
bracelets, furent découverts sur le 
territoire de Crouy. 

Après avoir croisé une seconde fois 
le ruisseau, le chemin de fer laisse à 
g. Braye (140 hab. ; église des Mi* 
et xvr s. restaurée, entourée des res- 
tes (l iinG enctMnto fortifiée et r»'ii'"'V'- 
rnaiit deux christs du xnr's.), Vuiiirru 
v.Vj hab.; église en pariie des xr et 
xur s., ornée de vitraux du wh"-' s.) 
et Temy-Somyy v. de 427 bab. (im- 
portante fabrique de sucre), situé au 
loin, à 3 kil. de la Vive. On traverse 
le villaf^e de Margi\ al avant de s'ar- 
rêter à la st'îiinii (le ce nom. 

1 15 kil. Mai ij liai, v. de 313 hab., 
possède une église des xir' et xiir^ s., 
dont le portail a été restauré, et les 
restes d'un château du ztv* s. — On 
laisse à g., sur la colline, Seuvilk' 
sur-Margival (174 hab.; église des 
xv*' et XVI* s., où se voient d'ancien-' 
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nés pierres tombales). A dr., sur les 
hauteurs aussi, se montre Laffaux 
(733 hab.),où se seraient livrées, sui- 
vant certains historiens, les batailles 
de Locolao, ga}i:iRVîs sur les Auslin^- 
siens par les Neustriens en 596 et en 
GH(K l/c'glise de Laffaux, pu partie 
recunstruite à i t^poque motleme, a 
conservé des parties notables du xu" 
s., une abside , un chœur et un por- 
tail lies XV"» et XVI" s. On remarque, 
à rintérieur, des chapiteaux symbo- 
liques intéressants et des fonts bap- 
tismaux de rôpotjiHj loiuane. Jl re^le 
à Lalfanx (piel'iues débris d'un ckd- 
tvau du xvr s. 

Le tunnel de NenHUe-sur-Margi- 
val (640 mèt. de longueur), creusé 
dans le sable sous le roc, à 57 mèt. 
34 cent, de profondeur ninxima, con- 
duit dans la vallée dp rAilettP, d nt 
les marais ont été depuis (juelqtHS 
aniiéos l'objet d impoilaiils travaux 
do dei^séchcment. — On longe à g. 
le v.de VauxaiUon (615 hab.; église 
des xir et xv*" s.). Au loin, sur la g., 
apparaît un instant la partie supé- 
rieure dr. f'"n' '!i 'le Coiicy, 

123 kii. Aiiizy-ie-Ghâteau (hôt. : 
Ili'not; du l.ion-d'Or; du Chapeau- 
Uouge), ch.-l. de c. de 1086 hab., si- 
tué sur rAiletle ou Lette, à ^00 mèt. 
à g. de la station. Anizy fut donné 
par Clovis à saint Remi, qui en trans- 
ïéra la propriété aux évéques de 
Laon. Ceux-ci fortifièrent la ^i\le, et 
lui acrnrdt'rcnt une eliarte cuinrnunn'H 
en 1252, après un siîcle de luttes. 
Les troupes de Charles V vinrent, en 
1358, saccager Anizy, pour punir 
l'é?êgue de Laon de sa complicité 
avec Ëtienne Marcel; mais elles y 
furent, à leur tour, forcées par Char- 
les de Navarre. Les lV)ur:^Miignons 
dévastèrent aussi le bourg en Ih'î'i. 
— L église d'Amzy appartient au beau 
style de iniasttion (xir s.), comme la 
plupart de celles qui se trouvent entre 
SoissonS) Laon et Reims. La nef et 
les bas côtés ne sont point voûtés ; 
le chevet, rectangulaire, et le mur 
oriental de chaque, croisillon sont 



percés de niches ou chapelles rec- 
tangulaires, saillautes à l'extérieur, 

particularité commune à beaucoup 
d'églises da pays [V. Berzy et Cour- 
melles, p. Xi'.) et 354). La fenêtre la- 
térale du cUœur, à dr., à ijuatre divi- 
sions, a été percée à la tm du xiii' s. 
il est question d'ajouter une tour cen- 
trale à Téglise d'Anizy, qui manque 
de clocher. — Il reste peu de chose du 
château, maison de plaisanca des évé- 
ques de Laon, construite en 1540 à 
côté d'un château plus ancien. 

A 2 kil. à dr. de la station, le v. de 
Pinon (670 hib.\ qui doit son nnm 
aux pins qui couvieuk une partie de 
son territoire, possède un beau châ- 
teau (1730) entouré d'un magniGque 
domaine et appartenant à M. de 
Courval. Robert de Coucy donna, en 
1213, une charte communale à ce 
villafre, qui passa, au xvr' s,, dans la 
famille de Lamuth. Kn 1678, le che- 
valier Claude -François de Lameth 
contraignit son épouse, Benrietlede 
Roucy-Sissonne, femme renommée 
pour son esprit et dont les lettres 
étaient furt rechen-liées, d'y assigner 
un renilez-vous au marquis d'Albret, 
son amant. Le maixjuis se glissa dans 
le parc, «amoureusement uL aocturne- 
ment *, dit Mme de Sévigné. Trois 
hommes l'y attendaient: il fut tué, et 
le hasard a fait retrouver, vers 1840, 
un anneau d'or qu'il perdit en se dé- 
fendant et qui est conservé dans la 
tour de Pinon. Celte tour, du style 
oj-'ival moderne, .s'élève au milieu du 
parc. LUe renferme une intéressante 
collection d'armes, de monnaies, etc. 
J>ans le parc subsistent des allées de 
pierres druidiques. 

Bxoarslon à Goaoy«l«-€Uiat«ao. 

1*2 kil. — Routo do voitures et service 
de correspondance (i fr. 50 c.j. 

En sortant de la station d'Anizy, on 
tourne k g., et, après avoir longé le 
chemin de fer sur une longueur d'en- 
viron 600 mèt., on rejoint une route 
qui vient de Pinon et qui croise aussi- 
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tôt la Lette. Près du rhdteau de Locq 
(2 kil.). Fe pr»'«:Gnt(' li dr. tin chf^miu 
l'inp rie l;)«n> met., qui vient du vil- 
l-AiiQ d'Auizv. Plus loin, à l'entr^'e 
de (3 kil.) Brancourt, v. de 680 hab. 
(église des xir et xvi* s.), qu'on laisse 
à dr.y se détache un chemin de 
grande communication allant à Saint- 
Gobai n par Prémontré (F. ci-des- 
son*;). I,a route de Coucy monte sur 
un plateau d'où l'on jouit, vers le S., 
d'une vue magnifique. Sur les lalus 
qui la dominent, à dr., et après avoir 
laissé du même côté Bassoles (28S 
hab.), et, à g., Quincy-Bane (186 
hab.; château), on trouve encore à 
leur place, mais brisés, quelques cer- 
cueils de pierre d'une époque très- 
reculoo. Lorsque l'on a atteint le point 
le plus élevé du plateau, on voit so 
dresser devant soi la masse; énoi nie 
du château de Coucy. A g., sur une 
sailKe du plateau qui dépend dUi//*- 
friqMB (470 hab.), s'éléte le ehéUau de 
Jfoy^mbné (salle d*honneur avec che- 
minée armoriée), dont le donjon, 
seule partie ancienne, a ^tr élevé au 
xiv^ ou au XV' s., à l'imitation de la 
grosse tour de Coucy. 

12 kil. On entre, par la porte de 
Laon( F. ci-dessous), à Goucy-le-Ghâ- 
toau (h6t. desTfoi$-EmpeTmr$)^ ch,- 
1. de c, de 846 hab., qui doit sa cé* 
lébrité à ses anciens seigneurs et à 
leur forteresse. 

On raconte ainsi l'origine de Coucy : 
t H existe, en face du boiir*::^. vers le N. f ., 
à rentrée d'une gorge, un village apj rlr 
Goucy-la-Ville ( F. ci-dessons). C'était ap 
V« s. un domaine appartenant au fisc ; 
mai*? un jour Clovis, voulant, dit la lé- 
gende, faire un présent h saint Hemi, lui 
donna par avance tout le terrain que 
révêque pourrait parcourir à pied tandis 
que lui - rn.'nu.' ferait sa ruf ridit^nno. 
Kenii, bon matclieur, gagna de la sorte 
plusieurs domaines du voisinage, entre 
e< celui de Coaey-la-Ville {CoMat um 
Villa). Kn yjo, un dos ^îiircesseurs de 
saint Kemi à i'évèctié de Hcims bâtit, 
pour commander le cours de la Lette, 
«ne forteresse près de laquelle se grou- 
pèrent d«a habitations de serfs et de 



, pptit<î vassaux. Elles ont f<^niie le village 
Coucy-le-Chàteau. Quelques années 
plus tard, ce château tombait sous la 
puissance d'Herbert, comte de Verman> 
dois. qui. en 929, y i onfemia pendant 
(jncdques semaines Charles le Simple», son 
roi et son prisonnier. Enguerrand de 
Boves, qui se signala dans la première 
croisade, le reçut ensuite en fief de l'ar- 
chevêque de Hf'iins et devint la tige 
d'une prennère maisua de Coucy, Son 
lils, Thomas de Marie, seigneur turbulent, 
se trouva mêlé anz insurrections de Laon 
• t fut fait priiionnier par Louis \ f Ir-Cros. 
Ku^uerrand II, fds Ttiomas, délivra 
le pays d'on ne sait quel ennemi, trans- 
formé depuis en lion par la légende, 
comme le montre un bas-rclicf encore 
visible sur la j)orte du donjon de Cr>ucy. 
Kn souvenir de cet exploit, l ubLé de 
Nogent'sous-Coucy devait, chaque année, 
à jour fixe, se travestir en laboureur et 
ofTrir nu sritrnenr de Coucy nu ;\ son re- 
présentant un plat de beignets. HuouU"', 
tils d'Enguerrand II, fut tué au siège de 
Saint-Jean d'Acre (1191). Il avait emmené 
.ivpc lui le chAtolain ou gouverneur du 
château de Coucy désigné sous le nom 
de Renault dans le roman de la dame de 
Faiel (K. p. 324). En 1197, Adélaïde de 

Drrnx. veuve de t"înouî accorda auX 
habitants du village une charte commu- 
nale analogue à celle de Laon. 

L'aîné des quatre fils de Raoul, En- 
guerrand 111. tit construire le château, 
dont les ruines atlestonî encore la splen- 
deur, et environna de murailles le bourg 
voisin. C'était un baron si puissant qu'Une 
ligue de nobles lui offrit d't'tt e roi à la 
place de T.ouis l\ encore enfant. Ll re- 
fusa. Guillaume, un de ses descendante, 
quoique possesseur de domaines immen- 
ses, abandonna tout autre titre pour gar- 
<Ier celui de sire df^ Coucy. Peut-être 
est-ce à ce seigneur (mort en 1335), qu*il 
faut rapporter la devise fameuse : « J?ol 
ne M<#, — fw f rince , ne duc, ne comte 
aM.wy, — je iuys le sire de Coucy. n F.ii- 
guerrand VII, beau-frère d'Edouard 111, 
roi d'Angleterre, prisonnier des Turcs 
à la bataille de Nicopolis (1398), fut épar- 
hil troisième, mais il mourut de 
chaynn. Marie, sa fille, veuve du comte 
de Bar, n ayant point d'enfants, ven- 
dit, en I4ee, la seigneurie de Coucy à 
Louis de France, duc d'Orléans, frère de 
Charles VI; en faveur de ec prince, ce fief 
fui érigé en duché-paine. La terre de 
Coucy ayant été saisie sur le duc d^r- 
léans en I4tl» les troupes royales Tinrent 
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faire le siège du château, qui fut fore ^ tours de VO, et de l'E. s'élève le don- 



de se rendre. Deux ans après, la place 
fat livrée au duc de }3ourgogne; mais 
elle fut reprise en I4iy par les troupes 
dtt duc d'Orléans. Les Anglais s'en ein- 
parèrent en 1423 et la livrèrent au comte 
do Saint-Pol. En \o rh<1to:m dn 

Coucy fut assiégé par les troupes royales 
qui s'en rendirent maîtresses : le cardi- 
nal Mazarin en fit aussitôt démanteler 
los fortifie a! ions. Depuis lors jusqu'à ces 
derniers temps, les habitants de Coucy 
n'ont pas cessé de s'approvisionner dans 
Tenceinte du château des pierres dont 
avaient hosnin. Apre? qiip re doTnaine 
eut fait retour à la eouronne par suite de 
l uvénemeat de Louis XII, il fut plusieurs 
fois donné aux princes du sang; enfin 
Louis XIV le comprit dans l'apanage 
de Monsieur, son frère, duc d'Orléans. 
Devenu domaine national en 1793 et 
cédé ensuite à l'hospice de Coucy, le 
chAteau a été racheté en 18*29 par Louis- 
Philippe, alors duc d'Orléans. Aujour- 
d'hui il fait partie, avec le petit bois qui 
l'entoure, du domaine de l'État, qui, de- 
puis 1856, y a fait entreprendre des tra- 
vaux de consolidation et de déblayement 
sous la direction de l'habile et savant 
architecte M. VioUet-le-Duc. 

Bâti à l'extrémité d'un plateau de 
forme très-irrégulière ^ le château 
de Coucy domina dos escarpemonis 
a.sscz abrupts, ('levés de 50 mèt. en- 
viron au-dessus de la vallée; il couvre 
une surlace de 10 000 mèt. environ. 
Rien n'y rappelle le temps d'Her- 
bert ; la plus grande partie des con- 
structions, œuvre d'Enguerrand III, 
fat exécutée de 12^5 à 1230, ayec une 
rapidité prodigieuse; le reste appar- 
tient aux premières années du xv s. 
et fut élevé par les ordres <le Louis 
d'Orléans. L'nspect général est cehu 
d un carré irrégulier, ayant une forte 
tour, haute de 33 met., à chacun de 
ses angles. On y venait du villa^ 
par une haiUe ou basse-cour où se 
trouvaietil une chapelle romane it{ le 
Incrément du elrîtoiain, le tout luiné 
maintenant. Quand ou avait traversé 
la cour, protefjée par le donjon, il 
fallait s engager sur un pont soutenu 
par cinq piliers et que cinq portes 
défendaient snecessivement Entre les 



jon, haut de 55 mèt. sur 100 mèt. de 
circonférence, défendu par un fossé et 

par une enceinte circulaire extérieure 
ou chemise. Un souterrain qui en suit 
le contour servait de chemin de ronde 
et renfermait une source excellente 
à fleur de terre. Du couloir d'entrée, 
on débouchait sur une cour entourée 
de bâtiments de service et d'habita- 
tion; dans cette cour s'élevait une 
seconde chapelle à deux travé'îs, d'un 
fort beau style. On pénétrait dans le 
dunjon par un pont à bascule qui, 
roulant sur on axe. fermait la porte 
en se relevant. Lt; tympan ogivuidela 
porte est rempli par un bas-relief 
mutilé représentant la lutte d'En- 
guerrand It et d'un lion. Le même 
siyet se retrouve sculpté sur la porte 
d'une ancienne maison de Reims (xiir 
s.); mais un jialmier, hguré dans 
celte dernière sculpture, semble in- 
dique" que la scène se passe en 
Orient et non en Champagne. Le 
mur du donjon a plus de 7 mèt. d'é- 
paisseur. Les trois étages étaient cou- 
verts de belles voûtes à 12 nervures, 
qui ont été détruites. Un chemin de 
ronde, pris dans Tépaisseur des murs, 
]iermellait de faire le tour de la salle 
du V étage sans y entrer. Au centre 
de chaque voûte était percé un large 
orifice circulaire par lequel on pou- 
wt monter ou descendre rapidement 
d^une salle à Tautre des hommes et 
des munitions. La plate-forme, qui 
couvrait l'étage supérieur, est aujour- 
d'hui remplacée par un foit; au ni- 
veau de cette plate-iormc, à l'exté- 
rieur, dfiH corheaux sup])ortaient. en 
cas de besoin, des huurds en Lois. 
Un parapet fort élevé, percé de 24 
créneaux en ogive et d'autant de 
meurtrières, est encore couronné, â 
rintérieur et à Textérieur, d'une 
épnissc corniche k doux rangs de 
feuilles entablees. On peut aujour- 
d hui faire le tour du donjon sur la 
crête du parapet. On jouit de là 
d'une vue splendide qui s'étend jus- 
qu'à Laon, Compiègne, Noyon et 
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Chauny. Autrefois un double glacîs, 

surmonté de quatre clochetons pyra- 
midaux, forniaii le couronnemonl du 
parapet; il servait d'appui h la loi- 
turc qui recouvrait 1rs hourds. 

« Le donjon de Coucy, dit M. Viol- 
let-le-Duc, est la plus belle construc- 
tion militaire du moyen âge qui existe 
en Europe. Auprès de ce géant, les 
plus grosses tours connues, soit en 
France, soit en Italie ou en Allema- 
gne, ne sont que des fuseaux. De 
plus, cette belle tour nous donne de 
précieux spécimens de la sculpture 
et de la peinture du commencement 
du xin* s. appliquées aux résidences 
féodales. >» 

a Tout est colossal dans le chfttcau 
de Coucy, dit ailleurs l'illustre arcbi- 
tecte; quoique exécutée avec grand 
soin, la construction a quelque chose 
de rude et de sauvage qui rapetisse 
Tbomme de notre temps. 11 .semble 
que les habitants de cette demeure 
devaient appartenir à une race de 
géants, car tout ce qui tient à Tu- 
saf^e habituel est à une échelle supé- 
rieure à celle admise aujourd'hui : 
les marches des escaliers, les allé^^es 
des créneaux, les bancs sont laits 
pour des hommes au-dessus de Tor- 
dinaire. »• Mais il est remarquable 
que, déjà au xv* s., les seigneurs de 
Coucy, sous l'influence de mœurs 
moins rudes que celles du xirr, n'ha- 
àjitèrent plus le donjon (TEnguer- 
rand III, qui leur paraissait sans 
doute incommode et triste; c'est 
alors qu'ils élevèrent près des cour- 
tines d*élégantes constructions ouver- 
tes sur la campagne. C'est alors aussi 
que furent édifiées : sur le flanc 0., 
la grande salle des neuf Preux; sur 
le flanc N., celle des neuf Preuses. 
Dans la première de ces saUes, qui 
servait de tribunal, on voyait dans 
des niches les statues des Preux. Deux 
cheminées chauffaient cette salle, lar- 
gement éclairée à son extrémité 
par une grande verrière ouverte dans 
le |>ignou. Dans la salle des Preuses, 
les figures étaient sculptées en ronde- 



bosse sur le manteau de la cbeoDi- 
née. Une pièce voisine, décorée de 
sculptures et ornée d'une cheminée, 
était prise sur l'épaisseur de la r-nnr- 
tine et formait une espèce de buuduir 
éclairé par une large fenêtre donnant 
sur la campagne du côté de Noyoa ; 
c'était certainement le lieu le plus 
agréable du château. Ainsi le senti- 
ment de l'élégance et du bien-être 
avait pénétré jusque dans ces retrai- 
tes massives. 

Les quatre tours d'angles offrent, 
comme le donjon, de noml>i(*uses 
traces de peintures. Dans celle de i'E. 
(à dr. de l'entrée) ont été réunis 
tous les fragments de sculptures re- 
trouvés parmi les décombres. Près 
de cette tour se trouve l'entrée des 
caves. 

Un gardien, chargé de surveiller 
les ruines du château, laisse toute li- 
berté pour les visiter. 

Il reste encore des parties consi- 
dérables des fortifications du vil- 
lage (xin* s.), flanquées de belles 
tours rondes. La porte de Laon, 
par laquelle la route d'Anizy entre 
à Coucy, mérite uuq mention spé- 
ciale. Elle forme une ogive, étroi- 
tement resserrée entre deux grosses 
tours, suivie d*un couloir profond^ 
et surmontée d'une salie éclairée, 
du côté de la ville, par des fenêtres 
carrées. 

Véxjlke de Coucy, du style ogival 
le moins gracieux du xvi'= s., est ]>ré- 
cédée d'une façade assez remarqua- 
ble du XII'. Elle renferme des fonts 
baptimaux intéressants, en mariire 
noir. 

Le village de Cott«y-la-7t7Ze (247 

hab.), dont nous avons parlé ci-des- 
sus, est situé à 2 kil. au N. de Concy- 
le-Chàteau. On y remarque xkHQ église 
en forme de T, des xu" et xv" s, (fonts 
baptismaux anciens) ^ dont le trans- 
sept, à deux nefs, est flanqué, à g., de 
deux chapelles carrées, et orné^àdr., 
de peintures murales du xv*' s. , très- 
intéressantes, représentant la légende 
de saint Antoine. Sur lecbœur s*élôve 
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un clocher roman à fenêtres gémi- 
nées; sur la façade, un autre clocher, 
bien plus élégant, portf» le cachet ilu 
xv° s.; il est- surmonte d'une Ixlle 
flèche en pierre percée de longues 
ouvertures et de quatre-feuiiles, et 
ornée de festons aux arêtes. 

Bsourslon à Salnt-Gobata 
par Frémontré. 

Le chemin vicinal qui conduit d'A- 
nizy à Saint-Gohain se rlr't irîin de la 
route de Coucy à {'A kil.) Braiicourt, 
(Y, ci-dessus) , traverse ce village et 
entre dans le vallon d'un affluent de 
la Lelte, dominé par le, plateau qui 
perte la haute forêt de Coucy. 

8 kîl. Prémontré, petit v. de 
232 hab., est célèbre par son ancienne 
abbaye, chef-lieu de Tordre de Pré- 
niontré. rlont les moines avaient le 
titre de chanoines réguliers et sui- 
vaient la règle de saint Augustin. Ce 
monastère fut fondé , en 1120, par 
saint Norbert» parent de l'empereur 
Henri V, qui avait mené, dans les 
premières années de son sacerdoce, 
une vie mondaine et dissipée, et que 
ses lumières et ses vertus firent élever 
plus tard au siège arc-hiépisropal de 
Magdebourg. L'emplacement, donné 
par Bnguerrand II, sire de Coucy, 
était l'endroit oii, suivant la légen- 
de, ce seigneur dit à son guide, qui 
l'avait mené à la recherche d'un lion 
dévastateur : «« Tu me l as de prcs 
montré. » Dans l'enceinte du cltnlre 
qu'habitaient les chanoines réguliers 
de saint Norbert, il se forma une 
seconde communauté composée de 
filles et de veuves, dont le nombre 
8*éleva, dit on, jusqu'à mille du vivant 
même du fondateur; mais elles en 
furent éloignées en I l il. Moins d'un 
siècle plus tard, l'ordre de Préniontré 
comptait déjà treize cents commu- 
nautés d'hommes et cinq cents de 
filles. L'abbaye mère, reconstruite au 
xviu* s., fut vendue en 1795. les ac* 
quéreurs y établirent d'abord une fa- 
brique de salpêtre, puis une verrerie, 
qui a été achetée et supprimée en 



1 8 'i(> par les propriétaires de la ma- 
nufacture de Sainl-Gobain. 

Aujourd'hui l'abbaye de Prémontré 
est devenue un asile d'aliénés ]>nnr 
les départements de l'Aisne et dts 
Ardennes. Derrière les vastes bâti- 
ments du xvm* s. (corps de logis cen- 
tral flanqué de deux longues ailes), 
ont été ajoutées des constructions 
nouvelles, régulières et symétriques. 
Le îon^ mur d'enceinte qui enveloppe 
tout rétaltlissement est la seule par- 
Lie conservée du monastère primitif. 
11 est soutenu par des contre-loris; 
aux angles sont suspendues de petites 
lourdies rondes portées sur des 
trompes ou des modillons. 

Dans le village, à g. de la route, se 
voient les restes (abside romane) de 
1 ancienne église paroissiale dédiée à 
saint Norbert. 

La forêt de Coucv oiïre, aux abords 
de Prémontré, quelques sites pitto- 
resques, entre autres des vallées sau- 
vages , coupées d'étangs. On peut y 
faire d'intéressantes excursions. 

La route de Saint-Gobain monte sur 
le plateau que couvre la h;îii!f' forêt de 
Coucy, et, après avoir l [ i i> ; un che- 
min vicinal, descend dans la vallée 
du Servais. 

U kîl. SeptvauXf v. de 304 bab., 
conserve une curieuse église d u xii* s., 
plus romane qu'ogivale, dominée par 
deux tours en bâtière placées, l'une 
sur rinfprtranssept, l'autre sur la la- 
ratle. — Après avoir quitté le vallon 
et traversé la [lartie 0. de la lorèl de 
Saint-Gobain, on arrive bientôt à 

15 kil. Saint-Gobain (R. 83). 

Le chemin de fer, en quittant la 
station d'Anizy, croise la Lettc et un 
canal de dess(''cberneiit, puis longe à 
dr. le ruisseau et la forêt de Pinon, 
et laisse à g. Lizyy v. de 301 hab. Du 
môme côté, le hameau de Valaver- 
^,dépendant de Merlieux (291 bab.), 
renferme les restes de l'ancienne mai- 
son des prévôts de Laon. 

130 kil. Chailvet, ham. de 133 hab. 
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(découverte de sépultures mérovin- 
giennes, sur la colline voisine), situé 
i 1 kU. à g. de la station, près de 
ChaiUevois <2tl bab.; église ogivale 
avec petite crypte), dépend de Roijau- 
court (280 hab.). Ce dernier village, 
dont l'histoire présente une foule 
d'pvéïicmfMifs trafriqups. jiosséda, de 
W'M) à 1307, une ((•mmanderie de 
Templiers. Végliae de cette commu- 
nauté (mon. hist.),. construite de 1130 
à 121 6f au bameau de Saini- Julien ^ 
est un édifice intéressant» où Von re- 
marque surtout la magnifique rose du 
portail, la flèche flanquée dr quatre 
clochetons H les chapiteaux fiiionient 
sculptes de riutérieur. Près de Saiut- 
Julien, réprli^e de Mnnthariti (98 liab.), 
édiUce des xii el xiiV s., occupe le 

sommet d'une haute colline. Le ba- 
meau de Cbailvet possède une usine 
pour la fabrication du sulfate de sou- 
de, des mines d'alun et un chdleau 
du XIV* s., remanié. 

[A i kil. au S. de la station de 
Chailvet, le v. d'Urcel (631 hab.) 
parait devoir son nom aux poteries 
communes (ureeoli) qui s'y fabriquent 
depuis plusieurs siècles. Les évêques 
de Laon avaient à Urcel un châtelain, 
et les chevaliers de Saint-Jean de Jé- 
rusalem y possédèrent, de 1130 à 
1418, une commanderie dont l'église, 
en partie antérieure à leur établisse- 
ment, est encore fort bien conservée. 
Ce monument, l'un des plus curieux 
des environs de Laon, s'élève isole à 
l'extrémité S. E. du village. La flèche 
moderne, qui seule se montre au- 
dessus des arbres et des maisons, ne 
fait nullement s(*unçoMuer la valeur 
archéologique de Vèdifice qu elle cou- 
ronne. L'église d'Urcel appartient aux 
XI* et XII* 8.; chacune de ces deux 
époques s'y présente avec des carac- 
tères bien distincts. Le porche, la 
première travée de la nef et le clo- 
ctier, placé à cheval sur la façade, 
sont les parties les plus anciennes. 
Le porche est formé par trois côtés 
d'un BQubsissemem rectangulaire por- 



' tant, sur des colonnes isolées, des ar- 
cades qui offrent l'aspect d'un petit 
cloître. Sept arcades occupent la face 
antérieure : celle du centre, plus 
large et descendant jusqu'au sol, sert 
d'entrée. Les faces en retour d'é- 
querre comptent trois arcades cha- 
cune. Plusieurs colonnes sont fine- 
ment sculptées sur toute leur longueur; 
les chapiteaux cubiques sont charg-és 
d'ornements très-peu fouillés. Le clo- 
cher, carré, a trois étages : le premier 
et le troisième sont percés sur chaque 
face de deux fenêtres subdivisées cha> 
cune en deux l>aies ; à l'étage intermé- 
diaire, deux fenêtres simples se voient 
de chaque côté. La plupart des chapi- 
teaux du clocher sont cubiques; quel- 
ques fûts ont reç^u des ornements. Le 
plein cintre règne seul dans les parties 
que nous venons de décrire et qui rap- 
pellent d'une manière frappante le 
style roman des bords du Rhin. 

Le reste de l'église appartient an 
style riche et élégant qui régnait 
eu Champagne au milieu du xii* s. 
Quatre travées, faisant suite à la tra- 
vée du clocher, forment la nef. Les 
arcades ogivales, qui séparent la nef 
principale des collatéraux , s'appuient 
sur des piliers unis du côté des gran- 
des voûtes et tapissf^s de coîonnettes 
sur les tiois autres côtés. Les voûtes 
des collatéraux sont ornées de gra- 
cieuses nervures reposant, à leur nais- 
sance, sur des corbeaux qui se déta- 
chent des impostes^ et descendant en 
clefs pendantes à leur point d'inter» 
section. Tous les chapiteaux de la nef 
sont délicatement sculptés ; plusieurs 
représentent des sujets historiques (la 
Création, la Chute de l'homme, etc.). 
Le transsept est couronné de trois 
voûtes dômicalesà huit nervures, qui 
rappellent les coupoles angevines. Les 
trois absides sont tapissées de magni- 
fiques arcades encadrant les fenêtres, 
et qui, pour l'abside centrale, se re- 
produisent à l'extérieur. L'arc triom- 
phal est de la plus grande beauté. 

On remarque dans l'église d'Ur- 
cel, qui a été réoemment i^e;»taurée| 
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une inscription tttmulaire gothique du 
xn* s., avec bas-relief enluminé; de 
boaiix fonts baptismaux du xr s., et 
une dalle tumulairo romane sans lu- 
scription. 

Outre ses fabriques de poteries, 
Urcel possède une grande fabrique 
d'alun^ établie en 1786. — Une cu- 
rieuse roche, dite la Pierre Ronde, se 
voit aussi sur le territoire du village. 

Un chemin vicinal, laissant à g. 
Monampieuil (382 hab. ; église dont 
le clocher, le chœur et le tianssept 
datent de la fin du xir s.), conduit 
d' Urcel à (5 kil. au S. E.) Chmegny, 
y, de 621 hab., qui possède une église 
intéressante de la fin du xv s. renfer- 
mant une inscription tombale enlu- 
minée, de 1526.] 

Lp chemin de fer, s'e.oignant de la 
Lotte et de son affluent FAnlon, qu'elle 
reçoit près de la station de Chaiivet, 
se dirige en ligne droite vers Laon, 
que l'on aperçoit bientôt sur la dr. 
Be ce côté apparaissent, sur l'Ardon, 
ÉtowaéOeM (217 bab.; église de di- 
verses époques avec un portail de la 
fin du xii' s ), vl Chirii (iOO hab.) 
VégUse de Chivy csl un édifice di» 
xr s., avec deux, chapelles absitlales 
circulaires, un sanctuaire carré du 
IV* s., un lourd clocher du xni* s. 
et un porche de la Renaissance. Un 
jeune archéologue de Laon, M. Mi- 
doux, a retrouvé dans cette église, 
sous des couches de batîipreon et d'en- 
duits, des chapiteaux trt;s-aiici>ns, mé- 
rovingiens peut-être, et dont quelques- 
uns portent encore des traces de 
peinture. A g. se montrent successi- 
vement Royaucourt (F. ci-dessus), 
Vaucelles (200 hab.), Mons-eu-Laon- 
nois et Glacy-Thiorret {V. ci-dcssoiis, 
p. 376). Après avdir traversé, au pied 
de la moiitiigne de Laon, le faubourg 
àelaSeuriUe^ on rejoint, au faubourg 
Saint-Marcel, la ligne de Tergnier à 
Reims. 

140 kit. Laon, Y. de tO 268 hab., 
ph.-L du départ, de l'Aisne et place de 
guerre 3* clawei 



Omnibus, de la gare à la place de 
l'Hôtel-de-VîUe, 5o c. 

HÔTELS : — de In Hxtre; — du Oriffcn : 
— de l'ÉcU'de- France} — di la iiau- 
nière ; — du DcmpKin. 

Restàtjhant d^Hermigny, 

Bains : — sur le rnrni)art Sainl-Just. 

HuHEAU TÉLÉaiuvpiiigiili : — à la Pré- 
fecture, 

Situation. — Aspect général. 

En sortant de la station , située 
au N. de la ville, entre le faubourg 
Saint-Marcel et le faubourg de Vaux, 
on a devant soi, sur la hauteur, des 
débris de vieux remparts, vers les- 
quels conduisent une sinueuse chaus- 
sée carrossable et plusieurs voies 
destinées aux piétons; en outre, un 
escalier à pic de 272 marches, avec 
paliers inclinés , monte en droite 
ligne jusqu'à la porte de la ville. Dans 
son plan général, Laon présente la 
figure d'un V, dont la pointe est tour- 
née vers le N. 0., et dont les bran- 
ches portent k leur extrémité, Tune, 
au N. fi., la cathédrale, l'autre, au 
S., l'abbaye de Saint-Vincent. Des 
promenades qui ont remplacé en 
grande partie les remparts, on dé- 
couvre un vaste panorama, et la vue 
s'étend, vers le N. , jusqu'au delà de 
Saint-Quentin. La montagne de Laon 
et tous les environs de la ville con- 
servent des traces incontestables du 
séjour de la mer à une époque recu- 
lée : rochers rongés par les eaux, sa- 
bles remplis de coquillages, pierres 
incrustées de ])etites co([uille^. butter 
de sable de nième nature- et de même 
fornic que les dunes, etc. 

Bietoire. 

Laon, Laudanum sous les iiomains, et 
plus t;irr! f.nnn nn f.ann le Cloué, est si- 
tué sur 1 emplacement d'une bourgade 
gauloise, où les Hèmes, alliés de César, 
eurent à soutenir l'attaque d'une grande 
armée des ronffidt'iés l/fi^rr^s, si toutefois 
le lieu qiio les Coinnientdires désignent 
bous le nuai de iiilirax n'est pas le vil- 
lage de Bièvre, à 12 kil. de Laon. Quoi 
quHl en spit, ce^te pesitian ne fut pas 
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néfiligéc pnr les noinains; ils y inslull»'- 
rent des ouviu^es de défense iiiiporlaiits 
qui ont arrêté les Francs, les bour^îiii- 
^noiis el l«*s V;in<lal«'s au in«s., lesAîains 
et les Hiins an iv^. Saint Hcnii était v.é 
sur le territoire do Laon ; il y propajjea 
le christianisme, et, devenu tout-puis» 
sant, institua nn évéché dans celle ville 
fjoo); dés U<rs elle pi \i rang parnu les 
|»lus considérables du joyaunie des 
Francs. Dans les luttes de TAustrasie et 
de la Neustrie, la.possesston en fut soq- 
venl disputé» . 

Charles le Cliauve, dans une de ses 
lettres au pape Adrien, se vante d'avoir 
enrichi l'église de Laon de deux mille 
niaiî-^ps on fermes. Il n'en <'Ut pas moins 
un violent démêlé avec révè(jue Hinc- 
mai-, qui fut de:»titué par un syuodc et 
ensuite aveufrlé sur Tordre du prince. 
Pendant les puerres entre les derniers 
rois carlovingiens et les «iesrondaTils de 
Jlobertle l'orl, cette ville fut souvent prise 
et restituée. Le comte Herbert de Verman- 
dois, Louis IV d'Outremer et le roi Haoul 
s'en emparèrent successivement. FÎIf 
avait fait retour à la famille carlovin- 
gienne et lui servait de dernier rempart, 
lorsqu'en 987 Hugues Capet se révolta 
contre Louis V. Après la niort de ce der- 
nier, Laou se déclara {)0ur l'héritier lé- 
gitime de la couronne, Charles, duc de 
Loi rainCf qui vint s'y enfermer et se dé- 
fendit avec succès contrp rnsnrpateur. 
Hugues éciioua d'abord el iif lui intro- 
duit dans la place qu'en 991 par la con- 
nivence de Tévéque Adalbéron-AieUn. 
A ce monionl, il s'eriï]i.ira de son compé- 
tilenr. qu il envoya Uiourir prisonnier :\ 
Orif^ans. Hugues récompensa révé»}ue 
par le titre de second pair ecclésiastique 
de France (l'archevêque de Heims était 
le premier), mais il garda pour lui-même 
la souveraineté de Laon. En 998, Azelin 
tenta de l'enlever au roi Robert, n'y 
réussît pas et fut trop heureux dès lors 
de se faii'e oublier. Lu de ses surfr»;- 
seurs, ii.tudri, de la puissante maison de 
Coucy, ayant assassiné un seigneur du 
Laomiois, jugea prudent do s'éloigner 
])end;tnt qnoiqiio frnips, pour donner à 
l'émotion publique le moyen de se cal- 
mer. En son ab-sence (II 11), les citoyens 
de Laon obtinrent de ses vicaires 
qu'ils leur vpndi?sent une charte com- 
munale rédigée sur le modèle de la 
charte de Noyon et la firent ratifier par 
te roi. Gaudri, à peine revenu, acheta 
du même prince, moyennant 700 livres, 
lu révocation de cet acte et prescrivit à 



se« «^tijpt*; de lui rembourser la soranv 
qu il venait de dépenser pour les re- 
placer sous le joug; mais ils rassallli* 
rent, le tuèrent ainsi qu'un bon nombre 
de ses partisans v\ mirent le (on an pa- 
lais épiscopal : l'incendie gagna la cathé- 
drale et ta réduisit en cendres ; une par- 
tie de la ville fut également brûlée. 
(>'|MMiil.mt ]<•> bourgeois mninionçaienl 
à s inquiéter des suites de leur révolte: 
par crainte de la colère du roi, les plus 
compromis allèrent se réfugier sur le^ 
terres d'tin »^pigneiir voisin. Thomas de 
Marie. Des qu'ils eurent quitté la vill»'. 
les habitants des villages environnants s'j 
précipitèrent pour la piller et prêtèrent 
la main à ren.x des amis dr- l'évêque qui 
avaient échappe aux premières fureurs 
jfopulaircs. Le roi, de son côté, iissiégea 
les fugitifs et les pendit (1113). Il voulut 
bien pourtant rétablir la coniinune. en 
Il'iS. à !a rnnilition de lecevoir une 
somme inqHUtaule. Lu ll.il, la charU^ 
fut abrogée de nouveau; toutefois les 
bonr^'eois n'en suivirent pas moins entre 
pitx les dispositions qu'elle avait réf^Iéefî. 
Dans une autre lutte avec leur évéque. 
en 1174, ils furent soutenus par le roi 
Louis VII; au contraire, enilK.s, Philippe 
\iif,'uste sévit contre eux et déclara lou< 
leurs privilèges abolis ; mais toutes le^ 
luttes intestines paraissent avoir pris fin 
(Ml u t > : dès lors les franchises munici- 
pales ne furent plus contestées. 

Quelques années après, les .Anglais 
essayèrent par trois fois de s'eiuparcr 
de Laon et ne réussirent qu^à brûler 
l'abbaye de Saint-Vincent, en dehors 
des murs. Pendant la seconde moitié du 
XIV» s., la faction bourguignonne occupa 
la ville par surprise, et, plus tard, la 11' 
vra (I41H) aux An^^lais, qui en furent chas- 
.sés au bout de onze ans, un peu après le 
sacre de Charles ML Au xvi« s., les que- 
relles religieuses et les troubles de la 
Ligue causèrent de grandes calamités 
aux Laonnois : il s'en suivit des di^pît"^-^. 
des maladies contagieuses. Laon resta 
fidèle aux Ligueurs jusqu'en 1.^94 et finit 
par êlre obligé de se rendre à Henri IV, 
qui l'assié.:.:!'.!!! en per^onno. 

Au début de la Hévolution, Laon perdit 
son évêché, mais devint le chef-lieu du 
département de l'Aisne. 

En ist'i. ]r •»') février, la villo se rendit 
au général prussien Hiilow; Hhicher en 
fit ton point d'appui pour résister à Na- 
poléon dans les journées des 9 et to mars. 

si l'on veut bien comprendre Ivs opé- 
rations de ces deux jonrnoos, il faut se 
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transporter près de Tabbaye de Saint-Vin- 
cent et se tourner vers le S. On a alors 
ses pieds, à g. (l kil.): 1»' faubourg et 
i'éfçlise d'Ardon, devant soi (1800 met.), 
le faubourg et 1 église de Leuilly; à dr. 
(400 inèt.). le faubourg de Sémilly. Au 
tU^l.ï du chemin do fer, on .-iiinfroil 
( .l;i<-y, plus loin, au s. F., do Clacy, Mons- 
eii - l^uonnois, et, au S. de Mons, Vau- 
celles. Sur la route de .terre de Laon à 
Soissons. qui itar! do St^milly et suit jia- 
ralLèlemenl le chemin tle for. on aperçoit 
Chivy et Ktouvelles. Enhn, un peu der- 
rière soi, ù g., à une distance de S kil. 
et au delà du chemin de fer de Reims, 
on distin^rue lo village d'Athios. Naj»n- 
léon, après la victoire de Craonne, avait 
résolu de se porter, le 0 mars, au matin, 
dans la plaine de Heims. S'otant dé- 
tourné de Sch\var?onberg, poslo sur la 
Marne, il avait besoin de faire subir un 
échec décisif à Blucher, avant de se re- 
porter contre l'armée de Bohème. De son 
côté, Bliiohor. prossentant nno attaque 
irniiiinonlo, résolut de dcfeudro Laon ot 
les faubourgs, et cacha haljilenienl d'iui- 
portantes réserves à l'endroit^ occupé 
aujourd'hui par la station du chemin de 
fer. Ney commença le mouvement, bien 
avant le jour, surprit une avant-garde 
russe, força le défilé des Étouvelles et se 
porta sur Chivy, tandis que le général 
r,onr<rand, sur sa g., opérait pour le re- 
joindre à Chivy. La jonction faite, une 
division de dragons s'élança au galop 
sur la diaussée, mais l'artillerie russe 
força ces cavaliers de se replier sur Tin- 
fanlerie de Ney, qui bientôt se déploya 
en face du faubourg de Sémilly. Deux 
divisions do la jeune garde couvraient 
la fraurbo de Ney. La droite de celui-ci 
se dirigeait par le fauhourg de I-ouilly 
5ur celui d'Ardon. La principale division 
de la vieille garde formait le centre, en 
arrière. Kn nnc honre. les troupes fran- 
çaises oliiiont Tu.iilrossos des f.inhouri^s 
de Sémilly et d'Ardon. Le brouillard avait 
jusque-là un peu couvert les opérations; 
dès qu'il fut dissipé, Blucher fit attaquer 
le faubourg; de Sémilly par îos Busses, 
celui d'Ardon par les Prussiens, qui, en 
outre, devaient garder Laon. Après avoir 
plusieurs fois pris, perdu, repris ces fau- 
bourgs, les deux armées resteront urliar- 
nées l'une contre Vautre autour de ces 
deux points. Napoléon voulut alors atti- 
rer vers lui le corps de Marmont, qui 
avait dû s'omparer d'Athios ; mais los 
aides do camp envoyés ù ce niaréclial 
trouvèrent partout des nuées de Cosa- 

NOKD. 



ques sur cet espace de trois lieues, tout 

en marécages et en coteaux boisés, qui 

séparait la droilo française du centre. 
L'empereur, ne recevant pas de nouvel- 
les de Marmont, fit marcher deux divi- 
sions de la jeune garde à Tattaque de 
Clacy, sur sa gauche, espérant ainsi 
qu'elles tourneraient Laon par le fau- 
bourg de la Neuville et la route de La 
Fère; il ignorait qu'elles y eussent trouvé 
l;i roscTvo prussienne. Partie do Vaucol- 
los, la jeune garde traversa Mons-en- 
Laonnois et chassa vivement les Russes 
de Clacy ; mais au même instant Mortier 
était délogé du faubourg d'Ardon. Mar- 
mont, il est vrai, à Textrême droite, 
s'emparait d'Atbies, vers la tin du jour; 
mais il y arrivait trop tard et avec des 
troupes trop faibles pour rabattre immé- 
diatement sur Laon ; et môme une attu 
que de nuit, opérée par les réserves de 
Blûcher, le chassa de ce village et le 
ramena à plusieurs kilomètres en ar- 
rière. Le 10. an matin, Xapolcon fut at- 
taqué ;i sou tour par Bliicher : d'abord, 
à gauche, Clacy fut inutilement assailli 
cinq fois par les Rutiles; et les jeunes 
soldats de Ney. partant de Sémilly, arri- 
vèrent d'un élan jusc^u'à cet endroit du 
terrain, creux et rentrant, qu'on nomme 
la Cuw Soinf-Vincent; de là ils escala- , 
dèrent jusqu'aux murailles de la ville ; 
mais l'infanterie prussienne les rejeta 
sur la plaine. Une tentative pour atta- 
quer Laon par le S. ne donna point de 
résultat. Tout étail duc fmi. Blûcher 
restait inexpugnable. Le lendemain, 11 
mars, Napoléon prenait tristement la 
roule de Soissons, et Marmont rétrogra- 
dait sur l'Aisne. 

I/annoe suivante, l'armée française, 
battue à Waterloo, essaya de se reformer 
à Laon, mais, dans la nuit du 25 au 26 
juin, un ordre du gouvernement provi- 
soire fit replier les troupes de I-aon sur 
Soissons. Dans la soirée du 'in, des y>lé- 
nipoLentiaires vinrent de Paris pour trai- 
ter avec Blûcher, qui refusa de les en- 
tendre. 

Laon a vu naître cinq princes ou prin- 
cesses de la seconde race, savoir : Berthe 
ou Bertrade , mère de Charlemagne , 

Louis IV d'Outremer, Lothaire, Louis V 
et son frère Charles de Lorraine ; des 
ministres, des jurisconsultes, des profes- 
seurs, des ecclésiastiques célèbres; des 
voyageurs , parmi lesquels le jésuite 
Marquette, qui découvrit le Mississipi en 
1(173; be;mcoup d'homrnes lettrés, entre 
autres Louis-Abel de Bellroy de Uegny, 

24 
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Jacquês: ilr> iné lerins. «les nalumlistes, 
des pt-intres. cuire aulre» les frères Le- 
uain (xvij« 8.); enfin des hommes de 
gu«nre , dont le plus connu est le maré- 
chal Séruricr. 

Avant la Révolution de 1789, la vîIIp 
de Laoa comptait (i3 églises et chapelles, 
onxe paroisses et cinq chapitres^ entre 
autres celui de l'abbaye de Saint-Vin-' 
c»^nl. fon li e par Rrunchaut en fiSî» et 
qui , avant les guerres des Anglais , 
possédait, dit-oDf dans sa bibliothèque, 
93000 vol. manuscrits; plusieurs cou- 
vents d'hommes, l'aMiayc de femmes 
dite de Moutreuii, dont les religieuses 
vinrent de La Capelle se réfugier & Laon, 
au XVII» s., et y apportèrent une iui.iuL' 
vénérée de la Sainte Face (F* ci-des- 
sous). 

Monuments publics. 

La cathédrale de Laon, placée 

sons rinvocation de Notre-Dame, est 
une des créations les i)Ius importantes 
de Fart au xii' s.*« L^histoire de cette 
grande église, remarquable à beau- 
coup d'égards par son architecture, 
dit k. Yitety est mèlôe à celle des 
sanglantes catastrophes qui signa- 
lèrent, dans la ville de Laon, rétablis- 
sement de la commune. Au moniont 
où les bourgeois venaient de mas- 
sacrer leur évêque , la catliédrale, 
juiise et reprise d assaut, dcvml tout 
à coup la proie des flammes : elle fut 
en grandé partie détruite. C'était en 
Tannée 11 12. Deux ans apr's, grftce à 
des q**étes < ^^ondantes faites non- 
seuîement en > ranco, mais même on 
Anglcicrre, {^'râce à l'ardeur du c1im-|l;ô 
et d(^ la [lopulatiun, tout était reparé, 
et le culte était soleDQeilement rétabli 
dans régiise. Les travaux qui s'exé- 
cutèrent à Laon de 11 U à lll4étaient 
des travaux, non de reconstruction 
complète, mais seulement de restau- 
ration. » Au bout (l'un dcmi-sîrclc 
environ, ces murailles calcinées me- 
nacèrent ruine; il fallut les reliâlir à 
fund. L aacieuue église etail a plein 
cintre; la nouvelle, à part certains 
chapiteaux de forme un peu romane, 
construite dans le style ogival, de- 
vint uu des types de l'architecture du 



XIII* s. la façade principale, actuelle- 
ment en voie de restauration, sous la 
direction de M. BœswiUwald, est 

flanqnoc de deux tours carrées à la 
base et terminées par des beffroî'^ de 
forme octogonale, h la hauteur «i<^«- 
quels lescontre-forls d angles su[>pnr- 
tent des pinacles à deux étages, ajou- 
rés. Au second de ces étages, des 
figures d'animaux, de dimensions co- 
lossales, représentent des bœufs, en 
souvenir, dit-on, des attelages qui 
servirent à monter, de la plaine au 
sommet de la colline, les matériaux de 
la cathédrale. Quatre autres tours, 
semblables à celles de la façade, s'é- 
levaient autrefois aux angles des 
croisillons; deux subsistent encore, 
privées de leurs flèches comme celles 
de la façade, l'une, à dr. du portail 
du N., l'autre à g. du portail du S. Au 
centre de l'église se dresse une grosse 
lanterne carrée, percée sur chaque 
face de deux fenêtres sepai tcspar des 
contre«forts. 

Les deux portes jumelles du trans- 
sept N. , subdivisées chacune en 
deux baies, datent de la fin du xii* s., 
ainsi que la rose qui les surmonte. 
Celles du tran<^f^|>t 8. ont été rema- 
niées ou refaiLcs a îa fin du xin* s.; 
leur rose a été remplacée , à la 
môme époque, par une grande fe- 
nêtre à meneaux. Une autre rose, fai- 
sant face à celle de PO. , s'ouvre au- 
dessus de trois longues fenêtres^ dans 
le mur du chevet, que couronne à 
rcxtérieur une galerie encadrée par 
deux clochetons. 

A i liiLciicur, le chœur el ia nef de 
la cathédrale forment une très-longue 
salle, éminemment propre à contenir 
de nombreuses réunions populaires. 
Les bas côtés, qui se replient sur les 
croisillons, sont surmontés de tri- 
bunes au-dessus desquelles règne un 
triforium. Un second trilorium existe 
à la base de ia lanterne cenuale, 
au-dessus des grandes voûtes. Toutes 
les fenêtres supérieures sont simples 
et dépourvues de meneaux ; les fe- 
nêtres des bas cOtés ont été rempla- 
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céps. à la fin du xiii'= s., par plus de 
30 chapelles, qui ont conservé des 
traces de peintures, mais qui ont été 
dépouillées pour la plupart de leurs 
autels et de leurs oroements. Les 
clôtures en pierre de ces chapelles^ 
d'un style assez élégant, datent toutes 
de la fin (lu xvi* s, et du commence- 
ment du XVIT«. 

A l'extrémité de cliaquo croisillon, 
à TE., s'élève une cliapeile à deux 
étages, avec abside. Enue ces cha- 
pelles et les premières travées du 
chœur sont ménagées deux salles 
carrées servant de trésor et de sacris- 
tie, et dont les voiik s retombent sur 
une colonno contraU'. Au S. de li nef, 
la salle rnpitulaire et le cloître otïrent 
de magnifiques s|i('cimens l'arclii- 
tecture de la première moitié duxurs.; 
du même côté, de vastes cryptes ogi- 
vales servent aujourd'hui de caves. 

Des anciens vitrau» de la cathé- 
drale, il ne reste que les verrières 
des trois grandes roses, de la fenôlre 
centrale du transsept S. et des trois 
lancettes du chevel. Un grand nom- 
bre de pierres tombales, fo^L mutilées, 
remontent aux xiir, xiv° et xv* s. La 
diairey très-belle, provient de Tab- 
baye du Val-Saint-Pierre. Deux grands 
tableaux, représentant V Assomption , 
sont Tœuvre du peintre laonnois 
Berthélemv. Le trésor de Notre-Dame 
possède un calice en argent orné 
d*émaux, du xui" s., et une peinture 
du xiir s., qui avait été donnée par 
Urbain lY, ancien chanoine de laon, 
à Pabbaye de Montreuil. Bile repré- 
sente la 5atnte Face y diaprés un por- 
trait conservé au Vat can. 

Voici, d'après M. McUeville, les 
principales dimensions de la cathé- 
drale de Laoti : lon'jneur hors d'œu- 
vre, 121 mét. ; loi. gueur dans œuvre, 
109 mèt. 66 c. ; largeur des trois nefs, 
20 mèt. 66 c. 3 largeur au transsept, 
53 mèt. 33 c. ; hauteur des voûtes, 
24 mèt.j hauteur de la lanterne sous 
clef, 39 mèt. 80 c. ; hauteur des tours 
occidentales , 56 met. ; hauteur des 
tours du transsept, 59 mèt. 75 c. 



Au N. E. de la cathédrale se trouve 
l'ancien palais épiscnpa! (xtii"" s.), qui 
seii de palais de justice (mon. hist.); 
on y remarque : un cloître ogival 
(curieux chapiteaux), Tancienne cha- 
pelle à deux étages y antérieure à la 
cathédrale, et se composant d'une 
nef et de deux collatéraux avec ab- 
side circulaire; la grande salle (33 
mî't. de loïigueur sur 11 mèt. de lar- 
geur), construite vers 1242 et aujour- 
d'hui partagée en plusieurs salles. 
La façade, flanquée de tourelles^ est 
percée de grandes fenêtres ogivales. 
Le palais de justice a été récemment 
restauré. 

L'église Saint-Martin (mon . hist.), 
située au N. 0. de la ville, dépendait 
autrefois d'une abbaye de Prémontré, 
ancienne collégiale réformée par 
saint Norbert en 1124. Cette église, 
bâtie vers 1140, appartient au stylé 
de transition. Elle comprend une 
triple nef de neuf travées, un trans- 
sept flanqué à l'R. de six petites 
cliapelles carrées, et un chœur sans 
collatéraux, terminé par un mur 
droit. La première travée de la nef 
fut ajoutée à la fin du xiir s., pour 
un motif qu'explique la légende sui- 
vante : Un sire de Goucy avait laissé 
par testament, à Tabbaye de Saint* 
Martin, j>lusieurs terres et notammeni 
la vaste forêt de Samoussy. Les 
moines reconnaissants voulurent en- 
terrer leur hienfa' ' jr drVis leur 
église j niaia, comme il était mort ex- 
communié^ ils le placèrent piïs de la 
porte principale, à l'extérieur. Les 
parents du défunt réclamèrent et 
menacèrent les religieux d'un procès. 
Ceux-ci, pour concilier leurs intérêts 
avec Unir con.science, prirent alors le 
parti d'avancer de quelques mètres le 
portail occidental, et le tombeau du 
châtelain se trouva ainsi à rintérieur. 
Un tombeau , avec statue couchée, 
se voit encore à dr. de l'entrée prin- 
cipale, mais les armoiries qu'il porte 
ne sont point celles des sires de 
Coucy. 

La façade de Saint-Martin est percée^ 
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au rex-de-chaussée, de trois portes. 
Celle du centre, flaaquée de quatre 
statues, étîut divisée en deux baies 
par un trumeau qui a f-té nnlevé; le 
tym|ian c^t unie de rosaces qui onca- 
draieiu plusieurs bas-reliefs, aujoiii- 
♦l'hui très-mutilés. Le tympan de la 
porte de dr. représente ht décollation 
de saint Jean BaptitUf celui de la 
porte de g., le Martyre de saint Lau- 
rent. Au-dessus de la leiiêtre à cinq 
divisions, percée au ceutre de la fa- 
. r« i^ne une balustrade, (jui relie 
deux tourelles octogonales surmon- 
tées de flèches et encadrant le pi- 
gnon. Un bas-relief inscrit daas un 
quatre-feuilles, au centre du pignon, 
représente Saint Martin partageant 
son manteau. 

Deux tours jumelles (xiii* s.; l une 
d'elles a été reconstruite en 1744), 
rappelant celles de la catbédralc^ mais 
bien moins élégantes, s'élèvent sur la 
dernière travée de la nef, contre le 
transsept. La fenêtre terminale du 
chevet a été refaite à la fin du xnr s. 
Une seule chapelle latciale (xiv s.)' 
e\istt\ au S, de la nef; elle est fcriiK'L' 
paL une clùture en pierre de la Henais- 
saace. Ou y remarque un Ecce komo, 
du XVI* s. A g. de l'entrée principale, 
et correspondant à la statue baptisée à 
tortdu nom de Coucy, se voit une autre 
statue tombale, représentant Jeanne 
de Flandre, veuve d'Enguerrand IV, 
sire de Coucy, et qui mourut abbesse 
du Sauvoir-sous-Laon , en 1333. Cette 
remarquable statue est l'œuvre d'un 
Flamand, nommé Pierre de Puez. 
Nous signalerons, en outre, dans l'é- 
glise Saint-Martin : plusieurs copies 
de grands maîtres franc u's, dues au 
pinceau de Crépm Uuillet, religieux 
de Tabba^c , (]ui vivait sous Louis XIV. 

Vliôtel-Dicu occupe rancienne ab- 
baye de Saint-Martin. Quelques bâ- 
timents et une partie du mur de clô- 
ture peuvent remonter au xnr s. Le 
grand escalier et la chapelle méritent 
une mention spéciale. 

La cUnpflh fictni^-'oiiale (Ws Icm- 
Ijliers (mon. liisl.}, aujourd iiui en- 



clavée dans l'établissement des Frères 
de la Doctrine chrétienne, date de 
1134. Elle est voOtée en coupole ogi- 
vale, ]>rccrdéo d'un porche <-arré et 
suivie d'un choeur avec abside. Kiitre 
le porche el l'octogone s'élùve un 
campanile à deux baies. 

Véglise du faubourg de Vaux, si- 
tuée au N. E. et au pied de la TÎUe, 
près du chemin de fer, se compo.s© 
d'uîie nvS intéi casante, qui remonte 
au moins au commeiK i inent du xi*" s. , 
et d'un chœur de la Un ilu s., 
dont le chevel est percé «l une fort 
belle rose. Cette église possède une an- 
cienne et curieuse tapisserie en soie. 

On remarque encore, à Laon, les 
restes des églises romanes de Saint- 
}lartin-nU'Parvisei de Saint- Pierre- 
au-Marcfu'. 

Au S de la \ ille s'élève Vahbaye 
de Sainl-Vincentf occupée .aujoui - 
d'hui par les Jésuites. L'ancienne 
église, démolie en 1794, datait de la 
fin du XV* s. Le logis abbatial , du 
xvir s., et le mur d'enceinte, en 
[lartic du xiii" s., sont les seules par- 
ties conservcos du monastère, sous 
lc-{uel règiieul de vastes souterrains. 
Dans le jardin intérieur se voit un 
étang de 44 mèt. de longueur sur 
37 de largeur, qui fut creusé par les 
moines, on 1082. 

La préfecture est installée dans les 
liât monts de Tancienne abbaye de 
Saint-Jean. 

L'hôtel de ville, moderne et sans 
caractère, est situé sur une place où 
s*élève la statue du maréchal Séru' 
rier, œuvre de M. Doublemart, pre- 
mier prix de Rome« L'inauguration 
de ce monument a eu lieu le 23 aoilt 
18GI. Jean-Aiathieu-Fhililjert , comte 
Sérurier, naquit à Laon le 2 deci nibre 
1742. il mourut le 21 décembre 1819. 

Un grand nombre de maisons de 
Laon dateot des xv* et xvi* s. Dans la 
ruelle à la Voûte, perpendiculaire au 
flanc S. de la cathédrale, une maison 
mmanpji fcnf'trcs on plein cintre, est 
i?uriiionlée de deux ,ur".s.>L's colonnes 
tronquées du xii^ s. servant de con- 
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duits de cheminées. On remaïque 
aussi, rue Sérurier, uoe porte de mai- 
son dans le style du xvi* s. — Les 
caves de Laou sont curieuses; ce sont 
d'anciennes carrières, dont uo grand 
nombi-o ont trois étages. 

Les anciens remparts de la ville 
ont été en pran<le partie drmolis. On 
remarque cependant : au >i. E., dans 
l'enceinte de la citadelle, une tour 
carrée (xii* s.) qui a servi de befjroi 
h la commune; une tour penchée; 
Tancienne porte Saint-Martin ^ et en- 
fin los portes Royer et des Chmitel- 
les. qui datent du xtii" s. 

Los promenades qui contournent 
toute la ville, au pied des remparts, 
sont presque partout ombragées par 
de belles allées d'ormes et de tilleuls. 
Elles offrent de beaux points de vue : 
au N. et à TE., sur des plaines im- 
menses ;,à ro.. sur la Forêt de Saint- 
Gohairi, les coteaux accidentes de 
Mons-en-Laonaois et de Crépy ; au S., 
sur les collines de Bruyères, du 
Laonnoîs et du Soissonnais. On peut 
également faire le tour des CretUtes, 
faubourg dont les habitations occu- 
pent d'anciennes carrières, et de la 
pointe Sa in t-yinc<nf , en longeant les 
nnn < de l'ancienne al^baye. La Cuve 
Sa int-] incent est une espèce de vaste 
entonnoir, formé par les pentes 
abruptes de la colline, entre la ville et 
la pointe Satnt-Yincent. Cette cuve est 
en partie boisée^ en partie couverte 
de vastes champs où se cuUivént des 
asperges, des artichauts renommés et 
des vignes. 

Le mmf^nVnrt ettrantiqnités. fondé 
IHôl par la Société aca(Jérni(|ne de 
Laon, est installé dans un bâtiment 
moderne, rue du Bourg, près de la 
place de lHôtel-de-Ville. Il doit une 
partie de ses richesses archéologiques 
à des fouilles faites : en 1 835, à Vailly; 
en ISol, à Nizy-le-Comte, emplacc- 
I ment d'une statiou romaine; en 185», 
; ' à Blanzy; eu 1859, à Hazoches-, en 
I 1861, à Ktreux. Les objets les plus 
I remarquables , provenant de cette 
origine, sont : 



N"» 'l'i. — Masque d'homme provenant 
des fouilles faites à Nissy, rancienne ville 

de Ninitacci, au lieu dit la Justice. Ce 
masqiH» romique ouvre nn œil et forme 
1 autre; il semble avoir appartenu au 
théâtre que mentionne l'inscription cal- 
quée à Nizy même sur une pierre et dont 
la copie est au \Iii-;(''f» sons le 'lO. — 
Ps° 45. Fragments d une pemture murait- 
de Niiy, remplissant toute une vitrine, 
où Ton voit : une partie d'un visage de 
fomnio. phisieur» mains, la face 'rime 
panthère, sa gritle, des pattes d'autres 
panthères, des portions de corps de per- 
sonnages humains, des fleurs, des enduits 
ayant servi i\ la décoration de plusieurs 
appartements, etc. — 4fi. Feinturrs 
murales de .Nizy. Un homme nu, age- 
nouillé, dans l'attitude d'un Hercule 
enmlattant avec une massue que, de ses 
deux bras levés, il brandit au-dessus 
de sa tète. Cette curieuse composition 
décorait un portique ou galerie régnant 
autour d'une maison romaine dont toutes 
les fondations, les colonnades intérieu- 
res, les puits ont été retrouvés. I.e mur 
peint frisait face en terre à une })rofon- 
deurd'un mètre environ.— N<-« 47, 4S, 49. 
Autres fraîrmfnts il.> la niômc peinture. 
— N*» 50. Vitrine contenant des objets 
trouvés à Nîiy : fragments de marbres 
de toute couleur, débris de vases, cou- 
teaux. Iiacliette, mors de cheval, clefs, 
épingles en os, agrafes en ciiivic orne- 
ments divers, lampe en terre, fliUe funè- 
bre en os, verroteries, défenses de san- 
gliers, monnaies ganloi^f^s et romaines, 
tète d'une statu.' «le femitip. cuiller à 
parfum, etc. ; plus «le cent objets.— N° 51. 
Fragments d'une statuette disis, repré- 
sentant un enfant sur le sein de la déesse, 
1^ derrière d'une tète et le dossier d'un 
fauteuil. — Ko 52. Autre fragment d une 
statuette d'Isis. La déesse tient deux en- 
fants sur son sein. — N» .«,4. Antéfixe. 
\'no nigle impériale dans des rinceaux et 
couronnée d'une gloire de rayons. Ce 
fragment formait probablement la pointe 
l'xtrriiie du fronton d'un des monuments 
dniit. Ils fondation^ nt ruines ont été 
retrouvées à la Justice, près de Xizy. — 
55. Meule romaine en pierre coquil- 
liêre.— 56. Pierre funéraire ; sous une 
voussure en anse de panier, on distin- 
gue, malgré de graves mutilations, trois 
personnage.s, debout, les jambes nues, le 
corps enveloppé d*une espèce de manteau 
(sagn. saie) descendant jusqu'aux genoux 
et croisant sur la poitrine. Ils portent 
dans leurs mains un objet assez diflicile 
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i\ «U'^finguer ei que Ton pont i>rerniro 

{>our une bourse. On croit reconuallre 
'wûm d'uQ artiste gaulois imitant gros- 
sièramêiit lea cippes romains. — N'> 57. 
Fragment d'un autre cippc funèbre trouvé 
h Niiy-le-Comte. Une tigure d'homme 
portant une Ikoarse à la main. — N« 
Cippê représentant un homme nu. 
^'oi Ct'i. (\^, fifi, 67. Krafîments d'une mn- 
Haiqiie lomaiuo. Le n«»64, admirable spé- 
cimen de i'arl du mosaïste romain au 
n* sièele de notre ère, représente Orphée 
charmant los animaux par les sons de sa 
lyre. Le divin chanlrtî est assis sons un 
bocage de lauriers peuplé d'oiseaux qui 
l'éeoutent, un paon, une perdrix, un eor- 
beau, une chouette, une huppe. A droite, 
le« animaux doux f^t herbivores, un che- 
val, un cerf, un ele])tiant. A gauche, les 
animauz féroces, le sanglier, Tours, la 
panthàre. Le groupe de poissons du n* 65 
faisait sans doulf pendant aux animaux 
du n« 64. Le tableau est encadré : dans 
le haut, par un entrelacs qui enveloppai l 
le bassin d'eaux vives ; sur trois côtés, 
par unn p^uirlande polychrome de feuilles 
d'oliviers. — N"» 68-7'i. Aiguières, bassin, 
plats, trouvés à Goudelancourt, et qui 
faisaient partie du mobilier dHine cham- 
bre de bains dans la maison d'un riclie 
Romain. Ces olijels sont remar([ual>los 

J>ar la qualité du métal, la pureté des 
brmes, la richesse du travail. ^ N*» 74 
et 75. Fragments d'une nm uque romaine 
trouvée à Bazoches. — 77. Frafiments 
et pemtures murales provenant de iMzy 
et de Basoches. — N** 7S-94. Objets trou- 
vés à Étreux et qui faisaient partie du 
mobilier d'une salle de bains. 

Le musée possè de aussi quelques an- 
tiquités égyuUcQiies, celtiques, fran- 
ques; une loule d'objets du moyen 
ftge, de la Be&aissance; des curiosi- 
tés algériennes et russes données par 
M. le général de Wimpfen; 37 ta- 
bleaux, parmi lesquels on remarque 
un portrait et deux intcneurs villa- 
geois, qui sont l'œuvre des frères Le- 
naia, tous trois peintres, nés à Laon 
vers la fin du zvi* s. ; des dessins, des 
gravures y des tapisseries, enfin des 
sculptures dont la plus intérc-s iite 
est, n' 48, un ancien bas-relief re- 
présentant Gabnelle d Estrées. Le vi- 
sage est mélancolique, mais il révèle 
une nalme inteiiiycnte, rusée môme. 



les mains sont belles, le corps est 
svelte; l'œuvre entière est traitée 
avec une extrême délicatesse. 

La bibiioUièque communale (25 000 
vol.), formée en grande partie d'ou- 
vrages provenant des anciennes mai- 
sons religieuses de Laon et du Laon- 
nois , est surtout intéressante par 
ses manuscrits t miniatures et unf^ 
rolleciion d'autographes. Les manu- 
scrits, au nombre de 500, peuvent 
servir, par la diversité des styles et 
des âges d'écritture (du vii* s. au xvi*) , 
à donner une idée complète des pha- 
ses de Tart calligraphique* Dans ce 
nombre on distingue : n* 4^3 y on 
traité latin sur riiistoire naturelle, 
d'Isidore de Séville, copie du vîi« s., 
d une In s-lirlle écriture mérovin- 
gienne, nidis dont les ornements sont 
grossiers et disgracieux; — n' loi, 
les ébpt livres de rhistorien Paul 
Orose, à peu près de la même époque 
que le n" précédent; — n*' 38, 97, 
121, 299, 328, des écrits de saint Jé- 
rôme, s?iint Augustin, saint Kplnem, 
Origène, Hassicn (écriture carlovm- 
gienne) ; — u'' 422, un autre manus- 
crit d'Isidore (mémo époque), avec 
une rose des vents, d*un dessin gro- 
tesque; — n« 68y contenant, entre 
autres, les canons d'Busèlw en chif- 
fres très-fins sous les arcatures de 
treize portiques romans : — iv 29, un 
psautier du xir s., provenant de 
l'abbaye de Vauclerc ; — n" 103, uq 
manuscrit magniiiquemeut illustré de 
masques diaboliques, de monstres, de 
personnages hybrides qui s^enroulent 
dans le corps des migu8cule8(xii*8.); 
— n° 243 IHSfUn évangéliaire superbe* 
du xu" s. , maintenant garanti par 
une simple feudle de parchemin, mais 
autrefois orné d'une riche couverture 
formant une sorte de châsse et qui 
contenait des retiques de saint Côme 
et de saint Oamien, de saint Nicolas, 
de saint Arhogaste, un fragment de 
rétole de saint fitienne, plusieurs 
morceaux de robe<^ nvant nppnrteim à 
quelques-unes des Onze miiie vierges, 
une 4eDt de saint Paucrace, etc. — 
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Les autographes, au nombre de plus 

de 2000, proviennent soit des rois de 
P'rance, soit d'hommes célèbres do 
cliverse^î époques. Le plus ancien a 
été signé par Lotbaire, eu 972. 

Atabltweinents d'Instruction pnUlfM. 
Sociétés Mvaatos. 

Laon possède: nncoUégecùmmunal; 

— une éeoU normale d'instituteurs; 

— un cours normal d'institutrices; 
une école primaire supérieure; — 
(les cours gratuitit de dessin et de 
musique vocale. 

Les ^principales sociétés savantes 
sont : la Chambre d'agricuUure et la 
Société académique f etc. 

lodostilo ot oommoroé. 

Il existe à Laon, ville d'ailleurs fort 
peu industrielle, des boissclleries, des 

chapelleries, des honnelerie^. des fa- 
briques de pompes et de cluiudie- 
res, de vermicelle, de sucre, des ma- 
nu Tact ures de couvertures de laine et 
de draps communs. — Les environs 
de la viUe produisent des asperges et 
des artichauts renommés ; on y voit 
aussi de beaux vignobles. — Laon est 
le centre du commerce des tissus de 
Saint-Quentin, des verreries et glaces 
de Saint-Gobain, des fers et tûlcs de 
Folembray. 

EXCURSIONS. 
Brayères, Proolof «S Uroel (1S kll.)- 

Lesarchéolo^aies visiteront avec in- 
térêt, dan«: le^ environs de Laon, un 
certain nombre de villages qui ont 
conservé des monuments ou des rui- 
nes du moyen âge et de l'époque féo- 
dale. L*excursion que nous indiquons 
ici est une des plus intéressantes que 
l'on puisse faire dans le Laonnois. 

La route, après avoir traversé le 
fauiiourg et le ruisseau d'Ardon, se 
diriKe vers le S. K. et franchit une 
seconde fois le ruisseau. 

6 kil. Bruyères f v. de hab., 
où quelques archéologues ont cru, à 
tort probablement y retrouver le fù 



l>rax de César, que d'autres pensent, 

sans plus de raison, être Bièvres^ v, 
de 251 hab., située à 5 kil. plus au S. 
Au XIV* s.. Bruyères fut entouré de 
murailles et de tours, qui ne suffirent 
pas à le défendre contre les Navar- 
rais, les Bourguignons et les AUe<- 
mands. Une seconde enceinte proté*- 
geait Véglii0f dont plusieurs parties 
remontent au xi" ou au xii° s., entre 
autres trois belles absides ornées do 
sculptures. Le clocher, à uu seul étage 
fortilié, date du commencement du 
xiii" s. A l'intérieur de rédihce sont 
conservés des restes de fresques 
(xiv* s.) .«-On distingue encore quel*» 
ques vestiges des anciennes fortificth 
lions du village. 

De Bruyères à Urcel, la route suit 
presque constamment la direction du 
S. O. ; elle franchit de nouveau TAr- 
don à (7 kil.) Vorges^ v. de 41B 
halj. situé à l'entrée d'une jolie val- 
lée, sur les pentes de laquelle cou- 
rent de petits ruisseaux très-rapides 
faisant mouvoir plusieurs moulins. 
Véglise fortifiée de Vorges date des 
XII* et xnr s.; la tour (xin* s.), 
très-élégante, est garnie d'un chemin 
de ronde et d'une plaLe-iorme proté- 
gée par un parapet. — On traverse 
ensuite (9 kil.) Thiemy, dépendance 
de (10 kil,) Presks, v. de 401 bab., 
dont VégltMê (xn* s.), à trois absides, 
possède deux reliquaires anciens. La 
colline de 200 met. qui domine à g. 
le village, laisse échapper de belles 
sourees sur presque toute la hauteur 
de SCS flancs. Au sommet s'élève un 
château ruiné, ancienne maison de 
plaisance des évéques de taon» Cette 
petite forteresse, défendue par les es- 
carpements de la colline, est, en OU* 
Ire, entourée d'un fossé large et pro- ' 
fond. On y remarque particulièrement 
les tours d'enceii te, dont Tune est 
entièrement drapée d'un lierre ma- 
^iiiiique, une chapelle et une crypte 
irès-intâressantes. De ces ruines, oc- 
cupées en partie par une ferme, on 
découvre une fort beUe vue sur la 
montagne de i:>aon e( sur tout le pays 
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201 hab., est dominé par une magni- 
fique église, dont le porche date du 
XIV* s., la nef et le transsept du cora- 
mencemenl du xin*, le>? trois absides 
(lu xii". Le clocher roman, à trois éta- 
ges, porte cette inscription : Cloehier 
baati en lan Mtï^ sou&f ffenry roy et 
BéflmandéoH^, Les sculptures sont 
Satéressantes, surtout à l'intérieur. 
Les fonts baptismaux datent (in W s. 

Après avoir traversé (12 kil.) Laval, 
V. de 295 hab. (clocher octoKonal 
garni de moucharabis), on laisse à 
dr. un chciiiiu qui va rejoindre la 
route de terre de Soissous à Laon, 
par laquelle on peut regagner cette 
dernière ville, en traversant (3 kil. 
1/2 de Laval) Etouvelles et (4 ki:. 1 '2) 
Chivy (F. ci-dessus, p. 367). Si l'on 
continue de suivre la base d'un plateau 
allongé, on passe près du château de 
MaiUy, à g., et l'on atteint bientôt 

16 kil. Urcel (F. ci-dessus , p. 366). 



-L«oimois, Mollnchart, Gemy- 
l4i-Buoy et Laniscourt. 

Une route de G kil., sf- dirigeant 
vers le S. 0.. traverse le faubourg 
de SémiUy, croise le chemin de fer 
de Soissons ; puis, laissant à dr. Clacy 
(173 hab.; enceinte fortifiée du châ- 
teau des vidâmes de Laoo^ bâti au 
xin* s.), conduit à Mons-en-Laon- 
nois, V. de 524 hab., dont Véglise 
ogivale, assez vaste, renferme d'an- 
ciennes pierres tombales. On voit 
encore à Mons des creuttcs ou carriè- 
res habitées: le hameau des Creuttes 
en est presque exclusivement com- 
posé. Clacy et Mons ont été en partie 
le tbéfttre de la bataille de Laon. 

De Moos^en-Laonnois, on peut ga- 
gner par un fort joli chemin, les vil- 
lages de Bourguignon (1fi7 hab.), 
Royaucourt, Saint-Julien, etc. {V. ci- 
dessus, p. 3GG), tous situés dans une 
cliarmuuLe position et où s'élèvent 
plusieurs viUas. 



que la Tfott^'e Cnrgnnfna (15 à 20 
mèt. de hauteur), «iile dans le pay** 
la Bulle des RocaiUcs. C'est un amas 
d'énormes blocs de grès, aux formes 
bizarres, jetés sur les pentes et au 
sommet d'une butte sablonneuse. 
D'après la légende, Gargantua pas- 
sant en cet endroit, chargé d'une 
hotte de cailloux, se trouva fatifçué. 
et, d*un coup d'épaule, se débarrassa 
de son fardeau, qui forma la butte 
actuelle. 

lia embranchement, se détachant 
à dr. de la roate de Molincbart, con- 
duit à (6 IciL de Laon) Cemy-lês-Bu- 
cy, Y, de 133 bab. Le donjon de 

Cerny, de forme carrée, bâti en grès, 
et conservant encore ses mâchicoulis, 
ses grilles et ses herses, est un mo- 
nument féodal très -intéressant du 
xiu* s. Henri IV y établit son quar- 
tier général lors du siège de Laon, 
en 1594. 

Laniscourt, v. de 228 hab., est si- 
tué entre Molinchart et Mons-en- 

Laonnois, à 1300 môl. du premier de 
ces vil^iirps et à 2 kil. du second. 
Un y remarque une églûe des xil* et 
xni" s., et, au sommet d'une colline 
escarpée, dans un site pittoresque, les 
grottes dites âe* Moinet'Rouyes , autre- 
fois habitées, et communiquant entre 
elles par des passages. Sur la partie 
de la colline qui s'avance vers la 
plaine (vue très-étendue), s'élève une 
butte visible de fort loin et appelée 
le tombeau de Brunehaut» 



Velre-Daoïe d« il 



16 kil.— Service de corresp.— t fr. 75 Ct 
1 fr. so c. et i fr. 35 c. 

Notre-Dame de Liesse, dont l'église 
est fréquentée par un grand nombre 
de pèlerins, est décrite à la R. 89. 



[Corresp. à Laon pour : {75 kil.) 



Une autre route, passant au fau- 1 Maubert-Fontaine (R.T3), par (16 kil.) 
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Notre-Dame de Liesse, (35 kâ.) Mont- 
cornet , (A4 kil.) Rozo\'-siir-Serre , 
(53 kil.) Brunehamel (R. 89) et (61 
kil.) Bumigny {R. 90): — (32 kil.) 
Jieaurùux, v. de 852 hab.] 

De Laon à Chimay, B. 8i* ; — à Valen- 
clennes, R. 8Jî; — à Mézières, H. 87 ; — 
i\ Aubenton, R. 89 j — ù Rocroi, U. UO; — 
a Reims, B. 9t. 

B. Par Tergnier. 

158 kil. — Chemin de fer. — Trijf^t en 3 h. 
3.') min. et en 4 h. i.> min. — i»« cl. 
15 fr. 70 c; '2« cl. Il fi. 75 c; 3« cl. 
8 fr. 60 c. 

131 kii. de Paris à Ter^nier (R.6). 

L'embranchement de Laoa. en se 
détachant, aadelàdeTergnier, de la 
ligne de Ctologne, se dirige vei'9 
franchit le canal de Crozat, qui, à 
peu de distance sur la dr., rejoint le 
canal de l'Oise; passe en vue du hcan 
village de Fargnicrs ou Fargny 
(1376 hab. ; à g.), qui possédait aulrn- 
fois un prieuré i court ensuite au 
milieu de prairies fertiles^ le long du 
canal de l'Oise, qu'il croise en face 
du village àeBeautor (683 hab.; àdr.), 
traverse l'Oise et arrive à la F^tq, 
dont la station est voisine de jolies 
promenades et de parterres. 

i:}6 kil. LaFère (hôt. : deV Europe, 
du Grand-Cerf), ch.-l. de c, V. de 
3412 hab., place forte de 3* classe, 
est située dans le vallon de l'Oise, au- 
dessous du confluent de la Serre. 

Lu Fère parait devoir son nom à un 
ancien bureau de péa^^e pour la naviga- 
tion (fora). Son territoire appartenait au 
fisc mérovinf^ien : il fut donné, dans le 
v« s., à 1 église de Heims, cédé plus lard 
aux évéques de Laon, et confié à la garde 
de ch.^tclains, parmi lesquels Anselme, 
en 1o'*o, fif:uro sons le lilr<; d<* prince de 
lii l ire. Kn 958, un comte de Chartres 
s empara de la Fère, mais la ville fut 
rendue peu après à Téglise de Laon. En 
1132, Louis le Gros assiégea cl prit la 
Fère, devenue un domaine des Coucy: 
laais, en 1*207, un des seigneurs de cette 
fainille possédait encore celte ville, puis- 
qu'il lui donna une charte de franc!n-r. 
calquée sur celle de Laon. Au xvi« s., la 



Fère était déjà une place importante; le 

connétable de Montmorency avnil p is 
des soins pai'ticulier» pour y remettre en 
bon état de défense un château fort élevé 
par les Coucy ; mais, en 1579, Henri 
de Condé y fit entrer par surprise ses 
soldats huguenots. Trois mois après, ils 
furent chassés par les troupes royales. 
Les Ligueurs s'emparèrent à leur tour, 
en 1589, de îa Fère, fjni rernt une ;ïar- 
nison espagnole et devint comme le quar- 
tier général des mécontents catholiques; 
elle fut prise cependant, en ijids, par 
Henri IV, après sept mois de siège. En 
1814, les Prussiens roccnpèrent presque 
sans coup férir; en 1815, au contraire, 
après Waterloo, le chef d'escadron Ber- 
thier, commandant la place, leur résista 
efficareinenl malgré la faildesse de la 
garnison qui se composait de quelques 
consérits et de 150 artilleurs. 

Végîise de la Fère, dédiée à sanit 
Montain, est un édifice assez remar- 
quable du XV" s., précédée d'une laide 
façade du style ogival moderne. On 
y remarque un monument érigé à la 
mémoire de Marie de Luxembourg, 
morte en 1546. — Varsenal a été 
fondé en 1666; Vécole d'artillerie, en 
1719; les casprnes ont été construites 
en 1720 et 1767. 

[Voitures publiq. pour (24 kil.) Ri- 
bémont (R. 88) , par (Inkil.) Moy(\W 
hab.; débris d'un château féodal).J 

Après avoir longé dans une tran- 
chée le polygone d'artillerie, ou a])er- 
çoit à g. Danisy (4(58 hab.), dont 
les habitants, comme ceux de Beautor, 
possédaient autrefois , sur le marché 
de la Père, le droit de vendre leurs 
denrées sans péage, à condition de 
fournir des potences pour les exécu- 
tions de justice dans cette ville. Plus 
loin, on longe, ?idr., lesv. de Hogéconrt 
(160 hab.) et de Versigny (735 hab.). 
Sur le territoire de Versigny, Charle- 
magne possédait une villa où il reçut, 
en 779, les présents et Phommage 
d'un duc de Spolète. Au delà de ce 
village, la voie, fiûsant un coude vers 
le S., traverse un terrain montueux 
et sahlonneu.x, tout couvert de bruyè- 
res, puis le fond des étangs dessé- 
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chés (le Sdint-Lambort. A 1500 met. 
de lii voie, à dr., sur le boni d'an de 
ces étangs, la ferme de Saint-Lam- 
herty appaitenaat à la compagnie des 
glaces de Saint-Gobaio, occupe les 
restes d'un château du xii* s* Près de 
la ferme se trouvent les ruines de la 
chaprll" fVun prieuré contigu au châ- 
teau. .^ainl-Lamhert est une dépen- 
dance do Fnurdraiii (8^6 bab., église 
moderne, imitation du style de la Ue- 
naissance, avec clocher ancien; châ* 
teau moderne) y village occupant, dans 
une situation très-ptttoresque,le fond 
d'un amphithéâtre de hautes collines 
que couronne, au N., à VO. et au S., 
la forrt de Saint-Gobain. 

Le chemin de fer traverse la partie 
septentrionale de celte forêt; dès que 
ron en est sorti, on découvre la mon- 
tagne et la cathédrale de Laon. 

148 kil. Crëpjif-Couvron ; le second 
de ces deux villap^es, Couvron (685 
hab. ; château), est situé à 2 kil. au 
N. de la station -, le premier, Crépy- 
en-Laonnois (1758 hab.), est situé à 
2 kil. 1/2 au S., à l'entrée d'une belle 
plaine. En 1184, Crépy obtint du roi 
Philippe Auguste, moyennant une 
redevance annuelle de blé, d'avoine, 
de \'m, de poules, la conces<;ion d'une 
charte ronimunale. Kii 1:^58, le l)au- 
jiliin. ré^eiit do France, permit aux 
habitants d'entourer leur bourg de 
murailles, mais cette autorisation leur 
devint funeste, car elle leur attira la 
haine jalouse des Laonnais et leurs 
murs ne les empêchèrent pas d*ètre 
pillés par les gens de guerre dans 
tout le coii'-s du XV* et du xvi« s., «'f ' 
même uu.^si en 1649. Un traité de 
paix fut signé à Crépy, en 1544, par 
les plénipotentiaires de Charles-Quint 
et ceux de François I*'. Cette petite 
ville a deux foires très-fréquentées, 
le 11 juillet et le 12 novembre; la 
seconde est d'orig^ine ancienne : elle 
fut instituée en 136Û pour récompen- , 
ser les habitants du courage qu'ils 
avaient montré, l'année précédente, 
contre les Anglais. 

Crépy possède deux églises : Sain$- 



Pierre {xiii* s.) et Notre-Dame, des 
xiv et XY" s., restaurée au xvii". — 
Il reste quelques débris des anciens 
remparts. — On peut faire aux envi- 
Tom de Crépy quelques excursions 
dans la partie E. et sur la lisière de 
la forêt de Saint-Gobain, à Morien- 
fo/,v. au Serf-L\ibbé, au Sart-l*Abbé, 
à Brie (1.V2 hab.), à Saint-Nicolas- 
aux-Bois (R. 83), à Fourdrain (F. ci- 
dessus), etc. 

On aperçoit à dr. les feimesde Dan- 
dry^ à g. le v. de Vimist (248 hab.), 
et, plus loin, Bemy (301 hab.), situé 
au pied d'un mamelon appelé le 
Mont-Fendu, où Louis d'Outremer fit 
pendre, dit-on, Herbert II, comte de 
Vermandois (fJ/i3). Après avoir dé- 
passé, a g., Timportante ferme de 
Loisy et avoir laissé A dr. le faubourg 
de la Neuville, on rejoint la ligne de 
Soissons. 

158 kil. Laon (F. ci-dessus, 1). 

ROUTE 75. 
DE PARIS A SENLIS. 

53 kil. — Clioinin de fer, — Trajet, en 1 h. 
'25 min., 1 h. 35 luin. et 1 h. 55 min.— > 
i** cl. 6 fr. 05 c; 2«el. 4 fr« 5S e.; 3* cl. 
3 fr. S6 c. 

41 kil. Chantilly (R. 1). 

L'embranchement de Senlis se dé- 
tache à dr. de la ligne principale du 
Nord au delà du viaduc de la No- 
nette et à l'entrée de la grande tran- 
cbée des carrières de Saiiit-Maximin 
^R. 1): puis, il écrivant une courbe, il 
se rapproche un peu de la Nonette. 
Entre la voie et la rivière se mon- 
tre, à dr., Vineuil (675 hab.), annexe 
de Saint-Flrmin, ou d'anciennes car- 
rières servent d'hahîtatlons. 

48 kil. (7 kil. de Chantilly). Saint- 
Firmin, v. de 1010 hab., ('st situé à 
dr. de la station, sur la Nonette. 

Vf'glisc, en partie du xvi'' s., ren- 
ferme de beaux vitraux de la Renais- 
sance, où Ton voit les écussons dt| 
cardinal de Boissy, de GuiUaume 
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Goulfier, son père, et de Philippe de 
Montmorency. Saint-Firmin pos>ède 
un beau parc ilépeudant du doinairie 
de Chantilly. Le '23 novembre 17 g:}, 
rauteur de Manon Lescaut, Tatibc 
.Piévost, alors âge de 67 ans, se pro- 
inonait seul dans la forêt de Chan- 
tilly îorsquii fut firappé d'apoplexie. 
Des paysans le portèrent, privé de 
mouvement, chez le curé de Saint- 
Firmin. La justice, informée, ordonna 
une autopsie, pour établir la cause 
de la mort; un chirurgien pratiqua 
sur-le-champ une large ouverture et 
découTTît les entrailles. En ce mo- 
ment Prévost se ranima et poussa un 
cri terrible, mais il ne recouvra ses 
sens que pour expirer bientôt après. 

A 2 kil. à g. de la station, se trouve 
Apremoni, v. de 701 hab., bâti près 
d'un plateau sur lequel ont été trou- 
vés des sarcophages, ainsi que des 
médailles et des sculptures antiques. 
D'après une tradition, il aurait existé 
là une ville gallo-romaine du nom de 
BracquCf dont il ne subsiste aucun 
vestige. Le chœur deVéglise d'Apre- 
moni d lté du xv* s. 

Le chemin de fer laisse à dr., sur la 
Nonelte, le hameaud'iivt% (270 hab.; 
blanchisserie de toiles et scierie mé- 
canique) , qui dépend de Saint-Léo- 
tiard (548 bab.). Ce village, qu'on 
laisse aussi idr., 2 kil. plus loin, sur 
la Nonette, possède une église dont 
le chœur carré date du xn" s. ; la ucï 
et le bas cùLé de g. sont do l.iH.'). Plus 
près du chemin de fer, sur la rive dr. 
de la Nouette, à Courteuil (247 hab.; 
église avec façade du xvi* s.), ont été 
découverts des sarcophages antiques, 
près de la voie romaine de Senlis à 
Gouvieux. rVst h Courteuil que sont 
eta))lis le haros et les écuries de 

M. Fasquel. 

Ou laisse cncorp à dr. le hameau 
de Saint' Mcolas-d'Acy (96 hab.), 
avant d'entrer dans la vallée de TAu- 
nette*, rivière que Ton franchit pour 
contourner Senlis au N. et croiser ia 
roule de Compiègne (R. 78). 

63 kil. Senlif (hôt.: du Grand- 



Cerf , rue, Neuve de Paris) , ch.-l. 
d'arrond., V. de :)879 hab., est située 
on amont du continent de TAunette 
et de la Nonelte , entre les forets de Ha- 
lalte, de Chantilly et d'Ermenonville. 
Ses rues sont généralement étroites 
et tortueuses. Cependant elle possède 
une belle rue droite, la me Neuve 
de Paris, habitée principalement par 
des rentiers. 

Senlis doit son origine k Sy^anectum, 

bour^,'a(le gallo-romaine , appelée anté- 
rienremtuit Au/justomayus , et qui était 
ceinte de lortes murailles élevées» dit-on| 
à répoquB de Vespaaiea. Trois chanssées 
condaisaient de Sentis à Soissons , à 
Amiens et à Paris. Réj^ulus, évêque d'Ar- 
les, vint, dit- on, à S;yivanectum prêcher 
la foi chrétienne vers le commencement 
du in« s. et fut, sous le nom de saint 
Ri*>n!, le premier évéquf. de Senlis. 

Les rots de la seconde race résidèrent 
à Senlis. Chlrlemagne chassait quelque^ 
fois dans les environs. Lors du démem- 
brement (le l'empire, la vil'-^ de Sm li^^ 
dépendit des comtes de Vermandois. An- 
nexée ensuite au domaine royal, elle oh> 
tint (1173) une charte de commune, dont 
les franchises furent successivement res- 
treintes. A cette époque, elle était le iief 
de la branche collatérale issue des anciens 
comtes de Vermandois, que Ton appelait 
les Boutoillcrs (de Senlis), parce qu'ils 
avaient eu longtemps la charge de grand 
bouteiiler de France. 

L'évéque de Senlis le plus célftbus 
au moy-ni âpc fut Guérin, élu en ni'). 
U avait été chevalier de Saint Jean et 
c'est lui qui conduisit les communier» de 
Senlis i la bataille de Bonvines. Philippe 
Auguste lui dut en partie les dispositions 
qui assurèrent la victoire. Pendant le 
comhat, Guérin portait une maf>se d'ar* 
mes et non une épée, « parce que, disait* 
il, l'Épilise défend bien de percer avec le 
glaive; mais r!!- n'interdit pas d'Otffom- 
mer avec une massue. » 

Pendant la Jacquerie, les paysans ré* 
voltés trouvèrent bon aeeneil dans la 
ville; pins t iffl, en 1358, les nobles y en- 
trèrent pour tirer vengeance de cet appui 
donné à l'insurrection, mais ils furent re- 
pousses par les bourgeois, âu commen* 
cément du xv* s., Senlis tint pendant dix 
ans pour le parti bourguignon et anglais; 
mais ses habitants Unirent par chasser la 
garnison étrangère. Au temps de laLigue, 
la TiUe fnt assié|ée par le dus d'Annale , 
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canonnéo pendant deux jours, et, une 
large brèche étant ouverte, cil*- se voyait 
sur le point de se rendre, quand elle fut 
délivrée pir le doc de Longneville et Ln- 
noae. Depuis lors Senlis n'a plus juué de 
rôle important dans l'histoire. « Lesiiom- 
breuses manufactures, dit un de ses his- 
toriens, qoi faisaient sa principale indus- 
trie et qoi étaient exploitées sous Henri IV 
par 'ioo maîtres, sous les ordres desquels 
travaillaient 4000 ouvriers, ont successi- 
vement disparu du pays ; il ne reste plus 
de toute cette animation qu'une cité aux 
habitudes !'f"j1"f's et tranquilles. « 

L'évéché de Senlis, sullragant de l'ar- 
chevècbe de Reims, rapportait environ 
M 000 livres au titulaire; sa suppression, 
ordonnée par la Constitution civile du 
clergé, a rte maintenue par le Concordat, 
mais révéque de Beauvais porte encore le 
titre d'évéqae de Beanvais, de Noyon et 
de Senlis. 

L'église paroissiale de NQtre-Dame 
( ancienne cathédrale ) est, quoique 
restreinte dans ses dimeasions (lon- 
gueur, 98 mèt.; largeur, aux trans- 
scpts, 35 mèt.; hauteur, sous voûte, 
HO mèt.), impo.<;ante dansPensomMe 
La fnçadr. la partie inférieiirn de ia 
nel principale et du chœur, une par- 
lie des bas côtés et les chapelles de 
l'abside sont du xir s.; la pyramide 
du cloche r, très-élégante et très-ornée , 
appartient au un*. la nef transver* 
sale, If s K^deiies, ainsi que plusieurs 
chapelles, datent duxvi* s. Le portail 
principal, de 1154, est orné de 
quatre statuts d'expression bizarre ; 
au-dessous, des bas-reliels rejjrésen- 
tent les mois de l'année. Sur le tym- 
pan sont trois bas^reliefs (la Mort^ 
VEntevdimment et le Couronnement 
de la Vierge) j encadrés par quatre 
archivoltes garnies do quarante-quatre 
statuettes. Au-'lfssus de ce portniî 
s'ouvre une grande fenêtre, divisée 
en trois baies auxvr s., et surmontée 
d'une petite rose entre deux statuettes. 
La façade est décorée d'une balus- 
trade à jour, sur laquelle se dressent 
des figures d'anges. Deux tours flan- 
quent cette façade : celle du N. se 
termine par une balustrade et un toit 
aigu ; celle du S. est surmontée d'un 



[ROUTE 76] 

élégant clocher, de forme pyramidale, 
flanqué de clochetons à jour, dont le 
sommet s'élève à 78 met. au-dessus 
du sol et d'où l'on domine les envi- 
' rons à 12 kil. à la romie. Le portail 
du S. est surmonté d'une rose llam- 
boyante, avec une profusion d'orne- 
ments; celui du N. est plus simple. 
Une salle capitulaire, du xiiios., est 
voisine de ce dernier. Le chœur, en 
hémicycle, et dont l.i lonp^uenr est de 
33 mèt., tandis que la nef en a 32 seu- 
lement, est entouré d'un triforiura, 
dont les balustrades ont été ajoutées 
en 1785. On remarque, dans le sanc- 
tuaire, des colonnes à chapiteaux cu- 
biques qui datent, suivant certains 
archéologues, du x" s. Dans la cha- 
pelle de Saint-Rionl, une plaque de 
marbre noir, incrustée dnns une es- 
pèce d'nhélisque et que surmonte un 
médaillon en cuivre, porte l'épitaphe 
de M. de Roquelaurë, dernier évéque 
de Senlis, élu en 1774, mort le 23 
avril 1818, â97 ans. 

Seule avec In cathédrale, Véoli.'ie de 
Vahhaye de Saint-Vinrrut , bàtie en 
1130 (clocher de transition fort élé- 
gant), sert aujourd'hui au culte : elle 
est la chapelle d'un pensionnat ecclé- 
siaetique installé dans les bfttimenti 
remarquables de Tabbaye, qui furent 
élevés de 1660 à 1680. La première 
fondation de l'abbavede Saint Vincent 
rernoTiff k Anne de Russie , veuve du 
roi Hcnn 1*"". 

Nous signalerons, en outre : Véfflise 
de Saint-Frambourg, de 1177, et Te- 
glise dee Carmesy fondée en 130.] (mon. 
hist.) , sen'ant toutes deux de maga- 
sins ; — celle de Saint-Pierre, deve- 
nue un quartier de ravaleHe (la base 
du clocher est romane; la pailie su- 
périeure et la llècbe en pierre datent 
de 1481 ; le portail, très -orné, peut 
être cité comme un beau modèle du 
style ogival fleuri) ; — près de l'église 
Saint-Fierre, une tour carrée, ter- 
minée en coupole, bâtie de l.'>88 a 
1592 ; — réalise de Saint-Aignan 
transformée en théâtre (Pextérieur 
offre des détails du xii", du xiv et du 
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[ROUTE 75] SENLIS. 

XVI' s.). ~* Les Templiers avaient à 
Senlis, au xiii'' s., uQe maison dont il 
reste une tourelle avec son escalier. 

L'antique château rot/af, d'origine 
méroviniripîine, reconstruit au ix' s., 
existe encore en partie; il est adossé 
aux anciens murs lomainsilo la villu. 
C'est un rectangle de 27 mèt. sur 18. 
Il reste quelques vestiges d'une cha- 
pelle du XII* s. Une porte du xiv* s, 
donne accès dans une chambre peinte, 
à fond bleu, parsemée de Heurs de lis, 
avec un croissant, un H et un cordon 
de Saint -Michel. Un bâtiment du 
XIII'' s., à fenêtres étroites, etdépenJant 
du château, servait, dit-on, de^irison. 

VMtel de «iHe, reconstruit en 1495, 
a conservé un escalier enfermé dans 
une tourelle et des fenêtres de grande 
dimension, à moulures et meneaux 
prismatiques. 

Plusieurs maisons anciennes sont 
intéressantes Cdiiiine spécimens d'at- 
cliilecture privée ; il convient de si- 
gnaler particulièrement : Vieille rue 
de Paris, n" 53, une maison à arcade 
surbaissée, avec tourelle polygonale 
(XV r s.), sculptures, animaux, etc.; — 
rue du Chàtei, n» 25, une ronstraction 
du -XV' on du xvr s., qui a conservé 
dans la façade l'enseigne sculptée de 
l'auijerge des Jroù-Pofs; — au parvis 
de la cathédrale, une maison dite de 
Raoul de Vermandois (escalier dans 
une tourelle du xvi* s.) ; — rue de Vil 
levert, n» 6, une maison en bois du 
XIV* s. ; — rue du Carrefour Saint- 
Rinul. n" 2. une autre uiaiNOfi. é,L,^ile- 
nieul eu huis, du xiv s. ; — rue Sainte- 
Geneviève, n^'O, une maison eu briques 
avec chi^nes de pierre, du xvi** s., très- 
remarquable ; — rue du Bellon , une 
autre du xvii* s», etc. 

Les anciens murs d'enceinte de 
Senhs, en partie de l'éju^que romaine, 
épais de 4 met., s'étendent sui- le pla- 
teau le plus élevé de la ville et otlVent 
un périmètre total de 840 mèt. On peut 
y compter encore seize tours, hautes 
de 13 mèt.. larges de 4 mèt. 22 cent., 
qui font saillie en hémicycle en de- 
hors des murailles; la forme intérieure 



de ces tours est carrée. L'archivolte de 
leurs ouvertures est en plein cintre. 

La ville de Sentis possède une bi- 
bliothèque de 8000 vol., riche en do- 
cuments historiques classés sous le 
titre de CoUectanea Sylvanectensia^ 
et en recueils manuscrits de pièces 
relatives à l'ancien diocèse. — Les 
antiquaires visitent la collection nu- 
mismatique de M. le docteur YoiUe- 
mier (nombreuses mom des pre- 
miers temps de la monarchie). — Une 
Société archéologique a été fondée à 
Senlis, il y a quelques aniu c s. 

Seidis })Ossède des fabriques de toi- 
les, de dentelles, d*impi:essions sur 
étoffes, une filature de cotou, une dis- 
tillerie, des méf,'isseries ; aux environs, 
s'exploitent des cressonnières artifi- 
cielles. Le principal commerce de cette 
ville est celui des farines, des laines 
et des bois de charpente. 

[Ccrresp. pour :— (18kiL) Nanteftil- 

le-Haudoin (R. 74,yl); - (12 kil.) 

Pont-Sainte-Maxence (H. 78, A). 

Voitures publiques ( sans corresp. 
a\ t c le chemin de ter) pour (10 kil.) 
Creil (li. 1). 

Excursion à l'aî)baye de la Victoire 
et à Mont-l'Kvècpic. — Les ruines de 
Talibaye de la Vicbure sont situées à 
2 kil. au S. E. de Senlis, sur la rive dr. 
de la Nonette. — Pour s*y rendre, on 
suit la route de Hont*rÉvêque, et, un 
peu avant d'arriver à ce village, on 
l)rend à dr, une avenue, plantée de 
marronniers, qui conduit à la .irrille 
d'un parc. Dans cette charmante pro- 
priété, ai)partenaiit à M. le baron de 
Navry, et que i on obtient facilement 
I l ijermissionde visiter, s'élèvent, près 
de la maison d'habitation, les ruines 
de Fabhaye, qui, sous leur revête- 
ment de lierro et de verdure, sont 
d'un efTct très-pitf orcsque au milieu 
(le ce ])arc si bie/i entretenu. On peut 
monter au suunnet de la tourelle 
restée debout, pour jouir d'une vue 
a^'réable sur le parc et les environs. 

L'abbaye de la Victoire fut fondée 
par Philippe Auguste, en commétoo- 
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DE GOMPIÈONE A BBAUVAIS. [ROUTE 77] 



ration lie la bataille de Bouvines. T/ar- 
chitecte fut un religieux hohiiik- Me- 
ueud. Léglise fut rebâtie au xiv* s. 
Louis Xt a plusieurs fois résidé dans 
cette abbaye; il s'était même con- 
struit tout auprès un château, démoli 
en 1599. En 1783, l'archeTêque de 
Reims prononça la suppres^jinn de 
l'abbaye de h Victoire, et M. de Ko- 
quelaure, aîor^ » vêquo de Senlis, en 
fil démolir la majeure partie. La belle 
exécution des sculptures épargnées 
fait regretter cette destruction. 

À Mont-VÉï-éque^ V. de 442 hab. 
(4 kil. de Senlis), on peut visiter un 
château de ct^nstrtiction ancienne, qui 
servait de iiiaiM>ii de camj)a^'nc aux 
évôques de Sciilis. Il appartient à 
M. de Pûiitalba; sua beau parc est ar- 
rosé par la Nuactte. Véglùeôe Mont- 
l'Ê% êque date des 3011% xv* et xvi» s. 

ExcurMuns à (.S kil. 1/2) Montépilloy 
(K. 7D), a (13 kii.) Ermenonville (K. 
74, A).] 

Do Senlis à Bcauvais, R. 76 ; — h Com- 
pitigue, K. 7b ; — ii bûibâonb, K. 

RÛUT£ 76« 

Dl SENLIS A BEAUVAIS. 

59 kil. — Cbeiiilii de fer. — Trajet en 2 h. 
30 min. t i h. 40 min. — 1'" cl. 6 fr. 
25 c; u« CI. % fr. 70 0.; 3* cl. 3 fr. 45 c. 

13 Idl. de SeoUs à GhanUlly (R. 75, 

en sens inverse). 

10 kil. de Chantilh à Creil (R. 1). 
37 kU. de Creil à Beauvais (K. 11). 

ROUTE 77. 

DE COMPiÈGNE A BEAUVAIS. 
A. te (MI. 

70 kil. — Chemin de fer. — Trajet en i h. 

47 min., 2 h. lo min., 2 h. 22 inln. et 

2 h. 35 luiii. — cl. 7 fr. !)5 2« cl. 
j 11'. 'J3 «-.^ cl. 4 Ir. 35 c. 

33 kil. Creil (U. en sens inverse). 
37 kil. deCieilàBeauvais (K. 11). 



Ji, Pêr Glmioiit>d«-l*01s«. 
6e Ul. — Rente de poste. 

Après avoir franchi l'Oise et laissé à 
dr. la route de Montdidier (R. 18), on 
longe puis on croise le cliemiii de 
1er de Paris à Cologne. 

3 kil. Vêneite, v. de 925 bab. , oit 
deux voies romaines venaient autre- 
fois aboutir. Sur son territoire ont 
été trouvées diverses antiquités, d i 
armes en silex, en bronze, et plu- 
bieurs saicopluiges. Liylisic de Ve* 
nutte, en grande partie du xv .s., et 
présentant dans le chœur quelque» 
débris de colonnes du xm* s., est 
surmontée d'im clocher de 40 mèt. de 
hauteur, terminé par une longue py- 
ramide octogonale. — Près de l éj^rlise, 
un biUiuient du \ii*s. s'elùve .sur des 
caves voûtées en j lein cictre, qui se- 
raient, dit-un, dus restes d'un palais 
mérovingien. 

La route, s*élevant sur les plateaux 
qui s'étendent entre Glermont et Gom- 
piègne, longe à dr. le petit hois de 
PlaisancBy laisse du même côté le ha- 
meau de Montplaisir^ près duquel, au 
lieu dit la Tombissoire j ont été dé- 
couverts deux cercueils en pierre, 
dans uu lu mu Lu6 (ÏQ ïor me ovale, loû^ 
de 15 mét. dans son plus grand axe, 
et haut de 2 à 3 mèt. Montplaisir dé* 
pend de Jonquières (493 hab.)t 
lage situé derrière les collines appelée* 
le Mont-Clergé elle Mont-d'Huclle. 

1 1 kil. Arstjy v. de hab., po^^ètle 
des cendrières, des tuileries et une 
fabrique de produits chimiques. — A 
dr. se montre Moyvillers (486 hab.; 
église renfermant une chapelle du 
XI* s.). Ce village est traversé par 
une ancienne vote romaine dont on 
retrouve aussi quelques traces à la 
ferme du Transluy, à g. de la mute. 

15 kil. On croise l:i route de Seulii 
à Pcroimc (ancieimu route de Flan- 
dre) , près du Bois Lihus (à dr.), au- 
trefou relais de poste important. 
A 3 kil. au N., sur cette route, se 
trouve Estrées- Saint-Denis (R. 6, 
p. 163). Plus loiUj on voit à dr. la 
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ferme de Froyères, près de laquelle 
ont été découfertes plusieurs fois des 
bâches celtiques et des ttiiles an* 
ciennes; à g. l'attention est attirée 

par les hameaux de la flotte (V An- 
court et de Clwisy-la-Victoirc [TIH 
hab,). h église de Clioisy date en partie 
du xiu* s. Une motte féodale, large 
de 20 met., haute de 10 mèt., est, 
avec quelques vestiges de fossés et 
des murs d'une énorme épaisseur ^ tout 
ce qui reste de raneienne forteresse 
de Choi'^v r:i>6p au xv* s. 

Avriyny, \. de 256 hab.*. tmiche 
^ pre.s(iue à Clioisy. A Éjx'ntmse ("248 
hab.), qui lui lait face à dr., on voit 
un grand bâtiment dit la Ferme, du 
XY^ S. et traces de voie romaine.— On 
côtoie la lisière S. des hoiide Faaières. 

25 kil. Catenoijf y. de 5î3 hab. 
"L't^glise paroissiale, en grande partie 
romane, offre un portail d'une orne- 
mentation remarquable. L'ancienne 
église du prieuré Saint-Antoine date 
de la fin du xV s. — Derrière Cate- 
noy, sur le promontoire aigu qui ter- 
mine à PE. les coteaux de Liancourt» 
il existe des vestiges d'un établisse- 
ment romain ap]ielé rarnp de César 
(4 bt_'Ct. 1 '2 de siirlace), défendu au 
"N. et au^S. par les pentes rajiides de 
la culiinc et fermé à i'U. ]>ar un fossé 
en segment de cercle, long de 23ô 
mèt. y au hord duquel régnent un 
boulevard caillouté, haut de 7 à 8 
mèt., épais de 13 mèt., et une es- 
planade large de 7 mèt. A l'extrémité 
S. du boulevard de clôture, a été dé- 
couvert, en 1844, un tuniulus tu 
pierres sèches, qui renfermait trois 
couches superposées de squelettes, au 
nombre de 26, des poteries gros- 
sières, une hache et des pointes de 
poignard en silex» et deux aiguilles 
en os. Dans l'enceinte du camp, il a 
été trouvé, à plusieurs reprises, des 
rinlailles, des armures, des ustensi- 
les de toutes sortes, dont plu^ieurs 
eu bronze, et de nombreux sarcopha- 
ges. On retrouve, en outre , à Catenoy 
et aux environs, les traces de deux 
voies romaines. — Près de SaeyAe- 



Grand, v. de 761 hab., situé à l'E., 
au pied du camp de Catenoy, subsis- 
tent les restes de deux iumulû Véglite 

de Sacy, construite aux xii", xni" et 
xvr s., offre des clefs pendantes de 
cette dernière éjioque. 

Ou lon^'e la base st^ptenl riouale des 
collines boisées qui s eteudent der- 
rière Liancourt (R. 1). 

27 kil. Nointel, v. de 532 hah., est 
situé en grande partie à g. de la route. 
Véglisey dont la nef, les has côtés et 
le clocher sont du style roman, et le 
chœur du xiir s., renfenne des fonts 
baptismaux sculptés, du xiv* s. 

A g. de la route se montieuL en- 
suite Autreville, hameau, et Breuil- 
le-See (507 hab.; église, ancienne cha* 
peUe d'un prieuré, datant des xii*, xm* 
et xYi*" s.) . Au hameau de Crapain^ en- 
tre Breuil le Sec et Brenil-le- Vert (837 
hab.), jaillit la fontaine de Saint-Ar- 
nnuld, qui passe pour ^'uérir les fiè- 
vres. — On franchit la Brèche à 

32 kil. Pont-de-Pierre, hameau de 
Glermont.— Laissant à dr. Fitz-James 
(R.l),la route contourne la base de la 
colline de Clermont, croise le chemin 
de fer de Paris à Amiens et rejoint 
la route d'Amiens, qui monte à g. 

:{;} kil. Cleruiont-de-roisc (K. 1). 

27 kil. de Clermont à Beau vais par 
la Neuville-en-Hez (R. 16, A). 

60 kil. Beauvais (R. 11). 

ROUTE 78. 

OE SENUS A COMPIÉGNE. 
À, Far Pont-aaiate Mmeoed. 

34 kil.— Routa da poste de Senils à Pont- 
Sainte-Maxence (12 kil.). Voiture de 

corresp.; prix, 1 fr. — Chemin de fer 
de Pont-bainte-Maxence à Gompiègne 
(22 kil.). — Trajet en 30, 35, 40 et 45 
niin.^ 1 cl. 2 ft, 45 c; 2* Cl. 1 fr. 85 C; 
3«cl. 1 fr.SS 0. 

Laissant à dr. la route de Crepy-en- 
Valois, on croise le chemin de fer, 
puis la rivière de l'Aunette, près du 
hameau de VUkvert (à g.). Au som* 
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met d'une côte assez loide se détache 
à dr. la route de Compiègne par Ver 

berie {V. ci-dessoiis. B); puis un entre 
dîins l;i fnrèl de tfnlattr, que Ton tra- 
\Qi-^(' sur une longueur de 1 kil. 

G kil. Fleurines, v. de «.lO Jiab.. 
silué au milieu d'une clairière. L'é- 
glùe date en partie du xvi* s. Oïl 
\oit ausfci dans le village une tiutt- 
ton eu pierre et en Lois, du xv s. 
De nombreux débris de l'époque kuHo- 
roinainc ont été découverts près de 
Fb'urines , entre antres des sarco- 
phages qui se l rua vent en grand 
nombre sui' la Montagne Sables. 
Au hameau de Saini-ChrUtophe , si- 
tué à 1 kil. à TE. de Fleurines, il 
reste encore des ruines et Tèglise 
d'un prieuré du xv s. — A TE. aussi 
de Floiirines, dans la furAt, sur le 
cheiijin de Villers-Saiiit-F! anibourg 
. et ])rès de rancieinie vuie ruuiaine de 
Sentis à Bavai, ou chaussée de Pont- 
point, se trouve un bloc de grès, de 
plusieurs mitres cubes, qui passe 
pour être d'origine celtique et qui 
s'appr lk; le Pas de Saint- Rieul. 1 ne 
«^lupi ciiite creuse que l'on voit à l;i 
suridce (In cv l)loc, aurait été failn. 
d'après ujie légende, par le jjied de 
l'apôtre dje Sentis, ou par celui de 
son cheval. 

La route rentre dans la forêt; lors- 
qu'on en sort de nouveau, on descend 
par une pente rapide dans une petite 
vallée. 

11 kil. Pout-Saiûte-Maxence (H. G). 

ri kil. Slaliou de Pont-Sainte- 
Maxeuce. 

n kil. de cette station à (34 kil.) 
Compiègne (R. 6) . 

33 kil. — Route de poste de Senlis à Ver- 
berie (ickil, i/*'). -— Route de voitures 
de Verberie à la sUtioû de Verberie- 
Longueil (4 kil. i/i), 40 c. — Chemin de 

fer de Verberie à Compiègne (fi kil ). 
Trajet on •.'n ou 31) min. 1'" cl. l fr. 
4i Ci 'À'- cl .1 11 . i<) c; 3» cl. bo c. 

On suit d'abord, jusqu'à ? kil. de 
Senlis, lu route de Pout-Saiate-Ma- 



xence (F. ci-dessus, A), et roc 
prend à dr. la route de Verberie, su 

les collines qui dominent la vallée 
de l'Aunette à dr. Vers l'O., la vue 
s'étend jusqu'au delà de Chantilly. 

3 kil. Chamant, v. de 440 hab., si- 
tué en grande partie à dr., possède 
nneégUie de diverses époques. Le 
clocher, terminé par une pyramide 
en pierre, et la voûte du chœur ap- 
partiennent au style de transition; le 
chnMir, au xiVs.; une cliapeîln et une 
porte latérale, auxvrs. On remarque 
à l'intérieur de rédifice une belle 
pierre tombale. Au hameau du Pies- 
sis-Chofnant ou PktHS'Choûel (155 
hab.), situé & g. de la route, ont été 
trouvées des traces d'une ancienne 
voie romaine. Le château du Plessis- 
Chamant renferme le monument fu- 
néraire de Christine Boyer, première 
femme de Lucien Buiiapartc. 

La route, laissant sur la dr. le 
hameau de Bal a y a y, traverse un 
petit vallon, puis, pendant 1 kil. en- 
viron, Textrémite S. E. de la fbrét de 
Halatte. A dr. on aperçoit Orjnnn (120 
liab.). dont l'ancien hôtel-Dieu pos- 
sède une chapelle de l'époque de 
transition. 

7 kil. Villers- Saint-Framhourgf 
v. de 531 bab., que traversaif une voie 
! omaine et près duquel existent plu- 
sieurs pierres celtiques, Véglise de 
Villers, construite aux xiii*, xiv* et 
xvi» s., est accompagnée d un clocher 
polygonal du style de transition, ter- 
miné par une pyramide massive. — 
Brasseuse (122 hab.), à dr., possède 
une église des xiil'et xv* s., dont le 
chœur et le transsept sont ornés de 
clefs pendantes. Des constructions 
souterraines et des débris d'antiqui- 
tés ont été découverts près de bras- 
seuse. On longe, à g., Yrillers (151 
hab.), annexe de Villeneuve. 

11 kil. ViUeneuve-sur-Verberie f 
V. de 458 hab. Végîise est une con- 
struction remarquable dont le chœur, 
le portail et Ténorme clocher appar- 
tiennent au MI* s. Le reste, à Texcep- 
tiou des bas côtés modernes de la nel , 
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date du xvi« s. A, Noël-SainhUartinj 
dépendance de Villeneuve-sur-Verbe- 
rie, que Ton voit sur les pentes d'un 
vallon, près de la route, à g., il 

existe une intcrpssantn petite ffftise 
rominic du wi'' s. (curieux ornements 
à la tour), qui est malhoureusement 
menacée d'une luiiie comj>lète. 

Du haut du plateau de la montagne 
de Yerberie, que Ton traverse avant 
de descendre dans la vallée de TOise 
par une vallée rapide, ou découvre un 
beau panorama. 

L'or/n^/el de Yerberie, ou arbre de 
• Saint-Vaa,<t . qui s'eiève (117 mètres 
d''aU.) au liaut de ces collines, au loin 
en avant, sur la dr. , se découvre tle 
8 OU tO kil. à la ronde. Il indiquait 
jadis le siège de la justice seigneu* 
riale. Il est situé près de Saint~Vaa,^t 
de Longmont (223 hab.), village qu'on 
laisse à dr. et au pie<l des coteaux, 
du côté de i nisp. Ce village possède 
une église remarquable, mais ])lu- 
sieurs fois remaniée; les parties les 
plus anciennes sont du x* s. ; une cha- 
pelle appartient au xi*; le chœur, le 
portail en plein cintre et le clocher 
très-ornementé sont du xii* s. Dans le 
cimetière est une rroicr Rculpt^-e. 
^ -Rtiî re Sainl-Vaastet Verberie, le chd- 
icttu du Petit- f oppiff appelé aussi hô- 
tel Saint-Jacques, renferme de belles 
salles souterraines voûtées en ogive. 
16 kil. 1/2. Verberie (R. 6]. 
21 kil. Station de Verberie et 12 kil. 
de cette station à (33 kil.) Compiègne 
(K. G). 

[Par la route de terre, la distance 
de Verberie à Compiègne n'est que de 
14 kil. Après avoir traversé Verberie, 
la route suit une direction à peu près 
parallèle à l'Oise, en laissant cette ri- 
vière à 1 ou 2 kil. sur la g. On fran- 
chit la rivière d'Autonnc, avant d'en- 
trer, à 3 kil de Verberie, dans k 
lor^t de Compiègne (R. 6). 

î 23 kil, de Senlis. La Croix-Saint - 
Oiwn, v. de 13U9 hab. , sur la lisière 

I 0, de la forôt d« Compiègne. Véglûe 
présente des parties des xii% xiii% et 

NORn*. 



XV* s. Il ne reste plus de vestiges de 
l'abbaye fondée en ce lieu, sous le r^s- 
gne de Dagobert I*% par saint Ouen, 

évéque de Pouen. 

l a route s'enfonce de nouveau dans 
la forôt de Compiègne, en laissant à 
g. la Mcrcière-nux-Boia , hameau de 
la Croix-Saiat-ûucn , où ont été trou- 
vées beaucoup de tuiles romaines. 

28 kil. AoyaMini, annexe de Com- 
piègne, dont l'ancienne abbaye a pres- 
que totalement disparu. — On longe 
à g. Saint-Ccrmain (1126 hab.), qui 
forme un faubourg de Compiègne. 

31 kil. Compiègne (H. ë}.] 

ROUTE 79. 
DE SENUS A SOISSONS. 

PAR CRÉPT-BN-VALOtS 

67 kU. — Chemin de fer en construction 

En quittant la station de Senlis, 
chemin de fer laisse à dr. le hameau 

de Valgensense. puis Mont-l'ÊvAque 
(B. 7.'), p. 382). et traverse une plaine 
ondulée. A g. apjjaraît Barbe nj (362 
hab. ; église en iiarlie de la liii duxii* 
s.); à dr., l'attention est depuis long- 
temps attirée parla colline qui porte 
le village (145 hab.) et les ruines féo- 
dales de MontépiUoy. nom de Mon- 
tépilloy est la corruption du noiy latin 
Mnn<i Speculatorum, donné au châ- 
teau à cause de sa position avanta- 
geuse qui |)ermettait à ses posses- 
seurs de surveiller une grande partie 
du Valois. Ce cbAteau (mon. hist.), 
construit au xir* s., fut considérable- 
ment remanié vers 1400, par Louis» 
duc d'Orléans. 11 en re^te l'enceinte 
principale, entourée de fossés et flan- 
quée de tours rondes, dont tieux pro- 
tègent la grande porte ; (pielques <lé- 
bris de bâtiments, un donjon carré à 
mâchicoulis et un pan de mur, haut 

1. Cette ligne n'étant pas eneore ou- 
verte au moment où s'imprime ce volume, 
nous ne pouvons indiquer ici ni la Uureo 
du trajet, ni le prix des places. 

« 

2 . 
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d« 4& mèt. , qui fUsait |MUtie d'an 
dODjon cylindrique' des m* et zv* s. 
Ces ruines sont oceupées par une 
ferme; mais l'accès en est toujours 

libre. — L>'glisp do M ntépilloy. du 
niilifMi «lu XIII'' s., presnito. nu som- 
mot rlps fiiurs de la nef, une corniclie 
curieuse. 

11 kil. Rttily, T. de 682 hab., situé 
& 1500 mèt. à g. de la station. Vé- 
glîse date des xii*, xiii* et iiv* s. — 
Entre Rully et le hameau de Cha- 
micy, sîtn«^ au N., un bfitiment o^ri- 
val a servi (\c prison seigueuriale. — 
Au S., (Mitre la slatiou et le vil!a^?e, I 
se voient quelques débris du chdleaa 
de la Grangt^inini-AfninkU (zii* s.). 
— Le hameau de Bray, situé à 3 kil. 
à ro.y possède un cimetière gallo-ro- 
main ou franc, les restes d'un 'prieuré 
(éplise du xui* s.) et une églite pa- 
roissinlf des xîtî'' et xîV s. 

On laisse à dr.. au picfi d'un pla- 
teau, le liaiaeau Ue Ducy (130 hab.) 
etlev.de Fresnoy-le-Luat (343 hab.), 
dont VigHsê est dominée par une flè« 
che en pierre, du zv* s. (33 roët. de 
hauteur). A g., en aperçoit le mont 
Cornon (141 met.). On dépasse en- 
suite, à dr., le hameau du Luat, et, 
à g., Avgcr-Saint-Viucflnt (30b hab.\ 
ou» possède une égltse remarquable, 
dont le portail, le clocher, les voûtes 
du chœur, sont de Tépoque de tran- 
sition; plusieurs fenêtres, des xv^ et 
XVI* s., sont garnies do vitraux tîe 
15:î4. a 2 kil. à l'E. du villa^^e. une 
chapelle du XII" s. est le seul reste d» 
Vabbiiye du Pnrc-oux- Dames, fomlée 
au XI' s., et sur remplacement de la- 
quelle on trouve de nombreux cer- 
cueils en pierre. 

Lorsqu'on a dépassé les hamauv de 
Chautnont (a g.) et de ViUeneuvp Ih- 
Auger (à dr.), et avoir l'm'^é à ^. le 
bois du Pelit'Hurcau , on rejoint le 
chemin de fer de I^aris à Soissons 
(R. 74,-4), près du hameau de Vil- 
lers, à plus de 3 kil. en deçà de 

23 kil. Crépy-en-Valois (il. 74, A). 

y. kil. de Crépy-en-Valois à (67 kil.) 
Soissons (H. 74, A), 



ROUTE 80. 

OC CRÉPY - EN VALOIS 
A COMfUGHE. 

33 kil. — Boute de poste. — Service d( 

voitures. — 1 départ chaque jour. — 
Prix unique : 2 fr. 

La route suit d'abord la direction 

de rO.,puis, tournant à dr., monte sur 
le plateau qui doftiine au N la vallée 
de Crépy et qHi s'élend ju<qu'à coll. 
de TAntonrie. Après avoir laissé à dr., 
I dans ua petit vallon, Sdirrcmirl ^ ha- 
meau dont Végiise^ en ruine, date des 
XIII* et zv* s., on descend dans la val- 
lée de TAutonne en arrivant à 

6 kil. BithancmLrt, v. de 211 bab. 
Véglise est en partie de l'époque de 
Transition et en partie des xiii* et 
w" s. La fermr dr Warn occupe un 
ancien chût'-au d<- la fm du xv* s. 

Quand on a iianclii l'Autonne , on 
aperçoit à dr. BéXival (153 bab.), 
hameau dépendant de 

7 kil. Gilocnurt, v. de oF>5 hab. Une 
partie de la façade de V église appar- 
tient au XI* s.; le chœur et les bns 
cAféssont de \ hhO. On voit "t ^iilocourt 
quf'liiues fb'hri.s , sans iiiiportance, 
d uu chdieau. Ce village possède une 
chocolaterie et une féâilerie. 

La route s'élève entre deux vallées 
qui lui sont parallèles. A l'entrée de 
( (die de g. se trouve Orrowj, v. de 569 
hab. l);lfl•^ la valb'c de TAutoiine, sur 
le chemin de la papeterie et près du 
moulin d'Orrouy, existe un menhir, 
en calcaire grossier, haut d'euvirou 
4 mèt., appelé la pierre Marie-Co- 
lette, et au sujet duquel se racontent 
de curieuses légendes La nef de IV- 
^/ùe d'Orrouy Ht le cLtelier, a (juatre 
étages, appartiennent au style de 
transition; ie chœur, orné de elcis 
pendantes, est du xv'' ou du xvi*^ s. 
urrouy possède une papeterie, une 
huilerie, des féculeries et des carriè- * 
rcs ; c'est de cette commune que dé- 
pend le hameau de Champlieu (R. 
6, p. 168), situé à % kil. ^^ N, Û. 



Digitized by Googlc 



[ROUTJE 82] ORROUY. — 

Courant sur un plateau (144 mèt. 
rraîtit.), la route entre dans la partie 
S. (le la foi'f't de Compiègne, dont flic 
traverse uiu- rétrimi fort accidentée. 
Au delà des carrel'ours de> Vestales 
êt (l'AiJgivillers, ou descend le ver- 
sant N. des Grànds-Monts et^ passant 
au carrefour de Vaudramponl, onlaisse 

dr. Saint-Nicolas de Gcurson, puis, 
au delà du' parquet de Landeblin, la 
route de (l kil.) Saint .Tran-au-Dois 
(R. 6, p. 168). A se cachent les ha- 
meaux rie Sainte Pcrme et de la Bré- 
viaire. 2 kil. 1/2 plus loin se trouve 
à dr. ClavièreB. Enfin, après avoir 
traversé 12 kil. de forêt, on entre 
dans Gompiëgne par la rue du Fau- 
bourg Saint-Accroupy. 
23 kil. Gompiègne (R. 6). 

ROUTE 81. 

DE GOMPIÈGNE A VILLCRS- 
COTTERETS, 

PAR PIBRBBP0ND8. 

30 kil. — Route de voitures. — Service de 
correspondance de Compiègnc à Villers- 
Cotterets. — Coupé, 3 fr. ; intérieur et 
banquette, 2 fr. 50 c. — Omnibus, en été, 
de Compipgtie à Pierrefonds (\ * kil.). — 
Conné 1 fr. 5u c; intérieur ot lian» 
qucUe, 1 11 . 2^ C. 

14 kil. Pierrefonds (R. 6, p. 168). 

Au sortir du village, on monte sur 
un platenu élevé {\h') mM. d'altit.) 
d'où Ton découvre une lort helle vue 
sur les forêts de Compiegnc et de 
Villers-Cotterets ; puis, passant du 
départ, de TOise dans celui de TAlsne^ 
on descend dans une petite vallée. 

18 kil. Retht'utl, v. de 456 hab. 
V église, des xi", xiT et xv« s., a 
conservé des vitraux du w s. Son 
clocher de l'époque roniaiie, terminé 
par une pyramide en pierre, est sur- 
tout intéressant Près de Ketheuil se 
voit un menhir mutilé. 

La route longe un ruisseau à g., 
et, tournant bientôt à dr., s'engage 
44ns un étroit va^Uon^ 



HARAMQÎ^T. 387 

21 kil. Taillefontainef .T. de 534 
hab., dont la belle église, du xv« ou du 
xvr s., est accompaf?nén d'une tour 
carrée que surmontent une élégante 
balustrade et une magnifique flèche 
octogonale en pierre, s'élevant à 
50 mét. de hauteur. Le porcbe re- 
monte au XI* s. Plusieurs fenêtres ont 
conservé des vitraux du xv* s. 

A Vextrémité du vallon de Taille- 
fonlaine, on atteint la forôt de Vil- 
le rs-Colterets (R. 7'(), dont on tra- 
verse une jiartie tir-s-aecidentée, sur 
une longueur de plus de 5 kil. On 
longe à dr. la base d'une colline, où 
se cache Harainont(hhS hab.). Véglise 
de ce village offre une curieuse dis- 
position : elle se compose d'une nef 
fort large et de deux chœurs paral- 
lèles, occupant chacun la moitié de 
la largeur de la nef et présentant de 
beaux détails du comincncemcnt du 
XIII*' s. Quelques fenôtres oflfrent des 
restes de vitraux de la même époque. 
On remarque aussi, dans cette église, 
un petit tabernacle du xvi* ou du 
XVII* s. et un tableau représentant 
sainte Anne et la Vierge, attribué à 
Jean Jouvenet. Ce tableau provient , 
ainsi que divers autres objets, de 
Vabbayv de Longpré, dont les ruines, 
en partie occupées par une ferme, 
existent encore dans un petit vallon 
à g. du village. On y retrouve le por- 
tail de réglise (xii* s.), un escalier, 
deux salles du xvi* s. et la porte d'en- 
trée, de 1712. 

Sortant de la forêt, on descend vers 
la ville de 

30 kil. Villers-Gotterets (K. 74). 

ROUTE 82. 
DE COHPIÈGNE A SOISSOiS. 

3S l<il. — Route de poste. — Service quo- 
tidien de voitures (courrier). Prix 
unique, 3 fr. 

La route de Soissons passe derrière 
le parc du château de Compîègne, 
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i>uis entre dans la iVu êt et remonte 
a vftU6e de TAbne. Sur cette rivière, 
à g. et en face du carrefour d'Au- 
mont, se trouve Choisy-au-Bac (pour 
ce village et tous ceux qui sont situés 
sur la rivière jusqu'à Soissons, F. 
ci-tlessûus, B). 

La route lunge à dr. la hase du 
mont du Tremble, puis la lisière sep- 
tentrionale de la forêt y au pied du 
mont Saint-Marc (R. 6, p. 168). A g. 
se montre Tlt tlioodes. 

Il kil. Trosly-Breuil, \. de 779 
hah., dont l'église dnte en partie du 
xv s., et où ont été découvertes les 
luiidtiiiDiis (l'un édifice que Ton sup- 
pose avoir été un palais des rois mé- 
rovingiens. Près de Trosly, sur les 
pentes qui forment l'extrémité du 
mont Saint-Marc, il existe une pierre 
de dimensions colossales, appelée la 
pierre qui tourne ; elle est probable- 
lueiil d origine druidi'jiie. Elle a eiivi- 
ron 27 mèt. de pûui L^.ur, 7 met. de hau- 
teur et 5 mèt. d'épaisseur. Une fissure 
la divise en deux fragments inégaux. 
Près de là est une autre pierre fichée, 
triangulaire, haute de 4 mèt. et en- 
tourée de IjIocs plus petits. 

S'éloignant dp la forêt de Compiè- 
gnc, on coniinue de suivre, à dis- 
lance, la iive de l'Aisne. 

13 kil. BreuU (281 bab.), hameau 
de Trosly. ^ On franchit la rivière 
de Vandy entre ce hameau et ce- 
lui de 

14 kil. lamolte y bâti en face de 
Berneuil-snr-Ai^îie. Lamotte dépend 
de Cuise- Lmii lu (962 bah.), village 
situé à 2 kil. a ilr., dans la vallée du 
Vandy. Cuise possède une église (mon. 
hist.) en grande partie du xii^ s., où 
Von remarque une corniche ondulée 
fort curieuse. Les environs de Cuise, 
que traverse une voie romaine, sont 
riches en antiquités. On y trouve un 
cromleeh. silué au IS. du village, 
dans la direction de Couloisy (T. ci- 
dessous) , sur le mont du Croc, colline 
étroite et nue qui s'avance vers la 
vallée de l'Aisne. Le cromlech de 
cjuise, appelé le Varc aux touptj 



forme un parallélogramme de 32 met. 
de longueur sur 28 mèt. de l&rgeur, 
limité par un double rang de pierres 
brutes, disjointes mais assez rapprO' ' 
chées pour offrir l'aspect d'une mu- 
raille. Il y a été recueilli des hacher 
et d'autre^ 'thjets en silex, des me- \ 
dailles ronin : s et divers ustensiles : 
du moyen âj^i . Au-dessus du hameau f i 
de la Montagne j sur le territoire de 
Cuise, est un menhir haut de b mèt., 
large de 8 met., et épais d'un inét. 
50 cent. Dans les bois de Cuiso. on 
trouve assez frf'nf uemment des haches 
en silex, ainsi qu au lieu dit le Champ- 
de-Bataille et dans plusieurs ravins. 
Dans la gorge du Han, s'ouvre l'en- 
trée d'un vaste souterrain nommé le 
TfOtt à VargeiU; au hoû des Ermûet 
et sous la colline de Croutoy (F. ci- 
dessous), il existe des cavités ana- 
logues. 

La route passe au pied du mont 
du Croc (à dr.). 

16 kil. Couloisy, v. de 191 hab. 
Le clocher et le portail de VégXite 
sont du XII* s. Près de ce village^ ont 
été découverts des cercueils enpierf«, 
des médailles et un prand nombre 
d'antiquités. — 1 kil. plus loin, une 
route qui .se détache à {i;. conduit à 
(1 kil.) Attichy, sur la rive dr. de 
TAisne. A dr., au sommet des collines, 
Çrùuioy (214 hab.) possède quelques 
ruines d'un ancien donjon et une 
église fortifiée, du xvi<^ s. L'ancien 
presbytère est flanqué d'une tourelle 
fiolygonale du xiv ou du s., avec 
toit pyramidal orné de crochets sur 
ses aréles. L eau de lu fontaine Saint- 
Michel passe pour jouir de propriétés 
merveilleuses; les jeunes mariés I 
en boivent à trois reprises pour avoir j 
un enfant mâle. Des antiquités gallo- ' 
romaines ont été découvertes sur le ' 
territoire de Croutoy. I 

19 kil. Jaulzy, v. de 391 bnî. 
Véglise, conslruiteauxin'etau xvr s., 
offre plusieurs ornements de la Re- 
naissance. — A la Cronr des Ormeaux 
et ,iux Anges f sur le territoire de 
Jaulzy^ on trouve des sarcophages. 
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A dr.y dans une vallée latérale 
dont on franchit le petit ruisseau, se 
montre Courticux (127 hab.) , qui 
conserve trois tourelles cylindriques 
d'un ancien château, nomme l;i tQur 
de Coiirtiem, ruiné au xv s. cLrcni- 
p' cé par une fenne., V église, du 
s.y avec chœur carré, est en- 

•e entourée d'un mur épais, flanqué 

1 nue tour. 

Passant du départ, de l'Oise dans 
celui fin l'Aisne, on lnn|]^o à dr. le 
pied d'une l)aulc colline en foi mo de 
promontoire, sur laquelle on voit, au 
CMtelet, les ruines d'une forteresse 
fort ancienne^ qui appartint aux rois 
de France. Prise en 943 par Herbert 
de Vermandois, elle fut reprise l'an- 
née snivatite par Louis d'Outremer. 
Il n'en reste plus que les fo«=sés et la 
base (les murailles formant une va>t(' 
enceinte quadrangulairc, au milieu 
de laquelle s'élève une fmAt, ancien 
prieuré de Saint-Grépin le Grand de 
boissons. Prés de ]à, sur le mont de 
Courtieux , furent découverts , en 
184G, un vaste ossuaire gaulois et des 
haches mltiques. Le ('hAtelet dépenrl 
de Montiywj- Lengrain {'ût liab. ; 
église intéressante du et du 

XV* s.), situé au fond d'une vallée, à 
3 kil. au S. 

On voit se détacher à g. la route 
de (l kil.) Vic-sur-Aisne. A dr., au 
pied des coteaux, se montrent succes- 
sivement Mnjitoifi ('^ Cheneux, ha- 
meaux, puis nf's,sotis-le-Lnng (668 
hab.), qui possède une égLi&e des xr 
et XIII* s., assez curieuse. Au S. 0. 
de Ressens, une ferme a conservé d^s 
bâtiments du xiir s. Près de là, sur 
le chemin de Montigny, s'élève \me 
croix de carrefour romane, haute de 

2 mèt. âO cent, et surmontée d'un 
couronnement moderne. — On dé- 
pas.se à dr. Goryny, hameau, et l'on 
franchit une petite rivière sur la- 
quelle se trouve, à dr., dans une val* 
Ûe qui se rétrécit vers le S., Amhleny 
(1123 hab.). Véglise de ce village 
est un vaste et bel édifice: la nef et 
une partie des transsepts remontent 



au XII* s. ; le chœur et l'autre partie 

des transsepts datent du xv*s.; la 

tour carrée, percée de jolies roses et ' 
de fenêtres à colonnettes élégantes, 
est du xiir" s. Le portail, du style ro- 
man, est fort ornementé; un groupe 
de personnages sculptés représente le 
Martyre ât saint latirenf; le tym- 
pan offre des restes de peintures. La 
porte latérale du S., les pyramides 
des contre-forts et quelques antres 
détails sont de la Renaissance. A 
l'intérieur, on remarque : les chapi- 
teaux de plusieurs piliers ; une pierre 
en forme de losange, portant une 
inscription curiease, dans le trans- 
sept de g. ; et, sous le chœur, dans 
un caveau du xv" s,, plusieurs pier- 
res sépulcrales. Près de l'église s'é- 
lèvent les restes d'un château du 
xm" s. , appelé autrefois Rondail ou 
l'ouace; on en voit encore les fossés, 
quelques murailles et le donjon, 
composé de quatre tours rondes réu- 
nies par un massif de maçonnerie. 
Prrs de l église aussi, la maison dite 
de la Mairie (xvr s.), flanquée d'une 
tourelle octoî^^onale et percée de fe- 
nêtres à meneaux flamboyants, ren- 
ferme une grande cheminée. Sur le 
territoire d'Ambleny, une espèce de 
fortification en terre, de forme ronde, 
paraît être le reste d'un ancien camp 
retranché. 

On aperçoit à g. , au delà de 
l'Aisne, Fontenoy et Osly, puis à dr., 
au fond d'un étroit vallon, Pernnnt 
(370 hab.), qui possède une t'ylise 
des XII* et xin* s. et un ancien château, 
transformé en ferme, entouré de 
remparts et de fossés profonds de 
7 mèt., sur lesquels s'ouvrent de 
vastes carrières servant aujourd'hui 
de granges et de bergeries. Le don- 
jon, en forme de rectangle, couronné 
d'un toit aigu, est flanqué de quatre 
tourelles, avec mascarons, du xii* s. 
Le bâtiment qui s'élève à l'O., contre 
le donjon, date du xvr s. Dans la 
cuisine, une vaste cheminée porte les 
armes de la famille d'Estrées. 

La route, longeant d'assez près la 
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rivière d'Aisne, pendant un kii. en- 
viron, passe entre Pommiers, à g., 
et Mereinf à dr. (377 h&b. ; églin de 
tnnsitioD; grange du xui* s., 'dans 

une vieille ferme qui appartenait à 
i'abbaye deNotre-Darae de Soissons). 
— Laissant ensuite l'Aisne décrire 
une grande conrh» au N.,on traverse 
le faubourg Saint-Christophe. 
^ kii. Soissons (H. 74, A), 

B, Var la rtvMre «'AIm. 

46 icil. — Service de bateaux à vapeur. 
— 1 départ chaque joor.— V ohambre, 
3 fr.; 2« chambre, 9 fr. ss c 

On remonte l'Oise jusqu'à sou con- 
fluent avec l'Aisne, et Ton entre 
dans cette rivière en fiice de Clairoix 
et du MoDt-Gannelon (R. 6), à g. 

I/Aisne longe la lisière septentrionale 
de la foret de Compil'gne. Le premier 
villnge (}ue I on atteint est celui de 
(û kiL) Choisij-au-nac (811 hab.), à 
g., village d'une origine très-ancienne, 
que traversaient plusieurs voies ro- 
maines. Dans les carrières de ia butte 
du Châteletf qui domine le village, 
ont été découverts des vases, des mé- 
dailles et d'autres objets d'origine 
gallo-romaine. Dos sarcophages ont 
été trouvés au mémo endroit et dans 
le cimetière de l'ancien monastère de 
Saint-Étienne^ dont il subsiste quel- 
ques ruines présentant les caractères 
du ZI* s. Végliae de Choisy appar- 
tient en grande partie au style de 
transition. La ft rme de la (Ira" ge- 
Bejot, ancienne dèpenflanc d i prieu- 
ré de Cboisy, date du commencement 
du xvr s. 

L'Aisne coule entre les deux forêts 
de Com2).iciiie et de l'Aiguë, qui se 
rapprochent peu à peu jusqu^à n'être 
p 1 u s gn è I e sé parées que par la rivière, 
à (9 kil.) Francport (136 hab.), ha- 
meau de Clîoi.sy. La rivière dcei it en- 
suite une grande courbe vers le î>. et 
longe, à g., 

n kiL Rethondes (497 hab.). Le 
chœur de VéglUe paroi- siale a été 
construit au xizi* s. Véglise SairU- 



I Pierre, ancien prieuré, est un curieux 
I édifice datant en grande partie du 
zii* s. On voit aussi à Rethondes un 
château de la Renaissance. Le terri- 
toire de ce village est fiche en an- 
tiquités; des bijoux romains fort in- 
térr-;<nnts ont été découverts à ia 
ferme d" Bdle-Àssise. 

On dépasse, à dr., Trosly et Breuil 
(F. ci-dessus, .4)^ et, à g., ie hameau 
des Hùvtes; puis on touche à dr. 
Lamotte (F. ci-dessus) , en Sace du- 
quel se montre, à g., BemeuU-sur' 
Ahne (577 hab.j église desxii% ziu* 
et xvr s.). 

Il existe, au-dessus do lirnieuil, 
uii iuàmense dépôt de sarcophages ; 
plus de 400 déjà ont été extraits 
du sol près de la carrière Rolet ; la 
découverte, au même endroit, de mé- 
dailles d'argent et de bronze, ainsi 
que de diverses poteries, a fait sup- 
poser qu'il y existait nn étnblisscmpiit 
romain. On passe près de Couiûisy 
{V. ci- dessus. A), à dr. 

21 kil. Âttichy, ch.-L de c. de 
919 hab.y est situé sur la pente d'une 
colline, à g. Véglise de ce bourg 
date en ^nde partie du xvi« s. et 
présente des cararlères de la Renais- 
sance dans le chœur et les transsepts, 
ornés do clefs pendantes. On voit eu 
ouue, à Attichy, quelques restes en- 
tourés d'eau d'un château fondé au 
XI* s., rebâti a,u xn* s. et démoli 
en 1796. PrU du village , au pied 
d'un coteau , un groupe de grosses 
pierres brutes est considéré comme 
un monument de l'épcjne celtique. 
Sur d autres points du territoire ont 
été trouvés des haches en silex, des 
médailles d'or et de bronze, des pote- 
ries, des bijoux romains et des sarco^ 
phages, dont plusieurs sur le chemin 
dit de Noyonval, qui est, dit-on, une 
ancienne voie romaine. Une inscrip- 
tion, placée en LS'jO, indique l'endroit 
où, en 545, le clergé de Noyon remit 
le corps de saint Médard au clergé 
de Soissons. — Le port d'Attichy oflre 
un mouvement de navigation assez 
considérable. 
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L'Aisne longe la partie de Jaulzy 
(V. ci-dessus, A) appelée /atiljiry-te- 
Bas. Dans une yallée que Toa voit 

s'ouvrir à g. , se trouve BUry 

(469 hab.), dont Véglise, du xvi*s., 
est ornée de clefs pendantes et llan- 
quée d'un clocher du xii* s., que ter- 
mine une belle pyramide octogonale. 
Près de 1 église, la fontaine Saint- 
StUpice sort du pied d'un rocher 
grossièrement équarri, que l'on croit 
être un dolmen. Des sarcophages 
sont assez souvent découverts au- 
près de Bitrv, surtout au lieu dit la 
Croix-du-Hù, où se trouvait un an- 
cien cimetière. 

On sort du départ, de l Oise pour 
entrer dans celui de l'Aisne. 

26 kil. Vie-sur-Âim$f ch.4. de c, 
de 908 hab., sur la rive dr. de 
l'Aisne. Véglise date en partie du 
XI" s. ; la nef, de cette époque, est 
soiitenuo par des piliers carrés, avec 
chapiteaux curieux; le chœur et les 
transsepts sont des xiiv et xvi* s. Le 
clocher porte la date de 1&58. Il 
reste encore, de l'ancien cMteaUf 
une partie des murs et des fossés de 
l'enceinte, et le donjon, haut de 
25 mèf. pt flanqué de trois tourelles. 
Ce donjoQ, qui paraît avoir été con- 
struit vers la fin du xir" s., a subi 
plusieurs restaurations, notamment 
au xvir s. 

[A 6 kil. au N. de Vie, Autiiches, 
V. de 841 hab. (Oise), pussùde une 
église (mon. hist.) de la fin da xnt* s. 
et de la première moitié du xvi* s. La 
façade est percée, au centre, d'une 
belle porte ogivale surmontée d'une 
balustrade et d'une rose flamboyante, 
et, à f^., d'une porte de 1 1 Renaissance. 
Le l'ignon, Cfjmniun aux trois ulTs, 
est bordé de lestons. Quatre aics-bou- 
tantSf ornés aussi de festons, sou- 
tiennent le cbcher central, couronné 
ar une belle flèche en pierre, percée 
jour. ] 

Une large vallée s'ouvre sur la g. ; 
au pied des hauteurs qui la dominent 
à l'E. , se montre Bemy*Rivière 



(Ô76 hab.), où l'on remarque uue 
t y lise 9,yeù trois absides en cul de 
four, et un portail du s. Près 
de cette église, ont été <i ('rouvertes 
des antiquités romaines. La ferme de 
Gonfrécourt, autrefois fortifiée et qui 
a conservé des bâtiments du xm* s., 
passe à tort pour avoir été une mai- 
son de Templers. 

Du même côté, on dépasse les ha- 
meaux de Hon et des JRoc^f , puis 
Fontenoy (485 hab. ; découvertes d'an- 
tiquités -, église duxtt* s. avec clocher 

forlifié). 

36 kil. Osly-CourtU (235 hab.), si- 
tué au pied d'une colline formant 
l'angle de deux vallées, possède une 
église des xii*, xv^et xvi* s. A* la 
Crois du RuiiseaUf dans un petit 
cimetière, on trouve des tombes en 
pierre, des armes, des monnaies et 
autres objets romains. 

L'Aisne se rapproche de la roule, 
de terre de Compiègne à Sni>scHis, et 
la longe un instant en face de Peraant 
(F. ci-dessus, i), à dr. ; puis, s'éloi* 
gnant de la route, elle ]onge à g. 

40 kil. Pommiers (418 hab.; église 
(les XIV*' et xv' s. renfermant une cu- 
rieuse pierre tombale du xvii*-' s.).— 
i'u même côté, ou aperçoit ensuite 
BoiS'Roger, et. derrière ce hameau, 
au fond d'une gorge, Paaly (258 hab.; 
voie romaine; tombes intéressantes), 
loutre ce village et Pommiers, on voit 
cncoi e, au lieu dit le VUler, Templa* 
cément d'un camp romain assez vas- 
te. Les ermites ou carrières ayant servi 
d'habitation, creusées dans les colli- 
nes qui entourent Pdsiy, remontent 
probablement à l'époque gauloise ce 
sont les plus intéressantes du Sois- 
sonnais. Dans une autre gorge en 
forme d'entonnoir, qui s'ouvre plus 
loin, à g., on découvre Cuffies (1126 
hab ; verrerie ; église des xir etxv s., 
possédant des fonts baptismaux du 
xiii" s. 

L'Aisne, décrivant une courbe très- 
prononcée, contourne Saint-CrMn- 
enrChaySj puis, se dirige vers le S* 

46 kil. Soissons (R. 74, ^i). 
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ROUTE 83. 
DE CHAUNY A SAINT-GOBAtN. 

U kU.~ chemin de fer. ^ Tnjet en 4 s 

min. — t'^ cl. 1 fr. SO c; cl. HO c. 
(pas de cl.). 

Le chemin de fer de Chauny à 
SAiDt*Gobain. i-onstriiit en 1860 et 
appartenant à lu Compagnie des gla- 
ces de saint-(iol)ain, n'a ([u'uiie seide 
voie. Se d(''tacliant du chcinin «u» fer 
du Nord à l;i slaiioii iLièine de *,iuiU' 
ny, il se dirige vers l E. et franchit 
d*abordlecan«lde l'Oise, puis TOise; 
il traverse ensuite, à l'eadroit nom- 
mé ChauHy^Usme (stetiou pour les 
marchandises seulement), une partie 
de l'établissement que la Société de 
Saint-Gobain possède à Cliauny ei 
qui renferme une fabrique de pro- 
duits chimiques et divers autres ate- 
liers. Un de ces ateliers reçoit en 
gros lingots Tétain de Banca et tra- 
vaille à fondre, épurer, mouler, la- 
miner, battre et rouler en cvlindres 
ce m»'tai, (jur la Sociéié emploie en- 
suite dans ses ateliers de Paris à ré- 
tamage des glaces ou qu'elle cède au 
commerce. 

On Arauchit une dérivation de TOise 
près de 

4 kil. Sinceny, v. de 2062 hab., si- 
tué à g. de la voie. La première ma- 
nu fart nre française de faïence y lut 
établie en 173Ù, près d'un vaste châ- 
teau en briques apparlenaitt à J. B. 
de Fayard, gouverneur de Cbauny; 
Sinceny possède, en outre, une fabri- 
que de sucre. A dr. de la station s^ 
trouvent AutreviUe et Pierremande 

(B. 84, il). 

On entre bientôt dans la fcwèt de 
SaiTit-Gobain, qui appurlient en partie 
à 1 État, en partie à la maimlacture 
de Saint-Gobain, et qui a 20 kil. de 
longueur dans sa plus grande dimen- 
sion. La pal lie que l'on traverse porte 
b> nom de hasne forêt de Coucy: on y 
uiieini bientôt un carrefour de routes 
lor^stitiies. 



7 kil. Le Rond-d^ùrléanu, Celte pe- 
tite station, établie dans un endroit 
actuellement inhabité , doit servir 
plus tard de point de raccord à un 
embranchement d Aiiizy-le- ciu\teau 
(R. 74. A) à (Jbauny, embraiichemeiiL 
déjà concédé à la compagnie de Me- 
I uQ et consorts. La station du Hond- 
d'Orléans est située à 4 kil. environ 
de Folembray (R. 84, 

Le chemin de Ter francliit iino pro- 
fonde vallée, dans laquelle se trouve, 
à dr., le Petit-Unrizts, hameau de 

11 kil. Barizùf v. de 1017 hab., 
connu dès le vir" s., et qui, au ix", 
possédait déjà plusieurs verreries. — 
On contourne la colline de Saint-Go- 
hain, sur laquelle se trouve à dr. le 
hamean des Carrirres. Une rampe de 
IS miliim. par nu-t. conduit mi- 
cùte de cette colline, et l'un s'arrOle, 
dans la station de Saint-Gobaiii, à 
40 mèt. environ de la manufacture. 

ïb kil. Saint-Gobain (hôt. du 5o- 
leU-d'Or), v. de 2190 hab., est situé 
dans la partie N. de la forêt du même 
nom sur le sommet d'une colline. — 
Son nom lui vient d'un prêtre de 
Laon, appelé Gobain, qui, au vn^ s., 
avait bâti sur cette montagne un or.i- 
toire dédié à saint l*ierre. L'eruuie 
s^elforça de convertir tes paysans de 
son voisinage; quelques-uns le pri- 
rent en haine et lui tranchèrent la 
tète en 6*0. Il fut enterré dans son 
oratoire. Bientôt, dit M. Melleville, 
les miracles (pu se firent sur son 
tombeau y attirèrent une foule de 
pèlerins et l'oratoire devint le noyau 
d'un village. En 1068, un prieuré 
d'hommes y fut établi. Au ziii* s., le 
bourg de Saint-Gobain était la pro- 
prîrté des sires de Coucy. Knguer- 
raud III y fit construire un ehMoau 
fort en Î21*i. Le village fut ruiné et 
le château brûlé, en 1339, \mv 1- ^ 
Anglais. Dans la première moitié tiu 
XV r" s., Marie de Luxembourg, bis- 
aïeule d'Henri IV. fonda une verre- 
rie au milieu de la Ibrét sur le ter- 
ritoire de Sainl-Gobnin, près de Tab- 
bayu de Saint-iSicolas-aux-Bois. Kn 
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1692, les restes de ce vieux manoir et 
le terrain avoisinant lurent loués, 
moyennant vingt-quatre livres par 
année, au représentant de lalTanu* 
facture royale d^s grandes glaees. 
Cette compapnnie avaii été formée, en 
16R8. à Paris, avec privilé^^e pour la 
fabrication des {places coulées et sous 
condition « que ses glaces dépasse- 
raient 60 pouces de long sur 40 de 
large. » L'octroi accordé à Abraham 
Thévart et à se» associés pour le pro- 
cédé de cou^aye dont Lucas de Nehou, 
verrier, Tun d eux, était l'invemeur, 
avait ^tê délivré en ces termes, alin 
de méuaf^'cr les droits d'une société 
antérieurement privilégiée par Col- 
beit (eu 1665), «pour polir et doucir 
les pkts de verre blancs soufjlés, à la 
Tour-la-ViUe (prés de Cherbourg). «» 

Quelques années après sa forma- 
tion, la société Thévart, établie à 
Paris, rue de Reuilly. organisait les 
ateliers de Saint-Goliain, et, dès IGOô, 
elle absorbait la manufacture royale 
de la Tour-la-Ville, comme elle a plus 
tard absorbé les manufactures de Ci- 
rey, d'Aix-la-Chapelle, etc. 

(cependant les débuts furent' si dif- 
ficiles (|u'il fallut, en 1702, faire la 
liquidation de la société existante et 
en reconstituer une nouvelle ; mais 
celle-ci, depuis cette é} que, a con- 
tinuellement prospéré, tu 1860, d'a- 
près Tenquéte relative au Traité de 
commerce f la production annuelle 
des glaces était pour Satnt-Gobain 
seul de Î200000 met., et de 70000 
dans la succursale de Mannheim. 

« Presque toutes les glaces, au 
moins eu Franco, dit M. Turgan {les 
Grandes usines de 1 tance), souLdues 
au coulage, procédé inventé, perfec- 
tionné et aujourd'hui encore, après 
deux cents ans, exploité en France 
avec une supériorité incontestable. 
La manufacture de isaint-Gobain a su, 
par la beauté de ses produits, par 
leur ijou marché relatif, par l'habileté 
de ses administrateurs, conserver le 
privilège presque exclusif du marché 
français, et conquérir à Tétranger le 



premier rang malgré la concurrence 
active que lui font la Belgique et 
l'Angleterre. » 
Le siège' de la société est à Paris, 

rue Saint- Denis ,313. — Le directeur, 
depuis IS.')*?, est M. Biver. Sous cet 
administrateur, la production de 
Saiul-( lobai M s'est élevée de OôOOf) met. 
jusqu'à un ehitlre supérieur à 20O*J00 
met. carrés de glaces. 

Au-dessous de VégUee de Saint-Oo- 
bain , il existe une belle crypte, du 
style ogival, fort curieuse, et ' une 
fontaine que le saint patron du pays 
tu , dit ia légende, jaillir sous son 
1 àt<m. 

On voit à Saint'Gobain des ereuttes 
ou carrières autrefois habitées. 

C'est à Saint-Gobain que naquit le 
littérateur et poète classique Lucede 
Lancival (1766-1810). 

[A 4 kil. environ à VK. de Saiul- 
Gobain, au milieu de la forêt et dans 
une gor^e profonde, se trouvent les 
ruines intéressantes de lanciennc 
abbaye de Saint-Nteolae-aux-Bois, 
fondée à la fin du xi* s., plusieurs 
fois détruite et rebAtie aux xiv et 
s. Le village de Saint-Nicolas- 
auX'Bois (223 hab.) est situé un peu 
plus au N., h l'an^^le -Je deux vallées 
et sur uti uelit rui>^( au (jui allait se 
déverser dans les éiaiigs de Saint- 
Lambert (R. 74, B). Non loia des 
ruines, une croix de pierrOi connue 
sous le nom de Croix Setxadne ou des 
Trnis-FrèreSj est, dit-on, un monu- 
ment expiatoire, qu'Enguerrand de 
floiicy fit élever eu 1256, à la mé- 
moire de trois jeunes gens pendus 
par ses gardes i)Our avoir chassé dans 
ses bois. Cette exécution donna lieu 
à un procès qui fut plaidé devant 
saint Louis, et, malgré sa puissance, 
Enguerrand faillit payer de sa tdte 
cet acte de cruauté. 

Au N. de Saint-Nicolas, la ferme 
du Torloir est une ancienne niala- 
drcrie du xiv» s., dont il reste trois 
bâtiments intéressants. — Le pèle- 
rinage de SaifU-Arqucy, à Sain(-Ni-^ 
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colas, est fréquenté par les paysaus 
des environs lie SainL-Gobain.] 

KOUii:: 6k. 

DE SOISSOIIS A CHAUNV. 

A. Par Teray «t Ooaoy. 
SI kil. — Route de poste. 

En sortant de Soiasons, la route 
franchit TAisne» puis laisse à dr. la 
route de Laon et longe sur la g. la 

rivière jusque près d'une verrerie à 
bouteillf^s (l'où so détnrhp, h p:.. In 
vouio de Juviguy {V. ci-dessous, B). 
Otte vLM TPrio dcpt'U»! fie Cutlies (R. 
8'^, B). On grasit en lacets les pentes 
des collines de la rive dr. de TAisne 
au pied desquelles se trouvent, à dr. 
sur la route de Laon, Crouy et sa 
station (R. 74, À). 

La route travcrsr> nn plateau, sui le 
bord duquel se montrent . ;"i dr. , 
flamecy (352 hab. ; ('>l:se du xiirs., 
j)Iusieurs fois liMnamue), et, à g., 
Leury (F, ci-dessous, B). 

8 kil. TenMf-Somy, v. de 427 hab., 
(fabrique de sucre), possède une église 
des XII*, xni*, xv* et xvr s., hm c vi- 
traux et pierres tombales. — 2 ou 3 kil. 
plus loin, on descend dnns inio petite 
vallée qui aboutit à relie de lu Lette; 
à dr., dans une auh-e \;ille(> .s(] trouve 
Leuilly (G72 hab.}. Plus loin, ou aper- 
çoit à g. Crécy-au-Mont (K. ci-des- 
sous, B) et Ton entre dans la vallée 
de la Lette, rui>seau que l'on tra- 
verse avant de s'engager dans un pe- 
tit bois. 

U kil. Coucy-lo-Cliàteaii (K. 7^, A). 
La route n'entre pf> dans ce bourj?, 
niaii, elle le laisse à g. et contourne 
une partie de la colline. Au pied de 
Coucy, on rejoint la route de Soissons 
à Chauny par Juvigny ; et , aussitôt 
après avoir dépassé le château, au 
hameau de la FeuUh'e , on atteint 
d'abord, à dr., la roule de la station 
d'Anizy (K. K. 74, A), et ensuite, à 
g., une route qui conduit à Noyon. 
On laisse à dr. Goucy-Ia-Ville (R. 74, 



A), jtuis Verneuii-soiiA-Cottcy, v. de 
232 hab. 

21 kiUFolmbray, v. de 1308 hab., 
dont l'origliie est antérieure au ix* s. 
François î"*' et Henri II y ont sé- 
journé, ainsi qu'Henri iV, qui, en 
1596, s'y réconcilia solennellement 
avec le duc de Mayenne. On y voyait, 
au commencement de ce siècle, un 
vieux donjon oii Henri IV aurait, dit- 
on. souvent donné rendez-vous à 
Gahrielle d'Estrées. Une verrerie, 
fondée à Folembray en 1705, par un 
sieur Thévenot, subsiste encore. 
CV'st un des éta1)lissemenls de ce 
genre les plus importants et les plus 
perfectionnés que possède la France. 
Outre des objets communs, il s'y fa- 
brique d^élégantes curiosités. Folem- 
bray possède un éMteau de construc- 
tion moderne. 

La route traverse la forêt bafîse 
de Coucy ou de Saint-Gobain (R. 83) 
sur une longueur de 4 kil. 

2t) kil. Pierrctiiandej v. de 303 
hab. — A g. , dans la vaste plaine 
qui s'étend jusqu'à roise, se trouve 
Bichattfiourî (1186 bah.). 

28 UL ÀutreviUej v. de 336 hab. 

Longeant à dr. Sinceny (R. 83), la 
route touche à g. la fabrique de 
faïence de ce village, et descend dou- 
cement vers 1 Oise, franchit deux 
bras do cette rivière, puis le canal et 
croise le chemin de îer du Nord, k 
l'entrée de Chauny. 

31 kiL Chauny (R. 6). 

H . Par tavicny «i Ooaof . 

32 kil. — Roate de voitures. 

A la veirerie de Cuffics (F. ci-des- 
sus, A), on prend à g. un chemin 
vicinal qui, laissant à g. CufUes 
(H. 82, B)f monte sur le grand pla* 
teau situé au N. de l'Aisne. 

6 kil. Leuryt v. de 160 hab. 
{f^glisc renfermant une pierre toin])ale 
du XIV" s.). La route traverse une pe- 
tite vallée au fond de laquelle on re- 
marque plusieurs étangs; puis elle 
remonte sur le plateau. 
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0 kil. Jurîgny, v. de 394 hab., si- 
tué eu graude partie à de la route. 
Il y a été trouvé des mosaïques et 
quatre bornes milliaires, dont deux 
couvertes dlnscriptioDS. C'est sur le 
territoire de ce village, prës de Fan- 
cienne voie romaine de Vermand à 
Soissons, que Syagrius fut battu par 
Clovis. LV'7?î,vp de .luvipny a des 
partit s ijui j cmuiitent au xii*et peut- 
être même au x* s. 

14 klL Crécy-aU'Monty v. de 482 
hab., situé dans un vallon, à dr. 
— Gagoant le fond de la vallée de 
la Lette , on traverse cette rivière 
au moulin de Nogent , près du châ- 
teau du môme nom (\ g.) - ^-f- château 
(jcciipe l'emplacement d'une célèbre 
abbaye, fondée au xi« s. et dont il 
ne reste pre«(|ue plus de vestiges. 

A 1 kil. 1/2 plus loin (18 kil. de 
Soissons), on rejoint la route de Ter- 
ny, au pied de la colline de Coucy- 
le-ChîUeau. 

14 kil. de Toucy -le • Château à 
Cbauny (V. ci-dessus, i), 

32 kil. Cliauay (K. tij. 

ROUTE 85. 
DE UON A CHIMAÏ, 

PAR HmSON. 

S5 kil. — Chemin de fer en construcf ioti 
de lAon. à Ânor, en exploitation d'Anor 
a Ghimay *. 

Après avoir lraver«^é le fauboui'^ 
de Vaux, et s'être détache, à g., tie 
la ligne de Laon à Reims (R. 91), le 
chemin de fer de Ghimay laisse à dr. 
Chambry (284 hab.; église duxiii* s.). 

Aulnois, V. de 305 hab. situé à 3 
kil. à g. de la voie, possède les ruines 
intc^ff'ssantes d'un chdteau fort con- 
struit en grès au xiir s., et dont la 
porte d'entrée , l'euceiate et le haut 

I . Cette ligne n'étant pas encore entière- 
ment ouverte au moment où ce livre s'im- 
prime, nous ne pouvons indi«|uer ici ni la 
durée da trajet, ai le prix des places. 



donjon sont bien conservés. Au delà 
du ruisseau des Barentons que l'on 
franchit, on laisse à g. Barenton-Bu- 
gnij (702 hab.) et Barenton-Cel (194 
hab.); à dr., YemeuUsur-Serre (535 
hab.; château moderne) et Barentonr 
sur-Sem (237 hab.). On croise la 
Serre, en arrivant à la station de 

15 kil. Crécy-sur-Serrey ch.-l. de 
c. de hab., situé à 4 kil. sur la 
g. (commerce de fer et de fromages). 
On découvre de loin la flèche aiguë, 
flanquée de clochetons, de ce village. 
A g. aussi, mais tout près de la sta- 
tion, se voit le v. de Mortiers (32t 
hab.). — Le chemin de fer, passant 
entre les deux bras de la Serre, laisse 
à g., au pi(!d des coteaux, Derdj (858 
hab.), ErUin (496 hab.) et Mnrnj 
(364 hab.), et à dr., Voyenne (062 
hab.; dans Téglise cuve baptismale 
ancienne). Après avoir franchi te petit 
bras de la Serre et longé un instant 
le Vilpion, on atteint 

24 kil. Marie (hôt. : du Linn-d'Or: 
du Commerci), cb. -l. de c. de 1946 
hab., situé sur la So ie et le Vilpion, 
qui se réunissent à 1 kil. au S. 

Uéglise (mon. hist.) , du style ogi- 
val primitif (nef et transsept décorés 
de galeries), surmontée d*une flèche 
avec clochetons, renferme la statue 
tombale d'un seigneur de Bournon- 
ville (xv s.f. — Les restes d'un châ- 
teau féodal, construit au xiii* s. par 
Enguerrand 111 dit le (irand (on ne 
voit plus que les leuiparts et les tours 
de la forteresse primitive), ont été 
transformés en habitation particu*- 
lière. — Deux fermes de Marie : Bef' 
lancourt et Caumont , élèvent des 
troupeaux de moutons-mérinos. 

On franchit deux fois le Vilpion, 
en face de IhwriiK, v. de 290 hab. , 
à g.; et, remontauL la rivedr. de cette 
rivière, on laisse à dr. Rogny (284 
hab.) et Lugn^ (257 hah.). A Prisées, 
V. de 34^ hab., situé à 3 kil. 1/2 sur la 
dr., on voit une église couronnée par 
unva.ste donjon en briques du xvn«s., 
percé de meurtrières, llanquc de deux 
tours et renfermant deu^: cheminées. 
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BuréUes (505 bab.) etHary (563 hab.) 
situés plus loin , sur le cours de la 

Bruno, ont ntissi dos »''fK'li>Ps fortifircs. 

A|îès avoir croisi' de nouveau le Vil- 
pion à rentrée de Voharies ( 1 88 liab.), 
le chemin de fer décrit, comme la ri- 
vière, une grande courbe vers TE., 
au pied de collines de 166 à ISOmèt.. 
A g. se moDtrent Rougeriei (295 hab. ; 
papeteries) et Franqueville (300 hab.; 
fabrique de carton) ; à dr., Saint- 
Goberl (700 hab.; papetorie; filature 
de laine). On traver>e une fjuatrième 
fois le Vilpion, entre (icrcy f.')i;'i hab.), 
à dr., el le bot* du Gard, à g., inè$ 
duquel se voit, à Cambron, bameau 
dépendant de Fontaine- lés -Vervins, 
la tour d'un château du xvir s., con- 
struit par Jacques II, seigneur de 
Vervins. — On longe , à g,, un af- 
fluent «lu VihiioTi. 

3U kil. Vervins li'^'t. -.derÉpée; du 
Grand-Cerf), ch.-i. d arrond., V. de 
2732 hab., est située sur un sous- 
affluent du Vilpion et sur lepencbant 
d*une colline de 204 mët. d*altit. 

V église de Vervins, composée des 
styles l(^s plus difTérents. a conservé 
une pariie romane, fc^lie a été recon- 
struite en })artie en 1^.59; son lourd 
donjon date du xvr" s.; son abside semi- 
circulaire est de 1701, et son affreux 
portail de 1723. Cette église possède 
une belle cbaire et un grand tableau 
de Jouvenet ; Jésus chez Simon le 
Pharisien. — 11 reste des anciennes 
for Hfi cations cin'î (mi six tours d-'cca- 
ronnées. — La tour des archives du 
château est aujourd'hui une dépen- 
dance du collège. * 

Vervins possède une papeterie, des 
ikbriques de tricots de laine, de tis- 
sus de fil et de coton ; cette ville Tait 
un commerce considérable- de toiles 
de lin et de chanvre. 

[Une route 51 kil., se dirigeant 
versl'O., relie Vervins à Saint-Quentin 
(R. 6), par (16 kil.) Som^, ch.-l.dec. 
de 2340 hab. et (36 kil.) Origny- 

Saiate-Benoîte (R. 88).) 

La voie s'élève sur un plateau ac- 



cidenté, de plus de 200 mèt. d'altit, 
où se montrent à dr. Landouztf-h- 
Cour (ÔI6 hab.; fontaine de Saint- Jean- 
Baj>tiste, but d'un pèlerinage depuis 
Jâ81), à g. la liouieillc (HOC hab.; 
église en grès, llanquée de quatre iours 
du xvi" s., et possédant un calice en 
▼ermeil orné d'émaux, du xiii« s., et 
une clocbe qui provient de Tabbaye 
de Foigny). A 3 kil. au N. de la Bou- 
teille, dans la vallée du Ton, se trou- 
vent les derniers restes de V abbaye de 
l oigny, jadis très - importante, près 
desquels la fontaine des Fihres at- 
tire de nombreu.\ pèlerins. Un liêtre 
séculaire qui ombrageait cette fon- 
taine^ et qui était aussi rebjet d'une 
grande vénération, a été récemment 
déraciné par un ouragan. L'abbaye de 
Foigny, londéc en 1121 par Bartlié- 
lemy, évêqne de Laon. jiour des Ber- 
nardins, occupait une immense éten- 
due de terrain. Ruinée par les Anglais, 
au commencement du XT* s., elle fut 
privée, en 1533, de ses murailles 
(fenceinte dont les matériaux fureot 
employés à la construction desfortifl- 
cations de la Capelle. Elle fut ensuite 
lu'ûlre parles Impériaux, en lô43, et 
par les Kspa|L<nols, en 1G35. 

Au delà du Chaudron (à dr.), v. île 
406 hab,, dépendant d'Origny, on 
descend dans la vallée du Ton. 

51 kil. Origny-en-Thiérad^f v. de 
2656 hab. (^lise fortifiée; fabrica- 
tion et commerce important de van- 
?ierie commune et fine, dite vannerie 
de Thiéraclie; il vient d'être créé peur 
C9 pays une école de dessin appliqué 
à cette industrie). — A Ibuu mèi. 
de la station, on aperçoit à dr. la 
Hérie (354 hab. ; église fortifiée) , 
et Ton franchit le Ton sur un 
beau viaduc de 12 arches de 15 mèt. 
GO cent, d'ouverture chacune; la plus 
élevée de ces arches atteint 19 mèt. 
environ de hauteur. Remontant le 
versant opposé de la vallée, ua laisse 
à g. Buire (277 bab.) et on longe à 
dr. le bois d^Éparey, 

57 kil. Hirson et 8 kil. d'Hicaonà 
(65kil.)Anor (R. 72). 
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Laissant à g., au sortir de la gare 
d*Aoor, la ligne de Valencieones 
(R. 72), on traverse le hameau du 

Pas de rt^tang, puis mi petit vallon 
et le boh- dr la IJaie dWnor, à l'rx- 
trémité duquel on atteint la frontière 
de Belgique. 

74 kil. Momignies. 

MO kil. Villers-la-Tour. 

85 kil. Chimay (F. Vliinéraire 
descriptif y historique et artistique de 
In Pdgiquef {Mir A. J. ou Pats; Paris, 
Hachette et Cie), 

ROUTE 86. 

DE Umi A VALINCIEimtS. 

143 iùl* — Chemin de fer en coostruction. 

57 kil. deLaon à Hirson (R. 85). 

86 kil. d'Hirson à Valenciennes, 
par Avesnes-sur-Helpe (R. 72). 

143 kil. Yalenciennes (R. 7, B). 

ROUTE 87. 

DE LAON A MillÎRES. 

113 kil. — Gbemio de ftr en coostrucilon. 

fi7 kil. de I.aon k Hirson (R. 85). 
56 kil. d'Hirson à (112 kil.) Charlc- 
?ille-Mézièreî> (H. 72). 

ROUTE 88. 
DC SAINT-QUENTIN A HIRSON, 

PAR LA CAPELLE - BN - THIÉKACHE. 

66 kil. — Roiilc (li« poste. — Voit, de 
corresp. de Saint-Quenlin à la Capelle. 
— Coupé, 7 fr.; intérieur et banquette, 

5 fr. 

On suit d abord la route de la Fère, 
que l'oîi quitte au faubourg d'Isle. 
pour tourner à g. et remonter une 
vallée, où on laisse à g. Harly^ \ . de 
278 hab. 

6 kil. Bomblièregy de 1262 hah. 
— r.a route traverse une plaine assez 
triste coupée de quelques vallons, et 
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oii Ton voit Marcy (364 hab.), puis à 
dr. Hegity (507 bâb.). 

[Aussitôt après avoir dépassé Pe 
gny, on croise (11 kil. de Saint-Quen- 
tin) une route qui, se diri[;eant vers . 
le S., se iiiiurque après un parcours 
de 4 kil. Le bras de dr. conduit à 
(5 kil.) Sissy, V. de 900 kab., dont 
VégUw est du style ogival moderne. 
Une chapelle conservée de l'ancienne 
église, la chapelle des Endormis^ in- 
téressant monument du xvr s., i-en- 
ferinc un groii[)e remarquable de la 
Hcuaissuuce, conii)osè de onze per- 
sonnages et représentant VEnseve" 
lissement du Christ. On voit, en 
outre, dans Péglise, une pierre tom- 
bale du XVI* s., avec une figure de che- 
valier gravée an trait, une inscription 
peinte, et un bel autel sculpté de la 
Renaissance. — Il ne reste que les 
fossés d uii ancien château. — Les fro- 
mages de Sissy sont renommés dans 
le pays. 

La route de g. franchit un premier 
bras de l'Oise et le canal latéral à 
cette rivière, puis elle lon^^e à l'an- 
cienne abbaye de Saint-\icolas, fon- 
dée au xi" s. et transformée en une 
importante filature de laine. Fran- 
chissant un second bras de l'Oise, 
elle atteint (6 kil.) Ribémont ch.-l. 
dec, V. de 3126 hab., qui s'élève en 
amphithéâtre sur la rive g. de TOise. 
Cette petite ville était, au vn* s., le 
cheMieu d'un nmité et possédait un 
chAteau célèbre (pii s'élevait sur un 
promontoire duminant la vallée de 
roise. < La position de Rlbémont 
sur les frontière du royaume, dit 
M. MelleviUe, Pa exposée h bien des 
malheurs pendant le cours du moyen 
âge. La ville et le château lurent pris 
en U77 par Haoul. comte de Ver- 
mandois; les troupes du comte de 
Flandre la pillèrent en 1180 el 1183 ; 
les Anglais Pincendiérent en 1339, 
Leâ habitants Payant fortifiée en 1357, 
elle fut prise, néanmoins, en 1441 par 
les troupes royales, rançonnée en 1480 
par les Impériaux, ruinée en 1552 par 
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le comte de Rœnx, et par le sieur 
de Genlis en 1568; Balagiiy sN n oni- 
parM m ir>87. La J-^•ll■ni'^on, compo- 
sée de 50 houiiiH's >euleuient et relu- 
giée daiis le château, rcsjsta pendant 
48 heures à Condé qui commandait 
une armée de 30 000 bommes ; la 
ville fut incendiée. En 1667, les Es- 
pagnols la pillèrent encore et brûlè- 
rent ses archives. 

Végh'se âv l^ibômnnî appartient à 
diverses époques ; le chevet rectîni- 
gulaire et le clocher sont de la tin du 
xir' s. ; les deux chapelles, du xiv* et 
du xv^ s,; la nef a été refaite au 
ZTii* s., et le portail restauré à la 
même époque. Cette église renferme 
des fonts haptismaux du xirs. et des 
hnisories ])roveiia!it do î'é,L^lisp .ibba- 
tial*' de Saint Nirolas. — Un voit en- 
cure une puiiiu des murs d'enceinte 
de la ville, remontant à la fui du xu'" s. 

RibémoQt possède des tanneries, 
des mégisseries, des fabriques de 
feutre, d'buile, de tissus et de sabots.] 

La loutf (\f la Capelle drscond dans 
la vallée de l'uise, en lai.s.sant à dr. 
Thenelles (1180 liab. ; château 
deux tours du xv"" s.; fabriques de li- 
non, de batiste et de gaze de soie); 
puis elle franchit deux bras de TOise 
et le canal latéral à cette rivière. 

1 T) k i 1 . Oriijn ij-Sainte-Beno itP, V . de 
2b4i) liai)., sur la rive do l'Oise. 
En ciôy, sainte Benoîte vint se reti- 
rer dans une cellule près d Origny, 
et chercba à y propager le christia- 
nisme. Ëlle fut mise à mort, par or- 
dre du préfet r tin iin, sur le mont 
d'Origny. Bientôl cieux abbayes, Lufic 
d'Iidirfnios et loutre de femmes, s'é- 
tablirent près de ce lieu ; la seconde, 
qui acquit une grande imporfnnce, 
eut à souffrir de nombreux desasties 
pendant tout le moyen âge et même 
au xviii« s. — VéglUe d'Origny pré- 
sente des parties de toutes les épo- 
ques depuis le xiii" s. — Origny pos- 
sède une fabrique de chAles et une 
scierie mécanique ; il s'y exploite des 
carrières de pierre de taille. 



16 kil. Mont-d'Origny, v. de 1203 

■ hab., d"iit Végh'sc. reconstruite en 
1S6'». occupe remplacement où fiirpn* 
découverts les restes de sainte Bc- 
, noîte. Ces reliques sont renfermées, 
t depuis 1738, dans un sarcophage eu 
i pierre bleue. — Il se fabrique à Mont- 
d'Origny des cbèles» des tissus de 
coton et des nouveautés. 

On traverse une grande plaine dé- 
serte au milieu de laquelle ou trouve 

sculernenl 

2 1 kil. Jonqneuse, hameau. — Après 
. avoir croisé une vallée latérale à celle 
de roise, on rejoint la route de Laoji, 
à rentrée de 

27 Itil. Guise (hôt. : de la Couronne i 
Pierre), ch.-l. de c, V. de 5289 
hab.. est située au fond de la vallée 
(le 1"' >ise. Cette rivière s'y divise en 
deux bras et y forme, en outre, 
quelques canaux secondaires. 

La ville de Guise s'est élevée autoar 
d'an château qai existait dès le commen- 
cement du XT^ s. et qui fut reconstruit en 
1549 par Cliiuile de Lorrainf, duc de 
Guise. Au xn* s., ce château fut rase par 
les comtes de Flandre et de Hainaut. < En 
1339. dit M. .McHevillr, les Anglais, com- 
mandes par Jean de Hainaut. incendiè- 
rent la ville, mais ils ne purent s'emparer 
da château qui fut coorageusement dé- 
fendu parla femme du seigneur de Guise, 
propre fille de Jean de Hainaut- Jean de 
Luxembourg l'assiégea inutilement en 
1423, et le prit deux ans plus taid. 
l'i 000 Impériaux Tattaquerent en 1486 et * 
furent repoussés. Il résista de même aux 
attaques de Frédéric de Uorn et à celles 
des Espagnols en iS'iS. Geai-ci s*en em- 
parèrent par surprise en 153$, mais le ro 
y rentra en In'^o; les Impériaux ne purent 
le reprendre en 1543. Henri IV, ne pouvant 
réussir i IVnlever aux Ligueurs en 1594, 
mit le feu aux faubourgs. Les Espagnols 
investirent Guise en ios6\ mais leur oc- 
cupaiion fut de courte durée. Kn ib.'io, 
après onze jours de tranchée ouverte, la 
ville, que les femmes défendaient avee 
autant de courage que les hommes, tomba 
au pouvoir des Espagnols, qui ne purent 
cette fois encore s'emparer du château. 
Le roi, en récompense de cette belle dé- 
fense, accorda des exemptions et des pri- 
vilèges à la ville de Quise et ennojblit 
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plusieurs de ses habitants. Lr^ F/^pasnola 
voulurent prendre leur revanche en 1 ti53 ; 
mais ils ne furent pas plus heureux qu'en 
1650 et ^ retirèrent avee une perte de 
900 hommes. » 

Guise est lapatriede CamilleDoRmoiilins 
et de Hoch Marcandier, des deux juris- 
constiUes Domeanil de Roœery et Denisart 
(xvii* et xviii« s ), du célèbre avocat Guy, 
de Jean-Biipt sle Target, d'Abraham de la 
Fraraboisière , médecin d'Henri IV, et 
d'Antoine Balland, général de division du 
premier Empire. 

Dans Véglise paroissiale, on remar- 
que uu luUble représentant le Mar- 
tiffê de ioini Qumiin, — Le ekâttau, 
qui date en partie de 1549) en partie 
de l'époque moderne, aflecte à peu 
près la forme triangulaire. Il s'élève 
sur un escarpement à pic, à 50 mèt. 
au-dessus de la ville. De la tour la 
plus élevée, on découvre fort bien la 
ville de Laon. Au-dessous de ce châ- 
teau, occupé par divers services mili- 
taires, régnent de beaux souterrains. 

Guise possède d'importants établis- 
sements industriels, entre autres des 
fabriques de chiMes, une filature, des 
ateliers de tissa^re de colon et de 
laine, des fon-lerics dv fer et de cui- 
vre, une vaste usine d'appareils de 
chauffage. 

A rentrée de la ville, du côté de 
Saint-Quentin , s'élève un vaste et 
beau fàmilistère pour 400 familles 
d'ouvriers environ. 

Le territoire des environs de Guise 
ren renne de-^ p:rès à paver et des 
terres vilrioliques ; près de la ville, il 
ex. sle une source ferrugineuse. 

Francbissant rO{se en sortant de 
Guise, on traverse le faubourg Saint- 
Médard ou de Fî7/rr , d'où se déta- 
che à g. la roiiîc de Landrecies, et 
l'on monte sur uu plateau par une 
côte rapide. 

'Si kil. Viller:i-Lès-Guise, v. de Uhl 
hab. — Après avoir laissé k g. Lara- 
qwresK (741 hab.) et à dr. Crupilly 
(171 bab.), on traverse un coin de la 
forfit de liegnaval. 

40 kil. LeseiMef v. de 1106 bab., 
^ttué en grande partie sur la g, 
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[ Une route de 8 kil., se dirigeant 
vers le N., conduit de Leschelle au 
Nouvion, ch,-l. de c. de 3*261 hab. — 
A 5 kil. au S. de Leschelle, Englan- 
court (647 bab.) possède une église 
lorlifiée du xvr s., avec donjon au- 
dessus du choeur; le portail est flan- 
qué de deux écbauguettes en encor- 
bellement. Le ûhdieau de la Plemoye, 
près d'Ënglancourt, date de 1666«J 

On longe à g. la vallée de ITron. et 
l ou traverse quelques bameaux sans 
importance, 

45 kil. Buironfosse^ v. de 3471 bab. 
« En 1339, dit M. Helleville, ce bourg 
venait d'être pillé par les Anglais , 
lorsque Pbilippe VI arriva pour y 
camper avec son armée; puis aussi- 
tôt il envoya un défi au roi d Angle - 
terre, et fixa le jour du combat. Ce 
jour arrivé, les deux armées furent 
rangées en bataille; les Français di- 
visés en trois corps, formés chacun 
de 15 000 chevaux et de 20 000 fan- 
tassins; les Anglais dans le même 
o:dre. On resla ainsi jusqu'à midi 
sans que l'aclion commençât. Le roi 
de France était ot:cui)é k armer des 
chevaliei-s, quand Lt>ul à coup un liè- 
vre, venant se jeter dans les premiers 
rangs de Tarmée française, y causa 
un désordre qui ne permit pas de 
commencer l'attaque . Le lendemain, 
les deux armées s'éloignèrent, et on 
donna aux chevaliers créés ce jour-là 
le nom (l<- chevaliers; du Lin iP. Cette 
démonslraiion , quoique inutile, dé- 
cida, selon Froissard, le roi d'Angle- 
terre à briser ses armes mi-parti de 
France et d^ Angleterre, » 

Après avoir traversé l'extrémitô 
méridionale de la forêt du Nouvion 
on re oint la route de Cambrai à la 
Capelle. 

51 kil. La Capelle en Thiérache 
(hôt. ; du Commerce ; des Messageries) j 
ch.-l. de c, y* de 1735 hab., est si- 
tuée dans une vaste plaine, près de 
la source d'un petit affluent de TOise. 
Ce bourg doit son nom à une cha- 
peUe élevée au iv** s. sur la tombe de 
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sainte Gcrmaioe ou Grimome. Au 
cuaimencement du xvi» 8.,laCapeUc, 
ayant été fortifiée, acquit une cer- 
laine importance. Les Espaj?iiols la 
piirent et l'iiicnndi5fent pltisinirs 
IV.is aux xvî' et %\\V s. : les Français 
l:i reprirent en 1636; les iortificatious 
furent ra-sees en 1GB9. 

Le pèlerinage de sainte Grimome 
attire chaque année à la Canelie un 
grand noinbre de campagnards. 

De îa Capelle à Avesries-sur-Helpe et à 
Vervins, V. R. 72. P- 330. 

55 kil. Hue de rm is, hameau de 
Cluirfmitaine la Barrière, v. tle 1212 
hab., situé à 2 kil. sur la g. — Fran- 
diissant, au fond d'un vallon, un af- 
fluent de l'Oise, on laisse à dr. Wvny 
(910 hab.) dont Véglise, bâtie sur une 
hauteur, est une vérital)le forteresse 
flanquée tie deux grosses tours ayant 
chacnno une cheminée, à ^. Mondre- 
yuù (1770 bal).), et l'on iraverse un 
coin de la forêt de Saint-Michcl. 

G(i kil. Hirson (R. VI)* 

KOUTE 89. 
DE lAON A AUBENTON. 

61 kil. — Route de voitures. — Service 
de corresp.', prix unique, 7 fr. 

La route d'Aubenlon sort de Laon 
par le faubourg de Vaux, se détache, 
îi g., de la route do poste de Laon 
à Reims, et croise le chemin de 1er 
qui relie ces deux villes (H. 92). 

6 kil. Athies, v. de 1065 hab. (égliîve 
en partie du xV s.). - On franchii 
un ruisseau, et on longe, à g., la fo- 
rêt de Samoussy. 

10 kil. Samoussy, v. de 200 hab., 
entouré par la foièi qui porte son 
nom, a conserve quelques vestiges 
d'une résidence construite par lareine 
Brunehaut, et où mourut,en 771, Car- 
loman,frère de Charlemagne. VégUse, 
de la fin du xii* s., a été rest nuée. 
— La route traverse, pendant 2 kil. 
environ, la foret de Samoussy. 



AUiiENTON. iROUTE BOl . 

13 kil. (nzy, v. d( in l.ali. — Aux 
abords de Liesse, on croise un petit 
ruisseau, et l'on traverse quekiues 
prairies (\u '\\ arrose. * :^ 

16 kil. Liesse ou Notre-Dame de î 
Liesse (hôt. : dit Gta/nd-Cetf; de la | 
Couronne; da Trots-Chevaliers) , v. • 
de 1482 hab., est situé au bord de 
prairies mar 'cireuses arrosées par 
de petits aithients de la Souche. Le 
pèlerinage de Notre-Dame de Liesse 
{de Lsetili^) est Tun des plus fré- 
quentés de l Europe ; son origine re- 
monte au xn* s., époque od fut 
api>ortée dans le pays la Vierge mi- 
raculeuse à laquelle Liesse doit sa 
célébrité. D'après la tradition, tr»M< 
frères de la famille d'Eppe, seigncur> 
du bourg de Marchais, étant partis 
pour ia croisade, tombèrent au pou- 
\ oir des Sartasins. La fille d'un sul- 
tan , envoyée par son père pour 
essayer de les gagner à la foi musxil- 
mane, les visita dans leur prison, se 
laissa elle-môme catéchiser par eux, 
et promit de se convertir s'ils lui 
taisaient voir une image de la sainte 1 
Vierge. Les prisonniers n'en avaient 
point , mais , par un prodige , il 
en parut une qui, tout à coup, res- 
plendit au milieu du cachot. La | 
Sarrasine tint sa promesse, délivra 
les trois frères et partit avec eux. 
emportant la staïue miraculeuse. 
C'est celle de Notre-Dame de Liesse 
ou de Liance. Louis XUI, accompa- 
gné d'Anne d'Autriche, vint à Liesse 
en 1632, pour demander à la Vierge 
de lui obtenir un fils. On voit encore, 
dans le chœur de l'église, le tableau 
qu'il donna à cette occasion, en «f- 
roio, à Notre-Dame de Liesse. 

Véglise. qui renferme la statue 
miraculeuse de la Vierge noire^ est 
un monument en grès qui a rem- 
placé, au XIV* s-, la chapelle bfttie au 
xii« s. par les trois chevaliers d'Eppe» 
aides de l'évêque de Laon. Le por- 
tail ne date que du xv« s. Au-des- 
sus de la croisée, s\''lève une tlèche 
en charpenie accompagnée de qua- 
tre clochetons. Cette église a été 
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souveat restaurée. L'intérieurt rictie- 
ment décoré, est trop surchargé d'or- 
nements de tous les styles et de toutes 
les époques. Lp jubé, on marlircs de 
coulf'urs, qui sépare la nef du chœur, 
osl d une grande richesse, mais trop 
lourd et sans inlérêtariisUque. Il mas- 
que presque entièrement la vue du 
sanctuaire, où la statue de Notre-Dame 
se montre au-dessus de Tautelau mi- 
lieu d'une foule d'ex-voto. Les sta- 
tues des chevaliers d'Eppe et quelques 
tableaux inspirés par la tradition 
sont la principale décoration des pi- 
liers des murs de la nef. 

La fontaine près de laquelle s'ar- 
rêta la statue de la Vierge noire est 
l'oli|et d^une grande vénération ; elle 
est surmontée d'une petite chapelle. 
Il faut encore signaler, à Liesse : Vhô- 
pilalf ïondè en 1602; la maison des 
Jésuites et le fctit séminaire. 

Outre les objets religieux et l'orfè- 
vrerie commune, il se fabrique & Liesse 
des jouets en bois peint. 

[A 3 kil. au S. de Liesse, Marchais, 
v. de 448 hab. , possède un vaste et 
beau château de la Renaissance, con- 
struit vers le milieu du xvi* s, par Ni- 
colas de Longueval, comte de Bossut 
et surintendant des finances. Impli- 
qué dans l'accusation de trahison qui 
coûta la vie à Jacques de Concy. IS'i- 
colas de Lout'iicvai, pour sauver sa 

tète, abandcmnaleslerresdeMarcliais 
et de Liesse au cardinal Cbarles de 
Lorraine. Celui-ci embellit le château 
et y reçut plusieurs fois François V\ 
I.e chAteau de Marchais, qui appar- 
tient aujourd'hui au prince Charles H I 
de Monaco, est entouré de pièces 
d'eau et de vastes dépendances fermées 
par de larges fossés ; il renferme des 
peintures, des meubles de la Renais- 
sance, et des coUectionsintéressantes.] 

La route traverse le bois de Liesse^ 
puis des marais, un canal de dessè- 
chement et la rivière de la Souche. 

20 kil, Chivrei;-MacHecourtf v. de 
800 hab., situé près des sources de 
la i^ouche. I 

NORD. 



25 kil. Sucy-lèS'Pierrepontf v. de 
754 hab., au milieu d'un plateau. 
28 kil. Clermont. v. de 107 hab., 

composé de quelques fermes impor- 
tantes. — Après avoir jit teint 154 
mèt. (i'altit., on rejoint la iuule de 
Marie à Kethel et 1 on descend dans 
la vallée de la Serre dont on croise 
un affluent, THurtaut, à rentrée de 

36 kîL Mcntcometj v. de 1177 hab., 
connu avant le xi*" s. Il possédait ufi 
château, qui fut is d'assaut en 1387 
pas les gens du duc de Lorraine. Kn- 
touré de fortifications au xvr s., 
Montcornet fut néanmoins occupé 
deux fois par les Espagnols. 

VégHse, construite aux xii* et xnr s . 
sur le point le plus élevé de la ville, 
a l aspcct d'un fort flanqué de tours 
et de tourelles ; le portail est orné de. 
sculptures. — Il reste des débris des 
fortilicatàODS. — Au-dessous de la ville 
s'étendent des rares curieuses. 

[Chaoursef v. de 88() hab., situé à 
1 kil. 1/2 au N. E. de Montcornet, 
possède une église du xni .s., ilan- 
quée de trois tours dont deux au por- 
tail. L'une d'elles, très-èlevée, est 
percée de meurtrières.! 

Qnmontesur un étroit plateau borde 
par la vallée d'un affluent de THur- 

tant, à dr. . ei par celle de la Serre, à 
g. Dans la vallée de g. se trouvent 
Vtjicy (304 hab.), Sainte-Geneviève 
(160 hab.), Chvry-lès-Rosoy (385 
hab.; église avec portail du xirr' s.). 
Dans celle dedr. est Saise (329 hab.). 

44 kiL Rotity^tur-Serre n v. de 
1578 hab., sur la rive g. de la Serre, 
possédait déjà, au xr s., des rem- 
pnrts et uu château dont le donjfîu 
octogonal s'élevait sur une hutîr 
près de l'église. 11 eut fort à souflrir, 
aux xvr et xvii" s,, des guenes entre 
les Français et les EspagJiols. «Uo/oy, 
dit tf. MeUeville, a été le témoin d'une 
des plus anciennes tentatives que l'on 
ait faites pour s'élever dans les airs. 
Un nommé Oger, chanoine de Saint- 
Laurent, voulut, au XVII'' s., essayer 
des ailes qu'il s était faites pour voler. 

36 
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Il s'élanra du haut du donjon; mais, 
l'un des n ssorts de sou a|>pai eil s c- 
tant cassé, il fut précijjilé dans le 
fossé d'une hauteur de 200 pieds 
(CO mtt. environ). » Il ne reçut que 
quelques contusions. 

Véglise paroissiale de Saint-Lau- 
rent, ancienne collégiale, date en 
partie de la fin du xir ei dn xnr 
iM nef a été rrfaite « ii l»ri(ju»'S, en 
1710; \^ tour reaft'i iiu- une cloche de 
1687, doai le parrain lut le duc de 
Mazariu. — La mairie occupe Tan- 
cienne église Sainte-Catherine. 

La route franchit la Serre, en sor- 
tant deRozoy, et gagne un pays assez 
accidenté. Elk laisse à dr. Rouiroy 
(199 liab.). dans la vallrr de la S^rre, 
et Grandrieur (2(J() hab.)- *^ace du- 
quel se trouve, à g., Farfondeval 
(597 hab.), dont VégLisej en partie du 
XVI* s., offre un portail flanqué de 
deux tourelles reliées par une galerie. 

53 kil. Brunehamel, v. de 931 hab. 
Un château fort, flanqué de neuf 
tours, y fut élevé au xvi« s. 

De BmnehanMJ à Bonoi, R. M. 

On laisse à dr. la route de Rocroi, 
par Kumigny (R. 90), et, à 1 kil, de 
Bvunebamel, on ei^ dans la forêt 
de ia Eaye â'Aubentonf que Ton tra- 
verse sur 3 kil. de longueur environ. 

57 kil. Rihennrilte, hameau de 
27 2 Vi,ib., dépeiitlant d'Aubenton. 

Ou descend dans la vallée du Ton. 
Sur cette ri vicie, à dr. , au confluent 
de 1 Aube, se trouve hogny-lès-Au- 
henUm ('236 hab.). 

61 kil. Aid)eBtoE, ch. 1. dec« de 
1503 hab., est situé sur les pentes 
d'une colline dominant au N. la petite 
rivi^^e du Ton , un peu au-dessous 
de son confluent avec l Aube. L'ori- 
gine de ce bourg paraît ancienne \ il 
y a été découvert des monnaies ro- 
maines et des souterrains d'une 
époque reculée. Au xnr s., Aubenton 
possédait déjà deux églises. Ses habi- 
tants obtinrent une charte commu- 
nale en r238. " La position d'Aubeuton 
sur les froiitières de la France l'a ex- 



posé bien souvent aux malheurs del 
^nierre, dit M. Melkville. Au sac de 
1340, par le duc de Nassau, il y périt 
plus de 2500 personnes; en 1521, 
Aubenton fut de nouveau ravagé pir 
les Impériaux, puis successivement 
par les Ligueurs et par Henri IV, cd 
li)'Jl. En 1648, le vidame d'Amiens 
livra au pillage ce niaiiirureux bourg, 
auquel, deux ans plus lard, les Espa- 
giàols lirent subir les mêmes maux. 
Enfin il eut encore fort à souffrir des 
deux invasions de 1814 et de 18lo.» 

Véglitê date en partie du xi" s. ; on 
trouve en effet dans une chapelle la 
date de 1044. Son portail, classe 
p;^rmi les monuments historiques, esl | 
orne dun bas- relief représentant | 
deux lions surmontés d'une croix et 
d'un agneau. — On voit encore dcus ' 
tourelles et quelques autres vestiges 
des anciennes fortifications. 

La filature de laine canî d'Au- 
beuton est un important établisse* 
ment industrieL 

ROUTE 90. I 
l^l LAON A RQCftOI, i 

FAX ROIOT-fiUBrSBSHS BT BUiUGHt. 

86 kil. — Route de voitures.— Service de 
corresp. de Laon à Brunehamel (53 kîlOi 
prix, s fr. 50 c. et 6 fr. 

53 kil. Brunehamel (R. 89). — La 
route d'Aubenton se détache à g. ; ep\\f 
de Rocroi, gravissant une côte, tra 
verse l'extrémité S. E. de la forêt dite 
la Haye d'Aubenton, sur 1 kiL en- I 
viron de longueur. 

56 kil. Mont Sniiit-Jean, v. de 3% 
hab. — On jiassedu départ, de l'Aisfif 
dans celui des Ardennes, on traverse 
un Dois et Ton descend, dams la vallée 
de TAube. 

61 kil. Bumignyf cb.-L de p. ^ ! 
858 hab. (carrières de pierres de 
taille, de pierres à chaux ; briquete- | 
ries), sur l'Aube , que Ton y franchit 
était autrefois le chef-lieu d'une 1b 
ronnie, qui, après avoir appartenu i 
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la maison de Lorraine et notamment 
à la branche des Guises, passa, en 
1688, par suite d'un mariage, au 
prince Heiii i-J aies de Bourbon Condé. 
Rumigny possède une église des xvr 
et xvn* s,f un chdleau du xvv s. et 
une chapelle appelée chnpeUe de ia 
Houssoye, but d'un pèlerinage. L'as- 
troncmp Nirnlis-Louis de Lacaille est 
né à Rumigny, en inS. 

[A 4 kil. à TE. de RuQiîgny, Aouste 
(6'24 hab.), sur l'Aube, possède une 
église crénelée, offrant quelques par- 
ties intéressantes, ainsi que les vesti- 
ges d'un chaieau. saccagé par les Al- 
lemands en 1Û21 et ruiné en 1643 par 
les Espagnols. Aouste exploite des 
carrières de pi erres de taille, de moel- 
lons et de sable jaune pour briques ; 
une papeterie et une source minérale.] 

La route^ s'élevant constamment 
dans la direction du N. E,, atteint un 
plateau très-accidenté» 

68 kil. Champlin, v. de I6t hab. 
On dépasse ensuite, sur la g., Atitheny 
(317 hab.; vestiges d'un ch;ileau 
fort; maisons du xvi« s., à créneaux 
et à mâchicoulis ; prefthytère de 1549; 
carrières), village situé près des sour- 
ces du Ton. 

U\ai,Àwmm-leS'Forges, v. de 
639 hab., situé à 204 met. d'altitude. 
— A I kil. environ au delà d'AuvilIei s, 
on rejoint la route de Mézi?:res à Hir- 
son el à la Capelle; on la suit pen- 
dant quelque temps à dr., puis on 
la quitte pour prendre une route vici- 
nale se détachant à g. et conduisant 
directement à Rocroi. On croise le i 
chemin de fer dâ Valendennes à 
Cbarleville-Mézières (R. 72). 

75 kil. Élrignères, v. de 737 hab., 
entouré de tenains anioisiers et Mas- 
siques, où le minerai de fer se trouve 
en abondance. — On gagne les pla- 
teaux élevés (360 à 390 met. d'altit.) 
do TArdenne occidentale , où l'on ne 
voit que quelques fermes isolées, et 
( n laisse à dr. les grands hait de 
Ma uherUFontaine. 
8(i kil. Rocroi (K. Vl^raire gé- 



néral de la France : Vosges et Arden- 
nés; par An. Joannb ; Paris, Hachette). 

ROOTB 91. 
DC UON A REIMS 

52 kil. — Chemin de icr. — Trajet en 1 h. 
se min. et i h. 45 min. el. $ fr. 
80 e.; 3« cL 4 fr. S5 e.; cl. S fr. M c. 

Après avoir traversé le faubourg de 
Vaux et avoir vu se détacher à g . la 
ligne de Chimay (R. 85), on laisse 
à g. Âthies (R. 89), à dr. Eppes 
(361 hab.). 

12 kil. Cùwy-lès-Eppes (m hab.). 

[Voitures publiques (sans corresp. 
avec le cheuiin de fer) pour (8 kil.) 
r>iotre-Dame de Liesse (R. 8S).J 

A dr. s'élèvent de nombreuses col- 
lines, du côté desquelles se trouve 
MnntaigUj v. de 91. S hab. (église du 
xiir s.; vestiges d'un ch&teau sur une 
haute colline conique). 

18 kil. Saint-Errne , v. de 1.543 
hab., situé à 2 kil. à dr, et séparé 
de la station par son annexe Rame- 
court (406 hab.). Au S. 0. de Saint- 
Errne, sur la coUin0 de Vieil-Laon 
sont les restes d'un camp romain, 

[Corresp. pour (44 kil.) Brane- 
haniel (R. 89), par (6 kil.) Siss nne, 
ch.-l. de c. do 1455 hab., et (26 kil. 
Montconiet (K. 89);— (15 kiî.) Craon- 
nelle (321 hab.), par (8 kil.) Corbeny 
(950 hab.) et (12 kil.) Craonne, 
ch.-I. de c de 826 hab. ] 

On parcourt jusqu'à Reims une 
plaine ondulée, où on laisse à g. 
Ami fontaine (453 hab.), en vue du- 
quel la voie franchit la Miette. 

31 kil. Guignicourt, v. de 502 hab. 
(église ogivale restapi^). 

[Corre-sp. pour : —(6 kil.) Neuf- 
ehâuif ch.-l. de e. de 834 hab.; 

I . Pour plus de détails sur ce chemin de 
fer. QUI appartient à la compagnie de l»Est, 
V. ViHnéraire géttéral de U France: 
Vosges et Ardenuee. 
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— {VI k'il) Vonlatcrly v.de 547 hab., 
par (7 kil.) Berjr%t-au-Bac (600bab.\ ' 

Le chemin de fer croise TAisne et 
!ion caoal latéral, puis laisse à dr., au 
ctiufluent de TAisne et de la Siiippe , 

Cojidé'sur-Suippe (178 hab.; camp 
roHiaiii^, à ^. Vari'icourt (112 hali, . 
On franchit la Siiippe en vue d Aguil- 
court, V. de 298 liiiJ».. situé à dr.. et l'on 
sort, [i kil. plus loin, du dqiart. de 
l'Aisne poin entrer dans celui de la 
Marne. Après avoir dépassé Bermé- 
rieourt (100 hab.), à g., on atteint 
. 41 kil. loicre, \. de 12.V'» h.ib. 
(canitMe de craie; verrerie, fa Inique 
du ti-ssus et de vans d Allemagne.) 

[Excursion à (î kil. h l'E. Bour- 
qofjrif ^ ch.-l. (le c. 'I*- lOWî hab. 
'/".rlisf ilu xni'" N., classée parmi les 
ninnuinents hiï>t()riques,). ] 

I, 'jugeant le canal de !a Manie à 
l'Aisne, on laisse à g. Hrimont 
(.V27 hab.), à dr. Cowrey (608 hab.) ; 
puis on rejoint la ligne de Beims à 
Charlcvillc Mézières. 

52 kil. Reims (hôl. -. du Lion-d'Or, 
lin Commerce, du Palais. deVArbre- 
d OVy de la Mamm-Rowjc , du Nord, 
Colbrrt). V. VItinéraire général de 
la France : Vosges et ÀrdtHnes, pai 
Ad. Joanne.) 

ROUTE 92. 
DE PARIS k REIMS, 

FAR SOISSONS. 

i«o kil. — Chemin de fer. — Trajet en 

3 h. 19 min., 4 h. 5 min., 4 h. 4.'» min., 

4 b. 65 min. et 6 h. 1.5 min. — 1"-' cl. 
17 fr. 90 c; 2* d. 13 fr. 40 c; 3« cl. o 
fr. as c. 

lO.') kil. Soissojis (R. 74. .4). 

En quittant ia gaie de .SoisM>iis', on 

i. Le chemin de fer de So'ssons à 
Reims, qui appartient il la Compagnie des 
chemins <le fe. de l'Est, ayant elo décrit 
avec détails dans le volume de \ Iliuérnire 
iiëitéraL de i-é France intitule : Voagfs 
!*• Artienn9ê, nous n'en donnons ici qu'un 
•mù succinct. 



croise la route de terre de Sois.soiîs à 
Reims, et Ton voit .se détacher, à. g.. 
Tembranchement de Soissons à l.aon 
(R. 74, A), près duquel se montre 

Villeneuve-Saint-Germain. 

I.kI ligne de Soissons à Reims se 
rapproche, .'ikil.plus loin, do TAisHP. 
qui vient de décrire une grande 
courbe au N., el elle en leLiioiite ia 
vallée jusque prés de Sermoise. A dr.. 
sur les collines que longe la vole, se 
trouvent Fenuel, de 251 li.ib 
(église en partie romane, en partie 
(Ut w"' s.), dont ou traverse la partie 
inférieure; el, pbis loin. Sermoise 
(320 hab.; église de diverses époques 
avec abside garnie de niaguifiques 
vitraux des xv" et xvi* s.). A g., ku 
delà de PAisne, dont on s'éloigne dé- 
finitivement , se montre Missysur- 
Aisne 3^1 hab,; église des xii% xv* 
et xvi*^^ s.). 

llGkil. Cirii-Srrmoisi'.. sVôium cîos- 
sei vHiil Seimuisc. dont luuis mmioiis 
de parler, et Ciry-SaUoynes (ôo7 liab.; 
église en partie du xii« s.; vestiges 
d'un )}>)nt romain au moulin de Quin- 
campuix ; découverte d'une villa 
gallo-romaine;, que le chemin de fer 
laisse plus loin à dr. 

[ Corresp. pour : — (4 kil.) Chat' 
*my (749 hab.-, découverte d'anti- 
quités celtiques et jrallo-romaines) : 
— {7 l i' ) VmJly, ch.-l. de c. de 174K 
hab. (belle e^^ise romano-ogivale, re- 
maniée ; maison en bois, du .xv"' s.; 
tour de l'ancien chftteau de Pontarcy), 
sur la rive dr. de l'Aisne.] 

r-n >'approcbe do la Veille, qui dé- 
crit il g. de nombreux méandres et 
que Ton côtoie uu instant au delà de 
Vasseny (19G hab.; église du >m''etdu 
XV* s.) et d'Augy^ v. de 165 hab., 
dominé par les tours importantes de 
l'ancien château delà Folie de Hrarsue 
{\nv s.;, ([uc Ton aperçoit uu iiibtuut 
à di . de ia voie. 

122 kil. Braisne, ch.-l. de c, V. 
de 1(3)9 hab., située à 1 kil. N. 0. 
(le la station, sur la rive dr. de la 
Vesle, existait déjà à Tépoque gau» 
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loise. Les lûis Mérovingiens y eurent 
un priais. Hugues Tapet ahanrîonna 
celte lerre aux comtes df Chan)]Ki- 
ffne, qui y établirent des seigiieuis 
paï UcuIiers. La ville de Braisnc lut 
huit ou dix fois prise et brûlée, no- 
tamment en 1650 et 1652, par les 
Espagnols. 

L'église Saint- Yved (mon. hisl. 
des dernières années du xii'-' « ), an- 
cienne dépendance d'une abbaye de 
Tonlre de Préaionti r, est la princi- 
pale curiosité de la route de Soisaons 
à Keims. M. Viollet-le-Buelaregardef 
avec raison, comme une des plus bél> 
les églises rurales du M. E. de la 
France. Sa ressemblance ^ comme 
style, avec la cathédrale de Laon, 
permet d"at(.rii)uer les deux édilices 
aux mèm(\s architectes. Depuis sa 
construction, Téglise de Biaisne n'a 
pas subi le moindre remanioment, 
aussi offre^t-elle une régularité par- 
faite. Malheureusement un vanda- 
lisme inexcusable a détruit, il y a 
quelques années, les premitM-es travées 
de la nef et le délicieux {(ortail, dont 
le tympan a été déposé au musée de 
Soi>soas {V. ci-dussus, p. 360). Au- 
jourd'hui, l'église comprend deux 
travées de la nef, avec collatéraux, 
deux croisillons faisant chacun sail- 
lie d'une travée, et un chœur sans 
bas côtés, relié au mur terminal de 
chatiue croisillon par ileux chapelles 
d'une disposition très - originale et 
très-gracieuse. Un iriiurium rëgne^ à 
l'intérieur, au-dessous des fenêtres 
supérieures. Les fenêtres n*ont pas 
de meneaux. Les murs terminaux du 
transsept, enca<lrés par des tourelles, 
sont percés de grandes roses d'un 
excellent style. Au centre de la croix 
s élève une tour en lanterne, ayant 
un second trilorium à Tinterieur. 
Sous la chaire on peut voir deux beaux 
chapiteaux romans^ et, dans le bas 
côté S. de la nef, une belle Vierge 
en haut relief (xir ou xiii* s.) cl d au- 
tres sculptures romanes et > -i\ales. 

Un karas occupe un ancien j^rieuré 
de Bénédictines (xv!!*" s.), à côté du- 



(juel s(î voit une maison du xv* g, — 
Le musée particulier de M. Masure 
renferme des ol»jets précieux des épo- 
ques celtique et gallo-romaine re- 
cueillis dans les environs de Braisne. 
— il existe, à Braisne, des sources 
^eau minérale. 

On laisse à dr., à l'entrée d'une 
gorge, Limé (324 hab. ; église du 
xir au xv*^ s. ; clulteau du style 
Louis XI îl renferîîKint iine collection 
i d antiquités ; tumulus celtique dit la 
butte des Croix ; vestiges de construc- 
tions gallo-romaines). — En face de 
Limé, sur Tautre rive de la Bresle, 
se trouve Cmrcelles (401 hab. ; église 
des xn% xiii* et s. ; chapelle du 
Calvaire, xiv*^^ s. ; à Montussart. cha- 
])elle du XV" s. et ancienne grange 
des Tem|)liers, «les xii'' et xui' s, ; à 
Crèvecœur, roche aux Fees). — Après 
avoir franchi le Murtou, puislaVesle, 
on aperçoit à dr. Moni-Notre-DaiM 
(577 hab.), bâti autour d^une colline 
isolée , et où se trouvait un domaine 
<les rois francs. Véglise de ce village 
(mon. hist.), sous laquelle s'étend um^ 
crypte en paitui comblée, offre de 
beaux fragments du xi' s. Longeant 
la Vesle, on laisse* i g. Basod^ (370 
hab.; églisede la fin du xii* s. avec fonts 
baptismaux de la même époque; rui- 
nes de deux portes fortifiées, d'un chA- 
teau féodal du xiir s. et d'un hôpital) , 
à dr. Saint'ThibauU (125 hab. ; dé- 
bris d'un })rieuré des xi" et xii" s.) et 
Villemioye (1j2 hab.; restes d'un 

château du xv* s.). Le chemin de fer 
passe ensuite du départ, de TAisne 
dans celui de la Marne, puis franchit 
la Vesle et son affluent l'Ardre ou 

Nauron, à l'entrée de 

134 kil. Fismes. ch.-l. de c, V. de 
2840 hab., l'ancienne station romaine 
de Fines Suessionum. Véglise date 
des XI', xm« et xvi* s. Les remporte, 
percés de quatre portes curieuses, 
ont été transformés en promenades. 

A dr. . sur le penchant de collines 
de pins de 180 met. d'altit., se mon- 
trent Mfi(p^f'ux (286 hab. ; église du 
XIV* s.jipussedaut un beau retable liu 



i^iy j^ud by Google 



406 



BB PABIS 



A REIMS. [RODTB 92] 



XV* s), f'nthair (213 hab. ; ancien 
chaU-au), ilouryes (I73liab.) et Ven- 
deuU (181 bab.)j a g., apparaissent 
suocessivement Badieu»4èi-Fimês 
(300 hab. ; restes d'une commanderle ; 
belle source), Courlandon (166 hab.), 
Breuil-sur-Vesle (140 hab. ; v'^slUo 
romano-of^ivale ; rliAt^au tir» îa \ ille- 
aux - Bdis ) et MotUtgny -sur - Vede 
(600 hab ). 

144 kii. Joncltery, v. de 573 hab. 
(souterraiiis-refuges; église du zn* s. , 
possédant deux hom tableaux; yes- 
tiges d'un tombeau romain). — A dr., 
sur le haut des collines, sont Brans- 
court (27'2hab.), Sapicourt (96 hab.), 
CourceUes -lès- Romay ( 1(J8 hab. ) , 
Bosnay (3ôO hab.; source miuerale 
Iroide) blJaniry (201 hab.). A g., le 
V. de Pnuilly (615 hab. ; butte attri- 



bui-e aux Komains) atHre principale- 
meiil rattention. 

152 kil. Muizan, v. de 297 hab. — 
Après a?oir laissé à g* Triyny (766 
hab. ; restes d*une oommanderie), 
Chàlons-mr'Vesle (112 hab. ; tumu- 
lus), Chcnay (325 hab.) et Merfy 
(404 hab.) , on franchit la Voie, en 
vue de Champigny (187 hab.), situé 
à (Ir. A g. se montre les châteaux de 
la Malle et des Marais, On aperçoit 
aussi à dr.^ sur la rivière, Saini-Briee 
(903 hab.) et Tinquem (442 bab.); 
puis on croise le canal de la Marne 
à l'Aisne, au delà duquel la voie se 
raccorde à la ligne d'Êpfmfiv. 

160 kil. Reims {V. Vltuuraire r^é- 
néral da la France: Vosyes et Ardf'n- 
nea, par Ad. Joamne; Paris, L. Ha- 
chette et G**). 
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Abancourt (Oise), 229. 

Abbéconrt (Aisne), 17S. 

Abbeville (Somme), kl» — Renseigne- 
ments généraux, 41» — Direction, î. — 
Situation, aspect général, 41. — His- 
toire, IlL — Monuments publics, âa. — 
Monuments civils, maisons particuliè- 
res, 51L — Musée, bibliothèque, collec- 
tions, Port, industrie, commerce, 
51 . — Promenades, statue, Si, 

Ablain Saint-Nazaire (Pas-de-Calais), lOfi. 

Ablaincourt (Somme), 245. 

Abscon ^Nord), 3io. 

Ache X (Somme), 954. 

Achiet-le-Grand (Pas-de-Calais), aiL 

Achy (Oise), 21^ 

Acq (Pas-de-Calais), 28fi. 

Acquin (Pas-de-Calais), 2â2< 

Agnetz (Oise), 21^ 

Ailly-le-Haut-Clocber (Somme), 45- 

Ailly-sur-Noye (Somme), Lfl* 

Ailly sur-Somme cSomme), 42. 

Airaines Somme), 241. 

Aire-sur-la-Lys (Pas-de-Calais), U2. 

Airon-Notre-Dame (Pas-de-Calais), 56. 

Aix-en-Gohelle (Pas-de-Calais), 108. 

Albert (Somme), a4. 

Alincthun (Pas de-Calais), 294. 

Allaines (Somme), â22. 

Allery (Somme), 231^ 

Allouagne i Pas de-Calais), UjL 

Alquines fPas-de-Calais), 231. 

Ambleny (Aisne), :<89. 

Ambleteuse (Pas-de-Calais), 81» 

Amtttes (Pas-de Calais), il'2. 

Amiens (Somme), 21i — Renseignements 
généraux, 2L — Direction, 21. — Si- 
tuation, aspect général, 22, — Histoire, 
23. — Monuments religieux, 24^ — Mo- 
numents civils, 3i — Établissements 
d'instruction publique, sociétés savan- 
tes, — Musée, bibliothèque, collec- 
tions scientifiques, — Industrie, 
commerce, ZÈa — Promenades, 4jL 



An^ (Oise), 

Aaiche (Nord), 184. 

Anizy-le-Châleau (Aisne)f 861.' 

Annezin (Pas-de-Calais), lll, 

Annœulin (Nord), aûfi, 

Anor (Nord), 340. 

Ansacq (Oise), 2'20. 

Ansennes (Somme), 211* 

Antheny (Aisne), kiil. 

Antheuil (Oise), 225. 

Any (Aisne), a42. 

Anzin (Compagnie d'] (Nord), ItiL 

Anzin (Nord), 2i 1. 

Anzin-Saint- Aubin (Pas-de-Calais), iOS. 
Aou9te (Aisne), îàiil^ 
Apilly (Oise), 113» 
Applaincourt (Somme), 249. 
Apremont (Oise), 379. 
Ardrcs (Pas-de Calais), 126. 
Argenteuil (Seine-el-Oise), 194. 
Armentières (Nord), 298. 
Arnéke (Nord), 129. 

Arrat (Pas-de-Calais), 2&. — Renseigne- 
ments généraux, 96. — ; Direction, 96. — 
Situation, aspect général, 91. — His- 
toire, 9L — Monuments religieux, aa. 

— Monuments civils et militaires, loi. 

— Établissements d'instruction publi- 
que, sociétés diverses, IM. — Musée, bi- 
bliothèque, archives, IM. — Places et 
promenades, ml — .Industrie, com- 
merce, iMx — Excorsion au Mont-Saint- 
Éloi, 105. 

Arsy (Oise), as2^ 

Artres (Nord), 334. 

Ascq (Nord), afiiL 

Assainvillers (Somme), 225* 

Athies (Aisne), ^oo. 

Athies (Somme), 326. 

Attaques [Les] (Pas-de-Calais), 

Attichy (Oise), mL 

Aubenton (Aisne), 4fi2.. 

Aubervilliers-les-Vertns (Seine), 34i. 

Aubigny (Pas-de-Calais), 286. 
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Aubin-Saint-Vaast (Pas-de-Calais), 2&â< 
Aubry (Nord), ILL 
Audencoart (Nord), 212. 
Audigniea (Nord), 334. 
Audiiighen (Pas-de-Calais), tL. 
Audresselles Pas de-Calais \ ai. 
Audrukk (Pas-de-i'^lais), m. 
Auger-Saint-ViQCent (Oise), 386. 
Augy (Aisne). Uok. 

Aulnay-lès Bondy (Seine- et-Oise), 344. 

Aulnois (Aisne^ 395. 

Aulnoye (Nord), 180. 

AuU (Somme), 21i^ 

Aumale (Seine-Inférieure), 215. 



Auneuil (Ois6),20fL 

Autrëches fOise), 3!)1. 

Auvers (Seine-el-Oise), 183. 

Auxi-le-Château (Pas-de-Calais), aa.Q. 

Avelin (Nord), 2M. 

Avesnelles (Nord), 339. 

Avepnes-le-Comte (Pas-de-Calais), 2flA- 

Avesnes-sor-Helpo(Nord), lii. 

Avion (Pas-de-Calais), 

Avrechy (Oise), IL 

Avricourt (Oise), 244. 

Avroult (Pas-de-Calais), 26'». 

Awoingl (Nord), 212. 

Azincourt (Pas-de-Calais), 2g3. 



B 



Baboeuf (Oise), m* 
Bacouel (Somme), '2'2ti. 
Pailleu sur-Thérain (Oise), IM- 
Bailleul (Nord), '2^ 
Bailleulmont (^Pas-de-Calais), 2fi(L 
Bailly (Oise), HlL 

Bailly en-Rivière (Seine- Inférieure), '232. 
Baincthiin (Pas-de-Calais), îiL 
Baisieux (Nord), 2iî^ 
Balagny-siir-Thérain(Oise), lâfi. , 
Bapaume (Pas-de Calais), 320. 
Barizis (Aisne), 392, 
Barraques [Les] (Pas-de-Calais), 90. 
Bas-Lieu (Nord), aaâ. 
Baslieux-les-Fismes (Marne), 406. 
Bassée ILa] (Nord), auft^ 
Baugy (Oise), 225. 

Baiimerie-Saint-Martin (Pas-de-C), 289. 

Bavai (Nord), 

Bavinchove (Nord), 12!L 

Bavincourt (Pas-de-Calais), 290. 

Bayonvillers (Somme), 231L 

Bazoches (Aisne), «05. 

Beaucamps-le-Vieux (Somme), 214, 

Beauchamp (Somme), 2i&, 

Beaufort (Nord), a3a± 

Beaulieu (Oise). 244. 

Beaumetz (Somme). 258. 

Beaametz- lès -Cambrai (Pas-de - Cal.) , 

Beaumetz les- Loges (Pas-de-Calais), 2SiL 

Beaumont (Nord), 

Beaumont (Seine-et-Oise), IM. 

Beaupré (Oise), 211. 

Beauquesne (Somme), 250. 

Beaurain (Oi8e\ 244. 

Beaurain (Pas-de-Calais), 321. 

Beaurain-ChAteau (Pas-de-Calais), 

Beaurains (Pas-de-Calais), Qfi^ 

Beaurepaire (Oise), 163. 

Beanrepaire (Somme), 290. 

Beaavals (Oise), iii9. — Renseignements 
généraux, im. —Direction, im — Si- 
tuation, aspect général, um. — His- 
toire, 211IL — Monuments religieux, 201. 
— Monuments civils, — Musée, 



bibliothèque, collections, sociétés sa- 
vantes, 207. — Places et promenades. 
207. — Industrie, commerce, 20k. 

Beauval (Somme), 25 0. 

Beau vois (Aisne), 

Beaux-Monts [Les] (Oise), 1M< 

Bec(|uincourt (Somme), 2kl. 

Béhericourt (Oise), 172. 

Belle-ct-liouUefort (Pas-de-Calais), *29L. 

Bellebrune (Pas-de-Calais), 294. 

Belleu (Aisne), li4. 

Bellevue (Pas-ae-Calais), 2M. 

Bcllevue (Somme), '21 '2. 

Belloy-sur-Somme (Somiïïe), 44- 

Berck-Rur-Mer (Pas-de-Calais), âfî* 

Berçues (Nord), 129, — Renseignements 
^L-riérMux, 129. — Situation, histoire, 
monuments, commerce. 129. 

Berg nette (Pas-de-Calais), 112* 

Berlaimont (Nord), IML 

Derlette (Pas-de-Calais), 28fi. 

Bernâtre (Somme), 259. 

Bernaville (^Somme), 2Ji&. 

Berneuil (Oise), 20ij. 

Berneuil-sur-Aisne (Oise), 39U. 

Berny-Rivière (Aisne), 391. 

Bertangles (Somme), 249. 

Berthaucourt-les-Dames (Somme), 2hJL, 

Berthecourt (Oise), Hffi, 

Bertry (Nord\ aiL 

Berzy-le-Sec (Aisne), 353. 

Béthancourt (Oise), 386. 

Béthencourt Somme), 

Réthencourt-Rivière (Somme), 233. 

Bétbencourtel (Oise), 221L 

Béthune (Pas-de-Calais), IM. — Rensei- 
gnements généraux , iM. — Situation, 
aspect général, t08. — Histoire, [o^ — 
Monuments, nu. — Industrie, com- 
merce, 1 10. — Excursions, m. 

Beuvraues (Nord), 1S4. 

Beuvreil (Seine-Inférieure), 212. 

Betz (Oise), 34iL 

Beugny (Pas-de-Calais), 32L 

Beuvry (Pas-de-Calais), 304. 

Beuvry-lès Orchfes (Nord), 2flL 
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Biache-Saint-Vaast (Pas-de-Calais), 140. 
Biaches (Somme), 242l. 
Biefvillers (Pas-de-Calais), aîiL 
Hilly-Montigny (Pas-de-CalaisJ, SillL 
Bitry (Oise), 
Blacourt (Oise), 210.. 

Bluinville-Grovon (Seine-Inférieure), 231. 

Blanc-Misseron (Nord), 190. 

Blanc-Nez [Cap] (Pas-de-Calais), fiiL 

Blanfîy-sous-Poix (Somme), 221. 

Bléraiicourt (Aisne;, I7'i. 

Bœufs [Les] (Somme;, 3*22 . 

Bohain (Aisne), 178- 

Bois-d'Ajeux (Oise). 164. 

Bois des Bruyères [Le] (Somme), 

lîoisle [Le] (Somme), 'iB'i. 

lioisleux-au-Mont (Pas-de-Calai8\ afi* 

Boisleux-Saint-Marc (Pas-de-Calais), 2fi. 

Boismont (Somme"), 2£âj 

Bon-Secours (Norcl), 331. 

liondues (Nord), iflâ^ 

Bonnay (Somme), ftl, 

Boran (Oise), i})3. 

Busse [La] (Oise), 2D£< 

Bouchai n (Nord), aift^ 

Bouchavesnes (Somme), 222^ 

Bouchoir (Somme), 244. 

Bouin (PasKle-Calais), 

Boulogne (Camp dej (Pas-de-Calais), 

Boulo(ne-sar«Mer Pas-de-Calais), ^ — 
Renseignements généraux, iiL. — Direc- 
tion, fii. — Situation, aspect général, 
61. — Histoire, èl» - Monuments re- 
ligieux, 64. — Étiitices civil?, — Mu- 
sée, bibliothèques, sociétés diverses, 21. 
— Port et bassins, TL — Industrie et 
commerce, II. — Promenades, statues, 
72m — Excursions : la colonne de la 
Grande-Armée, Terlincthun, Honvault, 
les camps , 74. — Wicardenne, la val- 
lée du Denucre, lî. — Saint-Martin, 
Moulin-l'Abbé, Ifi. — Souverain-Moulin, 
Wierre-Efîroy, Ifi. — wimereux, Am- 
bleteuse, le cap Gris-Nez , Wissant, 
Gulnes, îfi^ — Le Mont-Lambert, Bainc- 
thiin, Échingen, TA. — Cremarest, Dcs- 
vres, TL. — La vallée de la Liane, Sa- 
mer, il. — La Verte- Voie, Condctte, 
Hardelot, 14, - Chàtillon , le PorleI,le 
cap d'Alpreck, Équihen, liL 

Bouquemaison (Somme), 2Mx 



Bourbourg (Nord), 2M^ 
Bourg-d'Ault (LeJ (Somme), 222- 
Bourget [LeJ ( Seme), 344. 
Bourgogne (Marne), UOU. 
Bouricourt (Seine- Inférieure), 212- 
Bours (Pas-ae- Calais), 291. 
Boursies (Nord;, 321. 
Boussois (Nord), l&h 
Bout de-la- Ville (Pas-de-Calais), 264. 
Bouteille [La] (Aisne), aâfi. 
Boulencourt (Oise), 2llâ» 
Boutillerie (Somme), 2IL 
Bouttencourt (Somme), 211. 
Bouvaincourt . Somme), 211. 
Bouvines (Nord\ aû5- 
Bouvresse (Oise), 229. 
Boves (Somme), 21L 
Brailly (Pas-de-Calais), 2fi2- 
Brailly-Cornehotte (Somme), 262. 
Braisne (Aisne), 4o4. 
Brancourt (Aisne), M2m 
Brasseuse (Oise), 3S4. 
Bray f Oise), 386. 
Bray-sur-Somme (Somme), 24 r>. 
Braye (AisneV M!L 
Bresles (Oise), 221L 
Breteuil (Oise), HL 
Brétigny (Oise \ 173. 
Bretisel (Somme), 21 7. 
Breuil-sur-Veslo (Marne), 4()fi. 
Briastre (Nord), :{44. 
Brimeux (Pas-de-Calais), 2iiiL 
Briot (Oise). 2i4. 
Briquette (La] (Nord), 2k2. 
Brocourt (Somme), 22^^ 
Brouchv (Aisne), 242- 
Broyés (Somme), 220. 
Bruay fNord), 13<L 
Bruay (Pas-de-Calais), iti. 
Brunehamel (Aisne), 4^2- 
Erutelles (Somme), 212- 
Bruyères (Aisne , 321. 
Bryas (Pas-de-Calais), 2fl2- 
Buchy (Seine- Inférieure), 2lt± 
Bu^nicourt (Nord). Ml. 
Buironfosse ( Aisne). 3illl- 
Buissière [La] (Pas-de-Calais), 2M- 
BuUy-Grenay (Pas-de-Calais), 1Q7. 
Burbure (Pas-de-Calais), 'i'io. 
Bury (Oise\ IM^ 
Busigny (Nord), UIL 



G 



Caëstre (Nord), 29Q. 
Caffiers (Pas-de-Calais), il» 
Cagnoncles (Nord), 318. 
Cagny (Somme), 2fl- 
Cafx (Somme ), 2M. 

Calait (Pas-de-Calais), M. — Renseigne- 
ments généraux, ai- — Situation, aspect 
général, âA- — Histoire, aïk — Édifices 
publics, maisons particulières, ftL — 



Port, commerce, industrie, afi^ — Pro- 
menades, excursions. 90. 

Caloterie [La] fPas-de-Calais), afi. 

Cambrai (Nord^, 312^ 

Cambrin (Pas-de-Calais), 308. 

Cambron (Somme), 254- 

Camiers (Pas-de-Calais), Si* 

Camon (Somme), 2iiL 

Camps-en-Amiénois (Somme), 231> 
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Canchy (Somme), 26o. 
Candoz (Oise), lUU. 
Cantin (Nord), Siâ. 

Caipelle-«n-Thiéracbe [La] (Aisne), S99. 
Caply i,Oise , aiâ* 
Cappelle (Nord), iQ&^ 
Cappy (Somme), 245- 
Carlepont (Oise), 170. 
Carnelle (Forêt de] (Seine-et-Oisc), IM. 
Carnières (Nord), n*?- 
Carrépuis (Somme), 224. 
Carvin f Pas-de-Calais), isO. 
Cassel (Nord), 121, 
Câteau-Cambré^is (Le] (Nord), <70- 
Câtelet [Le] (Aisne), Ufi. 
Catenoy (Oise), 243* 
Catigny (Oise), 244- 
Catteeiières (Nord), 112. 
Caubert (Somme), 41. 
Cauchie-à-Ia-Tour (Pas-de-Calais), 290. 
Caudry (Nord), ni. 
Caulaincourt (Somme), 22i, 
Cayeux-sur-Mer Somme), 2IiL 
Cercamp (Pas-de-Calais), 252. 
Cerny les-Bucy (Aisne), aifL 
Chaaiis (Oise), Ma- 
Cbailvet (Aisne), 
Cbàlons-sur-Vesle (Marne), 4flfi< 
Chamant (Oise), :^H4. 
Cbambly (Oise), liliL 
Chamicy (Oise). iM^ 
Champagne (Seine-et-Oise), ISl, 
Cbamplàtreux [Château de] (Seine-et- 
Oise), a, 
Champlieu (Oise), 168. 
Chantemerle fNord), Siî, 
Chantilly (Oise), 9^ 
Cbantilly-Gouvieux, (Oise), fi. 
Chaourse (Aisne), ^ol. 
Chapelle-aux-Pots [ La ] (Oise), 21IL 
Chassemy (Aisne), 4u4. 
Château-rAbbaye (Nord),î2fl. 
Cbàtelet (Ruines du] (Aisne), 2£â^ 
Châtillon [ Fort de ] (Pas-de-Calais), 2â^ 
Chaulnes (Somme), 237. 
Chaumont-en-Vexin (Oise), 2fl&- 
Chauny (Aisne), 173. 
Chaussée ( La ] (Somme), 44. 
Chavres (Oise ), aiH. 
Chazelles (Aisne), ihk, 
Chéne-Raoult (Nord), ÎM* 
Chepoix (Oise), lA. 
Chépy (Somme), 254. 
Chereng (Nord), 3û5. 
Chevregny (Aisne), 367. 
Chivy-les Étouvelles (Aisne), 367. 
Chocques (Pas-de-Calais), LLL. 
Choisy-au-Bac (Oise). aSiL 
Choisy- la- Victoire (Oise), Zil^ 
Cires-lès-Mello (Oise), 
Ciry-Salsognes (Aisne), 4o4. 
Clairoix (Oise), UiiL 
Clary (Nord;, iLL. 
Claye (Seine-et-Marne), a4i. 
Glermont-de-rOise (Oise), 15. 



Cléry-Créqni (Somme), 24fi* 
Cléty (Pas-de-Calais), 264. 
Cocquerel (Somme), 45^ 
Colerrbert Pas-de-Calais), 2Sk^ 
Combles (Somme), 322. 
Comines (Nord), 300. 

Oompiéfne i^Oise), 164. — La forêt de 
Compiegne, excursion à Pierrefonds, 

1^ 

Conchy- les- Pots (Oise), ififi. 

Condé (Oise), 198. 

Condé-Folies (Somme), 4S. 

Condé- sur-l'Escant (Nord), aaiL 

Condette (Pas-de-Calais), liL 

Condren (Aisne), f7:{. 

Conty (Somme), 221. 

Corbie (Somme), ai. 

Corcy (Aisne), ai2* 

Cornu (Cap), V. Horna. 

Cottenchy (Somme), 2Û. 

Coucy-la-Ville (Aisne), iM. 

Goacy-le-Ghftteaa (Aisne), 362. 

Coucy-les-Eppes (Aisne), 403. 

Coudray-Saint-Germer [Le] (Oise), gn. 

Coulogne (Pas-de-Calais), 126. 

Couloisy (Oise), 588 

Coulomby (Pas-de-Calais), 293. 

Coulonviilers (Somme), 2hi^ 

Courcelles (Aisne), 4 os. 

Courmelies (Aisne), ai4j 

Courrières (Pas-de-Calais), 30&. 

Courteuil (Oise), 37». 

Courtieux (Oise), 389. 

Cousolre(Nord), l&l. 

Couvron (Aisne), 378. 

Coye i Oise), a. 

Cramont (Somme), 25â. 

Craonne (Aisne), 403. 

Crécy-en-Ponthieu ( Somme), 2BSL 

Crécy ( Foret de ) Somme), 260. 

Crecy-sur-Serre (Aisne), aSi. 

Creil (Oise), LL 

Crehem (Pas-de-Calais), 254. 

Cremarest (Pas-de-Calais), TL. 

Crépy-Couvron (Aisne), 37k. 

Crépy-en-Laonnois (Aisne), 378. 

Crépy-en-Valois (Oise),34â^ 

Crèvecœur (Nord), 323. 

Crevecœur-le-Grand (Oise), 2M* 

Croisiiles (Pas-de-Calais), 321. 

Croix (Pas-de-Calais), 2ft7. 

r.roix-Saint-Ouen [La ] (Oise), 385. 

Crotoy I Le ] (Somme), 2M^ 

Croutoy (Oise), 3M. 

Crouy (Aisne), 360. ' 

Crozat ( Canal ] (Aisne), 114. 

Cucq (Pas-de-Calais), âL 

Cufûes (Aisne), 3fil^ 

Cugny (Aisne), 241. 

Cuigy-en-Bray (Oise), 211. 

Cuise-Lamotte (Oise), 3fiA. 

Curgies (Nord), 332. 

Curlu (Somme), 241L 

Cuvilly (Oise), 225. 

Cuy-Saint-Fiacre (Seine-Inférienre), 212. 
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D 



Dallon (Aisne), 325. 

Dammartin-en-Goële ( Seine-et-Marne ) , 

Mi. 

Darapierre (Seine-Inférieure), 212* 
Danizy (Aisne), 377. 
Dannes (Pas-de-Calais), Sfi* 
Daours rsomme), ilL 
Demuin (Somme), 'ikl. 
Denacre [Vallée du] (Pas-de-Calais), li, 
Denain (Nord), 31 1. 
Desvres (Pas-de-Calais), 2li 
Devise (Somme , 22&^ 
Dieppe (Seine-Inférieure), 23i. 
Diéval (Pas-de-Calais), 222^ 
Digeon (Somme), 21Ai 
Divion Pas-de-Calais), 292. 
Doignies (Nord), 321» 
Doingt I Somme 22fi< 
Domart-en-Ponthieu (Somme), 25fi^ 
Domart sur-la-Luce (Somme), 24 
Dommartin (Somme), 2lL 
Dorapierre (Nord), 336. 
Dorignies (Nord), 150. 
Poaai (Nord), l4ix — Renseignements gé- 
néraux, 141. — Direction , «4i. — Situa- 



tion, aspect général, 142, — Histoire, 142. 

— Édinces religieux, lAli — Édifices ci- 
vils, maisons particulières, 145. — Éta- 
blissements d instruction publique, l «n. 
Musée, bibliothèque, collections, socié- 
tés diverses, «47. — Établissements mi- 
litaires, 148. — Industrie et commerce, 
140. — Promenades et excursions, lAiL 

Doudeauville (Seine-Inférieure), 212. 
DouUens (Somme), 
Dourlers (Nord), 2^ 
Douzies ( Nord \ a 34. 
brancy (Seine), 344. 
Dreuil-lès-Amiens (Somme), 4i 
Driencourt (Somme), 324. 
Drucat (Somme), 260. 
Drugv (Somme). l'S.t. 
Dnnkerqae (Nord), iM. — Renseigne- 
ments généraux, i3i. — Direction, 132. 

— Situation, aspect général, llL — His- 
toire, 133. — Monuments, i2h^ — So- 
ciétés diverses, 137. — Port, commerce, 
industrie, IM. — Places et promenades, 

139. 

Duvy(Oise), 342. 



E 



Ebblinghem (Nord), m, 
Écaillon (Nord -, Ifii 
Échingen f Pas-de-Calais), Ifi^ 
Éclaibes (Nord), 
Écotigny (Seine-Inferieure), 232. 
Éoouen ;,Seine-et-Oise), fi. 
Ecquemicourt (Pas de Calais), 2aSL 
Ecroisette (Somme), 2Ai. 
Ecuvilly (Oise), 244* 
Ecaucourt (Somme), k&± 
Eecke (Nord), 

Enghien-les Bains (Seine-et-Oise), HiL 
En^lancourt (Aisne), afiâ. 
Ennemain (Somme), 326. 
Épagnc (Somme), M.. 
Épenchin (Pas-de-Calais), 286. 
Êperlecques (Pas-de-Calais), 121. 
Épinay (seine\ i9i. 
Equihem (^Pas-de-Calais), Tâ. 
Ermenonville (Oise), 347. 
Ermont (Seine-et-Oise), 191. 



Erquinghem (Nord), 3Û1L 

Ervillers (Pas-de-Calais), 221, 

Escaudain (Nord), 31o. 

Escaudœavres (Nord), MA. 

Escau pont (Nord), 330. 

Escles (Oise), 22â^ 

Esquelbecq i Nord), 12Sî 

Estaires (Nord), 300. 

Estourmel (Nord), 312. 

Estrun (Nord), llâ* 

Étaples (Pas-de-Calais), SI. 

Éteignères (Aisne', 4fiL 

Éterpigny Somme), 242. 

Étouvelles (Aisne), 367. 

Étreaupont (Aisne), 334. 

Étreillers (Aisne), 325. 

Élrœungt (Nord), IM et 339. 

Étrun (Pas-de-Calais), 

Eu (Forêt d Eu] (Seine-Inférieure), 21£L 

Bu (Seine- Inférieure), 215. 

Éve (Oise), 34Z. 



F 



Faloise [La] (Somme), 19^ 1 Famechon (Somme), 221. 

Famars (Nord), a4i. 1 Fampoux (Pas-de-Calais), 140. 
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Farpniers (Aisne), i73. 

Kauquembergues (Pas-de-Calais), 

Faverolles (Somme), 2il. 

Kayet (Aisne), aak. 

Keignies (Nord), 183. 

Kenain (Nord). iM, 

Vvre [La] (Aisne), 2li 

Verfay (Pas-de-Calais), 290- 

Feron (Nord), 2kîL 

Ferques (Pas-de-Calais), hiL 

Ferrières (Seine-Inférieure'. '211. 

Kerrières (Somme), 214^ 

Fervaques (Aisne), 178. 

Feuquières (Oise", 22!L 

Feuquières (Somme), '.fS/é. 

Fiennes (Pas de-Calais), iLL 

Fienvillers (Soraine), 2.5». 

Fins (Somme), 3'23. 

Fismes (Marne), àitlL 

Flamengrie-lèh-Bavai <Nord), 33?. 

Klanmont-el-Waudrechies (Nord), aiîL 

Flavy-le-Martel (Aisne), ■243. 

Flearbaix (Pas-de-Calais), ML. 

Fleurines (Oise), afi4» 

Fleury (Aisne), 312- 

Flixecourt (Somme), 4iu 

Plorincthun (Pas-de-Calais), 2JL 

Floringhem (Pas-de-Calais), *2i^L 

Fnigny [Abbaye de] (Aisne;, 

Folembray (Aisne), 

Folie [Château de la] (Aisne), 4o/«. 

Folleville (Somme), li. 

Folny (Seine-Inférieure), 232. 



Fonches ^Somnie), !248. 
Foncheltes (Somme), 2k!L 
Fonsomnte (Aisne), 178. 
Fontaine-au-Pire (Nord), su. 
Fontaine-Lavaganne (Oise). 
Fontaine-le»-Corp8-Nuds (Oise), aifi* 
Fontaine-Notre-Dame rNord), 3'Ji. 
Fontaine-sur-Somme (somme), âî. 
Fontenellc (Nord), 33'.. 
Fontenoy (Aisne), 39t. 
Forest [Le] (Pas-de-Calais), L5iL 
Forges-les-Eaux uSeine-Inférieure), 22SL 
Formerie (Oise), 2i2* 
Fouilloy (Oise), 
Fouilloy-Aumale (Oise), 22fi- 
Fouquières-lès-Béthune (Pas-<lc-Calais) , 

Fourdrain (Aisne), 37k. 
Fourmies (Nord\ 340. 
Framicourt (Somme), 2!bL 
Fransart (Somme), 237. 
Fresnes (Nord), 3.10. 
Fresnoy-Kolny (Seine-Inférieure), 'i'.i'i. 
Fresnoy-le-c/rand (Aisne), i7H. 
Kresnoy-le-Luat (Oise), 386. 
Fressenneville (Somme), 2S4. 
Kressin (Pas-de-Calais), Qfii. 
Fréthun (Pas-de Calais), 83. 
Frévent (Pas-de-Calais). 252. 
Frises (Somme). 241. 
Frivilie-Escarbotin (Somme), 2ii. 
Froissy (Oise), 
Fruges (Pas-de-Calais), 2fiIL 



Gaillefontaine (Seine-Inférieure), '>'30. 

Oamacbes (Somme), 217. 

(land Belgiaue), iui^ 

Gaudechart (Oise ), 2iiL 

Ge/aincourt (.Somme), 2M. 

Ghyvelde (Nord), 21LL 

Gilocourt (Oise), AM. 

Gisors (Eure), 'loii. 

Godewaërsvelde (Nord), 299. 

Goincoiirt (Oise), liiL 

Gondreville (Oise). aâlL 

Gonesse (Seine el-Oise), 1, 

Gonnelieu (Nord), 3 23. 

Gorgue [LaJ (Nord). 301» 

Gosnay (Pas-de-Calais). 2fll. 

Goulancourt (Oise), 211. 

Oournay-en-Bray ^ Seine-Inférieure), 'ili . 

Gournay sur-Aronde (Oise), lti3. 

Gousscauville (Somme), 21A. 



G 



Gouvieux (Oise), ]A. 
Gouzeaucourt (Nord), 32^ 
Graincourt (Pas-de-Calais), 323- 
(irandcourt (Seine-Inférieure), '232- 
lirandcourt (Somme), iàS- 
Grande-Synthe (Nord), 207. 
Grandvilliers (Oise), 21 4. 
Gravelines (Nord), '29S. 
Gris-Nez [Cap] (Pas-de-Calais), ai. 
Grivillers (Somme), 221. 
GrossJirt (Pas-de -Calaisl, ^9i. 
Guarbecque (Pas-de Calais), LLA< 
Guémicourt (Somme), 211. 
Guignecourt (Oise). 219. 
Guignicourt (Aisne), 
Guillaucourt (Somme), 23iù 
Gulnes (Pas-de-Calais), a2. 
Guise (Aisne ), 398. 
Guyencourt (Somme), 21L 



H 



Hallivillers (Somme), 21i^ 
Halloy (Oise), 21A- 



I Halluin (Nord), Mît. 

I Ham (Pas-de-Calais), L12. 
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Ham (Somme), 2^ 
Hamel (Somme), . 
Hamclet{Le) (Somme), -JM. 
Hamea (Pas-de-Calais), M. 
Hangesl-en-Santerre (Somme). :i41. 
Hangeat-sur-Somme (Somme), 44. 
Happlincourl i Somme), -iiiL 
Haramont (Aisne), aH7. 
Harbonniéres (Somme), ila. 
Harcy (Ardenness 340. 
Hardmghen (Paa-de-Calais), ILL 
Harnea (Paa-de-Calaia), ailiL 
Haubourdin (Nord), an». 
Haucourt (Seine- Inférieure), m). 
Haussy (Nord), 3^ 
Haute-Avesnes (Pas-de-Calais), 2fi5.. 
Hautecloque (Pas-de-Calais), 2iiiL 
Haute-Visée-le*Uaut (Somme), 
Hautmont (Nord), Hi». 
Haynecourt (Nord), 'àHL 
HazebroQck (Nord), UA. 
Heille» (Oise), iSJu 
Heilly (Somme), 93, 
Hem (Somme), 'ih^. 
Ilénin-Liétard (Pas-de-Calais), 2lilL 
Heniiicourt (Oise), 'j'-^^). 
Ucrbecourt (Somme), 24^^ 



Herblay (Seine-et-Oise), IS1± 

Hérelle ILa) (Oise), ifi^ 

Hérin (Nord), aiL. 

Herlin-le-Sec (Pas-de-Calais), 2:,'2. 

Hermès (Oise), iQ". 

Hesdi^neul t Pas-de-Calais). 

Hesditi (Pas-de-Calais), 'J88. 

Heureuse |La vallée] (Pas-de-Calais),. ai. 

Hiermont (Somme), 

Hirson (Aisne), V* < - 

Holnon (Aisne;, 324* 

Hombleiix (Somme), 239. 

Honr|echy (Nord), 3H . 

Honvault (Pas-de-Calais), 25- 

Hordain (Nord), HA* 

Hornaing (Nord), 

Hornoy (Somme), 235. 

Hornu (Capl (Somme), 2fiiL 

Houdain (Pas-de-Calais), 2fii. 

Houdancourt (Oise>, ir>4. 

Hourdel [Le] (Somme), 2(19. 

Hourges (Somme i, 24IL 

Houssoye 'La] (Oise), '^09. 

Huby-Saint-Leu (Pas-de-Calais), 2lii. 

Hucqueliera (Pas-de-Calais), 2212. 

Humières (Pas-de-Calais), 241. 

Huppy (Somme), 2â3. 



Inchy (Nord), 112. 1 Isle-Adam [L'] (Seine-et-Oise), m 

Infray (Somme), 23L I Iwuy (Nord), 3!8. 



Jaméricourt (Oise), '2iiiL 
Janville (Oise), 170. 
Jaulzy (Oise), 388. 
Jenlam (Nord), 332* 
Jeumont (Nord). Iii2. 



.lolimetz (Nord), 33» 
.lonchery (Marne), 4M* 
Juilly (Seine-et-Marne), 34fi 
Jussy (Aisne), •i43. 
Juvigny (Aisne), afiil. 



Laboissière (Oise), Lâ3* 

Laboissière (Somme), 223. 

Labroye (Pas-de-Calais), 2fi2* 

LafTaiix (Aisne), 361. 

Lagny (Oise), 244. 

Layny-le-Sec (Seine-et-Marne), 347. 

Laigneville (Oise), lA. 

Lainbres (Nord), lAi. 

Lanches (Somme), iSfi* 

Landrecies (Nordi, 17U. 

Landretbun le-Nord (Pas-de-Calais), 8 

Laniscourt (Aisne), 32fi* 

Lannoy (N'»rd), 3u3. 

Lannoy-Cuillèrc (Oise), 'il'i. 



L 



Laon (Aisnn), îfil. — Renseignements gé- 
néraux, 3fil. — Situation, aspect géné- 
ral, 367» — Histoire, 367.— Monuments 
publics, aïo, — Établissements d'in- 
struction publique, sociétés savantes, 
374. — Industrie et commerce, 37 s. — 
Excursions : à IJruyères, Presles et 
Urcel, 375; — à Mons-en-Laonnois, Mo- 
linchart, Cerny-lès-Bucy et Laniscourt, 
376; — à Notre-Dame de Liesse, 3I1l. 
I. Larbret (Pas-de-Calais), 2S1L 
Lassigny (Oise), lt>9. 
Luucourt (Somme), 223. 
Lavenlie (Pas-de-Calais), 3oo. 
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Lecelles (Nord), îîfi^ 

Leffrinckoucke (Nord), 207. 

Lens (Pas-de-CaJais), lOfi- 

Lépinoy-sur-Canche (Pas-de-Calais), 284. 

Lesliem (Pas- de Calais), 301. 

Levai (Nord),iâiL 

Lévignen (Oise), 350. 

Lezennes (Nord), îûi. 

Lheure (Somme), 255. 

Liancourt-Fosse (Somme), 244^ 

Liancourt-sous-Clermont (Oise), 15* 

Liane [La vallée de la] (Pagnic-Calais), 

Licourl (Sommes, 'iUH. 

Liercourt [Camp de; (Somme), 4£L 

Liessies (Nord), a4o. 

Ligny-sur-Canche (Pas-de-Calais), 260. 

Lihons-en-Santerre (Somme), '^^7- 

Lill* (Nord), liL — Henseigaements gé- 
néraux, 151. — • Direction, «st. — Situa- 
tion, aspect général, nouveaux tra- 
vaux d'ulilité publique et d'embellisse- 
ment, ii2^ — Histoire, li4* — Édifices 
religieux, — Éditices civils, i 'Ai. — 
Établissements de bienfaisance, 1 57. — 
Musées», bibliothèque, archives, collec- 
tions, 144^ — Places et promenades, 
I&Im — Industrie et commerce, ifi«. 



Lillers (Pas-de-Calais), lll. 
Limé (Aisne \ koL. 
Liomer (Somme), 235. 
Livry (Seine-et Oise), 345. 
Locon (Pa^-de-Calais), ifll* 
Loivre (Marne), 4oA. 
Long (Somme), 4i 

Longpré - les - Corps - Saints ( Somme) . 

Longpré-sans-Arbres (Somme), 41* 
Longueau (Somme), 2JL 
Longueii-Sainte-Marie iOise), 164. 
Longvillers (Somme), 'iss. 
Longuevillette (Somme), 255. 
Lonny (Ardennes,, 142* 
Longpont (Aisne), ZL2^ 
Longpre [Abbaye de] (.\lsne), S87. 
Longueville (LaJ (Nord;, 31L 
Loos(Nord), 308. 
Louâtre (Aisne^, iSiL 
Lourches (Nord), HA. ' 
Louvres (Seine-ct-Oise), 1. 
Louvroil (Nord), ««o. 
Lucheux (Somme), 251- 
Lumbres (Pas-de-Calais), 2i2^ 
Luzarches (Seine-et-Oise), 1, 
Lys (Oise), fi. 



M 



Maffliers (Selne-et-Oise), lSi± 
Magneux (Marne), 4o5. 
Maignelay (Oise), 11* 
Maiiiy (Somme), ai. 
Maing (Nord), 314. 
Maison-Roland (Somme), 258. 
Manancourt (Somme), a2JL 
Maniiigbem (Pas-de-Calais), 292. 
Marbaix (Nord), a^iL 
Marcelcave (Somme), 23fi< 
Marchais (Aisne), 4o i . 
Marchiennes (Nord), IRA. 
Marcoing (Nord), 321. 
Marconne (Pas-de-Calais), 2afi* 
Marconnelle (Pas-de-Calais), 2iiâ, 
Marcq-en-Barœul (Nord), 162. 
Mardyck (Nord), 'i^s. 
Marej-guel (Pas-de-Calais), 289. 
Mareuil (Somme), 46, 
Margival (Aisne), 3fio. 
Margny -aux-Cerises (Oif^e), 244. 
Marjgiiy-les-Compiegne (Oise), 226. 
Maricourt (somme), 246. 
Marissel (Oise), iM» 
Marie (Aisne), 3ii5- 
Maries (Pas-de-Calais), lll. 
Marly (Nord), m* 
Marœuil (Pas-de-Calais), lûS* 
Maroilles (Nord), i«o. 
Marquais (Somme), 325. 
Marquenterre [Le) (Somme), 52. 
Marquion (Pas-de-Calais), aiiL 



Marquise (Pas-de-Calais), UL — Excur- 
sions, Mm 
Marseille-le-Petit (Oise), 2J_a- 
Mariaineville (Somme), 253. 
Marteville (Aisne), 324* 
Masnieres (Nord), 321. 
Maubert-Fontaine fArdennes), 342* 
Maubeuge (Nord), iHt. 
Maubuisson [Abbaye dej (S.-et-Oise), ISIm 
Maulde vNord), liâ* 
Maulers (Oise), 2UL 
Mautort (Somme), 2il. 
Mayzel (Oise), lHh. 
\la2anc0urt (Somme), '249. 
Mazingarbe (Pas-de-Calais), 107. 
Mazis (Lej (Somme), 235. 
Méharicourt (Somme), 237* 
Mello (Oise), LM* 
Menchecourt( Somme), 52* 
Mercatel ^Pas-de-Calais), 321. 
Mercin (Aisne), 3iilL 

Merck-Saint-Lievin (Pas-de-Calais), 2ti4. 

Mérelessart (Somme), 211* 

Merns (Nord), 2M1L 

Mers (Somme), 2M* 

Merville (Nord), 3M* 

Mesnil-le-Pelit (Somme), 244. 

Mesnil Saint-Firmin [LeJ (Somme), 221L 

Miannay (somme), 2â4* 

Milly (Oise), 211* 

Milourd (Nord), 341. 

Miraumont (Somme), iiX. 
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Misery (Somme), 24a. 
Mitry (Seine-et-Marne), a45L 
Mœuvres (Nord), 3'il, 
Moislains (Somme), 3i3. 
Molinchart (Aisne), 376. 
MoUiens-en-Beauvaisis (Oise), 220* 
Monanipteuil (Aisne), 
Monceau-Saint- Vaast (Nord), Uti. 
Monceaux i^Oise), 'il 3. 
Mondiaux (Somme), 211* 
Monchy-Humières (Oise), 225* 
Monchy-Lagjche (Somme), 321, 
Monchy-le-Preux Pas-de-Calais), 321L 
Mondescourt (Oise), 173. 
Mondicourt (Pas-de-Calais), 290. 
Mons-Boubers (Somme), 269. 
Mons-en-Laonnois (Aisne), 37fi. 
Mons-en-Pevele (Pas-de-Calais), 150. 
Mont Cassel [Le] (Nord), L2L 
Mont des Cals [Lej (Nord), 299. 
Mont-a'Origny (Aisne), 
Mont-Gannelon (Oise'), ifiQ. 
Mont-Lambert |Le] (Pas-de-Calais), Ifi, 
Mont-l'Évéque (Oise), aii2. 
Mont-Notre-Dame (Aisne), 4o&. 
Mont-Saint-Éloi [Le] (Pas de-Calais), IM. 
Mont-Saint-Quentin (Somme), .Tii. 
Montagny-Sainle-Félicité (Oise), aiL 
Montataire (Oise), 13» 
Montay (Nord), 3^44. 
Montcornet (Aisne), 401. 
Montdidier (Somme), 221. 
Montcpilloy (Oise), ââiL 



Monterollier (Seine- inférieure), 211. 
Montières (Somme), 42. 
Montigny-en-Chaussce(Oise), 17. 
Montigny-en-Ostrevant (Nt-rd), <k3. 
Montigny-Len^rain (Aisne), 389- 
Montmacq (Oise), 170. 
Montmorency [Forêt dej (Seine-et-Oise), 

Montmorency (Seine-et-Oise), tî)4. 
Montplaisir (Oise), 382. 
Montreuil-Bur-Mer (Pas-de-Calais), Sii 
Montreuil-sur-Thérain (Oise), IM- 
Morbecque (Nord), i 14. 
Morcham (Somme), '2U». 
Morchies (Pas-de-Calais), 321. 
Moreuil (Somme), 2iL 
Morgny (Seine- Inférieure), 211. 
Morienval (Oise), ih8. 
Morlaye |La] (Oise), il 
Mormal [Forêt de] (Nord), 180. 
Moitagne (Nord), ^2SL 
Mortefontaine (Seine-et-Oise), fii 
Moriemer (Oise). 2'ib. 
Morvillers-Saint-Saturnin (Somr.ie), 214* 
Mory-Montcrux (Oise), li. 
Motte (La] (Somme), 211. 
Moucby-le-Châtel (Oise), IIL 
MouIin-rAbbé (Pas-de-Calais), 76. 
Moussy-le-Vieux (Seine-et-Marne), 345. 
Mouveaux (Nord), 3ilâ^ 
Mouy (Oise), ISiL 
Moyenneville (Somme), 251. 
Muizon (Marne), 4o6. 



N 



Nabringhem (Pas-de-Calais), 2â4. 
Namps-au-Mont (Somme), 22fi* 
Namps-au-Val (Somme), 22tL 
Nanteuil-le-Haudoin (Oise), 348. 
Nantouillet (Seine-et-Marne), AkÉL 
Napoleon-Saint-Leu (Seine-et-Oise) , 192. 
Nesle (Somme), -238. 
Nesle-rilôpital i Somme), 217. 
Nesles (Pas-de-Calais), 5fi» 
Neslette (Somme), 217. 
Neuilly-en-Thelle (Oise), 1Û2L 
Neuleite iPas-de-Calais), 2iiL 
Keuville (Nord), 114. 
Neuville [La] (Somme), ÛL. 
Neuville-en-liez [La| (Oise), 21iL 
Neuville-Roi }Laj (Oise), IL 
Neuville-Saint-Remy (Nord), 319. 
Neuville-sur-Margival (Aisne), 



Neuvilly (Nord), 344. 
Noël-Saint-Martin (Oise), 385. 
Nœux (Pas-de-Calais), io8. 
Nogent-les-Vierges (Oise), 14. 
Nointel (Oise), IM. 
Noir-Cornet [Le] (Pas-de-Calais), 254. 
Noiremont (Oise), 2I1L. 
Noordpeenne (Nord), r^*). 
Nortkerque (Pas-de-Calais), 12tt 
Notre-Dame-de-Grâce (Somme), 234. 
Noire-Dami;-de-Liesse (Aisne), 4oo. 
Notre-Dame-du-Thil (Oise), 213. 
Nouvion-le Vineux (Aisne;, lli. 
Noyant (Aisne), 154. 
Noyelles-sur-Mer (Somme), 52. 
Noyers (Seine-lnferieure), 231L 
Hoyon (Oise), LLlL 
Isuiicq (Pas-de-Calais), 252. 



0 

Ochtezeele (Nord), i2fi. 1 Oignies (Pas-de-Calais), IM. 

Olloy (Somme), 235. . | Oigny (Aisne), 352* 
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Oisemont (Somme), 2M± 
Oisy-le- Verger (Pas-de^alais), 
Omiécourt (Somme), 
Onnaiiig (Nord), IM. 
Ons-en-Bray (Oise), 211L 
Orcbies (Nord), 307. 
Origny-en-Thiérache (Aisne), 3M. 
Origny-Sainle-BenoiU (Aisne;, 
Oroèr (Oise), 219. 
ûrrouy (Oise), 2M, 



Orry-Ia-Ville (Oise), ft. 
Ors (Nord), L2iL 
Osly-Courlil (Aisne), 3i>l. 
Ustende (Belgique), J04. 
Oslricoiirt (Nord), 151L 
Olhis (Oise), 34fL 
Ourscamp ^Oise), i70 
Ourton V Pas-de-Calais), '2SjL 
Outreaa (Pas-de-Calais), 
Oxelaëre (Nord), 121. 



Pallltrt (Oise), 1«L 
Parcq [Le| (Pas-de-Calais), 287. 
Partsis-FonUine (Oise), i»8. 
Pas-en-Arlois (Pas-de-Calais), 2t>0. 
Pasiy (Aisne), aiti^ 
Passel (Oise), iliL 
Passillon {Lej (Somme), 2â&. 
Pende (^Soinme), •2fî'.>. 
Pérenchies (Nord), -JM. 
Pernant (Aisne), 3H<). 
Pernes (Pas-de-Calais), 21LL 
Pernnis (Somme), •iiii 
Péronne ^^bomme), 
EerUin (Somme), 'ik&^ 
Petil-Aulnov (Nord), Z^lL. 
Pelile-Synlhe (Nord), iîili 
Petit-Hangest [Le] (Somme), 
Petil-Sarcus (Oise), 'ilA* 
Pbalempin (Nord), LML 
Picquigny (Somme \ kL. 
Pierrentte-Stains (Seine), fi. 
Pierrefonds (Oise). 168. 
Picncmunt (Pas-de-Calais), 2aL 
Pihem (Pas-de-Calais), al. 
Pimpreï (Oise), t7o. 
Pisseleux (Aisne), S51. 
Pissotiau (Nord), m. 
Plailly (Seine-et-Oise), 8^ 
Planques (Pas-de-Calais), 
Plessiel iLe] (Somme), 2filL 
Plessis-Belleville [Le] (Oise), 34L 
Plumoison (Pas-de-Calais), '2Sâ^ 



p 



Poix (Somme), 21L 

Pommera (Pas-de-Calais), 2iML 

Pommiers (Aisne), 391 . 

Ponl-à-Marcq (Nord), îflfi» 

Pont-de-Briques (Pas-de-Calais), ^ 

Ponl-dé-MaU (Le) (Somme), -iiti. 

Pont-do-Gy [Le] (Pas-de-Calais), liiii* 

Pont-rÉvéque (Oise), 170. 

Pout-Remy (Somme), 4fi^ 

Pont-Sainie-Maxence (Oise), ifii. 

Pontarmé (Seine-el-Oise), à. 

Ponlhoile (Somme), 53. 

Pontoise (Seine- et-Oise), IS2m 

Pontpoint (Oise). i(i3. 

Ponls-et-Marais (Seine-Inférieure), 214. 

Popincourt ( Somme), 223. 

Porcheux (Oise;, :ifiiL 

Porquericourt (Oise), 244. 

Port-le^Grand (Somme), 52^ 

Porte l [Le] (Pas-de-Calais), lâ^ 

Polelle (Nord), m. 

Poltc (Somme), 

Poulainville (Somme), 249. 

Précy (Oise), 134. 

Prtimontré (Aisne), 365. 

Presles (Aisne), aii. 

Prestes (Seine-et-Oise), 153* 

Preux-au-Sart (Nord), 33'i. 

Prisées (Aisne), aai^ 

Prouilly (Marne), 4M. 

Prousel (Somme), 22fi. 

Proville (Nord), 322. 



Q 



Ouarouble (Nord), ifiiL 
Quend-le-Jeune (Somme), 54. 
Quérénaing (Nord), Ml 
Quesne [Le] (Somme), 235* 
guesnel (Somme), 243. 
Quesnoy [Le] (Nord), aî5. 



Quesnoy-sous-Airaines [Le] (Somme). 22Î. 
yuesnoy-sur-DeuIe (Nord), U99. 
yuevauvillers (Somme), 221* 
Quiévrain (Belgique), iM^ 
Quincampoix (Oise;, liL * 
Quincy-Basse (Aisne), 1S2± 



Raillencourt (Nord), 22ih | Raismes (Nord), Wu 

Rainvillers (Oise), \ Ramburelles (Somme), 221. 
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Harnbures (Somme), 2âa« 
Ramillies (Nord), 318. 
Rancourt (Somme), 122- 
Regnau ville C Pas-de-Calais), 2fi2« 
Regnières Écluse (Somme), 54. 
Renescure (Nord), Ui. 
Renty (Pas-de-Calais), t264. 
Ressens (^Oise), ifiQ. 
Ressons-le-Long (Aisne), 389. 
Ressons-sur-Matz (Oise), 22k, 
Retheuil (Aisne), a«7. 
Rethondes (Oise), 300. 
Rethonvillers (Somme), 225* 
Rétjr (Pas-de-Calais), ai. 
Rhuis (Oise), 164. 
Ribécourt (Oise), 170. 
Ribemont (Aisne), 3'>7. 
Ribemont (Somme), 
Rieux (Oise), li. 
Rieux (Seine-Inférieure), 232. 
Rimeux (Pas-de-Calais), 222* 
Riraogne (Ardennes), a42x 
Rinxent (Pas-de-Calais), âi. 
Rivecourt (Oise), IM* 
Rochy (Oise), m. 
Rœllecourt (Pas-de-Calais), 2afî* 
Roiglise (Somme), 2k!u 
Roisel (Somme), 
Roissy (Seiue-et-Oise), fi. 



Sacy-le-Grand (Oise), Esi. 
Sailly (Nord), i2îL 
Sailly-Saillisel (Somme), 322- 
Sailly-sur-la-Lys (Pas-de-Calais), aiML 
Sains (Aisne), 3n6. 
Sains (Nord), aaa- 
Saint-Acheul (Somme), 4«. 
Saint-Amand-les-Eaux (Nord), 323L 
Saint Aubin-Rivière (Somme), 235. 
Saint-Brice (Seine), fi, 
Saint-Christ i Somme), 24&, 
Saint-Clair (Somme), 214. 
Saint Déni» (Seine), 2. 
Saint-Erme (Aisne), 403. 
Sainte-Eusoye Oise>, 2liL 
Sainte-Geneviève (Oise), IMa 
Sainte-Marie-Kerque (Pas-de-Calais), 125* 
Sainte-Segrée (Somme), -lis. 
' Saint-Élienne (Pas-de-Calais), la» 
Saint-Félix (Oise), 151. 
Saint-Firmin (Oise), 378. 
Saint-Firmin (Somme), 2fl4* 
Saint-Georges (Nord), 22fi* 
Saint-Germain-sur-Bresle (Somme), 217. 
Saint Germer (Oise^ 211. 
Saint-Oobain (Aisne), 322. 
Saint-Hilaire (Nord). 331- 
Saint-Jean-au-Bois (Oise), IfiS- 
Saint-Just-en-Chaussée (Oise), U* 
Saint-Lambert (Ferme de] l'Aisne), 377. 
Saint-Laurent-Blangy (Pas-de-Calais), iflfi^ 

NOBD, 



Rollepot (Pas-de-Calais), 2fiiL 

Rollot (Somme), 225* 

Romescamps (Oise), 22A. 

Rond-d'Orléans 1 Station du] (Aisne), 3!>j. 

Roosendael (Nord), 237, 

Rosières (Somme), 23L 

Rosnay (Marne), 40fi. 

Roubaix (Nord), 2fl2* 

Rouen (Seine- Inférieure), 231* 

Roupy (Aisne), 325* 

Rouvroy (Somme), 253* 

Rouvroy-lès-Merles (Oise), HL 

Rouy-le-Grand (Somme), 232* 

Royaucourt (Aisne), 3fi5* 

Royaumont (Abbaye de] (Seine-et-Oise), 

193. 

Roye (Somme), 223* 

Rozières (Oise), 349. 

Rozoy-sur-Serre (Aisne), 4ûi* 

Rue (Somme), 53* 

Rue de Chorette (La] (Nord), 322* 

Rue-Saint-Pierre (Oise), 22û* 

Ruesnes (Nord), 335* i 

Ruisseauville (Pas-de-Calais), 2fi3. 

RuUy (Oise), 3M* 

Rumaisnil (Somme), 

Rumigny (Aisne), 4fl2. 

Rumilly (Nord), 323* , 

Ruminghem (Pas-de-Calais), I25. 



s 



Samt-Léger-en-Bray (Oise), 209. 
Saint-Léger-le-Pauvre (Somme), 211. 
Saint-Léonard (Oise), 37f). 
Saint-Leu-d'Esserent (Oise), t94. 
Saint- Lucien (Oise), 213* 
Saint-Marc (Somme), 254* 
Saint-Mard (Seine-et-Marne), 345.! 
Saint-Mard (Somme), 244* 
Saint-Martin-le-Nœud (Oise), 2fia* 
Saint-Martin-lès-Boulogne (Pas-de-Calais), 

Saint-Maxent (Somme), 253*. 
Saint-.Maximiu (Oise), L3* 
Saint-Michel (Aisne), 341* 
Saint-Michel (Pas-de-Calais), 2M* 
Saint-Momelin (Nordj, 125* 
Saint-Nicolas-aux-Bois (Aisne), 323. 
Saint-Nicolas de-Courson (Oise), ifia^ 
Salnt-Omer (Pas-de-Calais), 115* — Ren- 
seignements généraux, LliL— Direction, 
ILS- — Situation, aspect général, Hfi.— 
Histoire, LUL — Monuments religieux, 
liA* — Édifices civils, 120. — Musée, bi- 

bliothè(|ue, sociétés savantes, 122* 

Industrie, commerce, 122* — Prome- 
nades, excursions, 123* 
Saint-Omer-en-Cbaussée (Oise), 213* 
Saint-Ouen [Château de] (Seine), 1. 
Saint-Ouen-i'Aumône (Seine-et-Oise), ii)2. 
Saint-Ouen-sous-Bailly (Seine-Inférieure). 
232, 

27 
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Saint-Paterne (Oise), IM. 
saint-Paul (Oise), '210. 
Saint-Pierre (Oise), ifi8. 
Saint-Pierre r Pas-de-Calais), aao. 
Saint-Pierre-à-Gouy (Somme), 44. 
Saint-Pierre-lè»-CalaiH (Pas-de-Calais), aa* 
Saint -Pol sar-Ternoise (Pas-de-Calais), 
•iM± 

Saint-Prix (Seine et-Oise), liLL 
Saint-Python (Nord), HkL. 
Saint Quentin (Aisne), 174. 
Saint-Quentin fCanal de] (Aisne), <77. 
Saint-Quentin [Pointe dej (Somme), 2fi4. 
Saint-Quentin (Somme), 2114. 
Saint-Quentin-Croix-au-Bailli ( Somme ), 

Saint-Remi-en-l'Eau (Oise), jlL 

Saini-Remy-en Chaussée (Nord), 3M. 

Saint Riquier (Somme), 'ihh. 

Saint-Saulve (Nord), i !)0. 

Saint-Simon (Aisne), 242. 

Saint-Souplet (Nord), Ufi. 

Saint-Thibault (Oise), nL. 

Saint Tricat (Pas-de-Calais), aSL. 

Saint-Vaast (Nord), 33G. 

Saint- Vaast-de-Longmont (Oise), 2fii.. 

Saint-Vaast-lès-Bavai (Nord), îii. 

Saint- Valéry | Pont-viaduc] (Somme), 2r>/«. 

Salnt-Valery-«ar-8omme (Somme), 2ii^ 

Saint-Venant (Pas-de-Calais), 114. 

Saint-Waast-les-Mello (Oise), Lâl, 

Saint-Witz (Seine-et-Oise), a. 

Salency (Oise), 172. 

Saleux (Somme), 'i2&. 

Salouel (Soiume\ 22fL 

Samer (Pas-de-Calais), 

Samoussy (Aisne), 4iuL 

Sancourt (Nord), HiL 

Sancourt (Somme), 2iiL 

Sannois (Seine-el-Oise), i!<4. 

Sangalte (Pas-de-Calais;, au* 

Sarcelles ( Seine), (L 

Sarcus (Oise), ^i4. 

Sarnois (Oise), 214. 

Sarron (Oise), ifi.l. 

Saucourt (Somme), 2^ 



Saultain (Nord), 222. 

Saveuse (Somme), 234^ 
Savy-Berlette (Pas-de-Calais), 286. 
Sebourg (Nord\ Z22^ 
Seclin < Nord), UIL 
Seraeries (Nord), 339. 
Senantes(0i8e , '211. 
Senarpont (Somme), 2I7. 
Seninghem (Pas-de-Calais), 293. 
Senlis (Oise). 3'9. 
Senlis (Pas-de-Calais), 2fi4. 
Sepvraux (Aisne), Ziùu 
Séréviilcrs (Somme), U20. 
Sermoise (Aisne), 404. 
Serqueux (Seine- Inférieure), 23iL 
Sery (Somme), '217. 
Sévran (Seine-et-Oise), 145. 
Sipny-Ie-Petit (Ardennes), ^42* 
Sinceny (Aisne), îfi2. 
Sissy (Aisne), 397. 
Socx (Nord), l2iL 

Boisson» (Aisne \ 354. — Renseignements 
généraux, aâ4^ — Direction, 3:^4. — Si- 
tuation, aspect général, àhL. — Histoire, 
liâ^ — Monuments religieux, a^iL — 
Édifices civils, collections, sociétés sa- 
vantes, — Industrie et commerce, 

Soisy (Seine-et-Oise), lii4. 
Solesmes (Nord), 344. 
solre-le-Chàteau (Nord), «Ht. 
Somain (Nord), ISÀ. 
Somme |Baie de] (Somme), 221L 
Somme [Bancs de] (Somme), o?!- 
Sommery (Seine-Inférieure), 230. 
Songeons (Oise), 2fl]L 
Soreng (Somme), 217. 
Souverain-M<»ulin (Pas-de-Calais), îfi. 
Stains (Seine), îL 

Steenbecque (Pas-de-Calaià), 114. 
Steenne (Nord , HL 
Sleenwerck (Nord). 2flB- 
Steenwoorde (Nord), OiiiL 
Surques (Pas-de-Calais), 2a4. 
Survilliers (Seine-et-Oise;, 1, 
Suzanne (Somme), 245. 



Taillefontaine (Aisne), Z&l. 
Talmas (Somme), 
Tatinghem (Pas-de-Calais), 2112, 
Taverny ^Selne-et-Oise), UiîL 
Templeuve (Nord), aûlL 
Templeux-la-Fosse ( Somme), 224. 
Tergnier (Aisne), 173. 
Terlincthun (Pas-de-Calais), 15u 
Terny-Sorny (Aisne), 2fi4. 
Tertry (Sonime\ a2â. 
Therdonnc (Oise), i<>«. 
Thiennes (Pas-de-Calais), 1 14. 
Thiers (Oise), la. 

ThieulJoy-Saint-Antoine (Oise), 214. 



T 



Thieux (Seine-et-Marne), 241. 
Thourotte (Oise), lliL 
Thun (Nord), a2iL 
Thun-Saint-Martin (Nord), 2ii. 
Thury-sous-Clermont (Oise), 221L 
Tillé(0ise),211L 
Tilloloy (Somme), 222. 
Tilloy-Floriville (Somme), 214. 
Tincourt-Boucly (Somme), 225. 
Tincques (Pas-de-Calais), 286. 
Tincquettes (Pas-de-Calais), 2afi. 
Tirancourt (Somme), 44. 
Tofflet (Somme), â2. 
Tortoir [Ferme du] (Aisne), 182* 
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Tourooinf (Nord), ML 
Tournai (Belgique), Z2â^ 
Tourne (Ardenncs), 342^ 
Tracy-le-Mont (Oise), 170 
Tracy-le-Val 



Transi ay 
Transloy 



Le 
Le 



Trefcon (Aisne) , 2:24, 
Trélon (Nord), MiL 



(Oise), iiiL 
(Sommet 234. 
(Pas-de-Calais), 322. 



Tréport [Le] (Seine-Inférieure). 277. 
Trie-le-Chàteau (Oise), 21UL 
Trigny (Marne), 
Trith-Saint-Léçer (Nord), 334. 
Troissereux (Oise), 212. 
Troisvilles (Nord), il2. 
Trosly-Iireuil (Oise). 3M^ 
Troussencourt (Oise), '219. 



U 

Unchair (Marne), 4iiiL 1 Urcel (Aisne), aiifi, 

Uny-Saint-Georges (Oise), 15* | 



V 



Vac(iuerie-lè8-Boucq (Pas-de-Calais), 2fiiL 
Vailly (Aisne), 4114. 

Valenclennes (Nord). iH4. — Renseigne- 
ments généraux, iHf». — Direction, I8ô. 

— Situation, aspect général, 185. — His- 
toire, 185. — Monuments religieux, IM 

— Monuments civils, 187. — Musée, bi- 
bliothèque, collections, sociétés savan- 
tes, an, — Industrie et commerce, LM. 

— Places et promenades, IM. 
Valhuon (P^s-de-Calais), 2«J1. 
Valines (Somme), 2hlL, 
Valmondois (Seine-et-Oise), lai. 
Vandelicourt (Pas-de-Calais, 28t>. 
Vauchelles (Oise), 24^1. 
Vaujours (Seine-et-Oise), 3 A. s. 
Vaumain (Oise), 'lOiL 
Vaumoise (Oise), iSlL 
Vauvillers (Somme), 237. 
VauxaUlon (Aisne), 3fii. 
Vendegies-sur-Écaillon (Nord), Mi* 
Vend in-lès-Bé thune ( Pas-de-Calais) , i il . 
Venette (Oise), iM et 342. 

Venizel (Aisne), 4o4. 
Verberie (Oise), L&4. 
Vermand (Aisne), 324. 
Vermelles (Nord^, Sfifi* 
Vermelles (Pas-ae-Calais), I07. 
Vers-Hébecourt (Somme), 22«. 
Versigny i Aisne), 377. 
Vert-Galant i Somme), 250. 
Vertain (Nord), 343. 
Vervins (Aisne), aafi* 
Vez (Oise), 352. 
Viarmes (Seine-et-Oise), 153. 
Vic-sur-Aisne (Aisne), 3âl. 



Vicôgne [La] (Somme), 241L 

Vicoigne (Nord), 327. 

Victoire [Abbaye de la] (Oise), .I4j_, 

Vieil-Hesdin (Pas-de-Calais), iiii. 

Vierzy (Aisne), 1^3. 

Vieux- Condé (Nord), 33 1 . 

Ville-Parisis ("Seine-et-Oise), 34i* 

Villedieu - TAbbaye ( Seine - Inférieure ) , 

V29. 

Villeneuve- Saint-Germain (Aisne), MiL 
Villeneuve • sous- Dammartin ( Seine- et - 

Marne), 345. 
Villeneuve-sur- Verberie (Oise), 384. 
Villereau (Nord), â3i* 
Villers-Bocage (Somme), 2kâ^ 
Villers-Jiretonneux (Somme), 23î>. 
Villers-Carbonel (Somme), 24 f). 
Villers-Cotterets (Aisne), ^î^l^ 
Villers-Uélon (Aisne), aA3. 
Villers-Saint-Frambourg (Oise), 3M. 
Villers-Saint-Paul (Oise). ifi3. 
Villers-<5ainl-Sépulcre (Oise), 198. 
villers-sous-Saint-Leu (Oise), i!>4. 
Villers-sur-Authie (Somme), à!u 
Villers-sur-Mareuil (Somme), 2hÀ. 
Villiers-le-Bel (Seine-et-Oise), t 
Villesavoye (Aisne), 405. 
Vimont (Seine-Inférieure), 23L 
Vimy (Pas-de-Calais), ism, 
Vis-en-Artois (Pas-de-Calais), 320. 
Vismes-au-Val (Somme), 234, 
Vitry (Pas-de-Calais), 14Q, 
Volleville [La] (Pas-de-Calais), 21)1 . 
Vorges (Aisne), 37 s. 
Voyennes (Somme), 23iL 
Vuillery (Aisne), 36o. 



Wacauinghen (Pas-de-Calais), aiL - 
Wailly (Somme), 221. 
Wallon-Cap pel (Nord), Ui* 



w 

IWambaix (Nord), 312. 
Warcq (Ardennes), 342. 
Wargnies-le-Grand (Nord), 232. 
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\v arlincourt (Pas-de-Calais), -290. 
Wasquehal (Nord), afl!L 
Wast [Le] (Pas-de-Calais), 224- 
Watten (Pas-de-Calais), 121. 
Wattigny (Aisne), 24L 
Waitigmes (Nord), if»i. 
Wavrin ( Nord ), 308. 
Wierre-Effroy (Pas-de-Calais), 2fi. 
Willenral (Pas-de-Calais), IM. 



Wimereux (Pas-de-Calais), &1L 
Wimille (Pas-de-Calais), 81L 
Wimy (Aisne), 'too. 
Wir}'-au-Mont (Somme), 222- 
Wisques (Pas-de-Calais), 293. 
Wissant (Pas-de-Calais), 82^ 
Woirel (Somme', 213. 
Wormhoudt (Nord), layj 



Y 



Yzengremer (Somme), 254. 



1 Yzeux (Somme), 44. 



Zudausques (Pas-de-Calais), 2114* 
Zutkerque (Pas-de-Calais), 12^ 



Zuydcoote (Nord), 2fiL 
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